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fe  faire  catholique,  iv.  Réponfe  de  ce  prince  à ces  remontrances, 

V.  Les  feigneurs  dr  officiers  le  reconnoijfent , dr  lui  prêtent ferment, 

VI.  Exploit  cF Henrt  ly.  vu.  Prife  dr  fupplicedu  P,  Bourgoin 
prieur  des  Jacobins.  vi  1 1.  légat  du  pape  arrive  en  France, 

IX, 

ê 
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lît;  Bibliothèque  du  f^atican  bdtié  par  Sixte  ' A'.  X.  Imprimèrie 
établie  au  P'atican  par  ce  pape.  xi.  Différentes  bulles  de  Sixte  V. 
XII.  Promotion  de  quatre  cardinaux  par  le  mime  pape,  x 1 1 1. 
'Mort  du  cardinal  Bonnucci.  xiv.  Mort  du  cardinal  Farnèfe. 
XV.  Mort  du  cardinal  Profper  de  fainte  Croix.  x\  i.  Mort  du 
doileur  Michel  Jiaïus.  xvii.  Mort  de  Jean-Etienne  Duranti. 
XVIII.  Mort  de  Henri  Moller  dr  de  Martin  Crammer.  xix. 
'Mort  (JHndrè  Dudith  éveque  de  Cinq-églifcs.  xx.  Ouvrages 
d André  Dudit  h.  xxi.  Colloque  de  Bade  touchant  la  religion. 
XXII.  Différend  à Aix~la-(^apelle  entre  les  Catholiques  & les 
Proteflans.  xxi  1 1.  Edit  de  Philippe  II.  contre  les  Proiejlans  des 
■Pays-Bas  réfugiés  à Aix.  xxiv.  Nouvelle  feile  en  Syrie , & 
révolte  à Conjtantinople.  xxv.  Juifs  maltraités  & leurs  maifons 
brûlées,  xxv  s.  Les  Maures  de  Tripoli  fe  révoltent  contre  les 
Turcs,  xxv  1 1 . Tranflation  des  reliques  de  faint  Antonin.  xxv  1 1 r . 
'Arrivée  du  due  de  Luxembourg  à Rome  , dr fon  entretien  avec 
ie pape.  xx\x,  Raifons  de  ce  feigneur  en  faveur  d Henri  IH. 
XXX.  Le  pape  paraît  goûter  fes  raifom  ,fans  fc  déterminer,  xxx  i . 
Arrivée  du  légat  Gaétan  à Paris  : Il  prend  fiance  au  par- 
■lemetit.  xxx  1 1 . Arrêt  du  Parlement  de  Tours  contre  le  légat, 
XXXI 1 1.  Décret  de  ta  Sorbonne  contre  le  roi  Henri  IH.  xxxi  v. 
■Lettres  du  légat  aux  archevêques  & évêques  de  France,  xxxv. 
'Arrêt  du  parlement  de  Paris  en'favnt'-du  (Ordinal  de  Bour- 
bon. XXXVI.  Déclaration  du  roi  dEfpagne  fur  les  affaires  de 
France,  xxxv  II.  Bataille  divry  où  le  roi  demeure  viâlorieux. 
XXXVI  II.  Le  roi  vient  attaquer  Sens  , eft  obligé  de  fe  re- 
rirer.  xxxix.  Négociations  du  légat  fans  fucc'es.  xl.  Requête 
des  Parifiens  à la  faculté  de  théologie  xli.  Décifton  de  cette 
faculté  au  fujet  d Henri  IH.  xl  1 1 . Cr  décret  efi  envoyé  à toutes 
les  villes  de  ta  ligue,  xliii.  Mort  du  cardinal  de  Bourbon  y 
ttppellé  Charles  X.  xliv.  Procefions  des  ligueurs  pendant  lefté- 
ge  de  Paris,  xlv.  Le  roi  attaque  les fauxbourgs  de  Paris,  xlvi. 
Grande  famine  dans  la  ville  , & nombre  des  morts,  xlvii. 
Les  Parifuns  députent  au  roi.  xlviii.  Réponfes  du  roi  à 
ces  députés,  xlix.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours  gou- 
verneur de  Paris.  L.  duc  de  Parme  vient  au  fecours  de  Pa- 
ris- s.  i.  Départ  du  légat  Gaëtano  pour  P Italie.  Lii.  Diffé- 
rentes buÙes  du  pape  Sisete  H.  lui.  Il  tombe  malade  , & 
pUnterrompt  point  fon  travail,  Liv.  Mort  de  et  pape.  lv.  Fu- 
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i^po.  reur  du  peuple  centre  la  Jlatue  de  Sixte  V.  & décret  à cet  ecc^ 
''  ' fion.  LVi.  Conclave  pour  FéleSlion  d un  nouveau  pape,  LviU 

Brigue  pour  PéleClien  de  Colonne  fans  fucc'es.  lv  1 1 1 . Eleiliom 
du  cardinal  Cajlagna.  Lix.  Il  prend  le  nom  tPUrbMtf  yif,  lx. 
Origine  hijloire  du  pape  Urbain  yil,  lui ^ Heureux  cqm- 
mencemens  de  fon  pontificat.  Lx  i I .,  Maladie  de  ce  pape  & fa 
mort.  LX  1 1 1.  Mortdu  cardinal  Comaro  , le fiêge  vacant,  lxiv. 
Conclave  où  fon  élit  le  pape  Grégoire  Xiy,  Lxv^  Hifioire  de  ce 
pape.Lxvi.  Cérémonies  de  fon  couronnement.^  \XS\\*,Cortcilc 
tenu  à Toulottfe  par  le  cardinal  de  Joyeufe.  LX  v 1 1 1 . Mort  de  Fla- 
minio  Nobtltus.  Lxix.  Mort  de  Pierre  Galefirfus.  Lxx.  Morf 
d/fmbroije  Moralez.'  lxxi.  Alort  de  Martin  Duncan'.  LxxtU 
AUrt  de  Jerome  Zanehius.  Lxxi  1 1.  Mort  de  Jacques  André ^ 
dit  Schimidlin.  Ljyciv.  Conduite  du  pape  Grégoire  Xll^.  fa- 
vorable.à  laligue.  Lxxv.  Le  duc  de  Alayenne  & le  diu-de  Sejpa 
, . , ^ d envoyer  du  fecours.  Lxxvi.  Trois faélions  dans 

le  parti  dujoL  Lxxvii,  Ecrit  du  tiers  parti  pour  engager  h 
roi  à fe  convertir,  r.xxviii.  Lettre  du  duc  de  Luxembourg 
au  pape , écrite  par  ordre  du,  roi.  Lxxix.  l.e  pape  envoyé  un  non- 
ce en  France,,  chargé  efuntmniroire  contre  le  parti  du  roi.  lxx& 
Publiiatitfn  de  ce  mqnitoire  à Paris,,  txxxi.  Arrêt  du  parler 
ment  de  Chd(ons  contre  le  nonce  & le  ifionitoire,,  Lxxxi  i.  Dér 
claration  du  roi  à cefujet,  Lxxxi  ii.  Son  éJit  pour  établir  la 
liberté  de  confctence„  LXXXiy.  AJfemblée  des  prélats  à Mantes, 
dr  enjuite  à Chartres  contre  les  bulles  du  pape.  Lxxxv.  Arrêt 
du  parlement  de  Paris  contre  celui  de  Cbàlons.  Lxxxyv,  Ecrits 
jujlificofifs  des  arrêts  précédens.  Lxxxvi  i.  Les  ligueurs  offrent 
la  couronne  au  roi  d'Efpagne.  LXXXVlii.  Ils  font  pendre  le 
préfident  Briffon  dr  deux  confeillers,  Lxxxix.  Leduc  de  Mayen- 
ne vient  à Paris , fait  pendre  quatre  des  feize.  xc.  Conduite 
du  duc  de  Alayetme  pour  affermir  fon  autorité  xci.  Prife  de 
Louviers,  oùPevêque  ePEvreu.x  eft  fiait prifonrùer.  xcit.  U efi 
condamné  à une  prifon  perpétuelle  , où  U meurt,  xci  L Le  roi 
vient  faire  le  ftége  de  Roiien.  xci  v.  Aîort  du  pape  Grégoire 
XIL'.  xcv.  Difiérentes  bulles  du  pape  Grégoire  XIL'.  xcv  ii 
Promotion  de  cardinaux  par  Cregoire  XIP'.  xcv  1 1 . GaraBére 
de  ce  pape,  xçvn  i.  Entrée  dans  le  conclave.  xciX.  0»  élit 
le  cardinal  SanBi- Quatre  J qui  prend  le  nom  d'irmtcem  IX.  c. 
Hifioire  de  ce  papy  , &fes  différent  emphis  Ci,  Commencement 
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'^e /on  pontificat.  Cl  i.  Grands^  dejfeins  de  ce  pape , '&  fa  mort. 
Cl  1 1.  Mort  du  cardinal  ylmoine  Carafie.  civ.  Mort  du  car- 
dinal Sorbelloni.  es.  Mort  du  cardinal  Albani.  cvi.  Alort  du 
cardinal  de  Rojfi.  cvii.  Mort  du  cardinal  Jean-fAncent  de 
Gonzague,  cvni.  Mort  de  François  de  Ribera,  cix.  Mort 
du  pere  Edmond  Auger  , Jifuite.  ex.  Mort  d Alofms  de  Leon. 
CXi.  Mort  d Henri  Gravius.  cxi  i.  Mort  de  Laurent  Strozzi. 
ex  1 1 1 • Perfécution  des  Catholiques  en  Angleterre,  ex  i V.  Sé- 
dition à Cracovie  au  fujet  de  la  religion,  exv.  Entrée  des  car- 
dinaux dans  le  conclave. 'CXVi.  Diverfes  brigues  tçui  empêchent 
NleSlion  du  cardinal  de  Saint-Severin.  exvi  i.  Le  cardinal  Al- 
dobr andin  eft  élû.  cxvi  1 1.  //  prend  le  nom  de  Clement  F'III. 
ex  IX.  Hifioire  de  ce  pape.  exx.  Commencement  de  fon  ponti- 
ficat. cxxi.  Quelques  bulles  de  ce  pape  pour  le  gouvernement  de 
Féglife.  . I . 


Livre  eENT  quatre-vingtieme. 

I . T A reine  douairière  follicite  à Rome  pour  y faire  célébrer 
I i les  obfiques  d Henri  III.  ix.  Bref  de  Clement 
à la  reine  à ce  fujet.  iii.  On  prévient  le  pape  contre  le  roi 
Henri  IH.  iv.  Bref  du  pape  pour^  ordonner  Nle£lion  dun  roi 
en  France.  V.  Ce  bref  efi  earegifiré  au  Parlement  de  Paris.  V 1 . 
Arrêt  du  parlement  de  Chàlons  contre  le  légat  ù"  f enregiftrement 
du  bref.  vu.  Cet  arrêt  eft  brâli  à Paris  en  préfencc  du  duc  de 
Mayenne,  vifi.  Le  roi  veut  fe  réconcilier  avec  le  pape,  & employé 
le  fénat  de  l^enife.  xx.Edit  touchant  les  bénéfices  du  royaume  ; 
prétention  de  t archevêque  de  Bourges,  x.  Départ  du  cardinal 
de  Gondi  & du  marquis  de  Pifani  pour  Rome.  Xi.  Le  pape  fait 
défendre  au  cardinal  de  Gondi  de  fe  rendre  â Rome.  xxx.Rai- 
fons  du  cardinal  de  Gondi  pour  fa  juftification.  x 1 1 1 . Le  pape 
touché  de  fes  raifons  lui  permet  de  vemr  â Rome,  x i v.  Inftr ac- 
tions fecrétes  que  le  pape  envoyé  à fon  légat  en  France,  xv.  Le 
légat  fe  livre  aux  Efpagnols.  XV  i . Arrêt  du  parlement  de  Rouen 
contre  Henri  IV.  xv  1 1 . Mémoire  préfenté  par  les  feize  au  duc 
de  Mayenne,  xv  1 1 1 . Siège  de  F'illemur  par  le  duc  de  Joyeufe. 
XXX.  Le  pere  Ange  de  Joyeufe  quitte  l'habit  de  Capucin, 
fe  met  à la  tête  des  troupes  de  la  hgue.  xx.  Commen- 
cement de  faim  François  de  Sales,  xxi.  Grand  fuccès  ae  fa  mif 
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1J91.  fion  pour  convertir  Us  hérétiques^  xxii.  Troubles  en  yilUma^ 
gne  au  fujet  de  Pévêché  de  Strasbourg,  xx  1 1 1 . /luttes  troubles 
dans  la  Saxe  au  fujet  de  la  religion,  xx  i v.  Les  Luthériens  ne 
peuvent  rentrer  dans  le  Palatinat  après  la  mort  de  Jean  Caji* 
mit.  XXV.  Alortdu  cardinal  de 'Mendoza.  xxvi.Mort  du  car-’ 
dinal  de  la  Rouere.  xxvi  i.  'Mort  du  cardinal  Canani.  xxviii. 
Jidort  du  cardinal  de  Lenoncourt.  xx  i x.  Mort  du  cardinal  f^in- 
cent  Lauro.  xxx.  Mort  de  faint  Pafchal  Baylon.  XXX  i.  Mort  dm 
bienheureux  Jean  de  la  Croix,  xxx  1 1.  Mort  de  Latino  Latinius. 
***  • • ' • A/orf  de  Jean  Kifzka  de  Ciechanowiecz.  xxx  i v.  Convo~ 
vocation  des  états  par  le  duc  de  Mayenne,  xxxv.  Ecrit  du 
cardinal  légat  au  fujet  de  la  convocation  des  états,  xxxvi.  Les 
Catholiques  Royalijies  propofent  une  conférence,  xxxvi  i.  !kla’ 
nifejle  du  roi  pour  s’oppofer  à la  tenue  des  états,  xxxvi  i y.  Ott- 
verture  de  Pafemblée  des  états  tenus  à Paris  par  les  ligueurs. 
xxx  IX.  Dif cours  du  duc  de  Mayenne  à cette  ouverture.  xL. 
/Jutre  dfcours  du  cardinal  de  Pellevé  , archevêque  de  Sens. 
xLi.  Seconde  fiance , & proportion  qu'y  fait  le  légat.  xLii. 
La  déclaration  des  Catholiques  Royalties  portée  au  états  par  un 
trompette.  xtû\.  Le  légat  fait  condamner  Pnrit  des  Royalijies  par 
la  Sorbonne.  XLiv.  Raifons  de  ceux  qui  veulent  qu'on  réponde  à 
P écrit  des  Royalijies.  xlv.  L'archevêque  de  Lyon  ertgage  le  lé- 
gat à y confentir.  xLvi.  Réponfe  des  états  à f écrit  des  Roya- 
lifes.  XLVI  1.  Les  députés  arrivent  à la  conférence  de  Surenne. 
XL  VI  II.  Remontrances  de-  P archevêque  de  Bourges  pour  reconnot- 
tre  le  roi.  xLix.  Réponfe  de  P archevêque  de  Lyon  , & réplique 
de  celui  Bourges.  L.  Le  légat  veut  faire  élire  Pinfante  par  les 
états.  Li.  Réponfe  vive  de  P évêque  de  Senlis  à Pambajfadeur 
d’Efpagne.  li  i.  Réponfe  de  P Archevêque  de  Lyon  â cette  nou- 
velle, LM  i.  Ecrit  concernant  trois  chefs  préfenté- aux-  députés 
de  la  ligue}  Liv.  AJfemblée  à la  Roquette,  ott  .Pon  répond 
au  mémoire  dit  roi.  Lv.  L’archevêque  de  Bourges  répond  aux  rai- 
fins  des  députés  de  la  ligue.  Lvi.  On  reprend  la  conférence  à 
la  l^tlPeite.  Lvii.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  lviii.  Le 
roi  mande  René  Benoît  peur  s’injiruire.  L i x.  Affaire  de  Jofeph 
Foulon , abbé  de  fainte  Geneviève.  IX.' Le  roi  Henri  If'.fefait 
injiruire  de  la  religion  catholique.  Lx  i . On  drejfe  une  confeffton 
de  foi.  1 X I r.  Déclaration  du  légat  contre  la  réconciliation  dit 
rai.  Lxm.  Déclamation  des  ligueurs  contre  la  converfwn  dtt 
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w/.‘  LXiv.  Cérémonie  à faim  Denis  pour  t abjuration  du  roi. 
ixv.  Le  roi fe  confejfe  & entend  la  mejfe.  lxv  i . Différent  fer> 
liment  fur  la  converfion  du  roi.  lxv  iî.  'Le  légat  preffe  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente.  Lxvt  1 1.  Examen  qu'on  fait  en 
France  des  aSlet  de  ce 'concile,  lxix.  Acceptation  du  cône  i le  de 
Trente  par  les  ligueurs.  Lxx.  Le  roi  envoyé  une'  ambajfade 
folemnelle  à Rome.  lxXi.  Lettre  du  roi'  Henri  IH.  au  pape, 
Exx  1 1 . Autre  Lettre  des  prélats  & doBeurs  Royaliftes  au  roi. 
Exx  III.  InJlruBion  donnée  au  feur  de  'la  Clielfe pour  le  grand 
duc  de  To/cane.  Lxxiv.  Arrivée'  de  la  CHiHe  ü’  Rome.  lxxv. 
Le  pape  donne  audience  à la  Clielle  pendam  la  huit.'  lxxvi  . 
Partage  de  fentimens  à Rome  fur  la  converfion  du  foi.  Exxvi  i . 
Détention  de  Barrière  qui  veut  tuer  lé  roi.  ■ Lxxv  1 1 1 . Supplice 
de  ce  malheureux.  Lxx  i x.  Le  duc  de  Nevers  arrêté  en  chemin 
par  ordre  du  pape  en  allant  à Rome.  lxxx.  Il  obtient  ' la  per- 
miffion  d'y  venir  , & y entre  incognito,  txxxi.'  Il  déduit  fes 
raifons  dans  une  fécondé  audience  que  le  pape  lui  donne,  lxxx  i r. 
Réponfe  que  le  pape  fait  faire  au  duc  de  Nevers.  lxxxi  i i.  Re- 
quête du  duc  au  pape  dans  une  troijiéme  audience,  lxxx  i v.  Nou^ 
velle  propofition  que  le  pape  fait  faire  au  duc.  lxxxv.  Déclara- 
tion au  pape  en  plein  confiffoire.  lxxxv  i.  Promotion  de  quatre 
cardinaux,  lxxxvii.  Mort  du  cardinal  Scipion  Gonzague  de 
Ahtnto'iie.  LxxxVi  ï i.  Mort  du  cardinui  r.xxxix.  Com- 

mencement de  Pinftitut  des  DoBrinaires.  xc.  Bulle  du  pape  Clé- 
ment yUI.  contre  les  Juifs,  xci.  Autres  bulles  de  ce  pape  fur 
divers  fujets.  xcit.' Congrégation  qu’il  établit 'pour  Pexamen 
des  nouveaux  évêques,  xcui.  Troubles  de  Ixipjick  & à Brunfwich 
au  fujet  de  la  religion,  xc  i v.  Statut  du  parlement  d'Angleterre 
contre  les  Puritains,  xcv.  Elifabeth  veut  détourner  Henri  IP', 
de  fe  faire  catholique,  xcvi.  Le  roi  permet  aux  Protejlans  de 
s'ajfembler  ' à Mantes,  xevir.  Leitrs  demandes  & réponfe 
d'Henri  IP',  dont  ils  ne  font  pas  consens  xcv  ni.  Mort  de 
'Jean  Lens  ou  Lenfaus.  xcix;  Mort  de  Ttlleman  Bredenbach;  c. 
Quatrième  audience  du  pape  au  duc  de  Nevers.  ci.  Sa  dernière 
audience  & fon  départ  pour  P' rnift.  c 1 1.  Protefiation  du  duc  de 
Nevers  qtdil  envoyé  au  pape,  en  t.  Ecrit  de  F évêque  du  Mans 
pour  jufltfier  les  prélats  de  France.  Civd Arrivée  des  députés 
de  la  ligue  â Rome.  cv.  Réponfe  du  pape  à ces  députés,  cvr. 
'Le  roi  fe  fait  facrer  à Chartres,  cvi  i,  Nés^oejation' pour  ta  ré-' 
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duÛion  de  Paris,  cviii.  Æticlts  fecrets pour  h reddition  de 
Paris,  cix.  Ordre  que  Brijfac  fait  obferver  pour  faire  entrer 
/e  roi  dans  Parts.  CK.  Saint  Luc  arrive  vers  la  porte  neuve 
qui  lui  ejl  ouverte.  cXi.  Le  roi  entre  dans  Paris , & y eftre- 
fû  avec  de  grands  témoignages  de  joye.  atii.  Départ  du  cardinal 
iégati  qui  refufe  de  voir  le  roi.  cxi  w.Mort  du  cardinal  de 
Pelleve.  ex  i v.  Supprejfion  des  écrits  de  la  ligue,  cxv.  Edit  du 
roi  en  faveur  des  Fariftens,  & pour  rétablir  le  parlement,  cxvi. 
Proiefion  générale  en  mémoire  de  la  réduSlion  de  Paris,  cxvii. 
Ordre  du  roi  dechaffer  de  Paris  les  faéîieux.  cxviii.  Le  roi  mande 
au  parlement  de  Tours  & de  Chdlons  de  fe  rendre  à Paris. 
ex  IX.  /Ijfemblee  des  quatre  facultés  pour  fe  foumettre  au  roi. 
cxx.  Aéie  public  de  tuniverftté  touchant  l’obèijfance  jurée  au 
roi.  cxxi.  Formule  de  ferment  prêté  par  funiverfité  cxx  1 1.  Les 
Jefuites  & les  Capucins  refufent  de  figner  cette  formule,  cxxili. 
L’univerfté  de  Paris  reprend  fon  procès  avec  les  Jéfuites, 
exxiv.  Plaidoyer  des  curés  de  Paris  contre  les  mimes,  exxv, 
Duret  plaide  pour  les  Jéfuites.  cxxvi.  Le  parlement  ordonne 
que  le  procès  fera  appointé,  cxxvi  i.  Mort  du  jeune  cardinal  de 
Bourbon.  . . . 


LiVRF  r.  FNT  <jeATRE-vi  nui  - UNIEME. 


I , A Rrivée  du  cardinal  de  Gondi  à Rome , où  il  voit  le  pape. 

II.  Retour  du  cardinal  de  Gondi  à Paris,  in.  Le  roi  prend 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  à PEfpagne.  iv.  Eeroi  ejî  blejfé 
à la  lèvre  par  Jean  Châtel.  v.  Iruerrogatoirc  de  Jean  Chat  cl.  vi. 
Ecrits  féditieux  trouvés  dans  la  chambre  du  pere  Guignard. 
vu.  On  confronte  le  pere  Gueret  à Châtel , er  on  ar- 
rête fes  pere  & mere.  v 1 1 1 . Supplice  de  Jean  Châtel.  i x. 
Arrêts  du  parlement  contre  les  Jéfuites.  x.  Complots  des  Efpa- 
gnols  en  EcoJ'e  contre  [Angleterre,  xi.  iJvres  touchant  la 
fucceffum  i Angleterre  contre  le  roi  dEcoJfe.xi  i.Mort  du  cardi- 
nal Alain , dit  le  cardinald Angleterre,  x 1 1 1.  Mort  du  cratUnal 
de  j^uiroga.  Xiv.  Mort  élu  pere  Benci  Jèfuite.  xv.  Mort  de 
Gérard  Mercator.  xvi.  Mort  de  Comeille-Bonavanture  Bertrand. 
XV  II.  Sigifmond  roi  de  Pologne  veut  rétablir  la  religion  ca- 
tholique en  Suède,  xvi  1 1.  Canonifation  de  faim  Hyacinthe  re- 
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figitHx  Daminuptain.  xix.  Diffèrtnta  httUàs  A pape'^CU- 
ment  f^JL  xx..  Suite  de  raffeùre  des  Jifuites  après  le  fuppli- 
ce  de  Jean  Chdtel.  xxi.  Les  peres  Gueret  Guignard  font  mis 

à la  quefiion  & jagis.  xx\i.  Autn  arrêt  contre  le  pere 
ret  & les  parens  de\Jeaa  CMteL.  xxri  t.,  Le\pere  Hay  ' 
fuite  èfi  ttujft .\banrù:  XX\^.  La  maifm  de^C/^l  rafle  ^ & 
une  pyramide  élevée  en  place.  XXV.  Départ  des  Jifuites  -, 
& femimens  du  pape  fur  leur  bannijfement.  XXVi.  yfjfem- 
hlée  des  curés  & théologiens  de  Paris,  xxvii.  Leurs  conclu- 
fions  touchant  PoSéiJfanceJâe  au  roi.  du  par- 

lement de  Paris  contre  la  théfe  d'un  yfugujlin.  XXIX.  Difpo- 
fittion  du  pape  en  faveur  du  roi.  xxx.  Avis  Jecrets  ^ue  le  pape  fait 
donner  au  roi  par  d’OJat.  xxxi.  Requête  préfenlee  au  pape  par 
du  Perron  & tJOffat.  xxxi  i.  Il  prend  fa  derniere  réfoiution 
pour  abfoudre  le  roi.  xxxiii.  Il  affemble  le  cenfiftoire  à ce 
fujet.  xxx  IV.  Prières  & procédons  ordonnées  à Rome  pour 
labfolution  du  roi.  xxxv.  Conditions  pour  P abfolution  propofées 
aux  deux  agent  du  roi.  xxxvi.  Du  Perron  & d’Ojfat  Py  op- 
pofent , & on  y fait  des  ehangetnens.  xxxv  il.  A quelle  con- 
dition f abfolution  fut  accordée  âu  roiP  xxxVl  il.  Cérémonie  de 
Pabfolution  du  roi  à Rijog^eôûe^  à Rome  pour 

f abfolution  acçàrâie  'finAfitent  contre 

le  fermon  du  doetrur  fyies  de  Ruffie 

viennent  prêter  etkédience  au  Pttpe.  xiti%Keunion  des  Cbphtes 
â Péglife  Romaine,  xi.is.1.- Députe  entrê^es^rotejlans  fur  la 
médiation  de  Jefus-CÎtriJfi.  xltiX»:\Mué^vangéIiques  de  Po- 
logne tiennent  un  fynode  à*Tkaibt.  \iS.  Différentes  bulles  du 
pape  Clement  P'IIl.  xlvi.  Autres  bulles  du  même  pape. 
XLVi  I.  Mort  du  cardinal  Marc-Sitie  Altems.  xlvi  ii.  Mort 
du  cardinal  Hugues  de  Loubenx  de  Ver  date.  XLix.  Mort  du 
cardinal  Caflrucci.  L.  Mort  du  cardirutl  Conflanzo  Sarnano. 
Li.  Suite  de  la  vie  de  faint  Philippe  de  Néri.  Li  i.  Il  dref- 
fe  des  conftittttions  & ms  ftatuts.  lui.  Mort  de  faint  Phi- 
lippe de  Néri  t & fa  canonifation.  nv.  Mort  de  Chrtjlophe 
Cheffontaine.  Lv.  Mort  de  Guillaume  It^itaker.  lv  i . Suite  dePhif- 
tohe  de  Faufte  Socin.  lvii.  Sa  difpute  avec  Franfois  Pucci.  lviii. 
Supplice  de  Pucci  condamné  â être  brûlé,  lix.  Socin  efl  ac- 
cuft  devant  le  roi  de  Pologne  de  prêcher  la  /édition.  Lx.  IP 
fe  marie  & perd  fa  femme,  Lxi.  Il  perd  tout  fon  bien  à la  mort 
K lO  i *.  iîT 
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du  grand  duc  FIortnce^\Lxix.  Ouvragti  compopt  par^Socin. 
U» II.  Opinions  cr  erreurs  de  Faufte  Socin.  Lxlv.  Injiitut 
des  religieux  Finitens , dits  Picpuces.  Lxv.  Molina  fait  pa- 
mtre  fin  livre  de  la  concorde  , trouble  tfiiU  excite,  lxvi. 
Bref  duxpape  pour  prévenir  les  ’difputes.  Lxvii.  Molma  vient 
^ Madrid  pour  - rendre  compte  de  fa  doShrine.  lxviii.  Vaffair 
.rt  du  livre  de  Molina  eft  évoquée  à Rome.''^ . 

^ ••  fin  des  Sommaires  du  Tome  XXXVI. 
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• LÏVKE  CENT  SOIXANTE-DIX-SEPTIEME, 

- I . J ■ ’ t 

E parti  compofc  de  Catholiques  y qui  ^ _ 
fous  le  nom  de  ligue  avoir  commencé  * i. 

à fc  former  dès  l’année  -i  s j6.  s'étoit,  iigîe7nFr,te!* 
ce  fcnible , conduit  ^fqu’ici  avec  alTez  ^ 
de  fagdle.  Il  paroîc  qu'il  -n’avoic  eu  .Mém.itukt 
d’autre  but  que  de  s'oppofer  au  progrès  de  l’héréfie 
en  France , & de  mettre  la  religion  Catholique  & 
ceux  qui  la  profclToient  à couvert' des  infultes  des  . .1  ..  » 

hérétiques.  Mais  des  motifs  purement  humains  dé- 
cruilirent  dans  :1a  fuite  ce  projet , la  lighe-ne  feevi^ 

Tome  XXXVL  A 


V-'-A...  ; . 
.V  { .(  Ct.fc.;* 
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prefque  plus  que  de  voile  à l’ambition  des  Guifes,  qui 
An.  158/.  d’autre  vue  que  celle  de  régijer  fouveraine- 

•^ent  en  France. Pour  y parvenir  plus  aifeincnt,  le  duc  1 
L V ^fctcnoit  des  éirtiflaircs  dans  toutes  les  ville§îjdi»Vî} 
^ <îi!^aumc,  il  avoit'i  fe$'%agcs  grand  nombre  dc--pré-m 
^i  tljjpateurs,  qui  au  lieu  dç,  pfechetr  au  peuple  la.,pa-^ 


puui 

lc*ît»|ipp  ■ 

_^^îTnno{f  n!|  la  iiî<mf  calorunîc  dans  le  tribbiia’l  de  la 
^ geniteiice.  Ointaifoit  tfn  çrime  a^  roi , de  la^rote^  ' 

’ *•  - 4 la  ville  de,  Genève  ' ’ ' 

dSccepIcTacdrc  ue  la  jarretiefe',  donc 


r ce  qu’il  J 

awoicSc^^tcTacdrc  de  la  jarretiefe',  donc  la  reine 
d’Angleterre  venoit  de  lui  envoier  les  marques , 
(i’ecre  entre- dans  urje  prétendue  liguede  proteftans 
£iite.à  Migdebourg ’jv.pdur  la  défenlb  de  iGebbaxd 
Truchfés.  Enfin,  après  avoir  noirci  l’honneur  d’Hen- 
ri .lU.  paf  t^Ut^  Ijo'rtés  de  voies,  ces  prédicateurs 
& CCS  cmifî5ires  hê  ceflbient  de  vanter  la  piété  , la 
r'eligion  & lagénéreficé  des  princes  de  Guife  ; & il 
ne.tenpinpas.  » qu’on  ne.  les  regardât  comme;  les 
boucliers  de  la  foi.  Pour  allumer  davantage  le  feu 
de  la  feditibn',  cuirépandoic  dé  cous  cotez  un  grand 
nombre  de  libelles , dont  la  calomnie  &c  l’cfprit  de 
fédicion  .fatfpient  tout  le  mérite. 

' , Cependant  le  duc  de  Guife  ayant  f^u  qu’on  pre- 
noiedes  mefiires  dans  leconfeil  duuoi  pour  l’arrêter, 
it’rtgn”'"  *’"  f^retira  avec  fon  fils  dans  le  château  de  Joinville,  où 
ptThou,t.  81.  Ifi  cardinal  dè  Guife  fon  frere  le  fuivit  peu  de  tems 
ajircs.  Pour  réndjx  leur  parti  plus  formidable  , ils 
^'"üavüMiiv.7.  refbhjrentidé  -fe.  lier  avec  l’Efpagne  ; '&  a'ianc  fait 
k>c  Mw$o  f.  44j>.  goûjct  ce.  dgfljein  ru  ^cardinal  de  Botubon , ils  entre  i 
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renc  en  négociacion  avec  Jean-Baptille  Taxis , ’qili  ' ■ 

leur  avoir  etc  envoie  parle  roi  d’tfpagne.  Tous  lès  Aiî.  r;8  jv 
princes  de  la  maiibn  de  .Lorraine  furent  - compris 
dan^. le  Traité.  mais  avant  que'de  prendre  aucune 
réfolution  , ils  protefterent  tous , que.  dans  cètttf 
union  ils  n’avoient  en  vûë  que  de  conferver  la  reli- 
gion Catholique  attaquée  de  toutes  parts,  &p6ur  lài 
défenfe  de  laquelle  ils  kvoient  fait  plufieurs  fois,  [ôè 
toujours  inutilement  i leurs  très-humblès  remortitàn* 
ces  au  roi,  trop  facile  à ccoucer-les  mauvais  eénfeili 
des  gens  plus  fenfibles  à leurs  intérêts  particuliers  i 
qu  a la  gloire  de  Dieu  & au  bien  public.  Enfuite  on 
convint  dés  articles  fuivans.*  • j :,i;  d'  ' ; J 

Que  le  roi  de  France  venant  à mourir  fans  enfanS  • 
mâles  & légitimes , le  cardinal  de  Bourbon  feroit  dé* 
claré  roi , comme  premier  prince  du  fang,  Sc  le  plus 
prochain  héritier  de  la  couronne  : Qu  bn  tiendroie 
pour  exclus  de  la  fuccellion  cous  autres  princes  héré- 
tiques, relaps  oufauteurs  d’hérétiques  : qu  afin  d’cnl- 
pêcher  que  pendant  la  vie  du  roi , les  hérétiques  n’em- 
ploïafTenc  leurs  artifices  pour  s’ouvrir  le  chemin  à la 
couronne , les  princes  liguez  s’engageoient  a mettre 
fur  pied  des  gens  de  guerre , qui  leroient  emploicz  a 
repoufler  Tunimatcur  : Qu'en  cas  que'le  cardinal  par- 
vînt à la  fuccemon,  il  racifieroit  le  traité  de  paix  pafle 
à Cambrai  entre  les  deux  couronnes  de  France  & 
d’Efpagne  en  i jjp.  & s’engageroic  de  noilVeaü'par 
ferment  à l’obferver  : Qu’on  ne  fouffriroit  dans  le 
roïaume  d’autre  religion,  que  la  catholique  Romai- 
ne, & qu’on  extermineroit  fansdiftinétion  tous  ceux* 
qui  refuferoienc  de  l’embrafler  : Qu’on  publiero'it 
qu’on  feroit  obferver.  les  décrets  ôc  cônllitUtioné  du 

Aij 
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■- Concile  de  Trente  : Que  le  cardinal  de  Bourbon,  tant 

An.  j I j 8 pour  lui  que  pour  fes  héritiers  & fucceflfcurs , promec- 
troit  de  renoncer  à l’alliance  du  Turc , & de  n’entrcr 
jamais  dans  aucun,  des  deflcins  qu’il: encreprendroit 
contre  la  république  chrétienne  : Qu’il  lailFeroit  les 
Efpagnols  pàilîbles  poflefleurs  du  commerce  des  In- 
des : Qu’il  rendroit  au  roi  Catholique  tout  ce  que  les 
Çalviniftes  avoient  pris  fur  lui',  principalement  la 
ville  &.  laciudclle  de  Cambrai  , outre  qu’il  l’aflilleroic 
^e  forces  convenables  pour  recouvrer  ce  qui  lui  ctoic 
retenu  par  les  rébelles  desPais-bas  : Que  de  fon  cô- 
té , Je  roi  Philippe  s’obligerait  de  fournir  pour  l’en- 
tretien de  la  ligue  de  fes  troupes,  des  fecours 
d’hommes  & de  vivres , & cinquante  mille  écus  tous 
les  mois  : Que  pour  accélérer  le  progrès  des  armes  de 
l’unicn,  il  donneroit  les  troupes  qu’on  jugeroit  né- 
ceÛaires,  tant  durant  la  vie  du  roi,  qu  après  fa  mort  r 
Qu’il  recevroit  en  fa  protcélion  le  cardinal  de  Bour- 
bon, les  princes  de  la  maifon  de  Guife  , les  ducs  de 
MercGcur  & de  Nevers,  & tous  ceux  qui  auroienc 
:(îçné  la  ligue  ; promettant  de  les  afliller  contre  les 
herétiqucs.i&  leurs  adhérans,  pour  les  mettre  à cou- 
vert de  l]6urs  violences.  Enfin  , qu’on  ne  pourroic 
faire  aucun  traité  avec  le  roi  de  FraiKC  fans  le  con-. 
fentement  des  deux  partis  ; & que  pour  des  raifons 
importjinres,  les  articles  de  cette  ligue  feroient  tenus 
fecrets  v jufqu’à  ce  qu’il  fe  préfentât  une  occafion  fa- 
vorable de  les  publier. 

.Telles  furent  en  fubftance  les  conditions  dont  on 
convint  avec  le  roi  Philippe  , qui  outre  ce  qu’on 
vient  d’expofer,  promit  fecrétemerit  au  duc  de  Guife 
4^^  lui  fournir  chaque  année  deux  cens  raille  écus  au 
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foleil  pour  en  difpofer  comme  il  le  jugeroit  à propos 
en  faveur  de  la  ligue.  On  fie  deux  copies  de  ce  traicé: 
l’une  devoir  refter  encre  les  mains  du  roi  d’Efpagne  , 
qui  feroic  obligé  de  le  ratifier  dans  le  mois  de  Mars 
fuivant , aulli-bicn  que  les  ducs  de  Mercœur  &:  de 
Nevers , & d’en  délivrer  un  a£ke  qu’ils  auroient  figné 
& fcellé  de  leur  fceau.  Le  cardinal  de  Bourbon,  &c 
les  autres  princes  liguez,  dévoient  garder  la  fécondé 
copie. 

Ce  traité  ne  demeura  pas  long-tems  fecret  : le  roi 
de  France  donnant  audience  aux  députés  des  états  de 
Flandres , qui  venoient  le  prier  d’accepter  la  fouve- 
raineté  de  leurs  provinces  ■,  Bernardin  de  Mendoza 
prit  dans  cette  audience  le  parti  du  roi  d’Efpagne , 
qui  précendoit  à la  même  fouvcrainecé  : & fur  ce  que 
le  roi  montroit,  qu’il  ne  pouvoir  avoir  égard  à fes 
raifons,  Mendoza  fe  retira,  & écrivit  aufii-tôt  au 
duedeGuife,  pour  le  prefler  de  fe  déclarer,  & de 
prendre  en  main  la  défenfe  de  la  religion  de  fes  pe- 
les.  Ce  dernier  coup  auroit  achevé  de  déterminer 
le  duc , c|ui  n’étoit  déjà  que  trop  porté  à fe  déclarer, 
ii  le  traite  de  la  ligue  eut  été  autorifé  par  le  fouverain 
pontife.  L’on  y travailloicàRome  : mais  quoique  le  pè- 
re Matthei  Jéfuite,en  eût  porté  le  plan  & les  mémoi- 
res au  pape,  & que  le  cardinal  dePellcvé  foutenu  des 
cardinaux  Elpagnols , emploïâc  tous  fes  foins  pour 
obtenir  une  bulle  de  confirmation  de  la  ligue,  Gré- 
goire XIII.  craignoic  de  fe  déterminer  : il  croïoir 
s’appercevoir , que  les  delfeins  des  liguez  n’étoienc 

{>as  aulfi  purs , qu’ils  vouloient  le  faire  entendre  , & 
es  cardinaux  avec  qui  il  en  conféra,  le  fortifièrent 
dans  fon  doute , qui  étoit  d’ailleurs  très-bien  fondé. 


An,  1 


iif. 

Négociation  ata* 
pres  du  pape  p«ut 
lui  faire  approu- 
ver la  ligue. 

Diivit*  hifioiTt 
dti  gHtrrtt  civUet 
de  France  , liv,  7. 
hte  «Jim. 
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TV. 

Le  duc  de  Guî- 
fc  prend  k«  arme?* 
& le  cardinal  de 
Bonibon  publie 
un  manifcflc. 

DeThoUy  l.  il. 

Sp9nd,  hoc  anno 
n«  Y. 

Dmiü* , /•  7. 


C HisTOIRE’EcCLESI  ASTIQUE.  • 

Ainfi  il  crut  devoir  fe  contenter  de  faire  efpérer  aux 
ligueurs , qu’il  pourroit  leur  donner  fon  approba- 
tion , & de  les  exhorter  de  veiller  toujours  en  at- 
tendant , au  bien  de  la  religion , & à l’extirpation 
de  l’héréfie. 

Le  duc  de  Guife,  dont  l’impétuofité  & l’ambition 
ne  s’accommodoient  point  de  ces  irréfolutions  , , ne 
crut  pas  devoir  attendre  plus  long-tems.  Il  fe  déclara 
ouvertement  pour  empêcher  le  Roi  de  porter  la 
guerre  en  Flandres  : il  leva  des  troupes  en  diligence, 
& fe  mit  à la  tête  de  la  noblelTc  de  Champagne  & 
de  Bourgogne,  avec  le  duc  de  Mayenne  Ipn  frere, 
& le  duc  d’Elbocuf.  Dans  le  mêmetems,.le  cardi- 
nal de  Bourbon  fe  retira  dans  le  château  de  Gaillon 
près  de  Roüen,  où  les  députez  de  la  noblelTe  de  Pi- 
cardie, qui  avoir  ligne  la  ligue  neuf  ans  auparavant, 
vinrent  le  trouver,  & le  conduifîrent  à Peronne.  Ce 
fut  de  cette  ville  qu’il  publia  un  manifefte  le  pre- 
mier d’ Avril , dans  lequel  il  fe  plaignoit,  que  depuis 
vingt-quatre  ans  que  l’hcrélic  avoir  jette  de  profon- 
des racines  dans  le  roïaume  ; on  n’y  avoir  point  âpJ 
porté  les  remèdes  convenables.  Que  le  roi  n’ai'anc 
aucun  fils  pour  lui  fuccéder,  &:  ceux  qui  fe  flattoienc 
d’être  les  plus  proches  de  la  fuccefllonàla  couronne, 
aïant  lâchement  abandonné  la  vraie  religion , & s’é- 
tant par  la  rendus  indignes  de  la  couronne  , il  étoit 
réfolu , comme  premier  prince  du  fang , & cardi- 
nal de  la  fainte  eglife  Romaine , & fuivant  les  avis 
des  autres  princes  du  fan^  , des  cardinaux  , des  pairs 
& grands  feigneurs , éveques , gouverneurs  de  pro- 
vinces , nobles , villes  & communautez,  qui  faifoienc 
la  plus  faine  partie  du  roïaume,  de  rétablir  l’an- 
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ciennc  ; religion  , d’extirper  entièrement  rhérc- “ 
fie,  de  rendre  à la  noblefle  fa  première  dignité , de  M J* 
foulager  le  peuple  des  impôts  dont  il’  ctoit  accablé 
depuis  la  mort  dei Châties  IX.  &c  d’élever  l’.autorité 
des  Parlemens  abbaifléc,  & pour  ainfi  dire , anéan> 
tie  par.  les  couxtifans.  Que  c’étoient  les  feules  raifons 
qui  l’avoient  obligé  de  prendre  les  armes,  & qu’il  ne 
les  pbferoic  point , que  le  tout  ne  fut  entièrement 
exécuté  : Que  l’on  elpéroic  que,  puifqu’il  s’agiffoie 
de  la  ‘religion  & du  falutdes  peuples,  le  roi  approu- 
veroit  leur  entreprife,  ou  qu’au  moins  il  ne  s’y  oppo-' 
feroit  point; 

-‘.Dans  le  mêmetems  que  ce  manifefte  fe  répan-  1,. ro^l’oppore 
doit,  le  duc  de  Guife  fe  rendit  maître  au  nom  de  la 
ligue  des  villes  de  Toul  & de  Verdun  , & il  fe  feroïc  g»c.  ^ ^ 
aufTi  emparé  de  Metz , fi  le  duc  d’Epernon  ne  l’eût  vniia,i-V. 
arrêté  dans’fes  progrès.  Henri  III.  au  lieu  de  s’oppo- 
fer  en  roi  à ces  premiers  fuccès,  fe  contenta  de  faire 
publieriun  édit  le  p.  de  Mars , par  lequel  il  dimi- 
nuoit  les  impôts  de  deux  cens  cinquante  mille  écus, 

& défendoit  de  faire,  des  levées  de  gens  de  guerre 
fans  fôn  ordre  exprès.  Il  envoïa  cependant  peu  après 
un  ordre  à’  foh  ambaffadeur  en  Suiffe  de  lui  lever 


des  troujpes , & Schomberg  fut  chargé  de  la  même 
commimon  en  Allemagne  : mais  il  fut  arrêté  en  che- 
min', & conduit  à Verdun.  Henri  III.  ne  montra  pas 
moins  de  foibleffe,  lorfqu’il  eut  retju  le  manifefte  du 
cardinal  de  Bourbon  : il  fenibla  oublier  qu’il  étoic 
fouverain  , pour  ne  prendre  dans  fa  réponfe  que  le 
titre  & les  airs  d’un  fuppliant.  Il  fe  reconnut  coupa- 
ble, il  conjura  ceux  qui  étoient  à la  tête  des  faélieux 
de  mettre  les  armes  oas  & les  affura  qu’ils  trouve^ 
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La  reine  mere 
entre  en  négocia- 
tion avec  le  duc 
de  üuife. 
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roienc  dans  fa  clémence  & dans  fa  bonté , tous  les 
avantages  qu’ils  efperotent  en  vain  de  fe  procurer 
par  la  guerre,  Cette  conduite  du  roi  enhardit  les  li- 
guez , & donna  lieu  au  due  de  Guife  de  fe  faifîr  de 
plufieurs  villes. 

• Mais  comme  malgré  fes  conquêtes,  il  ne  lailToic 
pas  de  faire  répandre  par  fes  .émilfaires,  qu’il  n’étoic 
pas  éloigné  d’en  venir  à un  accommodement,  le  roi 
phargea  la  reine  fa  mere  de  l’aller  trouver.  Elle  fe 
rendit  dans  l’abbaïe  d’Epernai  fur  la  Marne,  fuivîe 
de  beaucoup  de  feigneurs,  les  conférences  durèrent 
affez  long-tems  : les  ligueurs  ne  tâchoient  qu’à  pro- 
longer la  négociation^  pour  avoir  le  tems  d’afem- 
blcr  toutes  leurs  forces.  Le  roi  vouloir  avant  toutes 
chofes  que  la  ligue  défarmât , les  amis  du  duc  de 
Guife  protefterent  qu’ils  ne  quitteroient  point  les  ar- 
mes , qu’on  n’eût  açclaré  la  guerre  aux  Proteftans  , 
& que  fa  Majefté  n’eût  rendu  une  déclaration  fur  ce 
fujet , quelle  jureroit  de  faire  obferver  par  tous  les 
grands  de  fon  roïaume. 

Henri  III.  embarralTé  fur  le  parti  qu’il  avoir  à prem 
dre , confulta  François  de  Noaillcs  , évêque  d’Acqs, 
célébré  par  fes  Ambalfades.  Ce  prélat  lui  lit  voir  que 
ce  n’croit , ni  le  zélé  pour  la  confervation  de  la  reli- 
gion , ni  l’amour  du  bien  public  qui  caufoient  ces 
nouveau.v  troubles,  mais  l’ouvrage  de  quelques  hom- 
mes ambitieux , qui  ne  votant  rien  d'allez  relevé  pour 
fatisfaire  leurs  défirs  infatiables , n’avoient  pour  but 
que  de  fe  donner, en  femant  la  divifion dans  le  roVau- 
mc  , une  autorité  qu'ils  ne  pourroient  fe  dater  d’ob- 
tenir, Il  l’état  étoit  tranquille,  &qui,  fi  Dieu  n’ar- 
jêcoit  le  cours  de  leurs  pernicieux. projets , vou- 

droient 
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clroient  par-là  Ce  fraïer  an  chemin  pour  monter  un 
jour  jufques  fur  le  trône  ; il  ajouta,  que  ppur  éviter 
la  guerre  civile  qui  menaqoit  le  roïaume , il  falloir 
accepter  l'offre  des  députez  des  états  généraux  : mais 
le  roi  refufa  de  fuivre  cet  avis. 

Dans  le  même  tems , le  roi  de  Navarre  qui  étoit 
à Bergerac,  & qui  fe  voioit  traité  d’hérétique  relaps, 
d’ennemi  de  l’églife  & des  Catholiques , & de  per- 
turbateur, du  repos  public , prétendit  fe  juftiHer  par 
un  manifefte  qu’il  rendit  public  : il  y nioit  d’abord 
qu’il  fût  ni  hérétique , ni  relaps , ni  ennemi  de  l'é- 
glife.  Il  proteftoit  qu’il  croioit  fermement  tout  ce 
qui  ell  contenu  dans  l’ancien  & le  nouveau  teOia- 
ment , dans  le  fymbole  des  Apôtres , dans  les  écrits 
des  anciens  peres , &c  dans  les  premiers  conciles  : 
qu’il  croioit  qu’il  étoit  permis  à un  chacun  de  fuivre 
le  pani  que  (a  confcience  lui  feroit  croire  le  meil- 
leur , julqu’à  ce  qu’un  concile  libre  Sc  convoqué  lé- 
gitimement eût  prononcé  au  fujet  des  articles  con- 
tenez ; Qu’on  avoit  tort  de  prétendre  que  le  concile 
de  Trente  eût  décidé  ces  contellations,  puifqu’il  n’a- 
voit  été  ni  convoqué  ni  terminé  légitimemenr,  qu’on- 
n’y  avoit  eu  aucun  égard  aux  demandes  des  ambaf- 
fadeurs  de  France  : Que  ce  qu’on  lui  reprochoit  d’a- 
voir changé  de  religion  après  le  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi , après  avoir  envoïé  fon  abjuration  au 
«apc  , ne  méritoit  point  de  réponfe  ; que  tout  le 
monde  fjavoit  très-bien  qu'il  avoit  abjuré  étant  pri- 
fonnier , & qu’il  y avoit  été  forcé.  Il  effaïoit  par  de 
femblablcs  raifons , de  montrer  qu’il  n’étoit  pas  en- 
nem^de  l’églife , ni  perturbateur  du  repos  public,  & 
donnoit  un  démenti  formel  à tous  ceux  qui  l’cn 
Tome  XXXVI.  3 
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MinifcAc  du  roi 
de  Navarre  pour 
juAificr  là  reli- 
gion. 
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«I.  f. 

Davils , Ufitirt 
dtt  gutrrts  civi- 
UtJ.f.f.  4g«. 

Mém.  dila  H- 
gae,  r.  i. 
e*  /m'v. 


Digitized  by  Google 


lo  Histoire  Ecclesiastique. 

■? accufoienr.  Il  finiflbit  en  demandant  au  roi , quff 

pour  épargner  le  fang  de  tant  d’innocens,  empêcner 
les  violences , les  incendies , les  défordres  que  la 
guerre  traîne  avec  foi,  il  voulût  bien  lui  accorder  la 
permiflion  de  vuider  ce  différend  par  un  combat  fin- 
gulier , ou  de  deux  contre  deux , ou  en  plus  grand 
nombre.  Que  ce  ferott  un  grand  honneur  au  duc  de 
Guifed  etre  appellé  en  duel  par  un  prince  infiniment 
au-deffus  de  lui , & qu’on  verroit  alors  pour  quel 
parti  Dieu  fe  déclareroit.  Ce  manifefte  daté  du  i o. 
de  Juin,  fut  préfenté  au  roi  le  i8.&enfuite  public 
à Paris. 


Re^u!  Avant  la  publication  de  ce  manifefte , les  chefs 

chefs  Je  U ligue  Jg  Ja  Ijfjue  aflemblcz  à Châlons-fur-Marne , avoienc 

prefemee au  rot.  , ^ i !•  1 i 

De  7A»a,/.  Si.  adrcflc  au  Roi  une  requete  au  nom  du  cardinal  de 
^s?Mj.ic«4»tio,  jm-  (jg  Guife  feulement,  par  laquelle 

ils  demandoient  à fa  majefté , qu’elle  fît  publier  une 
déclaration  , pour  défendre  tout  autre  exercice  que 
celui  de  la  religion  Catholique  dans  fon  roïaume 
& priver  les  hérétiques  de  toutes  charges&dignitezj 
Si  qu’elle  jurât  de  l’obferver  : Quelle  ôtât  aux  Pro- 
teftans  les  villes  qu’ils  occupoient  par  la  force  des 
armes ,'  s’ils  refufoient  de  les  céder  : Qu’elle  aban- 


donnât la  protection  de  Genève , & quelle  déclarât, 
que  toutes  les  troupes  qui  étoient  au  fcrvice  de  la  li- 
gue, jointes  â celles  qu’elle  leveroit  elle-même  incef- 
îamment , feroient  chargées  de  l’exécution  de  cet 
édit  : Qu’à  ces  conditions , les  princes  & lêigneurs 
de  l’uhion  fe  déûfteroient  des  places  de  sûrete  qu’ils 
avoient  demandées , & donnerbient  leur  démiflion 


déroutes  les  charges  & gouvernemens  qu’ils  poffé-' 
doient , fi  telle  étoit  l’intention  du  roi.  Cette  requête 
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embarrafla  beaucoup  Henri  III.  mais  enfin , il  prit  "7  J ^ 
le  parti  de  contenter  la  ligue,  & transféra  les  confc-  ‘ ‘ ^ ^ • 

rences  à Nemours.  Le  duc  d’Epernon  voulut  y afllf- 
& l’on  y drefla  un  projet  d’accommodement 

•r  ' \ 1 T Ml  I • o_  I 


ter 


3 


IX. 
Accommode- 


ui  fut  ratifié  le  7.  de  Juillet  par  la  reine  mere  & le 
uc  de  Guife. 

En  confécj^uence  de  cet  accord , le  roi  rendit  dans 
cemême  mois  un  édit,  dans  lequelil  difoit,  qu’aïant 
reconnu  par  tout  ce  qui  s’étoit  palTé , que  les  peuples 
qui  étoient  divifez  fur  la  religion , ne  pouvoient  Ttt  poar  ftrvir  À 
s’accorder  dans  les  affaires  civiles , parce  que  fuivant 
la  parole  de  Jefus  - Chrift  dans  fon  évangile , tout  'u'en.JtUUpu, 
roïaume  divifé  feradéfolé,  A cescaufes,  4e  l’avis  ». 
de  la  reine  fa  mere,  des  princes  & feigneurs  de  fon 
confeil , il  ordonnait  que  la  feule  religion  Catholi- 
que, Apolloliquc  & Romaine,  feroit  fuivie  dans 
ion  roïaume , à l’excluflon  de  toute  autre  , fur  peine 
de  mort  contre  les  contrevenans , & de  confifeation 
de  leurs  biens.  Qu’il  révoquoit  par  cet  édit  tous  les 
précédens,  par  lefquels  on  avoir  accordé  aux  héréti- 
ques l’exercice  libre  de  leur  religion , & la  liberté  de 
confcience  -,  ordonnoit  aux  miniflres  de  fortir  dans 
un  mois  de  fes  états , & aux  autres  qui  refuferoient  de 
fe  foumettre , dans  fix  mois , avec  permiflion  de  dif- 
poferde  leurs  meubles  &c  immeubles.  Le  même  édit 
déclaroit  les  Proteftans  indignes  d’exercer  aucunes 
charges  publiques , cafToit  les  chambres  mi -parties 
dans  les  parlemens  du  roïaume , ordonnoit  aux  hé- 
rétiques de  remettre  au  roi  toutes  les  places  de  sûre- 
té. Enfin , fa  Majefté  approuvoit  tout  ce  que  les  li- 
gueurs avoient  fait , tant  au-dedans  qu’au-dehors  dp 
roïaume,  & enjoignoit  à tous  fes  fujets  de  s’engager 

Bij 
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par  ferment  à l’obfervarion  de  cet  édit , qu’it  décta- 

N.  I jSf.  perpétuel  & irrévocable  : &:  le  roi  fe  trouva  lui- 
même  en  perfonne  à renregiftrement  que  le  parle- 
ment en  nt  le  i8.  de  Juillet.  Le  peuple  donna  de 
grands  éloges  a cet  édit,  mais  les  gens  fages  le  regar- 
derent  comme  un  préfage  des  malheurs  qui  alloient 
fondre  Air  le  roïauine. 

Par  un  autre  article  qui  fut  tenu  fecret,  fa  Ma- 
jefté  accordoit  encore  à la  ligue  des  villes  de  sûreté  , 
dont  les  garnifons  feroient  entretenues  aux  dépens 
de  l’état  : ces  villes  étôient  Châlons-fur-Marne , & 
faint  Dizier  en  Champagne,  Rheims , Toul, 
Verdun,  Soiflbns,  Dijon  , Beaune , le  faint  Efprit  , 
ou  Roie  en  Picardie,  Dinan  & Concarneau  en  Bre- 
tagne. Sa  Majefté  promettoit,  outre  cela,  aux  car- 
dinaux de  Bourbon  & de  Guife , & à chacun  des 
princes  Lorrains , une  compagnie  d’arquebnfiers  à 
cheval  pour  leur  garde?  de  plus,  cent  mille  écus 
pour  bâtir  une  citadelle  à Verdun,  & deux  cens  mille 
ccus  d’or  pour  païer  les  trqupes  étrangères  que  le 
duc  de  Gmfc  avoir  fait  lever  en  Allemagne , & une 
décharge  de  tout  l’argent  qu’ils  avoient  enlevé  des 
provinces , dans  les  differentes  recettes  des  deniers 
du  Roi. 

T.  Dès  qu’on  eut  commencé  à parler  de  cet  accom- 

nrrl  éc!h>Jti  modement , le  roi  de  Navarre  écrivit  de  Nerac  à 
Henri  III.  pour  l’en  détourner , & pour  lui  reprefert- 
VfViou,i.  8i.  ter  que  les  Guifes  ne  cherchoient  qu’à  contenter  leur 

Davila , ht(le$re  1 I’*  »'*l  » 

des  guerrrt  rrvi/ri,  ambition  ; que  la  religion  n etoit  chez  eux  qu  un. 

prétexte  pour  couvrir  leurs  deffeins  féditieux , & 
».  I./.  i7».  qu’égalcmcnt  ennemis  du  roïaume  & du  roi , ils  n’a>- 
Yoient  pris  les  armes  que  pour  caufer  du  trouble» 
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Qu’il  voïoit  bien  que  c’étoit  à lui  qu’on  en  vouloir, 
mais  que  fi  fa  Majefté  s’uniflbit  avec  fes  ennemis 
pour  l’accabler  , il  ne  lui  reftoic  que  de  déplorer  les 
malheurs  de’  l’état , qui  ne  pouvoient  gueres  finit 
que  par  fa  ruine  entière  ; que  pour  lui  le  témoigna- 
ge de  fa  confcience , & la  vue  de  fon  innocence  fe- 
roient  fa  confolacion.  Qu’il  efpcroit  que  Dieu  feroic 
fon  défenfeur,  parce  que  fa  caufe  étoit  jufte,  &i  que 
dans  cette  confiance  il  ranimeroit  tout  fon  courage, 
& raffembleroit  toutes  fes  forces , pour  s’o^pofer 
aux  injuftes  projets-  de  fes  ennemis , qui  etoient 
en  même  tems  ceux  de  fa  Majefté  ; mais  ces  let- 
tres arrivèrent  trop  tard  ; tout  étoit  déjà  réglé. 

Le  Roi  de  Navarre  aïant  fi^u  que  l’accord  étoit 
confommé  , fe  ligua  avec  le  prince  de  Coudé , &c 
engagea  Henri  duc  de  Montmorenci , gouver- 
neur du  Languedoc , dans  fes  intérêts  ; tous  trois 
publièrent  un  manifefte,  qui  fut  rendu  public  le  i o. 


An. 


xr. 

Manifcne  duroS^ 
de  Navarre  • di» 
prince  de  Condé  , 
du  duc  de  Mooc* 
raorend. 

Df  TAoji , /.  Jr. 
Spond,hcc  anno, 

d’Août.  Ceux  au  nom  de  qui  il  étoit  f*ait , après  y “'/“P- 

Aîrm.  delà 
t,  J./,  lÿt. 


avoir  retracé  routes  les  conjurations  que  les  Gui- 
fes  avoient  tramées  en  France  depuis  le  régné 
de  François  1 1.  pour  fe  rendre  maîtres  du  gouverne- 
ment , troubler  le  repos  du  roïaume , & fe  dé- 
faire des  princes  du  fang  par  leurs  calomnies  & leurs 
faulfes  aceufations , y reprefentoient  l’origine  & le 
fuccès  des  guerres  qu’ils  avoient  caufées,  &c  n’impu»- 
toient  le  dernier  édit  qu’à  la  malignité  de  ceux  qui 
obfédoient  le  Roi  & la  reine  mere , & qui  déguifant 
habilement  les  malheurs  qui  menaçolcnt  la  France, 
avoient  empêché  fa  majefté  d’y  apporter  de  bonne 
heure  les  remedes  nécefl'aires.  Ces  feigneurs  ajou- 
toieni  que , parce  qu’ils  fe  croioient  omigez , tant 
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Jent  8c  te  prévôt 
des  marchands, 
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14  Histoire  Ecclesiastique. 
par  leur  naifTance  que  par  leurs  charges , de  prendre 
foin  du  roi  & de  la  nation , ils  proceltoienc  conrre  la 
violence  des  Guifes , qu’ils  regardoient  comme  les 
plus  grands  ennemis  de  fa  majefté  & de  fes  états 
conformément  à ce  que  le  roi  lui-même  en  avoit 

ftublié  par  fes  patentes  envoyées  & vérifiées  en  par- 
ement. Que  pour  obéir  à fes  ordres , ils  avoient  ré- 
folu  de  les  pourfuivre  comme  des  criminels  de  léze- 
majelfé , traîtres  à leur  patrie , 6c  de  repoulTer  par  les 
armes  l’injuilice  & la  violence  de  ceux  qui  les  vou- 
loient  opprimer , offrant  de  prendre  fous  leur  |>rote- 
(Stion  tous  ceux  , qui  n’ayant  point  fouferit  a la  li- 
pue  , voudroient  s'unir  à eux.  Ces  princes  difpofés 
a foutenir  la  guerre  , fe  retirèrent  enfuite  les  deux 
premiers  en  Guienne , & Montmorenci  en  Lan- 
guedoc. 

Ce  manifefte  ayant  été  publié  à Paris , le  peuple 
n’en  témoigna  que  plus  d’ardeur  pour  demander  la 
ruine  des  Proteftans  : on  blâmoit  même  hautement 
le  roi  de  leur  avoir  accordé  fix  mois  pour  fortir  du 
roïaume.  Sur  cette  plainte , Henri  III.  manda  au 
Louvre  le  1 1.  du  mois  d’Août , les  chefs  du  parler 
ment , le  ^rçvôt  des  marchands,  & le  doyen  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  Paris  j & voulut  que  le  cardinal 
de  Guife  y fût  préfent.  Dès  .qu’ils  furent  arrivés , ce 
prince  leur  dit  qu’il  fe  réjo.uiflbit  d’avoir  été  fi  bien 
confçillç  , & d’avoir  fur  leur  avis  révoqué  le  dernier 
édit  de  pacification  en  faveur  des  Calviniftes  : que 
quoicjuil  eût  été  lon^-tems  à s’y  déterminer , ces  dé- 
lais n avoient  point  été  caufés  par  un  défaut  de  zele 
pour  la  religion  Catholique  , mais  parce  qu’ayant 
éprouvé  fow'vçnt  les  fuites  funeftes  de  la  guerre , il 
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ne  pouvoir  fe  perfuader  que  le  fuccès  de  celle-ci  fut  — — — — 
plus  heureux  que  celui  des  précédentes.  Que  cette 
confidération  l’avoit  toujours  retenu  &:  le  retenoit 
encore  -,  prévoyant  les  maux  que  cette  guerre  alloic 
caufer  à l’état  en  général  & à cnacun  en  particulier  : 
mais  qu’aflillé  du  confeil  de  tant  de  grands  hom- 
mes , de  la  fidélité  defquels  il  étoit  afluré  , & con- 
vaincu du  zele  qui  les  animoit  pour  l’exécution  de 
cette  entreprife , il  les  prioit  d’examiner  avec  lui , 
quelles  mefures  on  pourroit  prendre  pour  en  venir 
heureufement  à bout.  Que  pour  commencer  & finir 
cette  guerre  avec  honneur , il  vouloir  avoir  trois  ar-i 
mées  : la  première  en  Guienne , la  fécondé  auprès  de 
fa  perfonne  , & la  troifiéme  fur  la  frontière  , pour 
empêcher  les  Allemans  d’entrer  dans  le  roïaume. 

Qu’il  ne  feroit  plus  tems  d’y  penfer , quand  l’enne- 
mi feroit  aux  portes  de  Paris  , ni  de  faire  la  paix , 
quand  il  fe  feroit  rendu  le  plus  fort.  Qu’il  avoir  tou- 
jours fenti  de  grandes  difficultés  à révoquer  l’édit  en 

3ueftion , mais  qu'il  en  trouvoit  encore  de  plus  gran- 
es  à foutenir  la  guerre  ; & qu’ainfiils  penfalTent  à ce 
qu’ils  avoient  à faire.  Que  puifqu’ils  ft’avoient  pas 
voulu  conferver  la  paix  , il  etoit  jufte  qu’ils  l’aidaf- 
fent  à faire  la  guerre  \ qu’il  ne  prétendoit  pas  fe  rui- 
ner feul , & qu’il  falloir  que  cnacun  contribuât  aux 
grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire , & fe  reffentir 
des  incommodités  qu’il  avoir  lui-même  éprouvées 
le  premier. 

En  fuite  le  roi  s’adrelTant  an  premier  préfidene 
Achillcs  de  Harlay , il  loua  beaucoup  foh  zele  & ce- 
lui de  fes  collègues  pour  la  religion  Catholique  ; 
mais  il  ajouta ^ qu’il  étoit  julle  que  lui  & cous  ceux 
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An,  1 j8  j.  nu’ils  dévoient  fqavoir  que  la  guerre  ne  fe  faifoit  pas_ 
uns  argent } qu’ainlî  il  les  prioit  de  ne  lui  point  par- 
ler de  leurs  gages , dont  ils  ne  feroient  point  payes, 
tant  que  la  guerre  durcroit.  Puis  s’adrclfant  au  pré- 
vôt des  marchands , il  dit , comme  le  peuple  de  Pa- 
ris a témoigné  beaucoup  de  joie  de  la  révocation  de 
l edit , il  faut  aufli  qu'il  m’aide  à exécuter  ce  qu'il  a 
approuvé , fur  quoi  il  lui  ordonna  d’affembler  dès  le 
lendemain  le  confeil  de  ville,  & de  lui  lignifier  qu’on 
ne  s’attendit  point  à être  payé  des  rentes , tant  que 
dureroit  la  guerre  ; mais  qu’au  contraire  on  fe  difpo- 
sât  à payer  lîx  cens  mille  livres  d’impofition  fur  la 
ville , dont  il  avoit  befoin  pour  cetfe  guerre , dont  la 
dépenfe  de  compte  fait , monteroit  à quatre  cens 
mille  écus  par  mois.  Enfin , le  roi  adreflant  la  parole 
au  cardinal  de  Guife,  lui  fit  connoître  avec  un  air  un 
peu  irrité,  que  pour  le  premier  mois  il  efpéroit  pou- 
voir entretenir  fç s armées  de  fon  revenu  fans  l’afiif- 
cance  du  clergé , mais  que  pour  la  dépenfe  des  autres 
mois , il  entendoit  de  la  prendre  lur  l’églife  , tant 
qu’il  auroit  des  troupes  fur  pied,  & quil  neferoic 
rien  en  cela  contre  fa  confcience  ; que  d’ailleurs  il 
n'avoit  pas  befoin  d’une  difpenfe  du  pape,  puifque 
les  chefs  du  clergé  l’obligeant  à la  guçrre , il  étoit  de 
la  julb'ce , qu’ils  portalfent  une  partie  des  frais  ^ qu’en 
un  mot  il  prétendoit  que  chacun  y contribuât , la 
nobleife  &c  les  finances  n’étant  déjà  que  trop  épui- 
fées. 

Après  ce  difeours , le  premier  préfident  & le  pre- 
vôtdes  marchands,  voulurent  oppofer  quelques  dif- 
ficultés aux  demandes  duaoi  > mais  ce  prince  leur  im- 

pofa 
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pofa  filence , &:  leur  dit  avec  émotion , qu’il  eût  donc 
mieux  valu  le  croire , & jouir  des  avantages  de  la 
paix.  Qu’il  craignoit  fort , qu’en  penfant  détruire  le 
prêche  , on  ne  mît  la  mefle  en  grand  danger  ; qu’a- 
près  tout , il'  étoit  queftion  d’en  venir  aux  eftets , & 
qu’il  ne  fe  contentoit  pas  de  paroles.  Après  ces  paro- 
les il  fe  retira , en  les  congéeliant. 

Malgré  tant  de  vivacité,  le  roi  crut  qu’il  étoit  en- 
core plus  fage  de  temporifer;  & avant  que  de  faire 
mettre  fes  armées  en  campagne , il  voulut  tenter  d’a- 
doucir le  roi  de  Navarre,  ôc  de  l’attirer  dans  fon  par- 
ti , fuppofé  qu’il  voulût  abjurer  le  Calvinifme.  Il  lui 
députa  pour  cela  Philippe  de  Lenoncourt , abbé  de 
Rebais , commandeur  de  l’ordre  du  Saint  Efprit  , 
avec  le  préfident  Brulart  &c  le  fieur  de  Poigni.  Ces 
députés  arrivèrent  à Nerac  le  1 j.  d’Août  j & y trou- 
vèrent le  roi  de  Navarre  qui  leur  donna  audience  : 
ils  avoient  commillion  exprefle  d’employer  les  rai- 
fons  les  plus  apparentes , pour  exeufer  la  révocation 
de  l’édit  ; d’exhorter  fortement  le  roi  de  Navarre  à 


rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  Catholique  i à remet- 
tre entre  les  mains  du  roi  les  places  ^u’il  occupoit,à 
diflimuler  fes  fujets  de  plaintes , & a fe  prêter  pen- 
dant quelque  tems  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouve  les 
moyens  de  rendre  également  juftice  aux  deux  partis. 
Lenoncourt  devoit  aulli  lui  faire  efpérer  la  tenue  d’un 
concile,  & lui  repréfenter  que  le  roi  de  France  n’ayant 
point  d’enfans  mâles,  feroit  fâché  que  fa  religion  fût 
un  prétexte  pour  l’empêcher  de  lui  fuccéder , en 
cas  que  Dieu  difposât  de  lui. 

Mais  le  roi  de  Navarre  plus  réfolu  que  jamais  de  ne  Rq.;.nre  ja  roi 
point  paroîcreâ  la  Cour,  tant  que  les  Guifes  y vou-  acpuiü"'  * 
Tome  XXXVI,  C 
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XV. 

Ambafleiirs  du 
Japon  au  pape. 
De  Itrea»/.  8i. 

Ciaeçn,  t,  4.  pi 

11. 


ï8  Histoire  Ecclesi astique. 
droient  dominer,  témoigna  aux  ambafladeurs,  com- 
bien il  étoit  fenfible  aux  témoignages  de  bonté  du 
roi , Si  au  foin  qu’il  prenoit  de  Ton  falut  ; mais  qu’il 
étoit  très-mortifié , que  fa  majellé  fans  égard  aux  of- 
fres de  ferviccs  qu’il  lui  avoit  faites  , fe  fût  livrée  à 
des  gens  qu’il  devoir  regarder  comme  les  plus  grands 
ennemis  de  fa  perfonne  & de  fon  état.  Que  par  rap- 
port aux  avis  que  le  roi  lui  donnoit  de  changer  de 
religion,  pour  fe  faciliter  une  voie  sûre  à la  couron- 
ne, fi  fa  majefté  mouroit  fans  enfans  mâles , ilprioic 
ce  prince  de  confidérer  , s’il  y auroit  de  l’honneur  à 
abandonner  par  des  motifs  d’ambition  une  religion , 
dans  laquelle  on  a été  élevé,  & qu’on  ne  reconnoîc 
fufpeéle  d’aucune  erreur  : qu’il  étoit  prêt  de  facri- 
fierâ  fon  falut  toutes  les  couronnes  du  monde.  Qu’il 
ne  refufoit  pas  néanmoins  de  fe  faire  inftruire,  &de 
changer,  s’il  n’étoitpas  dans  le  bon  chemin  , non 
plus  que  de  fe  foumettre  àladécifiond’un  concile  li- 
bre. Que  bien  loin  de  céder  les  villes  de  sûreté  qu’oa 
demandoit  âceuxde  fon  parti,  il  étoit  beaucoup  plus 
jufte  de  leur  en  accorder  de  nouvelles , pour  fe  met- 
tre â couvert  des  fureurs  de  leurs  ennemis.  Qu’enfin 
il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  demander  qu’on  fuf- 
pendît  l’exercice  de  la  religion  Proteftante  , qui  avoir 
jetté  de  tropj>rofondes  racines  dans  le  royaume, pour 
pouvoir  efperer  de  l’abolir.  Les  députés  fe  retirèrent 
avec  cette  réponfe  fur  la  fin  du  mois  d’Août. 

Ces  troubles  ne  faifoient  prefque  qu'éclore  en 
France,lorfqu’il  arriva  à Rome  une  célébré  ambaflade 
du  Japon,  de  la  part  desroisdeBungo&d’Arima , & 
du  prince  d’Omura  , pour  reconnoltre  en  leurs  noms 
l’autorité  du  faint  Irége.  Les  ambafladeurs  étoienc 
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Mancio,  neveu  du  roi  deFiunga,  & Michel  Cingiva, 
coufin  germain  du  roi  d’Arima , accompagnes  de 
deux  jeunes  feigneurs  des  plus  diltingués  du  Japon , 
nommés  Martin  Fava,& Julien  deNamura.llsétoicnt 
partis  du  Japon  dans  un  vaifl'eau  Portugais  le  10  Fé- 
vrier I j8i.  & au  bout  de  dix  fept  jours  , ils  avoient 
abordé  à Macao  ville  de  la  Chine , où  ils  avoient  fé- 
journé  neuf  mois  :N’aïantpû  trouver  de  vailTeaux  pour 
paiïer  en  Europe  , ils  avoient  été  obligé  de  fe  rem- 
barquer fur  celui  qui  les  avoir  conduits,  accompagne 
de  deux  autres  vailTeaux  marchands.  Ils  étoient  arri- 
vés à Malaca  fur  la  fin  de  Février  de  l’année  fuivante, 
& avoient  célébré  la  fête  depâques  à Menapan , d’où 
ils  s’étoient  rendus  par  terre  à Cochin  au  commence- 
ment d’Avril , & y avoient  paffé  le  refte  de  l’année. 
Etant  arrivé  à Goa,le  pere  Vaünano,vifiteur  de  la  fo- 
ciété  des  Jefuites  au  Japon  , qui  les  avoir  toujours 
accompagnés , fut  obligé  de  relter  & de  les  confier  à 
d’autres  Jefuites  qui  fçavoient  la  langue  du  Japon. 
Le  lo  d’Aoùt  ils  aoorderent  à Cafcaës , port  de  Lif- 
bonne,oùlc  cardinal  d’Autriche  les  re<jut  magni- 
fiquement , & les  fit  conduire  par  terre  jufqu’à  Ma- 
drid. Philippe  II  aïant  envoïé  au-devant  d’eux  toute 
fa  cour  , ils  furent  introduits  à l’audience  de  ce 
prince,  qui  les  arrêta  jufqu’au  itf.  de  Novembre. 

Après  avoir  pris  congé  de  fa  majefté  Catholique  , 
ils  fe  rendirent  à Florence , où  ils  faluerent  Fran(jois 
de  Médicis , grand  duc  ; de-là  ils  prirent  la  route  de 
Rome  où  ils  firent  leur  entrée  le  ii  de  Mars  i ySy. 
apres  avoir  employé  trois  ans  & un  mois  en  leur 
voïagc.On  les  logea  au  collège  Romain,  que  le  pape 
venoit  de  donner  aux  Jefuites,  âc  le  lendemain  ils  m- 
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XVII. 
lettre  du  roi  de 
Bu!'£o  au 


lo  Histoire  Ecclesiastique. 
rent  admis  à l’audience  de  fa  falnrcté  , qui  les  reçut 
à baifer  fes  pieds  , félon  la  coutume,  en  préfcncede 
prefque  tous  les  cardinaux , & d’un  grand  nombre 
de  feigneurs  & de  prélats.  Les  Japonois  préfenterenc 
enfuite  leurs  lettres,  qui  avoient  été  traduites  en  Ita- 
talicn  , &c  dont  on  fît  ledture. 

La  première  de  ces  lettres  étoit  du  roi  de  Bungo  , 
l’infcnption  étoit  : A l'adorable  celui  qui  tient  fur  la 
terre  la  place  du  roi  du  ciel  , le  grand  & tres-faint 
pape , & la  lettre  portoit  : •>  Aïant  trcs-humblemenc 
».  imploré  le  fccoursde  Dieufouverain,j’écris  à votre 
» fainteté  avec  une  profonde  humilité.  Le  Seigneur 
».  gouverneur  du  ciel  &:  de  la  terre  , dont  l’empire  cft 
» fur  le  folcil , la  lune  èc  les  étoiles  , qui  a comman- 
•>  dé  à la  lumière  d’éclairer  les  ténèbres , vient  d’ou- 
* vrir  particulièrement  à nos  peuples  les  tréforsde  fa 
» miféricorde  ; il  a daigné  il  y a trente-quatre  ans  & 
»plus,  envoyer  en  ce  royaume  du  Japon  des  peres 
» Jefuites  ; en  forte  que  mon  cœur  par  la  bonté  de 
» Dieu  , a eu  part  à leur  divine  & falutaire  doélrine. 
"Je  reconnois  que  cet  infigne  bienfait , & tant  d’au- 
••  très , ne  me  font  arrivés  que  par  le  fecours  de  vos 
« prières  & de  vos  mérites,  très-faint  pere  de  la  Chré- 
•>  tienté  ; de  forte  que  fi  je  n’étois  arrêté  par  mes  gucr- 
n res  , par  le  poids  de  mes  années , & par  les  infîr- 
»»  mités , je  ferois  allé  moi-même  vifiter  ces  lieux  fa- 
»>  cfés  , & vous  rendant  en  même  tems  l’obéifTance 
« que  je  vous  dois  ,j’irois  mettre  fur  ma  tête  les  pieds 
..  de  votre  fainteté, après  les  avoir  baifés  humblemenr, 
.>  &C  j’irois  recevoirlabénédiéfion  de  votre  faintc  main. 
» Me  trouvant  ainfî  retenu,  je  voulois  vous  envoïer  le 
»»  fils  de  mafœur , le  feigneur  Jérome  , fils  du  roi  de 
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Fiunga;  mais  parce  qu’il  eft  abfent,  ôc  que  le  clé- « 
part  du  pere  viliteur  prell'e,  je  vous  envoie  le  fcigneur  « 
Mancio  , fon  coufin germain.  J’aurai  beaucoup  d’o-  « 
bligation  à votre  faintetc  , fi  comme  vicaire  de  « 
Dieu  en  terre,  elle  continue  de  me  favorifer  &c  de  « 
m’aider.  J’ai  re^u  avec  joie  les  reliques  dont  elle  m’a  » 
fait  préfent , & je  les  ai  mifes  fur  ma  tête  avec  grand  » 
refpedt , j’cn  remercie  votre  fainteté  avec  des  fen-  « 
timensque  je  ne  puis  exprimer.  Je  ne  ferai  pas  plus  « 
long  , d’autant  que  le  pere  vifiteur  & le  fcigneur  »« 
Mancio  vous  informeront  du  relie  , tant  de  ce  qui  « 
me  concerne , que  de  ce  qui  regarde  les  affaires  de  « 
ce  roïaume , adreffant  avec  beaucoup  de  crainte  & « 
de  refpecl  ces  lettres  à votre  faintete , que  j’adore  “ 
avec  vérité  &:  fincérité  ; ce  1 1 , de  Janvier  , l’an  «• 
d’après  la  venue  de  notre  Seigneur  ij8i.  Et  la« 
lettre  finiffoit  par  ces  mots  ; Je  baije  les  pieds  très-,  '* 
Jaints  de  votre  béatitude.  Fran<jois  roi  de  Bungo. 

Les  deux  autres  lettres  de  Protais  roi  d’Arima  , 
& de  Barthelemi  prince  d’Amura  , étoient  à peu- 
près  du  même  ftile.  Voici  l’infeription  de  celle  du 
premier.  Que  cette  lettre  fait  rendue  au  grand  & faint 
fcigneur  que  j'adore  , tenant  la  place  de  Dieu  en  ter- 
re ■■,&c\n  lettre  étoit  con<jue  en  ces  termes  : »»  J’offre  «• 
-ces  lettres  à votre  faintetc  humblement , avec  la  « 
grâce  de  Dieu.  Il  y a deux  ans  qu’au  tems  du  ca- 
rême , auquel  on  fait  particulièrement  mémoire  « 
de  la  précieufe  paflion  de  notre  Seigneur  J.  C.  « 
ma  famille  étant  en  guerre  , mes  affaires  étant  « 
dérangées , & moi  même  enveloppé  dans  les  téne-« 
bres  dù  paganifme  ; le  pere  des  miféricordes  dai-  •* 
gna  me  montrer  les  lumières  de  fa  vérité , le  - 
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XIX. 

Lettre  du  prin- 
ce d'Omura. 


lî.  Histoire  Ecclesiastic^ue 
droit  chemin  pour  arriver  au  falut  par  les  foins  du  « 
» vénérable  vilitcur  , ôc  des  autres  Jefuites  prédica- 
tt  teurs  de  la  parole  de  Dieu , qui  m’ont  beaucoup 
» aidé  , & ont  attiré  fur  moi  &:  les  miens  la  rofee 
»i  de  la  grâce  divine  par  le  facrement  de  baptê- 
» me , en  forte  que  comblé  d’un  Ci  grand  bienfait  , 
" j’en  rends  des  grâces  infinies  au  roi  des  cieux.  Et 
»»  parce  que  votre  fainteté  gouverne  toute  la  chrétien- 
» té  , je  défirois  fort  de  vous  aller  trouver  , & vous 
» rendre  obéiflance  avec  grande  foumiflion , prof- 
••  terné  en  terre,  & après  le  baifer  de  vos  pieds  bien- 
» heureux , mettre  ces  mêmes  pieds  fur  ma  tête.  Mais 
1»  étant  arrêté  dans  mon  roïaume  pour  différentes 
» affaires,  je  vous  envoie  avec  le  même  pere  vifîteur, 
» le  feigneur  Michel , mon  coufin  germain  , afin 
B qu’il  s’acquitte  pour  moi  de  ce  devoir  de  piété  , & 
••  votre  fainteté  que  j’adore  avec  refpcét  d’un  efprit 
*»  fincere  &c  humble , fçaura  de  lui  mes  fentiniens  : 
»>  ce  qui  fait  que  je  ne  ferai  pas  plus  long.  Le  8.  de 
n Janvier  , l’an  après  la  venue  de  notre  Seigneur 
■>  I j8î,.  & la  foulcription  portoit  ; P rotais  Je  jette 
» aux  pieds  du  très-joint  Pere. 

Enfin  , la  lettre  du  prince  d'Omura , qui  aïant  été 
chaffé  de  la  plus  grande  partie  de  fa  principauté  , 
pour  avoir  embrafle  la  foi  de  Jefus  Chrill,  n’en  croit 
demeuré  que  plus  conftamment  attaché  à la  vraie 
religion , &c  avoit  enfuite  recouvré  tout  ce  qu’on  lui 
avoir  enlevé,  fa  lettre,  dis-je,  portoit  cette  inferi- 
ption  : Les  mains  élevées  vers  Le  ciel  ^ j'offre  cette 
lettre  avec  adoration  à notre  trèsjaint  pape  qui  tient 
la  place  du  grand  Dieu;àc  voici  les  termes  de  la  let- 
tre ; » Je  crains  d’être  téméraire  & trop  hardi , ju- 
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géant  qu’il  feroit  plus  équitable  de  palTer  moi-mê-  « 
me  les  mers  pour  rendre  vifite  à votre  fainteté , eu  « 
egard  à la  place  de  Dieu  qu’elle  tient  en  terre  , & « 
de  mettre  mr  ma  tête  fes  pieds  facrés , après  les  « 
avoir  pieufement  & humblement  baifés  ; mais  plu-  «• 
Heurs  raifons  ne  me' permettent  pas  de  m’acquit- « 
ter  de  ce  devoir  , & le  vifiteur  des  pères  Jefuites  « 
étant  fur  le  point  de  s’en  retourner , après  avoir  « 
fl  dignement  vifité  tous  ces  pays  fi  éloignés , j’ai  « 
voulu  profiter  d’une  occafion  fi  favorable  , en  en-  « 
voïant  avec  lui  vers  votre  fainteté  le  fils  de  mon  « 
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frere , le  feigneur  Michel , qui , quoique  jeune , & “ 

{>eu  capable  d’une  commillion  fi  importante  , ne  « 
aidera  pas  d’etre  admis  par  grâce  aux  baifers  de  vos  •• 
pieds  bienheureux  : de  quoi  je  ferai  infiniment  «• 
redevable  à votre  fainteté  , que  je  fupplie  , & con-  “ 
jure  humblement  de  fe  relfouvenir  de  moi , & de  « 
vouloir  bien  favorifer  &:  ma  perfonne  & cous  les  « 
Japonois  chrétiens  rc’eft  tout  ce  que  je  délire.  Votre  «• 
fainteté  que  j’adore  véritablement , apprendra  le  - 
relie  du  pere  vifiteur , & du  feigneur  Michel.  J’ai  •• 
écrit  ceci  avec  crainte  le  17.  Janvier  1581.  & il  « 
finilToit  par  ces  mots  : Mol  Barthelemi  , je  me  «• 
jette  la face  contre  terre  , courbé fous fes faims  pieds,  » 
On  dit  que  le  pape  &:  les  cardinaux  pleurèrent,  lorfi 
qu’ils  eurent  entendu  la  leélure  de  ces  lettres , & que 
le  pape  répéta  en  embralTarit  les  ambalfadeurs  , ces 
paroles  du  faine  vieillard  Simeon  : C’ ejl  maintenant , 
Seigneur,  que  vous  laijfere^  mourir  en  paix  votre 
ferviteur. 


Ses  vœux  ne  tardèrent  pas  à être  accomplis  ; il  dit 
la  melfe  en  particulier  le  dimanche  7.  d’ Avril , &: 
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voulut  enfuite  aÜiller  à une  mefl'e  folemncllc  dans 
la  chapelle  de  faint  Sixte.  Le  lendemain  il  tint  un 
çonlilloire,  où  il  intima  la  lignaturepour  le  jour  fui- 
vant.  Ilavoit  rcfolu  de  s y trouver;  mais  ü lui  prit  une 
fi  grande  foiblefle  , que  la  fignature  fut  contreman- 
dée.  Il  fe  leva  un  |>eu  tard , Te  mercredi  dixiéme  du 
meme  mois,&  apres  s 'être  promené  quelque  tems  dans 
fa  chambre , entre  le  cardinal  faint  Sixte  6c  Jacques 
Buoncompagnp  fes  neveux,  il  déjeûna  aflez  bien  de- 
vant eux , & ceux-ci  ne  jugeant  pas  Ton  infirmité  con- 
fidérable,  prirent  congé  de  lui , & fe  retirèrent.  Mais 
quelques  heures  après  fon  camérier  l’aïant  trouvé  pâ- 
le & défait , appella  les  médecins  qui  lui  dirent 
qu’il  ne  pouvoir  pas  même  compter  fur  deux  heures 
qe  vie.  Puifqu  it  n cjl  plus  teins  de  penfer  aux  af> 
faites  du  monde  , dit  le  pape  , qu'on  me  donne  mon 
Crucifix , afin  que  je  ne  m'occupe  plus  que  de  lui.  En 
achevant  ces  paroles , il  fit  plulieurs  lignes  de  croix  , 
recommanda  fon  falut  àDieu  , &:  pria  avec  ferveur. 
Il  demandais  faint  viatique  ; mais  les  médecins  ne 
le  jugeant  pas  en  état  de  le  recevoir , on  lui  donna 
feulement  l’extrême-onélion , après  laquelle  il  ex- 
pira un  mercredi  dixiéme  d’Avril , âge  de  quatre- 
vingt-trois  ans  & trois  mois , après  douze  ans , dix 
mois  6)C  vingt-huit  jours  de  pontificat.  Son  corps  fut 
çxpofé  pendant  huit  jours , & fut  enfuite  inhumé 
dans  la  magnifique  chapelle  Grégorienne  , qu‘U 
avoir  fait  bâtir  dans  Téglife  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me. 

Grégoire  XIII.  réunilToit  en  fa  perfonne  beau- 
coup de  vertus  dignes  d’un  fouverain  pontife.  On  a 
toujours  fait  l’éloge  de  fa  piété  6c  de  fa  fagefle.  Il 

fut 
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fut  d’ailleurs  d'un  caratlerc  doux  ôc  modéré , d’une 
grande  fobriccé  , généreux  &c  bienfaifaftc.  On  ne 
lui  reproche  que  deux  chofes  , d’avoir  eu  trop  de- 
compîaifance  pour  fa  famiiie:4&  trop  peu  de  fermeté 
pour  arrêter  ôc  punir  les  défordres , lur-tout  ceux  des 
bandits , qui  fous  fon  pontificat  coufoient  impuné- 
ment la  campagne  de  Rome } & oferent  même 
porter  leurs  fureurs  en  plein  jour  jufques  dans  ccttC' 
capitale.  ' . j.' 

Le  II.  d’Avril,xjui  dans  cette  année  étoit  le  jour  de. 
Pâques  , les  cardinaux  encroienc  dans  le  conclave  au> 
nombre  de  quarante-deux’;  Marc -Antoine  Mu*> 
fer  leur  fit  un  difeours  fort  éloquent , pour  les  ex- 
horter à donner  à l’eglife  un  chef  qui  eût  en  même 
tems  & la  piété  de  Pic  V.  Si  la  prudence  du  dernier 
pontife.  Avant  de  procéder  à'l’élc£tion  d’un  nou- 
veau pape , on  fit  jurer  tous  les  cardinaux,  i . Que  ce- 
lui qui  feroit  élu  pape  , travailleroit  à entretenir  la- 
paix  entre  les  princes  chrétiens , &:  les  exhorteroit  à 
s’unir  contre  les  Turcs,  les  hérétiques  , lesfchifmati- 
ques,&:  les  autres  ennemis  du  nom  chrétien,  t.  Qu’il 
ordonneroit  à tous  les  juges  & officiers  de-l’érac  cc-‘ 
cléfiaftique  de  rendre  compte  de*  leur  conduite  , &c 
qu’on  en  donneroit  avis  aux  peuples,afin  de  recevoir 
leurs  plaintes.  3. Qu’il  ne  tranfporteroitjpôintlefainti 
fiége  nors  de  Rome  à moins  d’une  néceflité  prcllantc, 
ou  d’une  raifon  avantageufe  àl’églife,  confirmé  par 
le  facré  collège.  4.  Qu’il  n’éleveroit  à la  dignité  de 
cardinal , que  des  fujets  de  bonnes  mœurs  , recom- 
mandables par  leur  vertu  & par  leur  doctrine, & qu’il 
ne  donneroit  point  le  chapeau  à deux  freres  , félon 
le  decret  de  Jules  III.  5.  Qu’il  ne  pourroit  poinc 
Tome  XXXFL  D 
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aliéner  les  biens  eccléfiaftiques , finon  du  confen- 
tement  duconliftoiie.  a.  Qu’il  ne  lui  feroit  permis 
de  déclarer  la  guerre  à aucun  prince  fans  l’avoir  pro- 
pofé  au  facré  college , Ôc  avoir  pris  en  fecret  les  voix 
des  cardinaux.  7.  Qu’il  s’engageroit  à conferver  tous 
les  privilèges  & tous  les  droits  du  cardinalat , & qu’au- 
cun ne  pourroit  être  dégradé  ni  puni  que  par  le 
confîftoire.  . 

Le  lundi  de  grand  matin , les  cardinaux  s’aflem-- 
blercnt  dans  la  chapelle  Pauline , ôc  y re<jurent  la 
communion  des.  mains  du  cardinal  Farnéfe  , doyen 
du  facré  collège.  On  alla  enfuite  au  ferutin , que 
l’on  fut  oblige  de  recommencer  plus  d’une  fois  ; 
mais  enfin , après  bien  des  brigues  & des  faétions 
particulières , qui  ne  donnent  que  trop  de  preuves 
de  la  foiblefl'e  de  l’homme  , & de  fon  amour  pour 
les  grandeurs , le  cardinal  faint  Sixte  alla  prendre  le 
cardinal  Alexandrin  } ôc  tous  deux  dans  le  moment 
même , vinrent  embralTcr  Montalte  ,•  en  lui  difant . 

êtes  pape.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux 
fuivirent  leur  exemple  applaudirent  à leur  choix. 
Cette  voje  d’élire  un  pape  , s’appelle  adoration  , 
lorfque  chaque  cardinal  s’approche  de  celui  qui  doit 
être  élu , ôc  lui  fait  une  profonde  révérence  ; en 
forte  que  s’il  a été  ainfi  falué  des  deux  tiers  de  fes 
confrères , il  peut  être  .aflurc  de  fon  exaltation.  Mais 
il  la  faut  néanmoins  confirmer  feulement  pour  la 
forme  par  le  ferutin  ; & les  cardinaux  auteurs  de  l’é- 
ledlion,  ont  foin  d’y  faire  procéder  fans  préjudice 
de  l’adoration.  - • • 

r Pendant  queles  cardinaux  alloient  fe  ranger  en 
foule  vers  Montalte , le  cardinal  doven  leur  ordonna 
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de  reprendre  leurs  places  , afin  de  procéder  au  feru-  T 

•L/  1 I»  r,  f t AXtlCS)’* 

tin.  Montake , avant  que  1 on  eut  commence  , s ap-  ■' 

procha-de  faim  Sixte , &c  il  lui  dit  à l’oreille  : Faites 
en  foite  que  le  ferutin  fe^  fafle  fajis  préjudice  de  l’a- 
doration. Ce  cardinal  avoir  trop  d’inclination  pour 
Montake  , pour  négliger  de  lui  rendre  ce  fervice , il 
fe  joignit  au  cardinal  Alexandrin , & tous  deux  ils 
en  firent  la  propofition.  Montaltc  voïant  plus  de  la 
moitié  des  luffrages  pour  lui , ne  douta  plus  alors  de 
fon  éleélion , &c  fans  attendre  la  fin  du  ferutin  , il  • 
fortit  de  fa  place , & jettant  au  milieu  de  la  falle  le 
bâton  fur  lequelil  s’appuïoit , il  fe  redrefla , & parut 
droit  comme  un  jeune  homme  de  trente  ans.  Tous 
les  cardinaux  furpris  d’un  tel  changement , fe  regar- 
doieiit  fans  rien  dire.  Le  doïen , qui  s’apperejut  que 
faim  Sixe  & Alexandrin  paroilfoient  fe  repentir,  dit 
tout  haut  : N’allons  pas  fi  vite  , il  y a de  l’erreur  dans 
le  ferutin , iVh/z , repartit  Montake , d’un  ton  ferme , 
le  ferutin  eji  bon  & dans  les  formes  , apres  quoi 
ce  même  homme , qui  deux  heures  auparavant  fem- 
bloit  parler  avec  peine , entonna  le  TeDeumy  d’une 
voix  forte  & éclatante. 

Montake  aïant  été  .linfi  clû,prit  le  nom  de  Sixte  V.  * * ” 

/ . If,-  ttt  • ^ • / / I • 1 Ilprendlenoa 

en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui  avoit  ete  comme  lui  de  J*  v, 
l’ordre  des  freres  mineurs  fous  la  réglé  de  faint  Fran-  LetiyVii  àt  Six- 
<jois.  Enfuite  on  annonça  au  ptuple  avec  les  cérémo-  sindl  u hmtt 
nies  ordinaires,  que  l’églife  avoir  pour  chef  le  car-  """cZiUlJ' t 4. 
dinal  Monulte , fous  le  nom  de  Sixte  V.  ce  fut  un  Lud.jaf,b.i»M. 
mercredi  14.  d’ Avril  lySy.  furie  foir.  Il  fut  porté 
fut  les  trois  heures  dans  l’églifc  de  faint  Pierre , & 
reçu  par  les  chanoines  qui  l’attendoient  fous,  le 
portique , en  chantant  l’antienne  : Ecce  facerdos 
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*7 magnus , &c.  Il  donnoic  la  bénédidion  en  ferrant 

^5^5'  du  conclave  avec  tant  de  grâce  & d’aflurance,  que 
le  peuple  ne  pouvoir  croire  que  ce  fût  le  cardinal 
Montalte,  qu’il  avoir  vu  quelques  jours  auparavant 
pouvoir  à peine  fe  tenir  lur  (es  jambes  , & aïant  la 
tete  toujours  panchee  fur  une  épaule.  Audi  répon- 
dit-il au  cardinal  de  Médicis  , qui  le  félicitoit  fur  fa 
fanté  bien  différente  de  celle  dont  il  jouiffoit  étant 
cardinal.  Je  cherchais  alors  les  défi  du  Paradis  f & 
pour  les  mieux  trouver , je  me  courbais , 6’  je  baijfiois 
la  tête  : mais  depuis  qu  elles  font  entre  mes  mains  , je 
ne  regarde  que  le  ciel , naiant  plus  kejoin  des  chojes 
de  la  terre. 

XXIV.  Ce  pape  étoit  né  de  très-pauvres  parens , dans  un 

Hi(tui-c  Hc  ce  *■  1*  I » . 1 1,  . ê ^11/  1 /-> 

pape,  jufqu'i  (on  Village  dc  la  Marche  d Ancône,  appelle  les  Grottes , 
citron.  château  de  Montalte.  Son  pere  nommé  Fran- 

çois Peretti,  étoit  vigneron  chez  un  riche  bourgeois 
du  lieu,  qui  lui  fîtépoufer  fa  fervante,  qu’on  noni- 
moit  Cabane  : il  en  eut  trois  enfans,  deux  garçons  & 
une  fille. L’aîné  dont  il  s’agit,  naquit  le  i 3 .Décembre 
1 3 Z I . & reçut  dans  fon  baptême  le  nom  de  Félix.  Il 
avoir  neuf  ans  lorfque  fon  pere  ne  pouvant  le  nourrir, 
le  donna  à un  laboureur  du  païs  pour  garder  fes  mou- 
tons ; miis  fon  maître  n’étant  pas  content  de  fon  fer- 
vice  , voulut  le  punir , en  le  réduifant  à la  garde  de 
fes  pourceaux.  La  néceffité  l’obligea  de  fe  foumet- 
tre  : mais  ce  jeune  enfant  qui  avoir  les  inclinations 
nobles , aïant  rencontré  un  cordelier  nommé  Michel- 
Angc  Sellery,  qui  aJloit  prêcher  le  Carême  à Afeoli, 
& qui  s’étoit  égaré  de  fon  cliomin  , courut  à lui , & 
voulut  l’accompagner  jufqu’à  la  ville  , fans  que  ce 
religieux , par  les  rexnontrances , pût  l’obliger  à s’en 
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retourner.  Il  lui  déclara  en  le  conduifant,  que  le  peu  

de  bien  de  Ton  pere  n’aïant  pu  féconder  l’inclination  ^ S’ 
qu’il  avoit  à l’etude , il  fouhaitoic  ardemment  que 
quelque  religieux  le  voulût  bien  prendre  à fon  ler- 
vice , ôc  qu’il  feroit  de  fon  mieux  , pourvu  qu’il  lui 
facilitât  les  moïens  d’etudier.  Le  pere  étonné  des 
reparties  fpirituellcs  de  cet  enfant , & voïant  la  ré- 
folutionoû  il  étoit  de  prendre  l’habit  de  fon  ordre., 
le  conduifit  à Afeoli , &c  le  préfenta  au  gardien , qui 
lui  donna  l’habit  de  frere  convers. 

Le  jeu  ne  Félix  avoit  tant  d’efprit , & fit  de  fi  grands 
progrès  dans  l’étude , que  quand  il  eut  atteint  l’â- 
ge requis  on  l’admit  au  noviciat,  pour  être  enfuite 
religieux  profes  ; il  y fut  fC(ju  le  xj.  de  Septembre 
de  l’année  1534.  &c  voulut  retenir  le  nom  tfe  Félix, 
qu’il  avoit  re^u  dans  fon  baptême.  Après  le  cours  de 
les  études , dans  lefqucllcs  il  fe  dillingua  toujours  , 
il  prit  ledégré  dedoéteur , prêcha  avec  beaucoup  de 
réputation,  & enfeigna  la  théologie  en  différens 
endroits.  La  mauvaile  humeur  &c  la  jaloufie  de  fes 
confrères  le  chagrinant,  il  trouva  le  moyen  d’ac- 
compagnerle  cardinal Buoncompagno,  légat  en  Ef- 
pagne , où  il  fe  fit  connoître  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie. Le  cardinal  Alexandrin  clû  pape  après  la  mort 
de  Pie  IV.  appclla  le  pere  Félix  a Rome  ,•  & le  fit 
premièrement  général  de  fon  ordre , enfuite  évêque 
de  fainte  Agatne,  & enfin  cardinal  ; dèflors  fa 
fainteté  l’employa  dans  des  affaires  importantes} 
mais  Pie  IV.  étant  mort , & GregoireXIII.  lui  aïant 
fuccédé  , ce  dernier  n’eut  pas  pour  le  cardinal  Mon- 
calte  beaucoup  d’égards,  &c  lui  donna  très-peu  de 
part  dans  les  affaires. 
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Depuis  qu‘il  fut  élevé  fur  le  liège  de  Rome , Ta 
vitrilance  a faire  rendre  la  jufticc  & à taire  ooferver 
les  loix  , tant  eccléfiaftiqiics  que  civiles,  tut  infati- 
g.ible.  A fon  avènement  au  pontiheat,  il  purgea  l’é- 
tat eccléfiaftique  des  bandits  qui  excr<joient  impuné- 
ment leurs  brigandages  jufques  dans  les  villes , & 
pourvut  de  cette  forte  à la  fureté  publique,  en  arrê- 
tant la  licence  qui  étoit  montée  jufqu’à  l’excès  fous 
le  dernier  pontiHcat.  Tirer  l’épée , ou  faire  la  moin- 
dre rétillance  aux  officiers  de  la  Juftice , éçoit  un  cri- 
me qu’on  ne  pardonnoit  point  à Rome  fous  fon  pon-  • 
tiEcat.  S’il  toleroit  les  divertilTemens  du  carnaval  , 
c’étoit  en  faifant  drefler  des  potences  pour  punir  les 
infolens  & les  licencieux;.  Il  étoit  ennemi  des  vices , 
protecteur  de  la  vertu,  judicieux,  très-magnifique  ; 
ami  des  lettres,  & paffoit  une  partie  de  la  nuit  à étu- 
dier , après  avoir  employé  la  journée  à donner  au- 
dience. Il  prenoit  plaifir  à confiderer  les  changemens 
de  la  fortune , ou  plutôt  les  fecrets  de  la  providence, 
qui  l’avoit  élevé  de  la  mifere  aux  honneurs  de  la  pre- 
mière dignité  de  l’églife. 

Il  commenija  fon  pontificat  par  la  cérémonie  de 
fon  couronnement , qui  fut  fixee  au  premier  jour  du 
mois  de  Mai.  Chacun  témoigna  en  cette  occafion  la 
part  qu’il  prenoit  au  choix  qu’on  venoit  de  faire  : 
mais  les  religieux  du  couvent  des  faints  Apôtres  fe 
diftinguerent  par  la  magnificence  avec  laquelle  ils 
célébrèrent  cette  fête.  Le  nouveau  pape , en  atten- 
dant le  jour  de  cette  cérémonie,  envoïa chercher  le 
gouverneur  de  Rome,  & tous  les  juges  criminels, 
pour  leur  recommander  de  rendre  exactement  la  juf- 
tice , & il  leur  parla  avec  tant  de  force,  que  fon  ffif- 
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cours  avoir  plutôt  l’air  d’une  menace , que  d’une  ex- 
hortation. Il  re^ut  avec  bonté  les  complimcns  des 
ambafladcurs  des  princes  fouvcrains,  & ceux  des  fei- 
gneurs  Romains , mais  il  ne  leur  donna  pas  de  lon- 
gues audiences  : il  leur  fit  entendre  qu’il  avoir  autre 
chofc  à faire  les  premiers  jours  de  (on  pontificat , 
qu’à  écouter  de  pareils  difcours.  Il  dilHngua  toute- 
fois ceux  du  Japon , qu’il  traita  avec  plus  d’honnê- 
teté , & aufquels  il  parla  avec  beaucoup  d’a&éfion 
& de  familiarité  : il  voulut  même  qu’ils  portalTent 
le  dais  le  jour  de  fon  couronnement , & qu’ils  lui 
donnalTent  à laver  les  mains , lorfqu’il  célébra  la 
me(Te.  Il  voulut  encore  qu’ils  üaccompagnaffent  le 
dimanche  fuivant , auquel  il  alla  prendre  pofTelTion 
de  l’églife  de  faint  Jean  de  Latran  , & qu’ils  fufl'ent 
de  la  cavalcade.  Le  premier  de  ces  ambalTadeurs  tint 
rétrier  au  pape  , lorfqu’il  monta  à cheval  ; enfuite 
ils  furent  tous  magnifiquement  régalez  par  fa  fain- 
teté. 

•Outre  ces  honneurs , il  leur  donna  encore  des 
marques  de  générofité , en  augmentant  de  deux  mille 
ducats  la  penfion  de  quatre  mille  que  le  défunt  pape 
leur  avoir  accordée  pour  l’entretien  de  leurs  lémi- 
naires  : il  leur  donna  de  plus , trois  mille  écus  pour 
la  dépenfe  de  leur  voïage , avec  beaucoup  de  pri- 
vilèges , 6c  les  défraïa  entièrement  pendant  les  trois 
mois  de  féjour  qu’ils  firent  à Rome.  Lorfqu’ils  furent 
fur  le  point  de  partir,  il  voulut  dire  la  melfe  des 
voiageurs  à leur  intention,  pour  demandera  Dieu 
un  heureux  retour  dans  leur  pais,  &:  les  communia 
tous  quatre  de  fa  main.  On  les  conduifit  enfuite  au 
Capitole,  où  ils  furent  reçus  par  les  fénatcurs’&'  les  con- 
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fervateurs,  <|ui  leur  firent  prendre  place  dans  le  fe- 
nat,  & les  declarerenc  citoïens  & patrices  Romains, 
eux  & leurs  defeendans , en  quelque  païs  qu’ils  na- 
quiflfeiu  : les  lettres  leur  en  furent  expédiées  en  par- 
chemin , avec  un  grand  fceau  d’or  émaillé.  Ainfi 
comblez  d’honneurs  & de  préfens,  ils  reçurent  pour 
la  derniere  fois  la  bénédiction  du  pape,  & partirent 
de  Rome  le  troifiéme  de  Juin  ; traverferent  le  duché 
d’ürb^  &:  la  marche  d’Ancone,  conduits  par  les 
miniftres  du  pape  jufqu’à  Venife  , d’où  ils  palferenc 

f»ar  Ferrare  , Mantoüe  & Milan , afin  que  toute  l’Itaf- 
ie  fût  témoin  d’une  ambafl'ade  fi  célébré,  & qui  ve- 
noit  de  lî  loin  : & dans  toutes  les  villes  on  les  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Enfin , ils  fe  rendi- 
rent à Gênes  , où  ils  s’embarquèrent  pour  palfer  en 
Efpagne  , fur  une  efeadre  de  dix  galcres,  & repren- 
dre la  route  de  leur  païs. 

Le  14.  de  Mai,  le  pape  publia  un  jubilé  univer- 
fel , afin  de  lui  obtenir  le  fecours  du  ciel  pour  foute- 
nir  le  poids  dont  il  étoit  chargé  ; & perfuadé  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  de  travailler  à la  reformation  des 
mœurs,  & de  remédier  aux  défordres  & aux  dérégle- 
mensqui  s’étoient  introduits  par  la  molleffe  de  fon 
prédécelTcur  ; il  prit  une  voie  toute  oppofée  pour  ré- 
tablir l’ordre  ôc  la  difeipline.  Il  rendit  le  premier  de 
Juillet  un  édit  très-févere  contre  les  banciits,  les  af- 
faflins , les  voleurs  & les  receleurs  ; ôc  de  peur  que 
de  fi  fages  réglemens  ne  devinfient  inutiles , faute 
d’y  tenir  la  main , Sixte  en  chargea  cinq  des  princi- 
paux cardinaux , Colonne,  Spinola,  Gefualdo,Ca- 
nani  ôc  Salvi.ati , qu’il  dillribua  dans  differentes  pro- 
vinces de  l’état  eccléfiaftique  : fes  ordres  furent  exé- 
‘ Qutes 


Digilized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-septième.  35 
• eûtes  avec  beaucoup  de  rigueur , & furcout  à Boulo- 
gne , où  il  en  coûta  la  vie  au  comte  de  Pepoli , qui 
avoir  favorifé  plufieurs  bandits , & qui  leur  avoir 
donné  retraite.  Quelques  follicitations  que  l’on  pût. 
Élire  en  fa  faveur il  eut  la  tête  tranchée  à Bou- 
logne. 

Ce  zélé  du  pape, alla  jufqu’à  l’excès,  & les  mar- 
ques d’ambition  qu’il  montroit , firent  croire  à Phi- 
lippe IL  qu’il  vouloir  réunir  le  roïaume  de  Naples 
au  domaine  de  l’cglife  : voici  ce  qui  donna  lieu  a ce 
foup^on.  L’ambafladeur  d’Efpagne  lui  aïant  préfenté 
la  haquenée  le  19.  de  Juin  de  cette  année,  fête  de 
faint  Pierre , avec  une  bourfe  de  fept  mille  ducats ,. 
fuivant  la  coutume , pour  l’hommage  de  ce  roïau- 
me , fit  en  meme-tems  à Sixte  un  compliment  con-, 
forme  à l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  fon  maître  , de 
marquer  à fa  faintecé  que  cette. cérémonie  étoic  fon-, 
dée  fur  ce  <^ue  le  roïaume  de  Naples  étoit  feudatairq 
du  faint  liege.  Le  pape  reçut  l’ambafl'adeuc  d’une 
maniéré  à lui  faire  croire  ,1  que  ni  le  préfent  ni 
rhomtnage  ne  lui  plaifoient  pas,;  ôc  il  le  fit  mieux 
connoître,  en  lui  difant  d’un  ton  railleur,  que  fon 
compliment  n’étoit  pas  mauvais , & qu’il  falloir  être 
bien  éloquent , pour  perfuader  d’échanger  les  char-^ 
ges  d’un  roïaume  contre  un- cheval.  Mais,  ajouta- 
t-il  , je  ne  prétends  pas  que  cela- dure  encore  long- 
tems.  Ces  dernières  paroles  firent  connoître  le  def- 
fein  du  pape.  Le  roi  d’Efpagne  en  aïant  été  inftruit 
par  fon  ambalTadcur,  envoya  ordre  à don  Pedro  Gi- 
rone  , duc  d’Oflbne,  alors  viceroi  de  Naples,  de  veil- 
ler à la  fureté  des  frontières  de  cet  état , & de  tâcher 
de  découvrir  adroitement  les  mouvemens  du  pape. 
Tome  XXXVI , E 
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Sixte  V.  eut  avec  Henri  III.  roi  de  France,  un 
autre  démêlé , qui  ht  beaucoup  plus  de  bruit.  Ce 
prince  avoit  auprès  de  lui  Jacques  Ragazzoni, évê- 
que de  Bcrgame  , que  Grégoire  XIII.  lui  avoir  en- 
voie pour  nonce.  Le  pape  l’aiant  révoqué,  nomma 
en  fa  place  Fabio  Muerto  Frangipani , Napolitain  , 
archevêque  de  Nazareth  , qui  avoit  été  déjà  nonce 
en  France  dans  le  tems  des  guerres  civiles,  & donc 
la  cour  de  Rome  avoir  toujours  été  très-contente. 
Sur  la  nouvelle  de  l’envoi  de  cet  archevêque , le  roi 
écrivit  au  cardinal  d’Eft  & au  marquis  de  Pifani , 
fon  ambalTadeur  à Rome  j & les  chargea  de  reprefen- 
ter  au  pape  , que  ce  prélat  lui  étoit  fufpcéî:,  & de  le 
prier  inllamment  de  lui  envoïer  un  autre  nonce. 
Sixte  refufa  d’avoir  égard  aux  prières  du  roi.  Pifani 
le  fit  fçavoîràce  prince,  & lui  manda  que  le  pape 
avoit  même  déjà  fait  panir  l’archevêque,  &qucdans 
peu  il  arriveroit  en  France.  Henri  III.  jperfuadé  que 
ce  nonce  étoit  entièrement  dans  les  interets  des  Gui- 
fes  ; lui  dépêcha  un  courier , avec  ordre  de  s’arrêter 
dans  le  lieu  où  ce  courier  lui  aurcit  expliqué  fes  in- 
tentions. ' 

L’archevêque  de  Nazareth  étoit  déjà  à Lyon  , où 
on  lui  avoit  fait  une  réception  magnifique  , lorfque 
le  courier  lui  fignifia  cet  ordre.  Il  en  fut  fort  furpris, 
& comme  il  étoit  vif  &:  impatient,  il  s’emporta  con-* 
tre  cette  défenfe , & dit  que  le  pape  n’étoit  pas  d’hu- 
meur à fouffrir  un  femblable  affront,  & que  pour  lui 
il  s’en  retourneroit  le  lendemain.  AuiTi-tôt  il  écrivit 
à Sixte  , pour  l’informer  de  ce  nouvel  incident.  A 
peine  le  pape  en  fut- il  inrtruit,  qu’il  fit  fignificr  des 
le  point  du  jour  un  ordre  au  marquis  de  Pifani,  de 
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ibrtir  dans  deux  jours,  non  - feulement  de  Rome,  

mais  de  tout  l’eut  ecclcfiaftique.  L’ambafladeur,  qui  ‘ 
avoit  toujours  foutenu  avec  beaucoup  de  fermeté  la 
gloire  de  fon  maître  & l’honneur  de  fa  nation , ré- 
pondit fans  s’émouvoir,  qu’il  étoit  fort  étonne  d’une 
pareille  fommation  ; que  fans  fe  mettre  en  peine  de 
içavoir  par  quel  motif  le  pape  en  agilToîc  ainh,  il  alloit 
dans  l’inilant  mettre  ordre  à fes  affaires , & qu’il  n’a- 
buferoit  point  du  terme  cju’on  lui  donnoit , puifque 
les  terres  de  fa  fainteté  n étoient  pas  d'une  a gran- 
de étendue  , qu’il  eût  befoin  de  plus  d’un  jour 
pour  en  fortir:  en  effet,  Pifani  fe  retira  aufli-  tôt 
après. 

Le  roi  ayant  été  informé  de  cette  conduite  du 
pape , en  témoigna  fon  chagrin  : il  s’en  plaignit  à 
tous  les  ambaffadeurs  des  princes  étrangers , & man- 
da à Rome , qu’en  toutes  les  cours  du  monde  , on 
n’aiH'oit  pas  fait  à fon  miniflre  un  pareil  outrage , 
quand  il  y auroit  eu  déclaration  de  guerre  ; qu’il  a- 
voit  très-poliment  écrit  au  pape,  avant  que  de  dé- 
fendre à Ion  nonce  de  paffer  outre  , pour  le  prier 
d’envoïer  auprès  de  lui  une  perfonne  qui  ne  lui  fût 
pas  fufpecfe.  Sixte  répondit , que  depuis  la  récep- 
tion des  lettres  du  roi  de  France , ,il  avoit  preffenti 
fon  ambaffadeur  qui  lui  avoit  témoigné  que  fon  maî- 
tre confentiroit  à la  nonciature  de  l’archeveque  de 
Nazareth.  Qu’avant  fon  départ , il  avoit  déclaré  au  * 
même  ambaffadeur , en  préfence  du  cardinal  d’Ell , 

Îiue  puifque  fon  nonce  alloit  en  France  de  fon  con- 
ontement , il  prétendoit  qu’on  ne  mît  aucun  obfta- 
cle  à fon  voïage  , & qu’en  cas  qu’on  le  traversât,  il 
ne  trouvât  pas  mauvais  qu’il  le  ht  forcir  lui-même  de 
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Rome , dèsleprertiieravistju’ilenrecevroit.  Pifanine 
le  nia  pas'',  mais  il  n*en  avoir  point  donne  avis  au  roi. 

Il  fallut  donc  en  venir  à la  négociation.  Sixte  en 
chargea  Horace  Ruccellay,  qui  après  s‘être  enrichi  en 
France  dans  les  gabelles, s’étoit depuis  retiré  à Rome: 
il  y eut  beaucoup  dallées  &c  de  venues  pour  l’accom- 
modement. Les  princes  & les  minillresde  la  cour  de 
France  exhortoient  le  roi  à fe  relâcher  un  peu  pour 
adoucit  l’efprit  du  pape  , & le  cardinal  d£ll  , qui 
s’étoit  adroitement  mêlé  de  l’accord  avec  d’autres  car- 
dinaux, fit  conclure  que  le  marquis  de  Pifani  retour- 
neroit  à Rome  , que  le  pape  lui  feroit  une  efpéce  de 
fatisfacfion  au  fujet  de  ce  qui  s’étoit  pafle  , & que  de 
■fon  côté  fa  majcllc  agréeroit  le  nonce  qui  avoir  été 
nommé.  L’archevêque  de  Nazareth  fc  rendit  donc 
à la  cour  , où  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  mo- 
dération malgré  fa  vivacité  naturelle , ôc  contre  l’at- 
tente du  roi , qui  craignoft  que  ce  nonce  ne  favori- 
sât trop  ouvertement  la  ligue. 

Ce  démêlé  fut  peu  de  chofe  , en  comparaifon  de 
l’extrémité  â laquelle  fe  porta  le  même  pape  contre 
Henri  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé.Cc  que 
le  pere  Mathei  Jefuite , n’avoit  pû  obtenir  de  Gré- 
goire XIII.  après  tant  de  voïages  à Rome , fut  enfin 
accordé  par  Sixte  V.  Ce  pape  ne  fe  vit  pas  plutôt  éle- 
vé fur  le  trône  de  l’cglifc  , qu’il  confirma  autenti- 
quemént  la  iigue  , & fulmina  en  plein  confiftoire 
la  plus  foudroyante  de  toutes  les  bulles  contre  le  roi 
de  Navarre  &;  le  prince  de  Condé , tous  deux  chefs 
du  parti  Calviniftcen  France.  Cette  Bulle  fignée  de 
vingt-cinq  cardinaux  , fut  expédiée  le  9.  de  Septem- 
bre, & fut  rendue  publique  à Paris  fur  la  fin  du  mê- 
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me  mois.  Le  pape,  apres  un  préambule  clans  lequel  il 
releve  fore  au-deflus  des  bornes  légitimes , la  puif- 
fance  ôc  l’autorité  pontificale  , ajoute  , que  le  devoir 
de  fon  minillere  l’avoit  obligé  de  s’armer  du  glaive 
apoftolique  contre  deux  enfans  de  colère. 

Il  fe  déchaîne  enfuite  contre  ces  deux  princes  , &: 
commen<jant  par  le  roi  de  Navarre,  il  rappelle  l’abjura- 
tion qu’il  avoit  faite  de  l’hérélic  dans  l’é^life  cathédra- 
le de  Paris , fur  les  remontrances  réitérées  de  Charles 
IX.  de  la  reine  mere  , du  cardinal  de  Bourbon  & du 
duc  de  Montpenlîer  ; l’aveu  qu’il  avoit  fait  de  n’etre 
pas  dans  le  chemin  de  la  vérité;  fa  députation  au  pape 
Grégoire  XIII.  pour  le  reconnître  en  qualité  de  chef 
dcl'églife , & le  prier  de-ratifier  fon  abjuration  ; l’ab- 
folution  qui  lui  avoit  été  accordée , parce  qu’on  le 
croioit  changé  de  bonne  foi  ; enfuite  fon  apoftafie,fon 
renoncement  àla  religion  Catholique,  falouftraéHon 
del’obéiiranccdu  faintfiege , & fa  profeflion  ouverte 
du  Calvinifrae , dont  il  s’étoit  déclaré  le  chef.  Il  ne  fe 
récrie  pas  moins  contre  le  prince  de  Condé,  qui  après 
avoir  aufli  embrafle  la  religion  Catholique  , & avoir 
éprouvé  comme  l’autre  la  clémence  du  falnt-  fiége  , 
avoit  fait  entrer  en  France  des  armées  étrangères 
d’hérétiques , pillé  les  eglifes , égorgé  fes  miniitres  , 
& mis  en  leurs  places  les  faux  Doéfeurs  de  la  feéte 
impie  qu’il  profefl'olt.  Après  cette  véhémente  dé- 
clamation , le  pape  proferit  ces  deux  princes  comme 
hérétiques  , relaps,  fauteurs  d’hérétiques,  défenfeurs 
publics  & notoires  de  l’héréfie , ennemis  de  Dieu  & 
de  la  religion.  Déclare  le  roi  de  Navarre  décliù  de 
tous  fes  éroits  fur  cette  partie  du  roïaume  dé  Navarre 
fur  laquelle  il  avoit  des  prétentions , & meme  fur  la 
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principauté  de  Bearn  dont  il  jouifl'oit  ; en  forte  que 
ce  prince  , conjointement  avec  celui  de  Condé,  dé- 
voient être  dans  ce  moment  regardés  comme  pri- 
vés de  tous  les  droits  & privilèges  attachés  à leur 
rang , incapables  de  fuccéder  à aucune  fouveraineté , 
& particulièrement  à la  couronne  de  France  ; & leurs 
fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité , & par-là  difpem 
fés  de  leur  rendre  aucune  obéilfance.  Enfin  , le  pape 
ordonnoit  à tous  les  archevêques  &c  évêques , de  rai- 
re  publier  cette  bulle  dans  leurs  diocefes. 

Elle  fut  publiée  & affichée  dans  Rome  le  11.  de 
Septembre  , enfuite  envoïée  à l’empereur , que  fa 
fainteté  prioit  d’emploïer  fon  autorité  pour  empê- 
cher que  les  princes  Proteftans  n'en  arrêuflent  l’e- 
xécution j m^ais  fa  majefié  impériale  n’y  eut  pas 
beaucoup  d’égard.  En  France  les  ligueurs  furent 
tranfporcés  de  joie , leurs  prédicateurs  fo  déchaînè- 
rent avec  la  derniere  violence  contre  les  deux  prin- 
ces , comme  contre  des  excommuniés , Ôc  n’oublie- 
rent  rien  pour  rendre  Henri  III.  odieux , en  faifant 
entendre  au  peuple  , qu’il  favorifoit  fous  main  le  roi 
deNavarre&fonparti.Maisles  bons  Catholiques  qui 
n’entroient  pas  dans  les  vûes  des  faâ ieux , gémilToient 
de  voir  un  vicaire  de  Jefus-Chrift , qui  ne  doit  ref- 
pirer  que  la  douceur  & la  modération,  abufer  de  fa 
puiflance  , l’emploter  àdépofer  des  rois,  &c  empê- 
cher par  les  cenfurcs  & par  les  foudres  de  l’églife , 
que  leurs  fujets  ne  leur  rendent  l’obéiffance  qu’ils 
leur  doivent.  On  auroit  voulu  que  le  roi  de  France 
eût  fait  de  cette  bulle  le  même  ufage  que  Charles 
IX.  avoit  fait  vingt-trois  ans  auparavant,  de  celle 
<jue  Pie  IV.  avoit  donnée  contre  la  reine  Jeanne 
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d'Albret,  mcre  du  roi  de  Navarre , qui  fut  révoquée , 
& fi  bien  fuppriihée  , qu’on  ne  la  trouve  point  au- 
jourd’hui dans  le  recueil  des  conftitutions  de  ce 
pape. 

Le  parlement  de  Paris  fit  fur  cette  bulle  de  Sixte 
V.  de  très-fortes  remontrances  au  roi  , dignes  de  la 
fagefle  & de  la  fermeté  que  ce  célébré  corps  a fait 
éclater  dans  toutes  les  occafions,  où  il  s’agiffoit  de 
maintenir  les  droits  de  la  couronne  & les  libertés  du 
roïaume.  Il  y difoit  pour  conclulîon , que  la  cour 
avoir  trouvé  le  ftile  de  cette  bulle  fi  nouveau  , & fi 
éloigné  de  la  modération  & de  la  fagelfe  des  anciens 
papes , qu’elle  n’y  reconnoilToit  en  aucune  maniéré 
la  voix  d’un  fuccelfeur  des  Apôtres , 6c.  que  comme 
il  ne  voïoit  point  par  fes  rcgiltres  ni  dans  toute  l’an- 
tiquité , que  les  princes  du  fahg  de  France  eulfent  ja- 
mais été  uijets  à la  jullice  du  pape  , il  ne  pouvoir  dé- 
libérer fur  ce  fait  , qu’auparavant  fa  fainteté  n’eùt 
fait  corinoître  le  droit  qu’elle  prétendoit  avoir  dans 
la  tranflation  des  roiaumes  qui  étoient  établis  de 
Dieu,  avant  qu’on  connût  le  nom  de  pape.  Un  con- 
feiller  dit  que  cette  bulle  étoitfi  pernicieufe  au  bien 
de  toute  la  chrétienté  , & à la  fouveraincté  de  la 
couronne  de  France , qu’elle  ne  méritoit  d’autre  trai- 
tement que  celui  qui  fut  fait  par  un  roi  de  France  à la 
bulle  ^u’un  des  prédécclTeurs  de  Sixte  V.  lui  avoir 
envoïee , qui  étoit  de  la  jetter  au  feu  , & d’enjoindre 
- au  procureur  général  de  faire  une  exaéte  & diligente 
perquifition  de  ceux  qui  en  avoient  pourfuivi  l’ex- 
pédition en  cour  de  Rome  , pour  en  faire  fi  bonne 
jullice , quelle  pût  fervir  d’exemple  à toute  la  pollé- 
ritc.  Le  roi  de  Navarre  y joignit  aulfi  fes  remon- 
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trances  , dans  Içfquelles  il  faifoit  connoître  au  roi , 
qu’il  avoir  encore  plus  d’intérêt  que  lui  , à ne  pas 
Kiuffrir  une  entreprife  fi  hardie  & fi  infoutenable. 
Et  pour  montrer  combien  il  en  étoit  irrité,  il  fit  affi- 
cher par  lemoïen  de  fes  amis  à Rome  même  le  tf . de 
Novembre , dans  toutes  les  rues  & aux  portes  de’ 
tous  les  palais  des  cardinaux  , à celle  même  du  Va- 
tican , la,  proteftation  des  deux  princes , & leur  ap- 
pel de  la  kntence  de  Sixte. 

Cette  protellation  étoit  commue  en  ces  termes  : 
“ Henri  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  Navarre  , prin- 
« ce  fouverain  de  Béarn  , premier  pair  &c  prince  de 
” France  ,s’oppofe  àla  déclaration  &c  excommunica- 
M tion  de  Sixte  V.  foi-difant  pape  de  Rome,  la  main  - 
tient  fauil'e,  Sc  en  appelle  comme  d’abus  en  la  cour 
« des  pairs  de  France  , defquels  il  a cet  honneur  d'ê- 
» tre  le  premier  ; & en  ce  qui  touche  le  crime  d’hé- 
» réfie , de  laquelle  il  eft  faufiemçnt  aceufé  par  la  dé- 
» datation  , dit  &c  foutient  que  M.  Sixte  , Foi-difant 
■>  pape,  fauve  fa  fainteté,  ena  fau(Tement&  malicicu- 
» fement  menti , & que  lui-même  eit  hérétique  ; ce 
» qu’il  fera  prouver  en  plein  concile  libre  &légitime- 
» ment  afl'emblé,  auquel  s’il  ne  confent,  &s’y  foumet, 
.1  comme  il  eft  obligé  par  fes  droits  canons  même  , ü 
» le  tient  & déclare  pour  ante-chrift  & hérétique,  & 
« en  cette  qualité  veut  avoir  guerre  perpétuelle  & ir- 
» réconciliable  avec  lui  : protefte  cependant  de  nul- 
»>  lité  & de  recourir  contre  lui  &:  fes  fuccefléurs  pour 
••  réparation  d’honneur  de  l’injure  qui  lui  eft  faite  ; 
« &:  à toute  la  maifon  de  France  , &:  comme  le  fait 
» & la  néceflité  préfentc  le  requiert  : que  fi  par  le 
» pafle  les  rois  & princes  fes  prédécefleurs  ont  bien 
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/<jû  châtier  la  témérité  de  tels  galands , comme  eft  « 
ce  prétendu  pape  Sixte , lorfcju’ils  fe  font  oubliés  « 
de  leur  devoir,  &.  paflé  les  bornes  de  leur  vocation,  « 
confondant  le  temporel  avec  le  fpirituel  : ledit  roi  « 
de  Navarre  , qui  n’cll:  en  rien  inférieur  à eux , ef-  « 
pere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger  l’injure  « 
Faite  à fon  roi , à fa  maifon,  â fon  fang  & à toutes  « 
les  cours  des  parlemens  de  France , fur  lui  fes  <* 
fuccefleurs , implorant  à cet  effet  l’aide  ôc  fecours  « 
de  tous  les  princes , rois , villes  ôc  communautés  «• 
vraiement  chrétiennes , aufq^uellcs  ce  fait  touche  : « 
aufli  prie  tous  alliés  & confédérés  de  cette  cou-  *« 
ronne  de  France  , de  s’oppofcr  avec  lui  contre  la  « 
tyrannie  & ufurpation  du  pape , & des  ligués  con-  « 
jurateurs  en  France,  ennemis  de  Dieu,  de  l’état,  “ 
de  leur  roi , & du  repos  général  de  toute  la  chré-  «* 
tienté.  Autant  en  protelle  Henri  de  Bourbon  prin-  « 
ce  de  Condé.  » Affiché  à Rome  le  6.  Novembre 
* 

Cet  appel , conçu  à la  vérité  en  termes  peu  mefu- 
rés , fit  beaucoup  de  peine  au  pape  : il  ne  pouvoit 
comprendre  qu’il  y eût  dans  Rome  des  gens  affez 
hardis  pour  avoir  ofé  y afficher  un  femblable  écrit. 
Après  avoir  fait  faire  inutilement  toutes  les  re- 
cherches imaginables , pour  tâcher  d’en  découvrir 
les  auteurs , il  eut  foin  qu’on  en  fupprimât  tous  les 
exemplaires  -,  mais  il  ne  put  empêcher  qu’on  ne  fit 
pénétrer  jufqu’â  Rome  une  infinité  d’écrits  compo- 
lés  en  France  contre  fa  bulle,  dans  lefquels  ceux  de 
l’une  l’autre  religion , qui  convenoient  de  l’in- 
dépendance des  rois  pour  le  temporel  , en  mon- 
troient  la  nijUlté.  Le  premier  écrit  qui  parut  étoit  en 
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Italien  : il  étoit  adrelTé  à l’Italie  , par  un  gentilhom- 
me François , &:  on  l’attribua  à François  Perrot  : c’é- 
toit  une  latire  violente  & outrée  , fans  ménagement 
contre  la  cour  de  Rome , & la  bulle  n’y  étoit  pas 
épargnée.  Un  autre  ouvrage  fuivit  peu  de  tems  après 
cclui-ci  : il  portoit  pour  titre  : la  foudre  fans  effet  : 
Brutum  fulmen  , &c.  &c  fut  attribué  à François  Hot- 
man  , un  des  plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  fié- 
cle.  Le  Hile  en  ell  badin  , mais  l’on  y parle  des  papes 
de  la  maniéré  la  plus  indécente  : l’auteur  y parok  un 
homme  rempli  de  paflion  , & qui  ne  connoît  point 
les  réglés  de  la  modération.  Enfin,  Pierre  du  Bellay , 
avocat  général  au  parlement  de  Touloufe,  publia  un 
ouvrage  intitulé  : Les  moiens  d'abus  & de  nullité 
contre  cette  bulle  : ce  c^ui  le  fit  mettre  en  prifon  à 
Paris  par  les  ligueurs,  ou  il  demeura  depuis  le  4.  de 
Juin  1587.  jufqu’au  18.  de  Mai  ijipi.  qu’il  fe 
fauva. 

Sixte  V.  rendit  encore  quelques  autres  bulles  d.ins 
cette  année  \ mais  elles  ne  font  pas  de  l’importance 
de  celle  dont  on  vient  de  parler.  On  en  trouve  une 
du  1.1).  Juin,  pour  révoquer  lesexemtions  de  gabel- 
les, de  fublides  & autres  impôts,  qui  n’étoient  qu’à 
la  charge  des  pauvres  j une  autre  du  premier  Juillet, 
pour  défendre  aux  fujets  de  l’état  eccléfiaftique  , de 
vendre  ou  aliéner  leurs  biens  à des  étrangers,  fans  la 
permifiion  du  fiege  apoftolique  : elle  étoit  fignee  de 
vingt-cinq  cardinaux.  Une  autre  du  premier  Mai  , 
étend  les  exemtions  & privilèges  accordez  par  Gré- 
goire XIII.  aux  clercs  réguliers  de  la  congrégation 
de  faint  Maycul , dits  Somafques  : une  autre  du  mê- 
me jour,  qui  exemte  les  clercs  réguliers  de  faint  Paul, 
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d’aflîfter  aux  proceffions  & aux  avions  publiques  : 

une  autre  fignéc  de  trente  & un  cardinaux,  Sc  datée  J- 

du  premier  Juillet,  pour  renouveller  toutes  les  conf- 
titutions  des  fouverains  pontifes , publiées  Jufqu’a- 
lors  contre  les  bandits , les  libertins , les  brigands , 

& autres  gens  de  cette  forte , contre  ceux  qui  leur 
donnent  retraite  & qui  les  favorifent,avec  des  peines 
féveres  contre  ceux  qui  n’obéiront  pas  : une  autre  du 
premier  Septembre,  qui  preferit  dans  l’églife  Ro- 
maine la  fête  de  la  Prélentation  de  la  fainte  Vierge , 

<^u’on  célébré  au  z i .de  Novembre,  & depuis  ce  tems- 
la  elle  n’a  point  celTé  d’être  de  précepte  à Rome , 
aïant  été  inférée  dans  le  nouveau  Martyrologe  Ro- 
main , aufli-tôt  après  la  publication  de  la  bulle.  Cel- 
le-ci fut  bientôt  fuivle  d’une  autre  bulle , pour  éta- 
blir l’office  double  de  falnt  François  de  Paule , fonda- 
teur des  religieux  minimes.  > 

Comme  le  pape  Boniface  VIII.  avoir  établi  dans 
Fermo  , ville  de  l’état  ecclélîaftique , une  univerfîté, 
à l’exemple  de  celle  de  Boulogne  : ce  queCalixte  III. 
avoir  confirmé  par  fa  bulle  du  z6.  Juin  1435.  Sixte 
V.  approuva  les  conftitutions  de  ces  deux  papes  par 
fa  bulle  du  I 3 . Septembre  de  cette  année  ; il  renou- 
vella  les  études  de  cette  ville  , & accorda  beaucoup 
de  privilèges  à cette  académie.  Il  y preferit  la  forme 
du  do£korat , &c  étend  l’autorité  du  recieur.  Par  une 
autre  bulle  du  zy.  Septembre,  il  ordonne  que  l’é- 
lection des  fupérieurs  de  la  congrégation  de  faint 
Bernard  en  Italie , de  l’ordre  de  Cîteaux , fe  fera  par 
tous  les  prêtres  de  ladite  congrégation  qui  auront 
exercé  pendant  deux  ans  les  moindres  offices  d’une 
maniéré  qui  leur  falTe  honneur.  La  bulle  fuivante  du 
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I — 30.  d’Odcbre,  régie  le  gcuvcrncmcnc  de  runlver- 
iicé  de  Valence  en  Efpagne  , établie  par  Alexandre 
VI.  aflignc  des  revenus  fur  des  bériélices,  pour  le 
prébdent  6c  les  profefleurs , àcaufe  de  la  modicité 
de  leur  honoraire.  Enfin  le  16.  de  Novembre,  le  pape 
donna  encore  une  autre  bulle  pour  augmenter  le 
nombre  des  notaires  du  liège  apoftolique  jufqua 
douze  , au  lieu  de  fept  qu’ils  étoienc  auparavant,  & 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  6c  d’exemtions  : 
ce  font  ceux  qu’on  appelle  protonotaires  : ; il  leur 
alTigna  aufli  un  revenu  annuel.  Le  151.  du  même 
mois,  par  une  autre  bulle,  il  établit  l’archiconfre- 
rie  des  cordeliers , avec  des  indulgences  pour  ceux 
qui  porteront  le  cordon  de  faint  Fran<jois,  & la  per- 
million  de  lui  aggréger  d’autres  confréries. 

Les  papes,  fuivant  l’ancien  ufage,  ne  tenoienc 
leurs  chapelles  que  dans  l eglife  de  faint  Pierre,  à 
l’exclufion  de  toute  autre  : Sixte  n’approuvant  pas 
cette  coutume , rendit  une  autre  bulle,  par  laquelle 
il  diUribua  ces  chapelles  dans  les  principales  cglifes 
de  Rome,  parce  qu’il  n’étoit  pas  julle,  difoit-il,  qu’il 
n’y  en  eût  qu’une  qui  jouît  de  cet  honneur.  Il  publia 
aulfi  une  autre  bulle  dans  le  mois  de  Décembre,  pour 
la  vifite  des  églifes  de  faint  Pierre  6c  faint  Paul , à la- 
quelle il  obligeoit  tous  les  évêques , ou  nouvelle- 
ment promus , ou  transférez  d’un  fiége  à un  autre , 
avec  ferment  de  rendre  compte  au  fouverain  pontife 
de  leur  adminiftration,  6c  d’exécuter  fidèlement  fes 
ordres.  Sixte,  par  une  autre  bulle  du  15.  Décem- 
bre , fit  inférer  l’office  de  faint  Nicolas  de  Tolentin, 
de  l’ordre  des  frétés  Hermites  de  faint  Auguftin  , 
dans  le  bréviaire  Romain , & ordonna  qu’il  feroit 
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double.  Le  meme  pape  partagea  la  ville  de  Rome 
en  quatorze  ejuartiers , qui  depuis  long-tems  n'en 
avoir  eu  que  treize  , en  y ajoutant  celui  de  Borgo  ; 
il  voulut  qu’il  y eût  un  pareil  nombre  de  commil'- 
Liires  , aiiiquels  il  ordonna  d’obferver  exaiüVcmenc 
tour  ce  qui  le  pallcroit  dans  leurs  quartiers,  & de  lui 
en  faire  toutes  les  femaines  un  fieféle  rapport. 

Aïant  remarqué  pendant  qu’il  demeuroit  dans  le 
couvent  des  faints  Apôtres  , & même  depuis  qu’il 
fur  cardinal,  que  la  plûpart  des  confell'eurs  ne  met- 
toient  pas  aflez  de  différence  entre  le  péché  d’adul- 
tere  &:  la  lîmplc  fornication,’  il  voulut  remédier  à 
cet  abus,  & ordonna  peu  de  tems  après  fon  élection, 
oue  les  adulercs  feroient  condamnez  à mort.  Il  dé- 
fendit aux  juges  de  leur  pardonner,  les  fit  chercher 
avec  beaucoup  de  foin  , & promit  des  récompenfes 
à ceux  qui  en  déféreroient  quelqu’un  à la  julbce.  Il 
fit  aulll  fouetter  plufieurs  courtifannes  dans  un  me- 
me jour  convaincues  de  commerce  criminel  avec 
des  gens  mariez,  ce  qui  répandit  une  fi  grande  ter- 
reur , qu’on  n’entendit  prelque  plus  parler  de  défor- 
dre.  Il  vouloir  entreprendre  de  renfermer  toutes  les 
courtifannes  dans  un  quartier  de  la  ville , de  même 
que  les  Juifs  : mais  le  gouverneur  de  Rome  lui  aïant 
fait  connoîrre  l’impoflibiliré  de  cette  entreprife  , à 
caufe  du  grand  nombre  de  ces  filles  débauchées , il 
en  fut  vivement  touché , il  gémilToit  de  voir  ces 
malheurcufes  ainfi  mêlées  avec  les  gens  de  bien  & 
d’honneur.  Il  fit  chalTer  celles  qui  caufoient  le  plus 
de  fcandale  , fe  perfuadant  qu’après  en  avoir  dimi- 
nué le  nombre,  il  parviendroitplus  aifémênt  à faire 
renfermer  le  refte  : car  il  vouloir,  à quelque  prix  que 
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ce  fût,  exécuter  Ton  premier  deflein.  Il  fit  même  ua 
decret,  par  lequel  il  défendoit  aux  prêtres,  & par- 
ticulièrement aux  curés , d’avoir  des  femmes  dans 
leurs  maifons , fous  le  nom  & en  qualité  defervan- 
tes  ou  de  gouvernantes , lorfque  cela  pourroit  occa- 
lionner  le  moindre  fcandale.  Il  enjoignit  au  gouver- 
neur de  veiller  fur  la  conduite  des  religieux  ôc  des 
prêtres,  & de  punir  févérement  les  coupables.  Enfin, 
il  envoïa  des  comrailTaires  dans  tout  l’état  cccle- 
fiallique , pour  empêcher  qu’on  ne  tranfportât  les 
grains,  & défendit  fous  des  peines  très-rigoureufes 
d’en  vendre  aux  étrangers.:  ce  qui  procura  l’abon- 
dance. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , il  éle- 
va au  cardinalat  Alexandre  Peretu  fon  petit-neveu, 
il  fut  mis  le  i j.  de  Mai  au  rang  des  cardinaux  dia- 
cres, avec  le  titre  de  faint  Jérôme,  qu’il  changea 
dans  la  fuite  avec  celui  de  faint  Laurent  in  Damajo, 
Le  I 8.  de  Décembre  fuivant , le  pape  fit  une  autre 
promotion  de  huit  cardinaux.  Le  premier  fut  Hen- 
ri Cajetan,  Romain,  patriarche  d’Alexandrie,  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Pudentiane , légat  de  Boulo- 
gne & camerlingue  de  la  fainte  églife.  x.  George 
Drafeowitz,  Hongrois,  évêque  de  Cin^-Eglifes , 
puis  archevêque  de  Colocza  : il  avoir  allifte  au  con- 
cile de  Trente  fous  Pie  IV.  en  qualité  d’ambalTadeur 
du  roi  de  Hongrie.  3.  Jean-BaptifteCailrucci,  Luc- 
quois  , archevêque  de  Chieti,  prêtre  du  titre  de 
lainte  Marie  in  Arâ~cœli , puis  de  faint  Jean  & de 
faint  Paul.  4.  Frédéric  Cornelio , Vénitien , grand-  " 
prieur  de  Chypre , évêque  de  Tran  en  Dalmatie , 
puis  de  Bergame  & de  Padou'c , prêtre  du  titre  do 
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faint  Etienne.  5.  Dominique  Pinelli,  Génois,  évê- 
que de  Fermo , prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  In 
Pernay  puis  de  Saint  Chrifogone  & de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre,  archiprêtre 'de  fainte  Marie  ma- 
jeure, & évêque  d’Oftie,  & enfin  doyen  du  facré 
collège.  6.  Hippolice  de  Rubeis',  du  duché  de  Par- 
me, évêque  de  Pavie , prêtre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  PorticUy  puis  de  faint  Blaife.  7.  Decius  Azzo- 
lini,  Pifan',  évêque  de  Cervia,  prêtre  du  titre  de 
faint  Mathieu,  &c  archiprêtre  de  fainte  Marie  ad 
Prœfepe.  8.  Enfin,  Hippolite  Aldobrandin,  Floren- 
tin, prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace  , grand  Péni- 
tencier, &c  légat  en  Pologne.  Ce  dernier  devint  pape 
fous  le  nom  de  Clement  VIII. 

Ces  huit  cardinaux  remplacèrent  en  partie  les  fept 
qui  étoienc  morts  dans  cette  année.  Le  premier  étoic 
Nicolas  Cajetan , fils  de  Camille  Cajetan , duc  de 
Scrmonette , & de  Flaminia  Savclli , c^ui  vint  au 
monde  le  14.  Février  i yid.  Il  fut  crée  cardinal  à 
1 âge  de  dix  ans  par  le  pape  Paul  III.  dans  la  troifié- 
me  promotion  qu’il  fit  en  1536.  mais  fa  faintetc  s’ô- 
tant réfervé  cette  nomination  in  petto  y ne  la  déclara 
que  le  1 3 . de  Mai  i j 3 8.  Il  ne  fut  d’abord  mis  qu’au 
rang  des  cardinaux  diacres,  avec  le  titre  de  faint  Ni- 
colas in  carcerc  TulUano  , qu’il  changea  pour  celui 
de  faint  Euftache,  qu’il  conferva  étant  cardinal  prê- 
tre. Sous  Pie  IV.  il  eut  l’adminillration  des  églifes 
de  Capoue  , de  Conza  & de  Bifignano , dans  le 
roïaume  de  Naples  , & de  Quimper  dans  le  duché 
de  Bretagne.  Il  fut  envoie  légat  auprès  de  l’empe- 
reur Charles  V-  & de  François  I.  roi  de  France,  pour 
appaifer  la  guerre  dont  toute  la  Tofeane  étoic  ^i- 
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tce  à l’occafiondela  principaucé  de  Sieiinc.  Il  fe  ren- 
dit protedrcur  des  aÔaires  du  roïaume  d’Ecofl'e , lorf- 
que  Marie  Stuart  fut  faite  prifonniere  en  Angleterre; 
&.  lorfqu’on  chalTa  de  ce  roïaume  tous  les  prélats 
Catlioliques , ceux-ci  trouvèrent  auprès  de,  lui  un 
azile  afluré  & toute  forte  de  bienfaits.  Il  allifta  aux 
conclaves  qui  furent  tenus  pour  les  élections  de  fepc 
papes;  f^avoir,  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie 
IV.  Pie  V,  Grégoire  XIII.  &.  Sixte  V.  Sc  mourut  à 
Rome  le  premier  .de  Mai,  âgé  de  cinquante-neuf 
ans  deux  mois  & fept  jours.  Il  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Lorette  : il  avoir  tenu  un 
lynode  provincial  âCapoue,  & y avoir  fondé  un  fé- 
minaire.  > ’ 

Le  fécond  fut  Guy  Ferrero  , fils  de  Seb’aftien , 
marquis  de  Roma^nano,  & de  Magdelaine  Borro- 
mée,  qui  naquit  a Verceil  dans  le  mois  d’Août  de 
l’année  1^37.  Sa  mere  qui  étoit  femme  d’une  piété 
exemplaire , fe  trouvant  veuve  dans  un  âge  peu 
avancé , s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à élever 
dans  la  vertu  trois  fils  qui  lui  relloient , Philibert , 
Frédéric  & Guy.  Les  deux  premiers  étant'morts  aflcz 
jeunes , fans  laifl'er  de  poftérité , Guy  leur  fuccéda  au 
marquifat  de  Romagnano  ,&  â toutes  les  terres  de  fa 
mailon.  Il  avoir  un  oncle  Pierre  Ferrero , cardinal , 
évêque  de  Verceil , qui  avoir  pris  foin  de  faire  inf- 
truire  ce  neveu  dans  lés  belles  lettres,  d.ans  la  Philo- 
fophie , le  droit  canon  ^ civil , & qui  lui  remit  en- 
fuite  l’abbaïe  de  faint  Etienne  de  Verceil , & fe 
démit  enfin  de  Ton  évêché  en  fa  faveur  le  z.  de  Mai 
I lorfque  Pie  IV.  l’eut  fait  référendaire  de  l’une 
& l’autre  fignature  ; ce  fut  en  qualité  d’évêque  que 

Guy 
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Guy  Ferrero  aflilla  au  concile  de  Trente.  A fon  re- 
tour , fa  fainteté  l’envoïaà  Venife  , pour  y être  fon 
nonce  auprès  de  la  république,  & quoiqii’abfent , 
il  le  créa  cardinal  dans  la  quatrième  promotion,  qui 
fut  faite  en  i 56;.  Il  eut  le  titre  de  famtc  Euphemie, 
qu’il  changea  fous  Pie  V.  pour  celui  de  faint  Vite 
Paint  Modelte.  S’étant  trouvé  au  premier  concile  de 
Milan , tenu  par  faint  Charles , ce  faint  lui  donna 
la  barette , Sc  le  prit  pour  compagnon  du  voïage 

3u’il  fit  lorfqu’il  alla  au-devant  aes  princeflès,  filles 
e l’archiduc  Maximilien , roi  des  Romains.  Guy 
fut  depuis  légat  de  l’Exarchat  & de  la  Romagne  , 
orna  &:  répara  magnifiquement  l’églife  de  Vcrccil , 
fit  bâtir  la  maifon  épifcopale,  y tint  un  fynode, 
dans  lequel  il  fit  des  ihituts  pour  le  réglement  des 
mœurs  du  clergé  &c  du  peuple,  fonda  deux  collèges 
dans  fa  ville  épifcopale,  & mourut  à Rome  le  z4. 
de  Mai  i j’Sj.  après  fept  heures  de  maladie,  n’aïant 
pas  encore  cinquante  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  réglife  de  fainte  Marie  majeure,  auprès  de  ce- 
lui de  fon  oncle. 

Le  troifiéme  fut  Albert  Bolognetti , né  à Boulo- 
gne fur  la  fin  de  Juillet  1538.  Les  grands  progrès 
qu’il  fit  dans  l’étude  du  droit , tant  dans  fa  patrie 
qu’à  Salerne  , fous  la  difeipline  de  Gabriel  Palcotti , 
qui  fut  enfuite  cardinal,  lui  attirèrent  une  fi  haute 
réputation,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  l’appella  à 
Rome,  où  il  fut  d’abord  référendaire  des  deux  ligna- 
tures , puis  nonce  apollolique  auprès  du  duc  de  Flo- 
rence & de  la  république  de  Venife,  enfin  évêque  de 
MalTa  dans  la  Tofeane.  Pendant  fa  nonciature  a Flo- 
rence , il  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  Philippe  Cof- 
Tome  XXXFI.  G 
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me , fils  du  grand  duc  , fut  enfuitê  envoie  en  Po- 
logne auprès  du  roi  Etienne  Bathori.  Il  y cxercjoit  les 
fonctions  de  légat , lorfque  la  faintetc  le  nomma 
cardinal , quoiqu’abfent , dans  fa  feptieme  promo- 
tion de  l’année  1583.  Il  demeura  en  Pologne  juf- 
qu’en  1385.  alors  aïant  appris  la  mort  de  Grégoire 
XIII.  il  fe  mit  en  chemin , afin  de  fe  trouver  à l'é- 
leétion  d’un  nouveau  pape;  la  maladie 'l’aiant  fur- 
pris  dans  Ton  voiage , il  fut  obligé  de  s’arrêter  à 
Villach  en  Carinthie , où  il  mourut  le  13.  Mai  de 
cette  année  , âgé  de  quarante  fix  ans  neuf  mois  & 
vingt  iours.  Son  corps  quelque  tems  après  fut  tranf- 
porté  en  Italie,  & inhumé  dans  l’églife  de  faince 
Marie  des  Servites , où  étoit  le  tombeau  de  fes  an- 


cêtres. 


Le  quatrième  fut  George  d’Armagnaç  , fils  de 
Pierre  d’Armagnac  , comte  de  l’Ille  en  Jourdain , 
& d’Yolande  de  la  Haye , dame  de  Palfavant.  Elevé 
fous  les  yeux  & fous  la  difciplinc  du  cardinal  d Am- 
boife  fon  parent , il  conclut  le  deflein  de  fe  donner  à 
l’églife , pour  appuyer  la  religion , quel’héréfic  avoir 
fort  ébranlée  ; aulli  fut-il  toujours  l’ennemi  déclare 
des  Calviniftes.  En  i 31p.  le  roi  le  nomma  â l’évêche 
de  Rhodez  enRouergue , & il  eut  outre  cela  l’admi- 
nilf  ration  des  évêchés  de  Vabres  &:  de  Leâoure.  A- 
près  s’être  acquitté  avec  honneur  des  fonctions  d’ara- 
balfadeur  de  France  à Venife  & à Rome,  le  pape 
Paul  III.  à la  recommandation  du  roi,  le  fit  cardinal 
de  Décembre  1344-  Il  revint  en  France,  y 


19. 


fut  fait  confeillcr  d’état,  alîilla.iu  colloque  de  Poifly, 
& fut  nommé  en  i 3 3 . à l’archevêché  de  Touloufe, 
apres  la  mort  du  cardinal  de  Lenoncourt.  Le  cardi- 
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nal  de  Bourbon  aïant  été  Liit  légat  d’Avignon , il  le 

Î»ria  de  venir  prendre  part  au  gouvernement  de  cette  ‘ ^ ^ ^ 

égation , & d’Armagnac  l’accepta.  L’air  du  climat 
favorable  à fa  fanté,  le  détermina  à aller  pafler  le 
refte  de  fes  jours  dans  cette  ville  , où  il  fçut  gagner 
les  coeurs  de  tous  les  ^leuples , & par-là  conferver 
au  faint  fié^c  ce  petit  état  au  milieu  des  guerres  ci- 
viles qui  defoloient  toutes  les  provinces  voifines.  En 
1577.  il  fut  mis  furie  fiége  épifcopal  d’Avignon, 
après  la  mort  de  Felicien  Capiton  : if  y fonda  le  cou- 
vent des  Minimes,  augmenta  celui  des  Celeftins , 
établit  les  pénitens  de  faint  George,  & y mourut  le 
X I .Juillet,  âgé  de  quatre  vingt-quatre  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  cathédrale , où  dès  fon  vivant  il 
s’étoit  fait  drelTer  un  maufolçe. 

Le  cinquième  fut  Alexandre  Riario , Boulonois  , wott  <ta  cardi- 
ne  en  1543.  dans  le  mois  de  Décembre.  Apres  avoir  w 

dignement  rempli  le  cours  de  fes  études  à Padoue  , 
ôc  pris  le  bonnet  de  doéteur  à Boulogne  fa  patrie,  k»«»- 

fes  amis  l’appellerent  a Rome , ou  Pie  IV.  le  ht  d’a-  eardinau*. 
bord  référendaire , & enfuite  auditeur  général  de  la 
chambre  apoftolique.  Pic  V.  le  nomma  au  patriar- 
chat  d’Alexandrie,  & le  chargea  d’accompagner  le 
cardinal  Alexandrin  dans  fes  légations  d Elpagne , 
de  Portugal  & de  France  : à fon  retour  il  fut  all'ocié 
avec  le  cardinal  Crafl'o  & d’autres  prélats,  pour  ré- 
former les  charges  les  offices  de  la  cour  de  Rome. 

Enfin  , Grégoire  XIII.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux prêtres , avec  le  titre  de  faintc  Marie  in  Ara- 
cœliy  & l’envoïa  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne , dans  le  tems  que  ce  prince  penfoit  à s’emparer 
. du  roïaume  de  Portugal.  Revenu  à Rome , il  eut  la 

Gij 
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légation  de  Peroufe  &:  de  l’Ombrie,  fut  préfet  de  la 
lignature  de  jufticc , &:  nommé  pour  reprimer  les 
les  courfes  des  bandits.  Il  alîilla  au  conclave,  où  fut 
élu  le  pape  Sixte  V.  Ôc  mourut  à Rome  le  dix-huic 
du  mois  de  Juillet , âgé  feulement  de  quarante-deux 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  bafilique  des 
faims  Apôtres,  vis-à-vis  le  grand  autel,  dans  le 
tombeau  qu’il  avoit  fait  conltruire  lui-même  avant 
qu’il  fut  cardinal.  Il  fit  de  grands  dons  à l’églife  de 
Lorette. 

Le  fixiéme  fut  Guillaume  Sirlet  : il  étoh  né  enr 
I y 1 4.  à Stilli  dans  la  Calabre  , de  parens  nobles  Sc 
vertueux  , mais  peu  avantagez  des  biens  de  la  fortu- 
ne. Après  avoir  appris  dans  fon  païs  &c  à Naples  les 
langues  grecque  Sc  latine  , &c  s’etre  perfectionne 
dans  l’étude  de  la  philofophie , de  la  théologie  & 
des  mathématiques , il  partit  pour  Rome , dénué 
d’argent  & d’habits  , &:  ne  portant  que  le  livre  de 
la  bible  fous  fon  bras.  Bientôt  il  s’y  fit  connoître  des 
fçavans  ; & le  cardinal  Marcel  Cervin , qui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Marcel  II.  le  reçutchez  lui, 
& lui  fournit  abondamment  tous  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin.  Paul  IV.  fuccefleur  de  Marcel , voulut 
loger  Sirlet  dans  fon  palais,  pour  l’avoir  plus  près  de 
lut,  &:  le  fit  protonotairc  apollolique.  Pie  IV.  à la 
follicitation  cfe  faint  Charles  Borromée,  1«  fit  cardi- 
nal dans  la  promotion  de  l’année  lyrîy.  ôe  après  la 
mort  du  cardinal  Antoine  Amulio  , il  fut  biblioté- 
quaire  du  Vatican.  La  grande  cliime  qu’on  faifoic 
de  fa  fciencc  & de  fa  vertu,  avoit  déterminé  le  pape 
à lui  confier  l’infiruélion  particulière  du  cardinal 
Borromée  fou  neveu,  dans  le  cccur  duquel  il  ÿetta  ces 
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femcnces  de  piété  6c  de  zélé  qui  l’ont  rendu  un  li 
grand  faint. 

Le  pape  Pie  V.  l’emplola  à la  réforme  du  bréviai- 
re & du  niiflcl  Romain,  & a la  compolition  du  caté- 
chifnie  du  concile  de  Trente.  Quelque  tcms  après 
il  fut  encore  chargé  par  Grégoire  XIII.  de  l’examen 
du  catalogue  des  livres  défendus,  & de  la  correction 
des  erreurs , que  la  licence  des  auteurs  avoir  gliflées 
dans  un  nombre  infini  de  bons  ouvrages  qui  pou- 
voient  d’ailleurs  être  fort  utiles.  Sixte  V.  le  nomma 
aulTi  pour  veiller  fur  l’édition  des  bibles  qui  fe  fai- 
foient  de  fon  tems  -,  mais  ce  cardinal  ne  put  voir  finir 
cet  ouvrage  ; & le  cardinal  Antoine  Caraffe,  qui  lui 
fuccéda  dans  la  charge  de  bibliotéquaire  du  Vatican, 
y mit  la  derniere  main.  Sirlet  mourut  à Rome  un 
jeudi  8.  d’Octobre,  âgé  de  7 1 . ans.  On  ne  vit  jamais 
homme  moins  redouter  la  mort,  en  parler  avec  plus 
de  jpie , & la  fouhaiter  avec  plus  d’impatience.  La 
nouvelle  de  fa  fin  prochaine  lui  aïant  été  annoncée, 
il  baifa  mille  fois  Ion  Crucifix  , répétant  ces  paroles; 
Seigneur , aye\  pitié  de  moi , comme  vous  Jçave:^  & 
comme  vousvoule^^  : puis  feiltant  les  approches  de  la 
mort , 6c  regardant  les  larmes  aux  yeux  fon  Sauveur 
attaché  en  croix  : Je  vous  rends  grâces , Seigneur , 
.dit- il , de  ce  que  vous  m’ave:^  cormuit  par  votre  bonté 
à la  fin  de  ma  carrière , que  j'ai  fi  ardemment  défirée, 
& que  vous  ne  m'aie:(^pas  refiufié votre fiecours  dans  ce 
dernier  combat.  Il  rendit  l’amc',  en  prononçant  ces 
paroles  du  Pfeaume  quatrième  ; Je  fiormirai  eq 
paix , & je  jouirai  d'un  fiarfiait  repos.  Il  lut  en- 
terré à faint  Laurent,  qui  etoit  l’cglifc  de  fon  titre. 

Ce  cardinal  .avoir  une  bibliothèque  fort  nombreu- 
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fe,  <]ui  fut  achetée  de  fes  héritiers  par  le  cardinal  Af- 
cagne  Colonne.  Celui-ci  hérita  aulli  des  fçavantes 
notes  de  ce  cardinal  fur  les  Pfeaumes , auili-bien  que 
de  fon  Apparatus  Biblicus , qui  n’ont  point  vu  le 
jour.  On  lui  attribue  des  corrections  & des  additions 
fur  le  droit  civil , un  grand  nombre  d’épîtres  , un 
traité  de  la  monarchie  eccléfiaftique  ; mais  il  ne  vou- 
lut permettre  l’impreflion  d’aucun  de  fes  ouvrages , 
fl  l’on  en  excepte  quelques  leçons  diverfes  qu’il  avoit 
fur  la  bible  d’Anvers.  Il  traduifit  en  latin  un  ancien 
ménologue  grec , donc  parle  le  cardinal  Baronius 
dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  Romain  au  3 . Jan- 
vier , aufli-bien  que  quelques  vies  des  faints,  tradui- 
tes du  grec  de  Simon  Mecaphrafte.  Quelques-uns  le 
font  auteur 'd’un  catalogue  des  archevêques  de  Mi- 
lan , que  Claude  Robert  chanoine  & grand-archi- 
diacre de  l’églife  de  Châlons-fur-Saone , a mis  à la 
fin  de  fon  ouvrage  intitulé  : Gallia  Chrijliana,  Le 
cardinal  Sirlet,  par  fon  teftament,  leguaa  la  biblio- 
téque  du  Vatican,  tous  les  manufcrics  qui  concer-. 
noient  le  faine  fiége. 

Le  feptiéme  & dernier  cardinal  mort  en  cette  an- 
née, fut  Matthieu  Contarelle,  François,  fils  d’Hi- 
laire  Contarelle  & de  Guyone  vivant.  Il  naquit  en 
I yip.  au  village  de  Marane  fur  la  riviere  de  Sarte , 
dans  la  Province  d’Anjou.  Ses  parens  l’aïanc  envoie 
à Angers  pour  y faire  fes  études , il  fut  envoie  en 
Italie , & vint  à Boulogne  , où  il  entra  chez  le  Doc- 
teur André  de  Bovi,  qui  étant  devenu  référendaire 
& abbréviateur , fc  rendit  à Rome  , & plaça  Conta- 
relle chez  Hugues  Buoncompagno  fon  parent,  pour 
être  mis  au  nombre  de  fes  domeftiques.  Buoncompa- 
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gno  devenu  cardinal , & enfuite  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  connoillant  depuis  long-tems  le 
mérite  de  Contarelle,  le  fit  référendaire  de  l’une  ôc 
l’autre  fignature  , enfuite  dataire,  & enfin  caidinal 
dans  la  feptiéme  promotion  de  l’année  i 57 S.  Après 
avoir  allilié  au  conclave  pour  l’éleéfion  de  Sixte  V. 
il  mourut  à Rome  le  i8.de  Novembre  1 j 8 j . âgé  de 
foixante-fix  ans , & fut  enterré  dans  l’églife  de  fiint 
Louis  des  Franejois , qu’il  avoir  fait  embellir  avec  de 
grandes  dépenfes. 

On  perdit  aufli  cette  année  quelques  auteurs  ec- 
cléfialbques;  le  premier  fut  Jean  Molanus,  né  àl’Ifle 
en  Flancfres  en  1 j 3 5 .d’un  pere  qui  fe  nommoit  Henri 
Vermeulen,  &quiétoit  venu  demeurer  quelque  tems 
dans  certe  ville  , pour  y apprendre  la  langue  franqoi- 
fe.  Ses  parens  l’aïant  envoie  à Louvain  pour  y faire  fes 
études,  il  y prit  le  degré  de  doéfeur  en  théologie  , 
& y fut  même  profeffeur , comme  le  porte  fon  épita- 
phe , cenfeur  des  livres  de  la  part  du  ’papc  de  du  roi 
d’Efpagne , & chanoine  de  faint  Pierre  : mais  tous 
ces  emplois  ne  l’empêcherent  pas  de  s’appliquer 
beaucoup  à l’étude,  & furtout  à celle  de  la  rhéologie 
& des  antiquitez  eccléfiaftiques.  Il  publia  pluficurs 
ouvrages,  entr’autres , le  martyrologe  d’Ufuard , avec 
des  notes  tres-fijavantes  & très-am^es  ; un  traité  des 
martyrologes  j une  chronique  des  faints  de  Flandres  ; 
un  calendrier  eccléfiaftique  ; un  journal  des  faints 

3ui  ont  exercé  la  médecine  ; la  milice  facrée  des 
ucs  & princes  de  Brabant;  une  réponfe  quodlibctique 
a trois  queftions  fur  les  images,  furies  prières  pour 
Jes  morts,  &c  s’il  eft  permis  de  donner  l’euchariltie 
aux  criminels  condamnez  à mort  ; trois  livres  des 
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chanoines;  cinq  livres  de  la  foi  qu’il  faur  garder  aux 
hérétiques,  aux  rébelles  & aux  tyrans  ; des  teftamens 
& des  difpofitions  pieufes  ; un  abrégé  de  la  théolo- 
logie  pratique  ; une  bibliotcque  des  matières  théo- 
logiques , ôc  un  difeours  fur  les  Agnus  Dci , & fur 
les  dixmes. 

Le  fécond , fut  Chrétien  Adrichomlus  né  à Delfc 
en  Hollande  i j 3 3.  & mort  à Cologne  le  20  Juin  , 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  Après  avoir  perdu  fon 
pere  à l’â^e  de  vinp-fept  ans , il  prit  l’ordre  de  prê- 
trife,  & me  charge  de  la  conduite  des  religieufes  de 
fainte  Barbe  à Delft  ; mais  les  proteftans  l’aïantchallc 
de  cette  ville , il  alla  palier  le  relie  de  fes  jours , tan- 
tôt à Malines,  tantôt  a Maftricht , & enfin  à Colo- 
gne : ce  fut  alors  qu’il  compofa  la  vie  de  Jefus-Chrill 
tirée  des  quatre  Evangéliltes , & un  difeours  de  la 
béatitude  chrétienne  : fon  grand  ouvrage  de  la  terre 
fainte  avec  des  cartes  géographiques  ; la  defeription 
de  la  ville  de  Jerufalem , & une  chronii^ue  de  l’an- 
cien &:  du  nouveau  tellament,  parut  apres  fa  mort  â 
Cologne  en  i 590,  On  l’accufe  d’avoir  un  peu  trop 
donné  dans  les  fables , qu’il  avoir  tirées  des  ouvra- 
ges de  Bérofe  , de  Manethon  & autres  auteurs  aulli 
peu  sûrs.  Il  fut  enterré  chez  les  chanoines  de  Naza- 
treh  de  Cologne. 

Un  troifiéme  auteur  mort  le  13.  de  Février  à Na- 

Fles , fut  Alphonfe  Salmeron , Jefuite  , né  à Tolède , 
un  des  deux  qui  étoient  reliés  des  dix  premiers  com- 
pagnons de  faint  Ignace.  Après  avoir  achevé  fon 
cours  d’étude  à Alcala  , où  il  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  , il  vint  à Paris  pour  s’appliquer  à la  phi- 
lofophie  ôc  à la  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville 

qu’aïanc 
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qu’ayant  trouve  faint  Ignace  , qui  pciifolt  à établir  — — — — 
fa  compagnie,  il  fc  joignit  à lui,  &c  devint  fon.dif-  f 
ciple.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  Religion  en 
différens  pais  de  l’Europe , en  France , dans  les  Pais- 
Bas , en  Irlande , en  Allemagne  , en  Italie , prêchant 
dans  toutes  -les  villes  avec  beaucoup  d’appllaudifle- 
ment.  Il  aflifta  aux  différentes  affemblées  du  conci- 


le de  Trente , fous  les  trois  papes  Paul  III.  Jules  III. 

Pie  IV.  où  il  prononça  le  panégyrique  de  Paint  Jean- 
Baptiffe  , - qu’on,  trouve  à la  fia  des  aâres  de  ce  con- 
cile. Enfuite  il  fe  retira  dans  le  collège  de  la  focié- 
té  , qu’il  avoit  lui-même  établi  dans  Naples  , il  y 
mourut  le  13.  de  Février  ij8y.  âgé  de  foixante- 
aeuf  ans.  Ses  grands  travaux , fes  divers  voïages  , & 

Ton  alliduité  a la  prédication , lui  laifferent  encore 
affez  de  tems  pour  compofer  plufieurs  ouvrages 
. qu’on  a recueilli  en  feize  volumes  in-folio , d’abord 
imprimés  à Madrid , & enfuite  à Cologne  ; ils  con- 
tiennent des  traités  fur  l’écriture  fainte  ; des  pro- 
légomènes, des'queftions  évangéliques,  des  com^ 
mentaircs  fur  les  actes  des  Apôtres  & les  Epîtres  ca- 
noniques. Il écrivôit  facilement,  il  étoit  Içavant  & 
profond, mais  on  remarque  dans  fes  ouvrages  peu  de 
critique  & de  difeernement,  6c  une  trop  grande  pro- 
lixité : fes  fermons’ fur  les  paraboles  de  l’évangile 
ont  aufli  été  imprimés  à Cologne. 

Un  quatrième , fut  Charles  Sigonius  de  Modene.  ^Har- 

Après  avoir  fait  fes  études  fous  le  célébré  Romulus  le; 

Amafcc  , le  fénar  de  yenife  l’appella  , & lui  donna  * 

pcnfionpourenfeigner  les  belles  lettres  en  la  place  de 
Jean-Bantifte  Egnatio  : dc-là  il  paffa  à Padouc  , où  il 
eut  un  différent  littéraire  avec  François  Robortello  , 
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qui  lui  écoic  de  beaucoup  inférieur.  Il  alla  enfuice  a 
Boulogne, oiiàTexemple  dePanvinius  ilexpliqua.lcs 
antiquités  Romaines,  6cl’hilloire  du  bas  empire,avec 
une  netteté  & une  méthode  qui  le  fit  préférer  à tous 
les  auteurs  qui  avant  lui  avoient  écrit  fur  ces  matières. 
Enfin,  aïant  fait  dans  le  mois  d’Août  de  cette  an- 
née un  voïage  à Modene  , dans  le  delTein  d’y  fixer 
fa  demeure  pour  le  relie  de  fes  jours  , &:  de  s’y  repo- 
fer  dans  fa  vieillelfe , il  y fut  attaqué  fur  la  fin  de 
l’année  d’une  maladie,  qui  l’enleva  à l’âge  de  foixan- 
te  ans.  Il  a beaucoup  écrit  : mais  ce  qu’il  arfiiit  fur  les 
matières  eccléfialliques , fe  réduit  prefque  à fix  livres 
de  la  république  des  hébreux , imprimés  â Cologne 
en  1 583.  & une  hilloire  des  Evêques  de  Boulogne, 

L’affaire  de  Michel  Baïus  dans  les  Pais -Bas,  fe 
pourfuivoit  toujours  avec  chaleur.  ■ Franijois  Bon- 
homme , évêque  de  Vcrccil , chargé  parle  pape  de 
prendre  connoilfance  des'nouveaux  troubles  qui  s’élc- 
voient  dans  l’univerfité  de  Louvain , Sc  de  les  alfoupir 
entièrement,  s’il  étoit  polïiblc  , s’étoit  tranfponc  en 
cette  ville  au  commencement  de  l’année  i 5 8 y . Il  vou- 
lut y affiftcr  à quelques  difputes  de  théologie , pour 
mieux  connoître  le  fujet  des  contellations  entre  les 
doéleurs.  A cette  occafion,  les  adverfàires  de  Baïus,  en* 
tre  autres  Cornélius  Rcynery  , lui  prélènterent  un 
écrit  contenant  les  chefs  d’accufition  , fur  lefquels  ils 
demandoient  que  le  nonce  intcrrogeâtec  dodlcur. 

Cet  écrit  contenoit  dix  articles  ; & on  devoit  de- 
mander à Baïus  s’il  étoit  vrai , t . Que  peu  de  tems 
après  la  publication  de  la  bulle  de  Pie  V.  & fon 
acceptation  par  toute  la  faculté  de  rhéologie  de 
Louvain  , dans  laquelle  il  étoit  profelfeur , il  eût 
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compofé  dirc6tcmcnt  & de  deflcin  prémédité,  un  pe- 
tit écrit  contre  la  cenfure  prononcé  par  cette  bulle , 
& qu’ill’eûtcommunicjué  apluficurs.  S’il  avoit  vu  cet 
écrit  ,ou  une  copie , s’il  l’avoit  lû , ou  entendu  lire  , 
Vil  l’avoit  J &c  fuppofc  qu’il  l’eût  , qu’il  le  produisît. 

• i.S’il  écoit  encore  vrai  qu’il  eût  compofé  vers  le 
même  tems  un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  ample 
fur  le  iriême  fujet , dont  on  avoit  tiré  plufieurs  co- 
pies ■„  de  n cet  ouvrage  avoit  été  envoie  à Rome  avec 
la  lettre  de  ce  doéteur  au  pape  : s’il  l’avoit  vû , lû  ou 
entendu  lire.  On  croit  que  ces  ouvrages  dont  il  eft 
parlé , étoient  les  deux  apologies  de  Baïus , l’une 
adrelTée  au  fouverain  pontife  , l’autre  au  cardinal  Si- 
monette  , dont  on  a parlé  ailleurs. 

3.  Si  aïant  eu  ordre  de  réfuter  plufieurs  opinions , 
de  s’expliquer  publiquement  fur  d’autres  dans  les 
écoles  de  théologie  y il  y avoit  parlé  pendant  deux 
jours  de  fuite  , & dit  des  chofes  qui  avoient  beau- 
coup feandalifé  fes  auditeurs , & qui  fe  trouvoienc 
conformes  aux  deux  écrits  ci-deffus , aïant  mieux  ai- 
mé aceufer  comme  fauffaires  & calomniateurs , ceux 
qui  avoient  recueilli  les  articles  de  la  bulle  , & taxer 
le  faint  fiége  de  négligence  & de  précipitation  dans 
lesjugemens,  que  d’avouer  ingénuement  fes  erreurs, 
& de  les  retraéfcer.  Si  ces  difeours  aïant  été  tranferits 
par  fes  auditeurs , ont  palfé  enfuite  par  les  mains  de 
plufieurs  au  grand  fcandale  de  ceux  qui  les  ont  lûs  , 
s’il  les  a vûs  ou  entendus. 

4.  Si  le  même  doéleur  dans  une  certaine  affem- 
blée  de  la  faculté  de  théologie  , où  l’on  traitoit  des 
articles  & des  propofitions  condamnées  par  la  bulle , 
a dit , que  parmi  ces  propofitions . il  y en  avoit  quel- 
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— ques-unes,pour  Icfquellcs  nous  devrions  l'ansdonte 

^ ^ /•  plutôt  mourir , que  de  les  condamner.  S’il  a parlé 

ainli , ou  de  toutes , ou  feulement  d’une  partie. 

5.  S’il  a entrepris  plufieurs  fois  &à  ditterentes  re- 
prifes , de  foutenir  &c  de  défendre  dans  les  écoles  de 
.théologie  des  propofitions  contenant  des  claufcs  of- 
•fenfives , & fpécialement  touchant  les  conciles  gé- 
néraux , comme  s’il.arrivoit  quelquefois  qu’ils  ne  fuf- 
fentpas  approuvés  par  les  fouverains  pontifes  , ni  li- 
brement,,ni  conftamment; , ni  canoniquement  ; &c 
que  pour  cela , quand  même  leurs  décifîons  feroienc 
revêtues  de  l’approbation  du  faint  liège  , elle  ne  dé- 
voient point  être  regardées  comme  des  définitions 
de  foi,  avant  que  les  églifes  Catholiques  les  eufl'enc 
acceptées.  S’il  a foutenu  de  telles  propofitions. 

6.  Si  en  recevant  les  candidats  au  degré  de  licence 
dans  les  écoles  de  théologie , il  a prononcé  en  public 
un  difeours  fur  la  puilfance  du  fouverain  pontife  & 
des  autres  évêques , qui  ait  feandalifé  beaucoup  de 
fes  auditeurs  : qu’enfuite  il  ait  montré  ce  difeours  au 
révércndilfime  évêque  Lindanus,  dans  la  confiance 
qu’il  ne  l’auroit  pas  plutôt  lu  , qu’il  approuveroit  fes 
fentimens.  En  quoi , ajoute  l’écrit  ,non-fculcmenc  il 
n’a  pas  obtenu  ce  qu’il  déliroit , mais  au  contraire , il 
s’eft  attiré  un  nouvel  advcifairc  dans  la  perfonne  de 
cet  évêque , & même  le  fieur  Morillon aïant  appris  le 
contenu  de  ce  difeours  en  a été  fi  vivement  choqué  , 

3u’il  a répondu  qu’il  ne  confirmeroit  jamais  l’cletlian 
e Baïus  au  décanatde  faint  Pierre  , qu’il  ne  lui  pro- 
duisît auparavant  une  attcllation  de  la  faculté.  Ceque 
ce  docteur  n’a  pû  obtenir  ni  de  la  faculté  en  géné- 
ral , ni  d’aucun  des  particuliers  qui  la  compofent. 
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. 7.  S’ilia  tâché  de  porter  la  faculté  à confentir  â 

romifllon  d’une  certaine  claufc  inferée  par  une  con- 
cluhon  formelle  &:  expreflè  de  la  même  faculté , au 
ferment  de  ceux  ciui  dcvoienc  prendre  des  dégrés  : 
laquelle  claufe  déclare  que  les  articles  contenus  dans 
la  bulle  de  Pie  V.  doivent  être  réputés  pour  jufte- 
ment  condamnés,  & que  tous  les  candidats  doivent 
s’en  abllenir;  fi  ce  docteur  étoit  alors  dans  la  faculté; 
ce  qui  l’a  porté  à en  agir  ainli  ; &c  ce  que  la  faculté 
lui  a répondu,  . 

8.  Si  c’ell  lui  qui  a revu  avec  tant  de  foin  , & fi 
exactement  le  grand  écrit  dont  il  eft  fait  mention 
dans  fon  fécond  interrogatoire , ( il  s’agillbit  de  fon 
apologie  plus  étendue , ) & fi  c’ell  lui,  qui  de  fa  pro- 
pre main  y a^ait  en  diftérens  endroits  plufieurs  addi- 
tions ; partie  avec  un  crayon  , partie  avec  l’encre  ; 
& fi  dans  cet  état  il  l’a  préfenté  à Condanus , & â 
Molanus  le  8,  Janvier  157p.  dans  l’efpérance  com- 
me il  parok.de  les  attirer  dans  fon  parti , & de  leur 
perfuader  de  conclure  à biffer  la  claufe  du  ferment , 
& à ne  la  plus  exiger  des  candidats. 

p.  Si  après  avoir  reçi  de  Rome  un  exemplaire  ori- 
ginal de  la  bulle , par  l’entremife  du  révérend  pere 
François  Tolet,  qui  le  lui  adrefla  , il  avoir  contrillc 
la  faculté,  & avoir  refufé  de  lire  la  claufe  du  ferment 
aux  gradués  , quoiqu’il  fût  obligé  de  le  faire  en  qua- 
lité de  chancelier. 

1 0.  Si  étant  prié  d’expliquer  le  fens  d’une  propo- 
fition  contenue  dans  une  tliéfe  , à laquelle  il  prefi- 
doit  touchant  le  mérite  des  auvres  , &:  qui  paroif- 
fbit  fufpeCte , il  avoit  prévenu  la  réponfe  du  foute- 
nant , & s’étoit  répandu  avec  émotion  en  difeours 
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fcandalcux  , déclarant  qu’il  ne  donneroic aucune  ic- 
ponfe  à cette  queftion , parce  qu’il  craignoit  les  ac- 
eufations , les  vexations  & les  calomnies. 

Tel  eft  récrit  qui  futpréfenté  à l’évêque  de  Ver- 
ceil  : mais  ce  prélat  craignant , qu’en  faifant  toutes 
ces  demandes  à Baïus , il  ne  s’élevât  de  nouvelles  dif- 
putes , ne  jugea  ^as  à propos  d’en  faire  ufage.  Il  eut 
recours  à un  expédient  qu’il  crut  plus  sûr  & plus  con- 
venable pour  rétablir  la  paix  dans  la  faculté,  & réu- 
nir les  efprits  dans  une  même  doctrine  : il  conçut  le 
deiïein  oe  faire  drelTer  par  la  faculté  un  corps  do 
dodrine  oppofé  aux  articles  cenfurés  , auquel  tout 
les  membres  de  ladite  faculté  fe  foumettroient  après 
qu’il  auroit  été  approuvé  & autorifé  par  le  pape  : & 
comme  quelques  affaires  l’obligeoienf  de  retourner 
à Bruxelles , il  chargea  l’archevêque  de  Malines  de 
l’exécution  de  ce  projet.  Ainfî  vers  la  fin  du  mois  de 
Novembre,  Jean  Hauchin,  archevêque  de  Malines,  à 
qui  le  cardinal  de  Granvelle  avoir  remis  cette  dignité 
en  1 j8z.  manda  Henri  Gravius , alors  doïen  de  la 
faculté , & lui  montra  les  ordres  qu’il  avoir  reçu  du 
nonce , pour  dreffer  au  plutôt  ce  corps  de  dodrine. 
Le  doïen  de  retour  à Louvain , fit  part  de  ces  ordres 
à l’afTembléc , qui  chargea  Jean  de  Lens , profeffeur 
roïal  en  théologie,  de  dreffer  le  difpofitif  de  ce  corps 
de  doébrine , pour  être  enfuite  communiqué  à tous 
les  doéf  eurs , qui  en  donneroient  par  écrit  leurs  fen- 
timent.  Ce  qui  ne  fut  exécuté  qu'au  commencement 
de  l’année  fuivante. 

L’univerfité  de  Paris  affemblée  en  corps,  délibéra 
cette  année  d’aller  trouver  le  roi , & de  le  fupplier 
de  retenir  en  prifon , & de  faire  juger  un  certain  re- 
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ligicux  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs , Italien  de  na- 
tion , tjui  avoit  écrit  un  libelle  contre  le  pape  & les 
cardinaux.  L’alFaire  avoit  été  commencée  dèsles  pre- 
miers jours  de  cette  année.  Le  . de  Janvier  , l’uni- 
verfité  avoit  ftatué  que  ce  religieux , qui  étoit  lec- 
teur en  théologie,,  feroit  dénoncé  à l’inquifitcur.  Le 
X I . fuivant  le  reékeur  avoit  indiqué  une  autre-aflcm- 
blée  au  collège  des  Graflins , pour  y délibérer  fur 
deux  aniclcs.  Le  premier , touchant  la  réformation 
de  tous  les  ordrcs.de  l’univcrfité , pour  fçavoir  fi  l’on 
ç’cn  ticndroit  à la  réformation  faite  en  »4yi.  parle 
cardinal  d’Etouteville , ou  fi  l’on  auroit  égard  aux 
conjonétures  préfentes.  Le  fécond  regardoit  certains 
commis  des  impôts  , qui  aïant  été  autrefois  du  corps 
de  l’univcrfité  , voulotenc  jouir  de  fes  privilèges. 
L’avis  des  commiflàires  fut  que  le  malheur  des  tems 
ne  permettoit  pas  de  renouvellcr  la  réformation  du 
cardinal  d’Etoutevillc  , qu’il  falloir  feulement  choi- 
fir  quelques  perfonnes  de  piété  & d’un  bon  confeil , 
qui  après  avoir  examiné  tous  les  articles  de  cette  ré- 
formation , jugeroienc  de  ce  qu’on  en  devoir  rete- 
nir, & de  ce  qu’il  étoit  à propos  d’y  changer , & en 
feroient  enfuite  leur  rapport  a l’univerfité. 

• ' Dans  le  mois  d’Odoore  de  cette  année  i fSj.  il 
y eut  une  alfcmbléè  du  clergé  de  France , qui  fut 
précédée  d’un  édit  contre  les  Proteftans , pour  obli- 
ger tous  les  fujets  du  roi  de  fe  réunir  à la  religion 
Catholique , Ôc  révoquer  la  liberté  de  confcience  : 
eette  aücmblée  fut  tenue  en  l’abbaïe  de  faint  Gcr- 
main-des-Prez.  Elle  eut  pour  préfidens  les  cardinaux 
de  Bourbon  & de  Guife  -,  & conclut  d’abord  à faire 
au  roi  les  demandes. fuivames.  i°.  De  faire  publier 


An.  iy8y. 

».  t.  in-Ji/l.  4jÿ. 
& I6l. 


Lvr, 

Aflembice  dir 
clergé  de  (■'tance  , 
& kt  demamict 
au  roi. 

Dmt  tes  ACUt 
6"  mim.  dm  cltrgi 
de  France^  yuré 
I<4d.  I.  4. 

f.  5 1.  Ô’/uiV. 


Digitized  by  Google 


^4  Histoire  Ecclesiastique.  ' 

■ - ■■  le  concile  de  Trente,  pour  être  obfcrvé  &'cxéciitc 
fuivanc  les  reformations  & modifications  arcetces 
dans  les  états  de  Blois , & dans  l’aflemblée  de  Melun. 
t.  De  rétablir  les  conciles  provinciaux.  3.  De  faire 
des  réglemens  .fur  les  appels  comme  d’abus.  4.  De 
rendre  le  droit  des  éleéfions  aux  év^hez  , abbaïes  , 
Sc  autres  bénéfices  éleéiifs.  5.  De./ré£brrher  lesiabus 
des  bénéfices  donnez  à des  indignes  & incapables,  a 
des  gens  mariez  ; de  déclarer  les  bénéfices  tenus  en 
confidence  impétrables  & vacans , & de  permettre 
aux  prélats  de  procéder  contre  les.coirfidentiaires  , 
fuivant  les  bulles  de  Pie  IV.  & de  Pie  V..<î.  De  réta- 
blir les  eccléfialUques  dans  leurs  droits , autorité  de 
jurifdiélion,  & de  les  protéger  contre  les  hérétiques. 
7.  Enfin , de  les  maintenir  d;ns  leurs  privilèges.  On 
délibéra  enfuite  fur  les  fecours  que  demandoit  le  roiy 
& il  fut  réfolu  qu’on  ne  lui  en  accorderoit , qu’à  con-r 
dition  que  le  pape  y confentiroit , que  ce  feroit  an 
gré  du  clergé  , & ^ue  l’argent  feroit  emploie  à la 
guerre  contre  les  hérétiques  : ces  fecours  furent  fixez 
afix  vingt  mille  écus  pour  les  befoins  prelTans  de  l’ar- 
mée de  Guicnne,  outre  un  million  d’or  qu’on  ofFroic 
au  roi , en  cas  que  la  guerre  durit  ; à fçavoir.,  fix 
vingt  mille  écus  pa’iables  dans  le  mois  d’Oéiobre , pa- 
reille fomme  dans  chacun  des  deux  mois  reftans  de 
cette  année , & cinquante  mille  écus  par  mois  dans 
le  courant  de  l’annee  fuivantc.  Les  archevêques  & 
évêques  députez  pour  faire  au  roi  ces  demandes  & 
ces  offres , eurent  audiencc.de  fa  majefté  le  1.3.  Oc- 
tobre , l'évêque  de  Noyon  portant  la  parole.  Mais 
le  roi  l’aïant  entendu , demanda  encore  deux  cens 
mille  écus  par-delTus  le  million,  & dit  fur  les  autres 
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points , qu’il  en  confcrcroit  avec  le  chancelier  & les 
préfidens  du  parlement.  L’alTcmblée  avoit  nommé  le 
même  évêque  de  Noyon  pour  aller  trouver  le  pape , 
afin  de  faire  autorifer  la  mbvention  conjointement 
avec  l’évêque  de  Paris  , que  fa  majerté  y envoïoit. 
Mais  le  roi  ne  voulut  jamais  permettre  au  député  du 
clergé  de  partir.  Ce  fut  dans  cette  afl'emblée  qu’on 
régla  , que  les  Jcfuites  feroicnt  compris  dans  la  taye 
pour  les  bénéfices  donc  ils  jouilToienc  , que  l’on  j 
comprendroit  aufii  les  chapelles , dont  je  revenu 
excédoit  la  fomme  de  cinquante  livres , de  même 
que  les  monafteres^de  filles , les  hôpitaux , les  mala- 
dcries , Sic. 

On  ordonna  enfuite  une  fécondé  députation  au 
roi , & on  chargea  de  la  harangue  Nicolas  l’Angc- 
lier , évêque  de  faint  Bricu.  Ce  prélat  commenijapar 
faireà  fa  majefté  à peu  près  les  mêmes  demandes,  que 
lui  avoit  faites  l’évêque  de  Noyon.  i . L’exécution  de 
rédrc  de  réunion,  i.  La  publication  du  concile  de 
Trente.  3.  Le  rétabliflement  des  élcékions , & en  cas 
de  refus , le  choix  de  bons  fujets,  & l’abolition  des 
commendes  dans  les  monafteres.  4.  La  modération 
ou  réformation  des  appels  comme  d’abus , en  main- 
tenant les  clercs  dans  la  jouifl'ance  de  leurs  privilèges 
pour  leurs  perfonnes  & pour  leurs  biens  : enfin  la 
décharge  du  paiement  des  rentes  fur  l’Hôtel-de-Ville, 
Puis  il  ajouta  , que  c’ctoic  Dieu  qui  avoit  infpiré  a fa 
majefté  de  faire  l’édit  de  réunion  de  fes  fujets  à l’é- 
^lifc  Catholique , & que  fa  confciencc  étoit  obligée 
a leut  faire  fuivre  la  véritable  religion  ; qu’elle  étoit 
tenue  de  réprimer  la  fureur  des  nérétiques  Si  des 
icliifmatiques , Si  de  délivrer  l’églifc  de  leur  conta- 
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' gion  , comme  fon  protecteur.  Que  depuis  que  l’hé- 

An.  I jSj.  étoit  entrée  dans  le  roïaume,  le  rondement  de 
la  religion  Catholique  avoit  été  ébranlé  ; ce  qui  avoit 
été  caufe  que  les  fujets  manquant  d’obéiflfanceàDieu, 
& à Icglife , en  avoient  aufli  manqué  envers  leur 
prince  : Que  la  douceur  & la  clémence  des  princes 
ibnt  inutiles,  pour  vaincre  l’obltination  des  néréti- 
ques  : Que  le  premier  pas  & le  plus  important  pour 
faire  exécuter  l'édit , étoit  la  rérormation  des  ecclé- 
fiaftiques,  dont  la  vie  déréglée  caufoit  la  ruine  des 

S les  : Que  le  concile  de  Trente  aïant  éclairci  , 
U &c  décidé  tout  ce  qui  eftucontroverfé  par  les 
hérétiques , dans  la  doCtrine  de  l’églife  Catholique  , 
fa  publication  étoit  d’une  néceilité  indifpenfable  : 
Que  fa  majefté  en  rctablilTant  les  élections,  déchar- 
geroit  fa  confcience  d’un  pefant  fardeau,  étant  ref- 
ponfable  devant  Dieu  de  toutes  les  fautes , & parti- 
cipant aux  péchez  de  tous  ceux  qui  remplilTent  indi- 
gnement les  premières  charges  de  l’éplile  par  fa  no- 
mination ; Que  la  couronne  n’avoit  été  que  pendant 
quatre-vingt  ans  dans  la  race  des  Mérovingiens,  & 
loixantc  dans  celle  des  Carlovingicns , depuis  que  les 
Rois  s’étoient  chargez  de  pourvoir  aux  évêchez,  aux 
abbaïes , & autres  dignitez  eccléfialb'ques. 

L eveque  de  faint  Brieu  dit  encore  au  roi , que  les 
miniftres  du  Seigneur  dévoient  recevoir  l’honneur 
dû  à leur  dignité  &c  à leur  ordre , & erre  maintenus 
dans  leurs  exemtions  Sc  immunitez , pour  s’acquit- 
ter des  fonctions  de  leur  miniftere  en  repos,  &c  prier 
Dieu  pour  la  profpérité  du  roi  & du  peuple,  & la 
confervation  du  roïaume  : Que  la  jurildiCtion  ecclé- 
fîaftique  étoit  prefque  anéantie  par  les  appellations 
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comme  d’abus  : Que  les  biens  de  l’églife  n’écoienc 
ni  propres , ni  du  domaine  du  roi,  comme  on  l’a- 
voir voulu  perfuader  à fa  majefté,  mais  qu’ils  écoienc 
les  vüEux  (les  fidèles,  le  prix  du  rachat  des  péchez, 
le  patrimoine  des  pauvres , l’aliment  & l’entretien 
des  minillres  de  l’eglife  : Que  ces  biens , quoique 
donnez  par  les  rois , étoicnt  inaliénables  : Que  ce- 
pendant depuis  vingt-cinq  ans , on  avoit  levé  près 
-de  trttnte  millions  d’or  fur  ces  biens , par  l’autorité 
du  fouverain  : Que  les  claufesdu  contrat  de  1580. 
■accordées  par  fa  majefté  n’avoient  point  été  exécu- 
tées, quoiqu’elle  s’y  fût  engagée,  & quelle  eût  don- 
né fa  parole  de  roi  de  les  garder.  Enfin  il  conclut  en 
requérant  très-humblement  le  roi , de  perfévérer  dans 
la  volonté  d’exécuter  l’édit  de  réiinion  ; de  ne  point 
fouffrir  en  France  d’autre  religion  que  laCathohque, 
de  maintenir  la  jurifditftion  cccléfiaftique , & les  li- 
bertez  & immunitez  de  l’églife,  de  faire  celfer  les 
levées  extraordinaires  qu’on  pourroit  faire  à l’avenir 
fur  le  clergé , &:  de  fe  décharger  du  paiement  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-  dc-Ville  de  Paris , attendu  que  les  con- 
trats ne  pouvoient  fubfifter  par  un  nombre  infini  de 
nullités  qui  s’y  rencontroient. 

Le  roi  répondit  à la  plûpartde  ces  articles.  Au  fu- 
jet  de  la  demande  dç  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te, il  dit  qu’il  en  avoit  été  follicité  plufieurs  fois  de 
la  part  du  clergé,  mais  que  quelques-uns  de  la  com- 
pagnie fçavoient  affez  , que  nonobftant  la  confidc- 
ration  du  tems,  qui  alors  y mettoit  obftacle , à caufe 
des  édits  dç  pacification , il  avoit  fait  alfembler  avec 
fon  confeil  quelques-uns  des  préfidens  & confeil- 
Icrs  de  la  coiir  du  parlement , avec  lefquels  en  arant 
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- fouvent  conféré  , on  y avoir  fouvcnt  remarqué  plu- 
^ fleurs  chofes  qui  dérogeoienc  extrcmemcnc  aux  pri- 
vilèges de  réglife  Gallicane,  & particulièrement  aux 
droits  de  fa  couronne  j qu’il  ne  paroifToit  pas  que  tou- 
tes les  inftances  qu’on  lui  faifoit  là-delfus,  procé- 
daffent  de  la  volonté  de  tout  le  clergé , qu’il  y en 
avoir  plufieurs  qui  n’y  fouferiroient  pas  pour  leur  in- 
térêt particulier  : que  cependant,  il  trouvoit  bon 
qu’on  en  délibérât  de  nouveau , & qu’il  avoir  çffdon- 
né  à fon  chancelier  d’afl'embler  avec  fon  confcil  lef- 
dits  fieurs  préfîdens,  pour  prendre  lâ-deflus  une  ré- 
folution.  A la  demande  des  élections,  le  roi  répon- 
dit qu’il  en  vouloir  joüir , & qu’il  en  feroit  bon  ufa- 
ge.  Sur  les  appels  comme  d’abus  & la  jurifdiétion  , il 
dit  qu’il  en  falloir  conférer  avec  fon  confeil  & les 
préndens.  Sur  les  rentes , il  répondit  qu’il  ne  pou- 
voir pas  les  païer , & qu’il  falloir  que  le  clergé  s’en 
chargeât;  qu’au  furplus  il  n’avoit  point  d’autre  ré- 
ponle  â leur  faire.  Le  clergé  voulut  faire  de  nouvelles 
inftances  fur  les  appels  comme  d’abus  prétendant 
qu’on  avoir  promis  d’en  drcûcr  un  édit , mais  il  ne 
put  rien  obtenir. 

On  ne  laiffa  pas  de  revenir  â la  charge.  Tout  ce 

3ue  l’évêque  de  faint  Brieu  avoir  dit , fut  répété 
ans  le  cahier  qui  fut  porté  au  roi  le  2.0.  d’Oétobre  : 
on  y demanda  de  plus  la  fuppreflion  des  commen- 
des,  quelques  réglcmens  touchant  les  jeunes  chanoi- 
nes qui  étudient  dans  les  univerlités , & la  vifite  des 
bénéfices  par  les  archevêques  , évêques  , chefs  d’or- 
dre & autres  qui  ont  droit  de  la  faire.  On  repréfenta 
que  les  décrets  du  concile  de  Trente  renfermoient 
aeux  chofes,  la  doéârine  & la  difeipline  ; que  quant 
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à la  do6triiie  , il  n’y  avoic  aucune  difficulté  ; & que 
pour  la  difcipline,  on  pourroic  lever  la  difficulté  par 
un  bref  que  le  pape  accorderoit.'  Enfin , on  obfervoic 
que  le  concordat  avoir  été  fait,  fans  que  l’églife  Gal- 
licane y eût  jamais  confcnti , fans  meme  qu’elle  eût 
été  ni  oüie,  ni  appellée;  que  le  parlement  avoic 
fait  toutes  les  difficultez  pofliblesà  la  vérification  de 
l’édit  : mais  ces  nouvelles  remontrances  ne  furent  pas 
mieux  reçûës  que  les  autres.  Dans  le  même  tems  on 
drcfia  par  ordre  du  roi  un  formulaire  de  foi , pour 
être  ligné  par  ceux  qui  rentreroient  dans  le  fein  de 
l’églile  Catholique.  Il  étoic  à peu  près  conçu  dans  les 
memes  termes , que  la  profellion  de  foi  de  Pie  I V. 
On  y reconnoiüoic  le  pape  pour  chef  vifible  de  l’é- 
glife , & pour  le  vicaire  de  Jefus-Chrifi:,  fucceficur 
de  faim  Pierre  ; mais  l’on  n’y  faifoic  aucune  mention 
fpéciale  du  concile  de  .Trente.,  Cette  formule  fut 
adrelTée  à cous  les  archevêques  & évêques,  avec  ordre 
de  la  faire  ligner  fans  aucune  innovation. 

La  conférence,  que  le  roi  difoit  avoir  ordonnée 
au  fujet  de  la  demande  de  la  réception  du  concile  de 
Trente , fc  tint  en  effet  peu  après  : l’avocat  général 
y parla  fort  au  long  , pour  faire  voir  qu’il  n’ctoit  pas 
a propos  de  le  publier.  Les  moïens  fur  lefquels  il  ap- 
puïoitfon  Rvis  , étoient,  i.  Les  plaintes  acs  ambaf- 
ladeurs  de  FranceàTrentc  au  uijet  de  ce  concile. 
1.  Les  réfolutions  prîfes  dans  toutes  les  alTcrnblées’, 
pour  ne  le  pas  recevoir.  3.  Le  cahier  de  certains  ar- 
ticles, extraits  d’autrç,s  plus  anciens  conciles  pour  la 
réformation  du  clergé  &c  là  dlfcîpline  cccléfiaftique 
de  France  , préfentez  par  fon  éminence  le  cardinal 
de  Lorraine,.  & accordez  par  le  roi.  4.  Là  conrradic- 
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tion  & l’oppofition  des  chapitres , d'un  grand  nom- 
bre d'eccléliaftl^ues,  de  la  nobldl'e  &c  du  tiers-état, 
dans  les  états  généraux  de  Blois,  les  mémoires  du 
procureur  général  Bourdin , contenant  plus  de  foi- 
xante  articles,  dans  lefquels  il  prétcndoit  avoir  été 
fait  préjudice  par  le  concile  aux  droits  & autorité  du 
roi , entreprile  fur  la  jurifdiétion,  & dérogation  aux 
libertez  de leglife  Gallicane. 

Le  clergé  oppofoit  d’abord  en  général  à ces 
moyens,  i . Que  le  concile  n’avoit  porté  aucun  pré- 
judice au  droit  & à la  préféance  des  ambafladeurs  dç 
France,  qu'il  avoit  au  contraire  confervé  leur  rang 
immédiatement  après  les  ambafTadeurs  de  fa  majefté 
impériale , en  fouffrant  feulement  que  celui  d’Efpa- 
gne  eût  une  place  hors  de  rang.  z.  que  Iç  concile 
avoit  fait  même  un  décret , dans  lequel  il  déclare, 

3u’il  n’a  voulu  en  aucune  maniéré  préjudiclçr  .aux 
roits , rangs  & prérogatives,  j . Que  dans  le  cata- 
logue, les  ambafladeurs  de  France  fon  nommez  a- 
vant  ceux  d’Efpagne , & que  Pie  IV,  a ainfi  jugé  la 
caufe. 

Puis  fur  chacun  des  chefs  en  particulier , le  clergé 
répondit,  i . Qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  requête  pré- 
fentée  au  concile  par  les  ambafTadeurs  de  France  ; 
que  les  loix  univerlelles  ne  préjudicioient  point  aux 
coutumes  particulières } que  les  difficultés  fur  l’exé- 
cution avoient  été  réfervçes  au  pape  avec  la  modifi- 
cation ; que  le  concile  avoit  été  approuvé  & figné 
par  le  cardinal  de  Lorraine , au  nom  & de  la  part  du 
feu  roi , fondé  de  pouvoir  fpécial  de  fa  majefté  pour 
ce  fujet.  Z.  Que  fi  ces  demandes  avoient  été  rejet- 
tées  d’abord , c’etoit  eu  égard  aux  circonftances  des 
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tcms , aux  troubles  du  roïaume  de  France , & à la  

minorité  des  rois,  3.  Sur  certains  articles  préfentez 
par  le  cardinal  de  Lorraine  , touchant  les  difiicultez 
faites  à la  réception  du  concile , on  répondit  la  mê- 
chofe  , que  c’etoit  encore  à caufe  des  circonftances 
des  temsj  & que  pareille  réquifition  avoir  été  faite 
dans  toutes  les  aflcmblées.  4.  Que  l’oppofition  des 
chapitres  dans  les  états  de  Blois  avoir  été  levée. 

Que  ceux  qui  compofoient  ces  états  ne  s’y  étoient 
point  formellement  oppofez,  qu’ils  avoient  marqué 
Iculement  l’intérêt  qu’ils  avoient  d’empêcher  l’exé- 
cution de  certains  articles  concernant  les  patrona- 
ges , préfentations  aux  bénéfices , &:  fondations. 

Que  fi  le  tiers-état  avoir  témoigné  quelque  répu- 
gnance pour  la  réception  du  concile  , ce  n’étolt 
pas  la  première  occafion  où  il  avoir  entrepris  de  fe- 
coüer  le  joug  de  l’obéiflancc  : ^u’on  n’ignoroit  pas 
que  ceux  qui  le  compofoient , croient  mêlez  d’inté- 
rêts avec  les  prétendus  réformez , & que  c’étoienc 
ces  derniers , qui  par  leurs  pratiques  avoient  fufeité 
ces  oppofitions.  Qu’enfinon  pouvoir  obtenir  du  pape 
un  bref  fur  ces  griefs. 

Sur  le  dernier  chef,  il  fut  foutenu  par  le  clergé , 
que  le  concile  neportoit  aucun  préjudice  aux  droits, 
ni  à l’autorité  des  rois  , ni  aux  privilèges  de  l’églife 
Gallicane  ; qu’on  ne  pouvoir  répondre  au  mémoire 
particulier,  qu’on  n’en  eût  eu  communication.  Que 
le  concile  confervoit  les  droits  des  fouverains,  mê- 
nic  celui  de  nommer  aux  cathédrales  & aux  autres 
bénéfices.  A l’egard  des  libertez  de.l’églife  Gallicane 
on  dit  quelles  confilfoient  en  trois  chefs.  1 . A être 
déchargé  des  réfervations  générales  6c  fpécialcs.  x. 


Digitized  by  Google 


7i  HlSTOIRE'ECCLESIASTrQtJE.  ' 

Que  routes  les  caufes  foient  connues  &:  jugées  par 

les  ordinaires  in partibus.  3.  Dans  la  réduélion  à la 
moitié  des  annates,  &:;de  n’ctrç  tenu  a robfcrvation 
des  réglés  de  la  chancellerie  apoftolique , excepte 
de  celles  qui  ont  été  remues  en  France  ; que  le  con- 
cile n’avoir  point  dérogé  à ce?  droits , ni  augmenté 
l’autorité  du  pape  en  Françe  ; que  s^il  étoit  re<5Û  , le 
pape  feroit  privé  des  mandats,  provlfîons  des  églifes 

fiaroifllales , & l’autorité  remlfc  aux  ordinaires.  Que 
e pape  enfin  accorderoit  telle  déclaration,  dlfpenfo 
& modification  des  articles  qu'il  conviendroit  pour 
la  confervation  des  droits  & autorité  de  la  couronne, 
liberté  de  l’églife  Gallicane , cxemtion  ’&  induits  ci-, 
devant  accordez. 

Le  chancelier  répliqua  à ces  raifons  du  clergé. 
I . Qu’on  requeroit  la  publication  du  concile  novo 
more , & fans  exemple , & que  l’on  eût  à déclarer  la 
forme  qu’on  auroit  d’ancienneté  gardée  en  fembla- 
blc  occafion.  1.  Qu’il  fembloit  indécent  qu’on  re^ûc 
le  concile  en  partie , & qu’on  laifsât  l’autre  en  ar- 
rière. Le  clergé  reprit  fur  le  premier  chef  i’ que  le 
roi  étoit  fupplic  de  trois  chofes.  1 . De  recevoir  le 
concile.  1.  De  permettre  aux  archevêques  & évêques 
de  le  publier,  & de  le  faire  obferver  dans  leurs  dio- 
cèfes.  3.  De  mander  à fes  cours  de  parlement  de  tenir 
Ja  main  à fon  exécution  & à fa  publication.  Et  fur  le 
fécond  chef,  qu’il  n’étoit  pas  nouveau  de  recevoir 
quelques  articles , & non  les  autres.  Que  d’ailleurs 
le  pape  pouvoir  accorder  des  modifications  & des 
'déclarations  fur  quelques-uns,  comme  il  s’étoit  pra- 
tiqué à Bourges  pour  la  réception  des  conciles  de 
Confiance  & de  Balle.  Le  roi  termina  ces  alterca- 
tions , 
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lions , en  difant , qu’il  emendoit  que  ce  que  le  con-  

cile  avoic  décidé  fur  la  foi , fût  fuivi  dans  fon  roïau-  An.  ij8j. 
me  ; mais  que  par  rapport  à plufieurs  articles  de  dif- 
cipline  , dont  l’exécution  feroit  préjudiciable  à fon 
état,  la  condition  des  tems  ne  lui  permettant  pas 
d’entrer  dans  cet  examen,  il  remettoit  à un  autre 
tems  à donner  fa  réfolution  fur  la  demande  du  cler- 
gé ; ôc  cependant  qu’il  falloit  travailler  férieufe-  • 
ment  à l’extirpation  de  l’héréfie  & au  maintien  de 
la  foi. 

Mais  comme  le  roi  avoit  fait  drclfer  une  formule 
de  foi,  pour  être  lignée  par  tous  ceux  qui  abjure-  auroifuruMnoH- 

iJ'  'r  O ^ ^ ' ' I ' A ^ Telle confeflion Je 

roient  1 herclie , & etre  envoyée  a tous  les  eveoues , foi  ^ 

le  clergé  jugea  à propos  de  lui  faire  encore  là-delTus  44I. 

de  nouvelles  remontrances,  & de  lui  repréfenter, 
qu'il  n’appartenoit  pas  à fa  majefté  de  drelTer  une 
confelîion  de  foi , ni  d’en  ordonner  la  fignature  -, 
que  François.  I.  fe  fervit  de  celle  qui  avoit  été  faite 
par  la  Sorbonne , qu’il  manda  aux  prédicateurs  de 
J’obferver  en  prêchant , & de  ne  rien  avancer  qui  y 
fût  contraire , mais  qu’il  ne  la  compo fa  point,  ou 
ne  la  fit  point  compofer , qu’il  lailfa  la  enofe  au  ju- 
gement de  la  Sorbonne , qui  cil  le  confeil  ordinaire 
de  l’églife  Gallicane  , Sc  fc  contenta  d’autorifer  ce 
que  ces  docteurs  avoient  décidé.  Que  s’il  ^ avoit  plu- 
lieurs  profelTions  de  foi  dans  les  diocefes  , elles 
étoient  toutes  femblables , quant  à la  fubftance  du 
dogme , ou  que  s’il  y avoit  plus  ou  moins  dans  quel- 
ques-unes, il  falloit  en  lailTcr  l’examen  aux  évêques , 
qui  fçauroient  diftribuer  aux  nouveaux  convertis  la 
nourriture  des  élûs  félon  leur  capacité  ; que  cepen- 
dant ils  recevront  toujours  humblement  les  avis  de 
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■ fa  majefté  ; mais  qu’ils  avoient  des  formules  de  foi 

An. 

du  concile  de  Trente  , &c  dans  leurs  rituels, 
dont  chacun  avoit  droit  de  fe  fervir  fuivant  fa  con- 
fcience.  Le  roi  en  conféquefice  de  ces  remontran- 
ces , manda  aux  évêques  de  lui  envoïer  cette  profef- 
lion  de  foi , avec  la  lettre  qui  l’accompagnoit , fous 
prétexte  qu’il  y avoit  des  fautes  d’imprellion. 

Lx  ii.  Dans  le  mois  de  Septembre,  Alexandre  Canigia- 

Concile  d’Aîx  L J*  a ’ n 

ènP.ovcncc.  Hus  , atchcveque  d Aix  en  Provence,  y tint  un 
il.fâz.  concile  avec  fes  fuffragans  d’Apt,  de  Gap  , de  Riez 
luo.  Je  Cifteron , & le  vicaire  eénéral  de  l’évêque  de 

•>•31.  Fréjus.  On  le  commenta  par  la  profclhon  de  for, 

dont  on  prefcrivlt  une  formule,  Ik  l’on  y fit  pi u- 
fieurs  régicmens  très-utiles  pour  la  difeipline  de 
l’églife  & la  réformation  des  mœurs  j nous  n’en 
rapporterons  rien  pour  éviter  les  redites.  Ce  concile, 
qui  avoit  commencé  des  le  mois  de  Février  , fut 
approuvé  du  pape  par  un  bref  du  j . de  Mai  i j 8^. 

Dans  la  meme  année  1/85.  on  tint  un  autre  con- 
cLdiVdl’Mé-  cilc  à Mexique , ville  d’une  partie  de  l’Amcrique  fep- 
mi  fttf  tcntrionale , qu’on  appelle  nouvelle  Efpagne.  Pier- 
».  (à*  re  de  Moya  de  Contreras,  qui  en  étoit  alors  arche- 

vêque  & gouverneur , & fix  évêques  établis  dans  ce 
nouveau  monde , crurent  devoir  faire  un  corps  de 
réglement  pour  la  conduite  uniforme  de  leurs  égli- 
fes  ; la  plûpart  font  tirez  des  autres  conciles  & du 
droit  canonique.  Ils  furent  tous  approuvez  par  le  pa- 
pe le  zy.  OÂobre  1586.  & ont  été  imprimez  pour 
- ia  première  fois  en  i 6 x0. 

An.  1 fÿ6.  L’Italie  depuis  l’élévation  de  Sixte  V.  au  Ibuverain 
o^ufi)u«éic-  poiïtificat,  ne  fe  reffentant  point  des  mouvemens 
Ter  dans  Rome  qui  agitoicnc  le  rcftc  de  l’Europe , ce  pape  ne  pen.-. 
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foit  qua  éternifer  fon  nom&  fa  mémoire,  par  les  — 

monumens  qu’il  faifoit  élever  de  toutes  parts.  Il  en-  ^ 


pat  oidtc  de  Sute 


qu  11  raiioit  ciever  ae  toutes  parts, 
ueprit  d’abord  de  relever  l’obélifque,  qui  étoit  pref-  *v. 
que  entièrement  enterre  derrière  la  lacriltie  de  le-  spind.iuc  amu 
glife  de  faint  Pierre , & de  le  faire  tranfporter  dans  oivi- 

la  place  au-devant  de  cette  églife.  Cet  ooélifque  , le  " 
feul  qui  foit  relié  entier , avoir  été  autrefois  confa- 
cré  au  foleil  par  un  roi  d’Egypte  , fils  de  Sefoftris  ; 
mais  depuis  Caligula  l’avoit  fait  tranfporter  à Ro- 
me , & Néron  en  aïant  fait  le  principal  ornement 
de  fon  cirque  , le  dédia  à Augulle  ôc  à Tibere.  Les 
papes  Jules  IL  & Paul  III.  avoient  eu  le  même  défit 
fein  que  Sixte  : mais  la  difficulté  de  l’entreprife,  ôc 
la  crainte  d’une  trop  grande  dépenfe , les  en  avoir 
détournez.  Le  nouveau  pape  n’en  fut  point  effraie , 
il  éublit  une  congrégation  compofée  de  ceux  des 
cardinaux  qu’il  crut  les  plus  capables  de  conduire 
cette  entreprife  ; & il  affilloit  très-fouvent  à leurs 
affemblées.  Comme  le  bruit  de  ce  projet  avoir  attiré 
à Rome  les  plus  célébrés  architeéles  de  l’Europe, 
chacun  propofa. divers  moyens  pour  l’exécution  j 
mais  l’on  s’en  tint  à l’expédient  propofe  par  Domi- 
nique Fontana  de  Corne,  qu’on  jugea  le  plus  fimple, 
ôc  dont  le  fuccès  furprit  ceux  qui  y avoient  paru  le 

fdus  oppofez.  Par  le  calcul  qu’en  fat  Fontana  , cette 
ourde  maffe  fe  trouva  pefer  neuf  cens  cinquante-fix 
mille  cent  quarante  huit  livres;  plus  de  nuit  cens 
hommes  & cent  quarante  chevaux  furent  emplcïcz 
pour  faire  agir  les  machines  deftinées  à mettre  en 
place  cet  obélifque , qui  a cent  fept  pieds  de  hau-r 
teur.  Après  avoir  imploré  le  fecours  du  ciel  par  des 
prières  folemnelles , on  commença  à élever  de  terre 

Kij 
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cette  grande  machine , le  mercredi  dernier  Avril , & 

An.  1 jg  jg  Septembre,  elle  fut  mife  fur  fon  piédellal. 

Sa  fainteté  en  fit  la  bénédidion  le  vendredi  fuivant , 
&c  dédia  cet  obélifque  à la  fainte  croix.  On  jetta 
quantité  de  médailles  de  bronze  dans  les  fondemens; 
& l’on  y mit  deux  petits  coffres , dans  lefquels  on 
enferma  douze  autres  médailles  , portant  d’un  côté 
le  portrait  du  pape , & de  l’autre  différentes  de- 
vifes. 

Sixte,  après  avoir  achevé  ce  grand  ouvrage,  fie 
encore  déterrer  proche  de  l’églife  de  faint  Roch  , un 
obélifque  , qui  avoir  autrefois  fervi  d’ornement  au 
Ltil  , vie  Je  maufolée  de  l’empereur  Augufte , & il  lo  fit  placer 
Sixte  i.t.  1.1.7.  Jgyjjjjj  l’églife  de  fainte  Marie  majeure.  Il  reftoic 
deux  autres  obélifques  qui  étoient  brifez  Se  enfevelis 
depuis  plufîeurs  fîécles  fous  les  ruines  du  circlc  ma- 
jeure : Sixte  les  fit  encore  déterrer  & tranfporter,  l’un 
dans  la  place  de  faint  Jean  de  Latran  , & l’autre  dans 
celle  de  fainte  Marie  du  peuple.  Ce  dernier  avoir  été 
apporté  à Rome  fous  l’empire  d’Augufle  qui  le  dé.- 
dia  au  folcil,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  l’ancienne  mf-. 
cription  qui  y eff  gravée. 

Il fJiA'tir  une  Quoique  Sixte  V.  fut  naturellement  économe, 
chjpdicen  i hon-  & qu’il  aimât  à amaffet  dcs  ttéfors , cependant  l’am— 

nciir  .le  la crcchc.  1 r -r  n ‘ ' r r 

caeen.  & An  Dition  de  rendre  Ion  pontihcat  célébré , étant  la  pal  - 
jr.^i^tchrei.  1. 4.  dominante,  il  fit  encore  bâtir  à grands  frais 

jur^i'sZ'i  K?  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure  , une  ch.apelle 

»•  x.f.  »i8.  en  l’honneur  de  la  crèche  du  Sauveur,  fans  cependant 
détruire  l’ancienne  chapelle,  par  refpect  pour  fon 
antiquité.  Il  fit  auffi  élever  dans  le  meme  lieu  deux 
tombeaux , l’un  pour  lui  où  il  étoit  reprefenté  à ge-, 
neux,  & un  autre  dans  lequel  il  fit  tranfporter  le 


Digilized  by  GoosI' 


Livre  cent  soixante-dix-septiéme.  77 
corps  de  Pie  V.  pour  donner  au  public  une  marque 
aiithenriquc  de  fa  reconnoilTance , pour  tous  les  bien- 
faits qu’il  en  avoir  reçus.  Il  fonda  l’année  fuivante 
cctre  chapelle , lui  accorda  plufieurs  privilèges,  y 
crablit  un  prévôt , un  facrillain , des  chapelains , des 
bénéficiers  , & voulut  que  ceux  de  fa  maifon  euflent 
le  droit  de  préfentation  aux  bénéfices. 

Sixte  n’étoit  pas  cependant  tellement  occupé  de 
tous  ces  grands  ouvrages  , qu’il  ne  pensât  aux  affaire*; 
de  réglife.  Il  donna  cette  année  une  bulle  pour  dé- 
fendre l’aftrologle  judiciaire  , qui  étoit  alors  en  vo- 
gue à Rome  : il  interdit  la  ledturc  de  tous  livres 
concernans  la  magie  & les  fortiléges , ôc  défendit  de 
les  retenir  chez  foi.  Cette  bulle  eft du  j.  Janvier , dans 
la  première  année  de  fon  pontificat  ; quelques  parti- 
. cuîiers  d’aflez  bonne  famille , & même  protégés  par 
des  cardinaux,  furent  condamnes  aux  galères  , pour 
s’étre  amufés  depuis  ces  défenfes  à cette  fcience  ima- 
'ginaire.  La  fête  de  faim  Antoine  de  Padoue  , qu’on 
célébroitle  1 3.  de  Juin  dansl’égllfc  avec  un  office  fc- 
ini-double,  fut  établie  double  parce  pape.  Sa  bulle  eft 
du  9.  Janvier.  Par  une  autre  du  j.  du  même  mois , il 
renouvella  l’induit  accorde  à réglife  de  faim  Jean  de 
Latran , pour  établir  des  lieux  de  piété  , avec  la  per- 
miflion  des  ordinaires , aufquels  ces  endroits  feroient 
fournis.  Il  défendit  .lulfi  par  fa  bulle  du  18.  Janvier  , 
â tous  les  Frères  Mineurs  de  l’obfcrvance  , de  pafler 
dans  l’ordre  des  Capucins , fur  peine  d’excommu- 
nication , privation  de  tous  offices  -,  & déclara  ces 
fortes  de  tranflations  nulles.  Il  confirma  auffi  par  la 
bulle  du  30.  Janvier  , &c  augmenta  les  privilèges  & 
les  indulgences  accordées  à la  confrairie  du  Rofairc  , 


An.  I j 8 <>. 
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' avec  permiflion  au  général  des  Dominiquains  d’éri- 

An,  1 ger  chapelles,  & d’établir  des  confrairies  du 

même  Rofaire  , pour  lefqucllcs  il  leur  accorda  de 
nouvelles  faveurs.  Le  premier  de  Février , il  donna 
une  autre  bulle  pour  célébrer  le  9.  de  Septembre  la 
fête  de  faint  Janvier  & de  fes  compagnons  fous  le 
rie  (impie  , qui  dans  la  fuite  fut  fait  double  par  Ale- 
xandre VII.  Enfin  , par  une  autre  bulle  du  8.  de  Fé- 
vrier , il  voulut  qu’on  tînt  chapelle  dans  toutes  les 
églifes  de  Rome , les  dimanches  de  l’avent  & du 
carême,  & les  autres  fêtes  folemnelles. 

Par  d’autres  bulles  , il  fit  encore  quelques  établi  f- 
femens,  entre  autres  il  érigea  Lorette  en  ville  épif- 
copale,  & le  chapitre  qui  n’etoit  auparavant  qu’églife 
collégiale , devint  églife  cathédrale.  La  bulle  ell  du 
1 7.  de  Mars.  Il  approuva  par  une  autre  bulle  du  1 8. 
du  même  mois  la  congrégation  des  Clercs  réguliers , 
qui  fervoient  les  malades  & ailleurs,  & leur  preferivit 
la  maniéré  dont  ils  dévoient  être  habillés.  Il  confir- 
ma par  une  bulle  du  même  jour  la  conllitution  de 
Pie  V.  pour  défendre  d’aliéner  les  châteaux  & au- 
tres biens  de  l’églife  Romaine.  Par  la  bulle  du  pre- 
mier d’ Avril,  il  accorda  à l’arc  hiconfrairie  de  lafamte 
Vierge  de  Gonfalon  dans  Rome  , des  revenus  an- 
nuels , avec  permillion  de  faire  des  quêtes  pour  le 
rachat  des  chrétiens  captifs  chez  les  infidèles.  Il  mo- 
déra la  conllitution  de  Pie  V.  quant  âTéleélion  d’un 
vifiteur  général  des  freres  du  Tiers-ordre  de  faint 
Fran(jois  , qu’on  nomme  Pénitens , & leur  exemp- 
' tion  d’être  fournis  aux  provinciaux  des  freres  Mi- 
neurs. La  bulle  efl  du  zp.  Mars.  Par  une  autre  du 
premier  d’Avril , il  fit  quelque  réforme  dans  fon  fecré- 
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tariat.  Le  3 . du  même  mois , il  établit  un  office  dou- 
ble pour  la  fête  de  S.  Pierre  martyr  : & le  ai.  du  mê- 
me mois , il  rendit  une  bulle  pour  dépofer  dans  le 
château  faint  Ange  un  million  d’ccusd’or,  qu’on 
ne  pourroit  en  tirer  qu’en  certains  cas  preferits  dans 
cette  bulle  , qui  ell  lignée  de  trente  quatre  cardi- 
naux, avec  promefle  & ferment  de  s’y  conformer. 

Sixte  V.  répondant  auffi  aux  vœux  de  Jean  de  la 
Barrière  inftituteur  de  la  consréçration  de  Notre- 
Dame  des  Feuillans  , de  Tordre  de  Cîteaux , connr- 
ma  fa  réforme  par  une  bulle  du  5 . de  Mai  de  cette  an- 
née. Elle  maintient  ceux  qui  avoient  cmbralTé  cette 
réforme  dans  la  pratique  de  la  plus  étroite  obfer- 
vancc  delà  réglé  de  faint  Benoît  , tant  pour  l’abf- 
tinence  des  viandes  en  tout  tems  de  l’année , & 
même  du  vin  , que  pour  toutes  les  autres  pratiques 
d’aufterité  & de  mortification  , jeûnes  , veilles , ma- 
cérations , elle  fait  défenfes  à l’abbé  de  Cîteaux,  &; 
aux  autres  fupérieurs  de  l’ordre  , & à leurs  fuccef- 
feurs  de  les  molcfter,  inquiéter  & contraindre  à re- 
lâcher quelque  chofe  de  leurs  auftérités , fans  tou- 
tefois les  ôter  de  la  jurifdiêiion  de  cet  ordre. 

Le  pape  fit  encore  beaucoup  d’autres  bulles  dans 
cette  année.  Une  du  1 4.  Mai  pour  l’approbation  , 
déclaration  & extenfion  des  conlliturions  données 
par  les  fouverains  pontifes  fes  prédéceffeurSjà  l'égard 
des  annates, communes, & autres  droits  dûs  â la  cham- 
bre apollolique  fur  les  bénéfices.  Une  du  1 7.  Mai , 
qui  confirme  par  une  nouvelle  conceffion  les  grâces 
& privilèges  accordez  par  fes  prédécelTeurs  â l’ordre 
de  Qteaux  , à fes  abbez  , religieux  &c  monafteres. 
Une  du  p.  Juillet , qui  défend  aux  rpligieux  Camal- 
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Jules  Je  pafi'er  dans  d’aucres  ordres  , & même  dans 
d’autres  maifons  de  leur  ordre.  Une  du  15.  du  même 
mois,  touchant  la  jurifdidion  du  cardinal  proteêVeur 
de  l’archiconfrairie  de  Notre-Dame  deGonfalon  , Sc 
de  fon  juge.  Une  du  premier  Septembre  , touchant 
une  autre  jurifdiêiion  du  cardinal  protecteur , & du  ju- 
ge des  caufes  des  chapelains  &c  muliciens  du  pape, avec 
des  privilèges  qu'on  leur  accorde.  Une  du  1 1 .Septem- 
bre pour  exhorter  tous  les  fidèles  à fecourir  les  catholi- 
ques Angloisdu  collègede  Rhcims,&  l’empereur, les 
rois  & les  princes  chrétiens , à aider  & à protéger  ceux 
qui  foufFrent  perfécution  en  Angleterre  pour  la  reli- 
gion.Unedu  3.  dumême  mois, accordcaux  frères  Mi- 
neurs de  l’ordre  de  S.François  de  l*obfervance,la  facul- 
té de  retenir  Içs  lieux  dont  ils  jouiflent  fans  titre,  pour- 
vu qu’ils  en  foient  en  polTeflion  depuis  dix  ans  ou  envi- 
ron, &c  qu’ils  aient  le  confentement  des  ordinaires. 
Une  du  2 Z.  Septembre  fixe  le  nombre,  & marque  les 
qualités  des  prélats  référendaires  de  l’une  & de  l’autre 
ugnature  , & leur  accorde  beaucoup  de  privilèges. 
Une  du  30.  du  même  mois , par  lac^uelle  le  pape 
libéré  les  communautez  de  l’état  eccleliafticjue  obli- 
gées pour  d’autres , de  leurs  obligations  apres  un  an, 
leur  défend  de  s’engager  à l’avenir , & d’aliéner 
leurs  biens , ni  d’envoïer  leurs  députez  aux  frais  de 
la  commune , fans  permiflion. 

Comme  Sixte  V.  avoit  rendu  le  premier  de  Mai 
de  l’année  précédente  une  bulle , pour  obliger  les 
cardinaux  qui  polTédoient  des  bénéfices  & des  pen- 
fions  de  l’ordre  de  Malthe  , même  avec  des  provi- 
fions  du  faint  fiége , de  payer  à la  chambre  apolloli- 
que  les  droits  ordinaires } il  la  renouvella  dans  cette 

année 
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année  le  5.d’Octobre,&  y exhorta  les  princes  qui  n e- 
toienc  pas  de  1 état  ccclcliaftique  à favorifer  ceux  qui 
croient  prépofez  pour  percevoir  ces  droits.  Par  une 
autre  bulle  du  i z.  d’Odobre , le  pape  établit  un  of- 
fice de  commiflaire  perpétuel  de  la  chambre  apofto- 
liquc  avec  jurifdiélion , privilèges  & émolumens.  Sa 
bulle  du  1 1.  des  calendes  de  Novembre  , c’eft-a-di- 
rc,  du  ZI.  d’Otfobre , qui  commence  par  ce  mot 
deteJiabilis,cii\ixiQ  des  plus  fameufes , parce  qu’elle 
fert  de  règle  aux  canonilles  dans  la  matière  des  con- 
trats. Ce  pape  y condamne  tous  les  padtes  illicites, 
qu’on  appole  dans  les  fociétez  , comme  l’alTurance 
du  capital , foit  en  argent , en  animaux  ou  autre- 
ment , & il  y donne  des  réglés  afl'urécs  pour  palTer 
ces  fortes  de  contrats , qu’on  appelle  de  beltiaux,ou  de 
chepteiljfans  aucune  ufure.  La  bulle  fuivante  du  30. 
d’Oétobre.fervit  contre  les  adultérés  & les  corrupteurs 
de  jeunes  gens , Sc  veut  <ju’on  punifle  du  dernier  fup- 
plice  un  mari , qui  fépare  de  fa  femme  par  la  fenten- 
ce  du  juge,  vit  dans  le  défordre  & dans  l’impudici- 
té , parce  qu’il  paroît  qu’il  n’a  demandé  la  féparation 
que  pour  fatisraire  à fon  libertinage  ; & ordonne 
que  fa  femme  qui  tiendroit  une  pareille  conduite  , 
foit  punie  de  même.  Une  autre  bulle  du  premier 
Novembre  concerne  la  jurifdidion  des  juges  pour 
caufes  de  confidence  & de  fimonie  , portées  en 
cour  de  Rome , ou  dans  d’autres  jullices  par  appel. 

Le  pape  aïant  delTein  de  faire  fentir  fes  faveurs  à 
fa  patrie , connut  le  dell'ein  de  bâtir  une  ville  autour 
des  grottes  de  Montalte , &:  de  la  maifon  dans  la- 
quelle il  étoit  né  ; mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de 
cette  nouvelle  ville , parce  que  le  terrein  n’y  étoit 
Tome  XXXVI.  h 
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pas  propre  , il  ne  penfa  plus  qu’au  bourg  de  Mon- 
talte , qui  étoic  le  plus  grand  des  environs  du  lieu 
de  fa  naiflance  , & dont  il  avoir  porté  le  nom  étant 
cardinal.  Il  en  fit  drelTer  le  plan  , y envoïa  un  com- 
milTaire  & un  ingénieur  pour  l’exécuter , & emploïa 
tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvriers , fans  com- 
pter les  habitans  du  Heu.  La  ville  aïant  été  enfin  bâ- 
tie , il  l’érigea  en  évêché  , Sc  lui  alHgna  Tabbaïe  de 
fainte  Marie  du  Mont  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
dans  le  diocèfe  d’Afeoli  , & d’autres  terres  pour 
faire  le  revenu  de  l’évêque  & du  chapitre  qui  y fut 
établi.  Par  une  bulle  du  z6.  de  Novembre  , la  ville 
de  San-Severino  dans  la  Marche  d’Ancone,  du  dio- 
cèfe de  Camérino , fut  érigée  en  ville  épifcopale , & 
l’églife  collégiale  en  cathédrale.  La  ville  de  Tolen- 
tin  dans  la  même  Marche  d’Ancône  , fut  encore  éri- 
gée en  évêché  , fuffragant  de  Fermo  , par  une  bulle 
du  1 0.  Décembre,  qui  ordonne  que  ce  nouvel  évêché 
& celui  de  Macerata  , feront  gouvernez  par  un  feul 
& même  évêque. 

Le  3.  Décembre,  il  publia  encore  une  bulle  qui 
fut  lignée  de  trente-fept  cardinaux,  quelle  regarde 
particulièrement.  Le  pape  y dit , que  les  cardinaux 
érant  auprès  du  vicaire  de  Jefus-Chrift  pour  le  gou- 
vernement de  la  fainte  églife , ce  que  les  Apôtres 
croient  autrefois  auprès  du  Sauveur , pour  travailler 
au  falut  du  genre  humain  ; qu’étant  les  vrais  pôles 
les  lumières  brillantes , les  colonnes  & les  firmamens 
de  l’é^life  chrétienne , du  fein  dcfqtielles  le  pape 
lui-meme  étoit  tiré  & choifi  pour  être  chef  de  l’é- 
glifc  militante  , iis  doivent  être  choifis  au  nombre 
de  feptante  , & exceller  en  doéirine  & en  fainteté  ; 
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afin  que  la  vérité  de  la  faintc  églife  réponde  àla  figure  ^ 

delancienne  finagogue  , dans  laquelle  félonie  com-  i 
mandementde  Dieu,Moïfe  avoir  choifi  d’entre  le  peu- 
ple foixante  & dix  perfonnes  pour  le  foulager  dans 
le  gouvernement  de  ce  même  peuple.  Que  do  ces 
foixante  & dix  cardinaux  , il  y en  auroit  quatorze 
- diacres , cinquante  prêtres , & lix  évêques  : qu’aucun 
nepourroit  être  cardinal-diacre , qu’il  n’eût  au  moins 
vingt-deux  ans  , afin  de  pouvoir  prendre  l’ordre 
du  diaconat  dans  l’année.  Qu’il  y auroit  toujours 
un  nombre  de  docteurs  en  droit  dans  le  facré  collège , 

&:  au  moins  quatre  docteurs  en  tliéologie.  Que  la 
promotion  de  cardinaux  ne  fe  feroit  qu’aux  quatre- 
tems  de  l’avent , &c  qu’on  n’en  nommeroit  aucun  qui 
fut  tant  foit  peu  foupejonné  d’être  illégitime , ou  qui 
eût  été  légitimé  par  le  mariage  fuivant  de  fes  pere 
& mere  , même  par  difpenfe  dufaint  fiége,  ou  qui 
auroit  eu  des  enfans  en  mariage  légitime  : qu’orun’y 
admettroit  point  en  même  tems  les  oncles  &c  les  ne- 
veux , les  frétés  ou  le»  coufins  germains , ou  ceux 
auxquels  on  auroit  refufé  les  ordres  pour  quelque 
cnmêchement , ou  qui  auroient  été  notez  de  quelque 
infamie, ou  qui  aïanf  reçu  les  ordres  mineurs,  (croient 
demeurez  un  an  fans  porter  l’habit  eccléfiaftique , ni 
la  tonfure.  Qu’on  ne  crééra  point  de  cardinaux  ab- 
fens,  quavec  cette  condition  , qu’ils  fe  rendront  à 
Rome  dans  un  an  , qu’on  le  leur  fera  jurer  , & ^ue 
s’ils  y manquent , on  les  privera  de  cette  dignité  &c 
de  tous  fes  droits.  Cette  bulle  aïant  paru  trop  féve- 
re , les  papes  fuccelfeurs  de  Sixte  , ne  l’ont  obfervée 
que  quant  au  nombre  & à la  légitimation. 

fiixte  V.  aïant  appris  le  trille  état  ou  la  religion  ^fxxii.  ^ 

L ij 
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Catholique  étoic  en  Suifle  , par  plufieurs  députez 
qui  lui  furent  envoïez  de  la  parc  des  cantons  catholi- 
ques , y envoïa  en  qualité  de  nonce  Jean-Baptifte 
Santorio , évêque  de  Tricarico , dans  le  roïaume  de 
Naples  , qui  partit  de  Rome  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l’été  de  cette  année  1^86.  Aïant  trouvé 
en  arrivant  en  Suide  les  affaires  dans  une  grande  con- 
fiifion  ; il  fit  avertir  les  cantons  catholiques  , qu’il 
fouhaitoit  de  les  voir  afTcmblez  dans  une  dicte  gé- 
nérale , & qu’il  les  prioit  d’y  envoïer  des  députez  en* 
aufll  grand  nombre  qu’ils  le  pourroient  faire.  Cette 
diète  commença  le  j.  d’Odfobre  : le  nonce  , après  y 
avoir  communié  de  fa  main  cous  les  députez , tra- 
vailla à conclure  une  alliance  perpétuelle  entre  les 
Suides  & le  faintfiége,&  ilyréulfit  tcllement,queles 
Suides  pouderent  leur  foumidion  jufqu’à  l’exces , & 
qu’ils  allèrent  jufqu’à  dévouer  au  faim  fiége  leurs 
perfonnes  mêmes , leurs  biens , leurs  enfans  & leur 
propre  vie,&  jufqu’à  promettre  à genoux  devantl’au- 
tel  J &en  jurant  furies  évangiles  , qu’ils  feroient  fidè- 
les obfervateurs  de  l’efpéce  d’efclavage  auquel  ils  fe 
réduifoient.  Enfuite  il  fit  confentir  les  députez  à éta- 
blir chez  eux  une  jurifdiéHon  eccléfiaftique  libre  & 
indépendante  , pour  y juger  les  caufes  des  gens  d’é- 
glifes , tant  civiles  que  criminelles.  Il  fe  ht  même 
donner  un  endroit,  dont  il  fit  faprifon  particulière  , 
afin  de  mieux  marquer  fon  autorité , & n’oublia  rien 
pour  étendre  les  intérêts  du  faint  fiége. 

Santorio  s’appliqua  principalement  à contenir  ces 

[leuples  dans  la  religion  Catholique,  & pour  vaincre 
es  didicultez  que  les  Proteftans  oppofoient  à l’exé- 
cuton  de  fes  dedeins , il  fit  bâtir  en  quelques  cn- 
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droits  des  monaileres,  où  il  mit  des  Capucins.  Il  en 
pla^a  fur  tout  dans  le  canton  d’Appenzel , ôc  écrivit 
au  {rénéral  de  cet  ordre  , de  ne  lui  envoïer  que  des 
religieux  zélez , & d’une  vie  exemplaire.  Dans  le  me., 
me  tems,  le  nonce  aïant  fait  arrêter  im  prêtre  fur  les 
terres  des  cantons  Proteftans  , & l’aiant  fait  mettre 
dans  fa  prifon  , il  y eut  à ce  fujet  une  difpute  vive 
entre  les  hérétiques  & les  catholiques. . 

Comme  le  nonce  avoir  agi  fans  pouvoir  &c  hors 
des  terres  de  fa  jurifdidion  , les  Proteftans  jaloux  de 
leurs  droits,  redemandèrent  ce  prêtre  , &c  fur  le  refus 
qu’on  leur  en  fit,  ils  uferent  de  rcpréfiilles  : ils  firent 
enlever  un  curé  de  leur  voifinage  , & le  firent  con- 
duire dans  leur  prifoiis  bien  rcfolus  de  ne  le  point 
relâcher,  qu’on  ne  leur  rendît  le  prêtre  emprimnné 
par  l’ordre  du  nonce.  Cette  affaire  alla  fi  loin  , qu'on 
rut  prêt  de  prendre  les  armes  de  part  &c  d’autre. Sixte 
V.  en  aïant  été  informé,écrivit  â fon  nonce  ; « Qu’il  <• 
ne  l’avoit  pas  envoïé  en  SuilTe  pour  y brouiller  les  <• 
affaires  , mais  pour  y entretenir  la  paix  , pour  y « 
procurer  du  repos  aux  Catholiques,&  non  pas  pour  « 
obliger  les  Proteftans  à s’armer  contre  eux  ; enfin*» 
pour  travailler  àlaconverfionde  ceux-ci,&  à la  sû-« 
reté  & à la  confervation  des  autres.  Vous  fçavez  , « 
lui  dit  le  pape  , qu’il  n’y  a rien  de  fi  délicat  & dc  fi  ■ 
fragile  que  l’honneur  & l’intérêt  d’une  jurifdiéâion,  « 
& qu’il  faut  traiter  ces  matières  avec  beaucoup  de  » 
prudence  & d’adreffe.  Les  féditions  font  aufli  dan-  « 
gereufes  aux  Catholiques , qu’avantageufes  & pro-  - 
fi  cables  aux  Proteftans  r'c’crt  pbutquoi  vous  devez  « 
les  prévenir  de  tout  votre  pouvoir.  Je  fjai , que  ce  « 
fèroit  mal  faire  que  d’acCorder  quelque  choie  aux  » 
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» hcrcticjues , mais  il  ne  faut  pas  aulfi  leur  rien  oter 
" à caufe  des  fàcheufes  fuites  ; & je  vous  recomman- 
» de  d’  en  ufer  délbrmais  avec  précaution  pour  moa 
» repos  &c  pour  le  vôtre.  » Cette  lettre  obligea  le 
nonce  à chercher  les  moïens  d’accommoder  l’affai- 
re : après  une  afl'cz  longue  négociation  , l’on  con-- 
vint  que  le  prêtre  fortiroit  de  prifon  , comme  s’il 
avoir  lurpris  fes  gardes  pour  fe  lauver , & que  le  cure 
feroit  la  même  chofe. 

Eu  France  le  roi  de  Navarre  étant  venu  à Mon- 
tauban  , où  les  députez  des  Proteilans  de  tout  le 
roïaume  s’étoient  rendus  , il  écrivit  de  cette  ville  le 
premier  jour  de  Janvier  i j86.  des  lettres , adrefl'ées 
aux  trois  états  du  roïaume,  à la  ville  de  Paris.  Dans  fa 
lettre  au  clergé,  il  fe  plaint  de  ce  ^u’il  prodiguoit  fes 
biens  pour  troubler  la  tranquillité  de  l’état , &:  pour 
foutenir  l’ambition  de  fes  ennemis.  *•  Vous  m’alle- 
» guerez , dit-il , le  zelc  de  la  religion  & de  l’églife  , 
» & je  veux  bien  croire  que  quelques-uns  d’entre 
» vous  agilfent  par  ce  motif.  Que  dira  donc  la  pofté- 
» rité  , lorfqu’eUc  apprendra  que  .vous  avez  négligé 
» mes  offres  réitérées  plus  de  cent  fois , & que  vous 
» aimez  mieux  mettre  tout  en  confufion  que  de  vous 
» en  tenir  aux  décrets  d’un  concile  libre,  & légiti- 

• lîiement  a/femblé , comme  je  l’ai  demandé  au  roi 
- par  ma  déclaration  exprelfe.  On  va  plus  loin.  QueU 

• ques-uns  du  clergé  ont  follicité  le  pape  à me  con- 

• damner  fans  m’entendre,&  à me  retrancher  du  droit 
» légitime  que  j’ai  à la  fucceflion  du  roïaume-  Ne 
U penfez  pas  que  ces  foudres  m’étonnent  i c’ell  Dieu 
» qui  difpofe  Sc  des  rois  & des  roïaumes  : & vos  pré- 
tt  oéceifeurs  qui  étoient  meilleurs  chrétiens , & meU* 
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leurs  François  que  les  fauteurs  de  cette  bulle  , nous  • 
ont  allez  fait  connoître  que  le  pape  n’a  aucun  droit  « 
fur  ce  roïaumc.  Tout  ce  qui  me  lurprend  eft , qu’il  - 
fc  foit  trouvé  des'gens,  qui  contre  toutes  les  réglés  « 
de  l’équité  & du  bon  fens , a’ient  fait  confulter  ôc  «• 
décider  à Rome  la  fuccellion  d’un  roi  vivant,  mê-» 
me  en  la  fleur  de  fon  âge.  >• 

Ce  prince  ajoute , qu’il  fçait  bien  que  ces  monf- 
très  n’ont  rien  d’un  cœür  vraiment  françois,&  qu’ils 
ne  font  excitez  que  par  les  partifans  d’Efpagne , en- 
nemis jurez  de  la  paix  & de  la  tranquillité  de  l’état» 
Qu’au  refte,  il  prioit  qu’ils  fulTenc  aulïî  difpofez  â 
s’abllenir  du  mal  à l’avenir \ qu’il  fe  fentoit  prêt  à 
leur  pardonner.  Que  Dieu  l’aïant  fait  naître  prince- 
chrétien  , il  fouhaitoit  l’afFermilTement , l’augmen- 
tation & la  paix  de  la  religion  chrétienne  : qu’il 
cro'îoit  un  Dieu  comme  eux , qu’il  reconnoilToit  le 
même  Jefus-Chrift,  qu’il  recevoit  le  même  évangile, 
& que  fi  l’on  étoit  en  différend  fur  l’explicarion  du 
texte  , il  falloir  avoir  recours  aux  voies  qu’il  avoit 
propofées , plutôt  qu’aux  armes.  Qu’il  croïoit  que  la 
guerre  qu’ils  pourfnivoient  fi  vivement , étoit  indi- 
gne de  chrétiens  , & principalement  de  ceux  qui  fe 
difoient  maîtres  en  Ilrael  ,&  dodfeurs  de  l’évangile. 
Que  fi  la  guerre  leur  plaifoit  , fi  une,  bataille  leur 
agréoitplus  qu’une  difpute,&  une  confpiration  fan-' 
glante  plus  qu’un  concile  , pour  lui  il  étoit réfolu  de 
ne  point  tremper  fes  mains  dans  le  fang  des  inno- 
cens  , & que  celui  qui  feroit  verfé  dans  cette  guerre  , 
recomberoit  fur  leurs  têtes,  ■ 

Dans  la  lettre  que  ce  prince  écrivoit  â la  nobleflê 
il  prioit  ceux  qui  la  compofoient  > de  fe  fouvenir 
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LXXVI. 
Lettre  du  me» 
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Histoire  Ecclesiastique. 
cjiie  les  auteurs  des  troubles  préfens , étoient  ceux-là 
memes  que  le  roi  avoir  proferits  l’année  demicre  , 
comme  ennemis  de  l’état  &:  rebelles , qu’aujour- 
d’inli  l’on  faifoit  la  guerre  à ceux  qui  avoient  jointleur? 
forces  à celles  du  roi  , contre  ces  pertubateurs  du 
roïaume  : Que  la  caufe  d’un  fi  grand  changement 
venoit  de  ce  qu’alors  le  roi  jouiflbit  d’une  entière  li- 
berté î & qu’à  préfent  il  étoit  forcé  d’obéir  à cette 
ligue  déteftable  3 Que  tout  fon  regrcti  étoit  de  voir 
qu’ils  priflent  les  armes  contre  le  fang  de  France  , 
& qu’ils  fe  laifl'aflent:  commander  par  des  étrangers , 
qu’ils  regardoient  auparavant  comme^  4es  brouil- 
lons /Si  des  féditieux.,  Qu’i]s  ne  falloir  imputer  ce 
changement  qu’aux  artifices  & à la  faction  des  Lor- 
rains , c’elt-à-dire  d’étrangers , qui  fi^achant  bien  que 
lacaufcdelafiiccellionne  feroitpas  décidé  par  la  no-, 
bleflè , d’une  maniéré  conforme  à leur  ârnbition  & à 
leurs  projets  criminels , mettoient  tout  en  œuvre 
pour  la  faire  juger  hors  du  roïaume  par  des  Italiens. 
Ce  prince  rapportoic  enfuite  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  rétablir  la  tranquillité. 

Dans  fa  lettre  au  tiers-état , il  protefte  qu’il  cft  pé- 
nétré de  la  plus  vive  douleur,  de  voir  que  la  guerre  ne 
fe  faifoit  qu’aux  dépens  du  peuple  ; que  pour  l’empê- 
cher & épargner  le  fang  des  Franijois , il  a bien  vou- 
lu s’expofer  aux  rifques  d’un  duel  contre  des  hom- 
mes qui  lui  font  de  beaucoup  inférieurs  ; Qu’il  ^émic 
fur  l’extrémité  , où  l’injure  qu’on  lui  fait  le  réduit , 
de  ne  pouvoir  fe  défendre , fans  que  le  peuple  in- 
nocent en  fouffre  : Qu’il  plaint  fa  condition , que 
pour  défendre  fa  vie  , il  faille  qu’ils  foufFrent , eux  , 
pour  le  foulagement  defquels  il  étoit  prêt  de  répan- 
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dre  fon  fang.  Qu’au  refte , il  efpcrc  que  dans  peu  de  ’ 
tems , Dieu  lui  fera  la  grâce  de  voir , apres  tant  de  tra-  ^ 

verfes , l’état  délivré  de  ceux  qui  ne  cherchent  que  fa 
ruine  , & de  les  voiraufli  eux-mêmes  jouir  d’un  repos 
afliiré , qui  leur  fera  oublier  tous  les  travaux  pallez. 

«Pour  vous  faire  applaudir  à leurs  troubles,  dit- il , 

« ces  gens-U  vouloient  vous  faire  efpérer , qu’ils  ré- 
« formeroient  les  abus  des  finances,  qu’ils  diminuc-r 
« roientles  tailles  &c  les  impôts , qu’ils  rameneroient 
» les  tems  du  roi  Louis  XII.  & déjà  ils  fe  faifoient 
« nommer  les  peres  du  peuple.  Qu’en  eft-il  arrivé  ? 

« La  guerre  qu’ils  avoient  entrcprjfe  , apres  vous 
. » avoir  entièrement  épuifez , s’ell: , vue  terminée  par, 

« une  pj(ix  , dans 'laquelle  on  n’a  (fait  aucune  men-  ; 

» cion  de  vous , & cette  paix  a produit  unç  nouvelle 
» guerre  , aux  frais  de  laquelle  il  faut  que  vous  four- 
» nifliez  encore  , & que  vous!  deveniez  la  .proie  ^ 

«.  des  foldats.  N’eft-ce  pas  là  vouloir  votre  per- 
» te.  » 

Enfin , dans  la  lettre  particulière  adrclTéc  à la 
ville  de  Paris , que  le  roi  de  Navarre  appelle  l’abrégé 
du  ro'iaume  , & le  modèle  fur  lequel  toutes  les  au- 
tres villes  règlent  leurs  démarches } il  fait  voir  aux 
Parifiens,  qu’on  ne  demande  pas  aujourd’hui  leur 
argent  pour  fournir  à la  ranejon  d’un  roi  François  I. 
ou  d’un  roi  Jean,  mais  pour  éteindre  la  maifon 
roïale , & réduire  leur  propre  roi  en  fervitude.  Il 
ajoute,  que  fi  dans  cette  guerre  il  s’agilToit  du  bien 
du  roïaume  & de  la  religion  , il  étoit  tout  prêt  d’y 
concourir } qu’il  ne  falloit  pour  cela  qu’un  concile 
ou  une  airemblé  des  états  : mais  que  ceux  qui.  aiment 
le  trouble,  n’ên  ont  point  voulu.  Qu’il  leur  a même 
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5)6  His  T O IR  E Ec  C LESI  A S t I QUE’, 
propofé  un  duel  pour  vuider  plus  promtement  la 
querelle  , mais  qu’on  veut  la  guerre.  Il  les  exhorte  à 
s'en  déliller , pour  prendre  des^  fcntiniens  de  paix  , 
& à fuir  les  confcils  turbulens,'cn  travaillant  à réta- 
blir l’union  dans  la  maifon  du  Seigneur,  & entre  les 
membres  de  l’état.  Enfin,  après  leur  avoir  repréfen- 
té  qu’il  .attend  d’eux  tout  ce  qu’on  peut  efpérer  de 
véritables  framjoisj  il  conclut  en  leur  promettant 
qu’il  ne  manquera*cn  ricnià  leur  egard,  dans  tout 
ce  qu’ils  doivent  attendre  d’un  prince  François  & 
d’un  prince  chrétien  , pour  l’union  de  l’églife  , le 
fervïce  du  roi  fôn  feigneur,  & la  fatisfaékion  de  cous 
les  gens  de  bien.  . 

• Ces  lettres  aïant  été  rendues  publiques , le  roi  de 
Navarre  vint  de  Montauban  à Nerac  : il  n’avoit  avec 
lui  que  trois  mille  fantaflins , & quelque  cavalerie  , 
compofee  de  la  noblelfc  du  pais  : mais  il  comptoir 
beaucoup  fur  le  zele  des  princes  Proteftans  d’Alle- 
magne ôê  des  Suifles,  qui  s’étoient  accordez  entr’eux 
pour  le  fecourir.  En  elFet , plus  de  cinquante  mille 
nommes , tant  Allcmans  que  SuilTes , & autres  Pro- 
teftans s etoient  déclarez  pour  ce  Prince.  Leur  arme- 
ment aïant  caufé  quelque  allarme  aux  cantons  Catho- 
liques , le  nonce  Santorio  les  raflura , leur  promit 
tout  ce  qui  dépendroit  du  pape , & Sixte'  V.  leur 
écrivit  lui  même,&:  s’engagea  à les  fecourir  d’hommes 
& d’argent,  pourvu  qu’ils  demeuralTent  fermes  dans 
la  religion  Catholique.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que 
le  duc  de  Guife  les  lollicitoit,  par  l’entremife  du  co- 
lonel Fiffer  , de  fe  déclarer  en  fa  faveur  : &le  nonce 
s’étoit  joint  à ce  colonel  pour  y réuflir  : en  forte 
qu’à  la  requête  du  roi  de  France , dix  mille  hommes 
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furent  levez  pourpafl'er  au  fervice  de  la  ligue.  Avant 
leur  départ,  le  nonce  les  communia  de  fa  main , & 
les  fie  de  plus  jurer, fur  les  faines  évangiles , qu’ils  nq 
çOtnbattioient  que  pq.ur  les  interets  de  la  religion 
Catholique,  6c  qu’en  cas  que  le  ro^  fit  quelques  dé- 
marches en  faveur  des  Proteftans,  ils  mettrpient  le^ 
armes  h^s , A'  retireroient  chez  eux.  , ; 

^ Les.encreprifçs  du  nonce  , qui  plaifqient  fdrta  la 
ço|ur  de  Aome,  furent  fuivies  d’un 'incident  qui 
ébranla  un  peu /on  autorité.  Le  canton  de  Lucerne, 
le  plus  conndérable  des  cinq  petits  cantons  Catholi- 
ques , prétendit  au  tems  de  la  récolte,  tiret  des  cha- 
noines de  Brunnen  une  grande  quantité  de  grains,", 
& fur  leur  refus , ils  furent  aflignés  à comparoître 
devant  le  magiftrat.  Le  nonce  piqué  de  ce  procédé , 
iqui  donnoit  atteinte  à fa  jurifdiélion , défendit  aux 
chanoines  d’obéir  à l’aflignation  du  juge  feculicr,  ni 
de  le  rcconnoître,  qu’autrement  il  les  déclareroit  ex- 
communiez. Les  Proteftans  ne  manquèrent  pas  dans 
cfitte  occafion,,  ,de  piquei;  d’honneur  ceux  de  Lucer- 
ne fur  la  conforv?/ion  6c  l’indépendance  de  leurs  pri- 
vilèges. Ils  leur  remontrèrent  qu’ils  s'étoient  expofez 
eux-mêmes  à perdre  toute  leur  liberté  , & qu’en  cé- 
dant leur  jurifdiétion  au  nonce,  ils  deviendroient 
fes  cfclaves,  de/ouverains  qu’ils  étoient.  Cette  re- 
montrance qui  étoit  fondée,  fit  imprelfion  fur  ceux 
de  Lucerne.  Le  nonce  en  craignit  les  fuites  :,  6c  voi- 
ci ce  qu’il  fit  pour  les  arrêter.  Par  le  confeil  des  Je- 
fuites  qu’il  avoir  auprès;de  lui , il  aftèmbla  les  prin,- 
cipaux  bourgeois  de  Lucerne  dans  la  grandcjé^ifc, 
.expofa  Ic.faint  facrement,  A leur  fat  un.difcours , 
.dans  lequel  il  leur  reprefenta  avec  beaucoup  de  for- 
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I.XXIX. 
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guerre, 
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Histoire  Ecclesiastique.  - 
ce  les  juftes  raifons  qu’il  avoit  de  fe  plaindre  d’eux  ; 
& n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  leur  faire  recôn- 
hbître  leur  faute  , & les  obliger  à s’en  repentir.  Ce 
difeoursfaie  en  prcfenccde  Jefus-Chrill:  fur  l’autel  ^ 
les  toucha  fi  vivement  ,'  qu’ils  jurèrent  de  ne  plus  in- 

Suiéter  les  chanoines  de  Brunnen;  &c  le  nonce  en 
t pafier  un  adie , qui  fut  aulïi-tôt  envoie  à Rome. 

■ Il  y eut  vers  le  même  tems  différentes,  députations 
faites  au  roi  de  France , pour  l’engager  à accorder  la 

f>aix  aux  Calviniftes  ; mais  elles  furent  toutes  inuti- 
es , & cependant  il  n’en  fatisfaifoit  pas  davantage 
les  ligueurs,  donc  la  fierté  augmentoit  chaque  jour. 
Vers  la  fin  de  Septembre,  ils  tinrent  une  aflcrribléc 
dans  l’abbaïe  d’Orcamp  proche  Noyon , où  ils  rc- 
nouvellerent  leurs  plaintes  contre  le  roi.  Ils  l’accu- 
ferent  de  feindre  en  public  d’avoir  les  hérétiques  en 
averfion-,  & de  favorifer  fous  main  leur  parti , & 
d’avoir  ufé  de  diflimulatioh  dans  la  réception  des 
ambafi'adeurs  des  princes  Proteftans<le  l’empire  :ils 
ajoutèrent^  qu’il  paroilfoit  bien'  que  le' ron  ne  vou- 
loir pas  la  guerre,  par  la  divifiori  qu’il  faifoit  de  fes 
forces  : qu’il  falloir  donc  prendre  les  armes  à la  pre- 
mière occafion,  s’emparer  de  Sedan  & Jametz,  qui 
croient  des  villes  fufpeéfesi  la  retraite  & l’afilc  des 
hérétiques , exterminer  ceux-ci , & n’eh  épargner 
aucun.  Ces  réfplutions  furent  prifes'en  effets  & -le 
duc  de  Guife  commença"ôu vertement  la  guerre  con- 
tre le  duc  de  Bouillon  ; & le  duc  de  Joyeufe  eut  le 
•Commandement  de  l’armée  qui  devoir  agir  du  côté 
■de  l’Auvergne  & pàfler  en  Dauphiné. 

- La  reine  mere  le  rendit  aufii  à S.  Bris , près  de  Co- 
gnac eil  Angoumois , pour  conférer  avec  le  roi  de 
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Navarre  , & tâcher  de  le  gagner.  Ils  eurent  enfem- 
ble  plulîeurs  conférences , dans  Icfquelles  ils  fe  rc- 
panciirent  en  plaintes  mutuelles , & l’on  fe  fépara 
plus  aigri  qu’avant  de  s’être  parle.  La  reine  s’en  alla 
a Fontenay,  ôc  de-làà  Niort;  & le  roi  de  Navarre  fe 
retira  à la  Rochelle. 

On  tenta  encore  dans  cette  année  au  mois  de 
Mars  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les  Luthériens. 
Pour  cet  effet,  Claude- Antoine  de  Vienne,  Heur  de 
Clairvant,  envoie  par  le  roi  de  Navarre  en  Allem.i- 
gne  voulant  hâter  le  fecours  qu’on  en  attendoit, 
obtint  de  Frédéric,  duc  de  Wirtemberg , la  permif- 
fîon  de  tenir  une  conférence  entre  les  deux  partis  à 
Montbelliard  , ville  & comte  de  l’Empire  , fur  les 
frontières  de  l’Alface.  Cette  conférence  commenta 
le  X I . de  Mars  ; du  côté  des  Luthériens,  s’y  trouvèrent 
Jacques -André  de  Tubinge,  Luc  Ofiandcr  miniftre 
de  la  cour  de  Wirtemberg,  & Sncpfius.  Pour  les  Cal- 
viniftes , ou  ceux  de  laconfellion  Helvétique , Théo- 
dore de  Beze  miniftre  de  Genève  , & Abraham 
Mufculus  miniftre  de  Berne.  Frédéric  préfida  à la 
conférence  , dans  laquelle  Beze  & André  difpute- 
rent  long-tems  avec  beaucoup  de  vivacité  & d’ai- 
greur , fur  la  cène  , la  perfonne  de  Jefus-Chrift , les 
images,  les  églifes  , les  orgues,  & touchant  la  ma- 
niéré dont  on  en  peut  ufer  dans  la  religion , enfin 
fur  le  barême  & la  prédeftination.  Cette  difpiitc  à 
laquelle  fe  trouvèrent  les  Proteftans  de  France  qui 
avoient  été  bannis , dura  jufqu’au  xp.  du  même  mois 
fans  aucun  fruit;  le  duc  de  Wirtemberg prclfa  ce- 
pendant les  Luthériens  de  reconnoître  les  Calvinif- 
tes  pour  leurs  frétés , en  attendant  qu’on  pût  en  ve- 
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nir  à un  accord  ; mais  Jacques  André  n’y  voulut  ja- 
mais confentir.  Beze  écrivit  une  relation  de  cette 
conférence ,, qui  fut  réfutée  par  ceux  dc.Wiitem- 
berg. 

Une  nouvelle  cpnfpiration  formée  en  Angleterre 
contre  Elifabeth  , accéléra  la  fin  du  procès  de  l’in- 
fortunée Marie  Stuart^  reine  d’Ecofle.  Onia  rendit 
refponfable  de  tous  les  complots  que  l’on  décou- 
vroit,*i&  tous  les  crimes  des  autres  retombèrent  fur 
elle.  On  prefla  les  commiflaires , qu’on  lui  avoir 
donnez,  d’agir,  ôi  le  p.  d’Oétobre  , trente'- fix  fe 
rendirent  à Foteringhey,  dans  le  Northumberland , 
fa  feiziéme  prifpn,  & lui  notifièrent  leur  commif- 
fion.  Marie  l’aïant  liië , répondit  quelle  n’étoit 
point  fujette  de  la  reine  d’Angleterre,  pour  être  ci- 
tée par  elle  en  jugement  ; quelle  étoit  reine,  quelle 
ne  devoir  rendre  compte  de  fa  conduite  qu’à  Dieu 
feul , qu’elle  n’avoit  excité  perfonne  contre  Elifa- 
beth , ni  commis  aucun  crime , quelle  étoit  bien  af- 
fûtée qu’on  ne  l’en  pourroit  convaincre , finon  qu’el- 
)e  avoir  recommandé  fa  caufe  aux  princes  étrangers  i 
ce  quelle  ne  prétendoit  pas  nier. 

Le  lendemain  elle  ajouta,  qu’elle  n’étoit  point  fu- 
jette aux  loix  d’Angleterre  ; & quelle  y avoir  tou- 
jours été  détenue  en  prifon , fans  y avoir  joui  de  la 
proteéfion  de  ces  loix,  Elle  aflura  enfuite  qu’elle.ne 
vouloir  rien  faire , qui  pût  porter  préjudice  à la  di- 
gnité roïale , à elle-même,  & au  roi  fon  fils,  & de- 
ananda  acte  de  fa  proteftation.  Elle  réfilta  ainfi  juf- 
■qu’au  1 4.  d’Oékobrc , qu’ébranlée  par  les  remontran- 
-ces  de  Hatton , l’un  de  fes  commilfaires , elle  die 
-qu’on  l’avoir  convaincue  de  la  néceflité  ou  elle  fc 
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trouvoir , de  faire  voir  Ton  innocence , & {ju’ellc 
confentoic  à répondre  devant  fes  commlfîaires , 
pourvû  qu’on  admît  fa  proteftation.  On  le  lui  accor- 
da, fans  approuver  neanmoins  les  raifons  fur  Icf- 
quelles  elle  fe  fondoit.  Les  juges  s’étant  aflbmblez 
dans  la  falle  du  château  , Marie  y parut , & s’étanc 
aflife  fur  un  fiége  élevé  qu’on  lui  avoir  prépa- 
ré, .le  chancelier  lui  dit' que  la  reine  d’Angleterre 
avoir  par  bonté  & par  prudence  diflimulé  bien  des 
chofes , mais  qu’elle  ne  pouvoir  les  tolerer  davan  - 
ta^e , fans  s’attirer  le  reproche  de  porter  en  vain  l’é- 

f)cc  que  Dieu  lui  avoir  inife  entre  les  mains  : Qu’el- 
e ne  prétendoit  point  s’en  fervir  pour  fes  propres 
intérêts  : Quelle  n’avoit  d’autre  but  que  d’alfurer  la 
religion  & la  tranquillité,  devoir  que  les  fouvcrains 
ne  peuvent  jamais  négliger  fans  crime  : Qu’on  la 
prioit  dotic  de  répondre  à l’accufation  formée  con- 
tre elle , d’avoir  machiné  la  ruine  de  la  reine  , du 
roïaume  d’Angleterre  & de  la  religion  Proteftante, 
fa  majefté  les  aïant  commis  pour  examiner  la  vérité 
de  cette  aceufation , & fes  défenfes. 

Le  chancelier  aïant  cefle  de  parler , Marie  fe  le- 
va, & dit  qu’elle  étoit  venue  en 'Angleterre  pour  y 
chercher  un  azile  , & y recevoir  les  fecours  qu’on 
lui  avoir  promis  -,  qu’elle  étoit  reine  & non  fujette, 
& que  fi  elle  comparoilToit  devant  les  commilTaires 
d’Elifabeth , c’étoit  feulement  pour  mettre  fa  répu- 
tation à couvert.  Le  procureur  général  lui  aïant  dit 
quelle  avoir  eu  connoiffance  de  la  derniere  confpi- 
ration  , & qu’elle  avoir  même  indiqué  les  moïens 
de  r exécuter  : Marie , après  avoir  prié  Dieu  de  la 
punir,  fi  elle  ne  difoit  pas  la  vérité,  alTura  ferme- 
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*T  ment  qu’elle  n’avoit  jamais  fait  aucun  complot  con- 

N.  d’ElifabetU  fa  chere  fœur  : Qu’elle  avoir 

fait  beaucoup  de  chofes  pour  tâcher  de  recouvrer 
liberté  , & pour  délivrer  les  Catholiques  de  l’oppref- 
lîon  fous  laquelle  ils  gémilToient  : qu’elle  y travail- 
loit  encore , & qu’elle  répandroit  volontiers  fon  fang 
pour  y parvenir.  Qu’étant  prifonnierc , elle  ne  pou- 
voit  pas  empêcher  les  complots  des  autres  : pn  pro- 
nonçant ces  mots , ellevcrfoit  un  torrent  de  larmes. 
On  lui  produilît  les  copies  des  lettres  que  Baging- 
ton , un  des  chefs  de  la  derniere  conjuration , lui 
avoir  écrites  y la  confellion  du  même  avant  fon  fup- 

{dice  , & les  copies  des  lettres  en  chifres  que  Ivlarié 
ui  avoit  écrites;  mais  elle  nia  formellement  quelle 
eût  jamais  eu  aucun  commerce  de  lettres  avec  Ba- 
gington  , & qu  elle  l’eût  même  connu.  Comme  on 
lui  parla  des  comtes  d’Arondel  & de  Nortliumber- 
land , dont  ces  lettres  faifoient  mention  , les  larmes 
recommencèrent;  & elle  dit,  en  jettanc  de  grands 
cris,  qu’elle  plaignoit  le  fort  de  cette  illuftre  ramil- 
le  , qui  s’étoit  attirée  une  infinité  de- malheurs  par 
fon  attachement  pour  elle. 

Alop  Guillaume  Cecill,  grand  tréforier  du  roïau-r 
me , lui  produifit  les  confeflions  fignées  de  Nau  ôc 
& de  Curie  fes  fécretaires.  Et  pour  répondre  à ces  té- 
moignages; elle  dit  quelle  croïoit  Curie , Ecoflbis, 
honnête  homme , mais  quelle  ne  ponoit  pas  le  mê- 
me jugement  de  Nau,  qui  étoit  François,  & que  ce- 
lui-ci pouvoir  avoir  été  corrompu  ; que  d’ailleurs  il 
abufoit  tellement  de  la  facilité  de  Curie , qu’il  lui 
faifoit  écrire  tout  ce  qu’il  vouloir.  Qu’enfin  fes  Ic- 
çretaircs  pourroient  avoir  écrit  dans- fes  lettres  des 

chofes 
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chofes  quelle  ne  leur  avoit  pas  dictées  .•■qu’ainfi  elle  . 
ne  pouvoit  être  convaincue  que  par  fa  propre  écri- 
ture , & non  pas  par  celle  de  les  lecrctaircs,  qui  sû- 
rement la  déchargeroient , s’ils  croient  préfens.  Cet- 
te réponfe  de  Marie  embarralTant  les  commilTaires  ^ 
le  grand  trcfbricr  lui  objedia , qu’elle  avoir  eu  inten- 
tion de  faire  enlever  le  roi  fon  fils  pour  le  faire  con- 
duire en  Efpagne,  & quelle  avoit  refolu  de  tranfpor- 
ter  à Philippe  IL  le  droit  quelle  prétendoit  avoir  fur 
. l’Angleterre.  Marie  ne  répondit  pas  àla  prenïîcre  ac- 
eufation,  qui  étoit  hors  de  propos,  & dit  fur  la  fé- 
condé , que  par  fa  naiflancc  elle  «oit  héritière  pré- 
fomptive  de  la  reine  Elifabeth , & qu’il  étoit  permis 
de  céder  fon  droit  à qui  l’on  vouloir  ; mais  que  tout 
cela  ne  fervoit  de  rien , pour  prouver  qu’elle  avoit 
confenti  au  projet  de  tuer  la  reine,  dont  on  l’accu- 
foir.  Elle  fit  la  même  réponfe  à toutes  les.  autres  ac- 
eufations  qui  ne  venoient  point  au  fait  principal. 

Enfin,  le  grand  tréforicr  lui  aïant  demandé  fi  elle 
avoit  encore  quelque  chofe  à dire  pour  fa  défenfe  , 
elle  répondit  quelle  demandoit  d’etre  oüie  en  pré- 
fence  de  la  reine  & de  fon  confeil , en  plein  parle- 
ment. 

Le  parlement  s’étant  alTemblé , les  feigneurs  & Le  parlement  Iz 
les  communes  qui  le  compofoient , au  nombre  de  E°^rab^h'i^"’aë’ 
quatre  cens  , examinèrent  l’affaire  , &c  déclarèrent  aiin™btion. 
la  reine  d’Ecoffe  criminelle  de  leze-majefte , fans  n-/.  «5- 
toutefois  prononcer  la  lentencc  de  mort;  ilsvou-  dt  Rapini^oyras ^ 
loient  laiUer  aux  loix  & à la  reine  Elifabeth , le  juge- 
ment  de  la  peine  que  méritoit  ce  crime , donc  Ma- 
rie croit  aceufée  : tout  ce  qui  en  fut  publié  par  ordre 
de  la  reine , fe  réduit  à ces  paroles  : » Que  depuis  “ 
TomeXXXVL  ' N 
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» le  premier  de  Juin  de  l’année  vingt- feptiéme  du 

An.  i$%6.  „ régne  d’Elifabetli , plulîeurs chofes  avoicntétéma- 
» chinées  contre  le  roïaume  par  Antoine  Bagington 
» & autres , de  la  fcience  & connoiflance  de  ladite 
«>  Marie’,  prétendant  avoir  droit  fur  la  couronne  de 
« ce  roïaume,  quelle  avoir  elle-même  con(ju  & ma- 
» chiné  plufîeurs  chofes , qui  tendoient  à la  ruine  de 
»•  la  reine.  « Cette  fentence  fut  confirmée  dans  une 
autre  féance  du  parlement  le  19.  d’OiStobre,  l’on 
préfenta  une  adrelfe  à la  reine  pour  la  faire  exé- 
cuter. 

Marie  requt  la  nouvelle  de  fa  condamnation  avec 
beaucoup  de  fermeté  : elle  leva  les  yeux  5;  les  mains 
au  ciel , & remercia  Dieu  de  ce  quelle  devoir  fouf- 
frir  pour  la  religion.  Elle  dit  avec  quelque  éhiotion , 
qu’il  n’étoit  pas  furprenant  que  les  Anglois  qui  a- 
voient  fouvent  ôté  la  vie  à leurs  fouverains,  craitaC- 
fent  delà  même  maniéré  une  princefle  du  fang  roïah 
Mais  comme  cette  fentence  ne  pouvoir  être  exécu- 
tée, qu’elle  n’eût  été  lignée  de  la  reine , les  feigneurs 
vinrent  la  fupplier  d’ordonner  qu’on  y mît  fon  fccau, 
& quelle  fût  publiée  ; ils  lui  firent  entendre  ce  qu’el- 
le  n’avoit  déjà  que  trop  de  penchant  à faire  croire , 
que  la  mort  de  cette  reine , que  l’on  vouloir  trouver 
coupable , parce  quelle  nuifoit , étoit  nécelfaire 
pour  fon  propre  falut  & pour  celui  de  fon  roïaiime  : 
qu’il  ne  falloir  point  compter  fur  le  repentir  de  Ma- 
rie : que  tant  qu’elle  vivroit , elle  donneroit  fans 
celfe  occafion  à de  nouvelles  confpirarions  : que  t’é- 
toit  une  compaflion  cruelle,  que  de  pardonner  tou- 
jours à une  perfonne  qui  avoir  tant  de  fois  mérité  la 
mort.  Comme  la  reine  ne  leur  fit  aucune  réponfe 
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pofirive , ils  reviarenc  une  féconde  fois  à la  charge , 
& fe  jcttérenc  à fes  genoux  pour  la  prier  de  fonger  à 
•fon  faktt'&  à c«lui  de  fes  peuples,  donc  pas  ex- 
■pofer  fa  pê^l^nnc  & fon  roïaume  aune  perte  certai- 
ne , en  différant  plus  long-tems  l’exécution  d’une 
lèntence  fi  jufte^  il  étoit  facile  de  conclure  de  tout 
ce  manège,  qu’Elifabeth  vouloit  être  preffée,  afin 
J^’il-lié  parât  pas  qu’elle,  agiflbit  par  un  motif  de 
vengeance.  ' - ■ r 

* Elle  permit  donc  que  la  fentence  fût  publiée  à fon 
de  trompe  dans  Londres  , par  un  édit  clu  4.  Décem- 
bre , mats  fahs  lafigner  ni  la  confirmer,  afin  de  faire 
connoître  au  peuple  qifelle  ne  confentoit  qu’aux 
puiffantes  inftances  du  parlement.  Marie  en  aïant 
re(jû  la  nouvelle , comprit  aifément  qu’il  n’y  avoir 
plus  de  grâce  à efperer  pour  elle.  On  lui  ôta  fur  le 
champ  fon  dais  & toutes  les  marques  de  la  dignité 
roïale  ; elle  eut  meme  beaucoup  de  peine  à obtenir 
la  liberté  d’écrire  à Elifabeth , pour  lui  demander  ces 
trois  chofes  : La  première , que  quand  fes  perfécu- 
teurs  feroient  raffafiez  de  fon  fang,  elle  fît  tranfpor- 
ter  fon  corps  par  fes  domeftiques , pour  être  mis  en 
terre  fainte  , & particulièrement  en  France  auprès 
de  celui  de  fa  mere , parce  quelle  n’cfpéroit  pas 
qu’on  lui  fît  des  funérailles  félon  les  cérémonies  ca- 
tholiques en  Ecoffe,  ou  l’on  > avoir  violé  les  tom- 
beaux de  fes  prédéceffeurs  , 5c  ruiné  leurs  églifes  ; & 
qu’il  n’y  avoir  pas  d’apparence  qu’on  l’inhumât  en 
Angleterre , dans  l’endroit  où  les  rois  avoient  leur 
/cpulturc.  La  fécondé-,  qu’on  ne  la  fît  point  mourir 
en  fecret , mais  en  prcfencc  de  fes  ferviteurs  , 5c  de 
tous  ceux  qui  pouvoient  rendre  témoignage  de  fa  foi. 
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de  fa  foumiflion  à féglife , & de  la  fin  de  fa  vie  , afin 
d’obvier  aux  faux  bruits  que  fes  ennemis  pourr.oient 
inventer.  La  troifiéme , que  fes  domeftiques  joüif- 
fent  des  legs  quelle  leur  avoir  faits  par  fon  tefia- 
ment , &c  qu’on  les  laifsât  fe  retirer  en  paix  où  ils 
voudroient.  Il  n’eft  pas  certain  fi  cette  lettre  fut  ren- 
due à Elifabeth. 

Jacques , roi  d’Ecoffe , fils  de  Marie  Stuart , Sc 
Pomponne  de  Belliévre , ambaffadeur  de  France  en 
Angleterre,  firent  ce  qu’ils  purent  , .mais  iniitile- 
ment , pour  faire  révoquer  la  fentcnce  prononcée 
contre  cette  reine.  Elifaoeth  répondit  prefque  tou- 
jours en  politique  ôc  avec  artifice , mais  elle  n’en  al- 
loit  pas  moins  a fes  fins. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paifoient  en  Angleter- 
re , Etienne  Bathori , roi  de  Pologne , mourut  le 
I 3.  Décembre  à Grodno,  fans  laifler  de  pofterité.  Il 
avoir  été  d’abord  prince  de  Tranfylvanie , & en 
1 576.  il  avoir  été  mis  fur  le  trône  de  Pologne  , après 
que  Henri  III.  eut  quitté  ce  roïaume , pour  venir 
fuccéder  en  France  à Charles  IX.  fon  frere.  Son  régné 
fut  très-heureux , les  Mofeovites  contre  lefc^uels  il 
entreprit  la  guerre , furent  obligez  de  lui  ceder  la 
Livonie,  & d’autres  provinces  dont  ils  s’étoient  em- 
parez, &c  d’accepter  la  paix  qu’il  leurpropofa.  C’eft 
a fa  mort  que  Neugevaber  finit  fon  hiftoire  du  roïau- 
me  de  Pologne. 

Le  pape  Sixte  V.  fit  en  cette  année  1 ^ 26,  une  troi- 
fiérae  promotion.de  huit  cardinaux , cinq  prêtres  &: 
trois  diacres  ; le  premier  étoit  Jerome  de  la  Roiiere, 
Piémontois,  archevêque  de  Turin,  qui  s’étoit  dif- 
tingué  par  plufieurs  célébrés  ambaffades  : il  eut  le 
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titre  de  faine  Pierre-aux-liens.  Le  deuxieme  , Philip- 
pe de  Lenoncourt , François , évêque  de  Chàlons , 
puis  d’Auxerre  , enfin  archevêque  de  Rheims  , & 
commandeur  de  l’ordre  du  faint-Efprit , cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Onuphre.  Le  troifîéme  , Je- 
rome Bernicr  de  Lombardie , &c  théologien  de  l'or- 
dre des  freres  prêcheurs , enfuite  évêque  d’Afeoli , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Thomas , puis  fuc- 
cefiivement  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve , & de 
faint  Laurent  in  Lucina , & évêque  de  Porto.  Le 
quatrième,  Antoine-Marie  Gallio , Pifan,  évêque 
oe  Peroufe,  puis  d’Ofimo,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Agnès , enfuite  de  fainte  Praxede , évêque 
d’Oftie  & doïen  des  cardinaux.  Le  cinquième, 
Conrtantin  Buccafoci  de  Sarno  , dans  la  Marche 
d’Ancone  , théologien  de  l’ordre  des  freres  Mineurs 
conventuels  , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital, 
& évêque  de  Verfeil.  Le  fixiéme,  Jerome  Matthei , 
Romain , cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace.  Le  feptiéme, 
Benoît  Juftiniani , Génois,  cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  George  in  Vdabro , & depuis  évêque  de 
Porto.  Le  huitième  , Afcagne  Colonne  , Romain , 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin , puis 
de  faint  Nicolas  in  Carcere , enfuite  prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Pudentiane  & de  fainte  Croix  de  Jeru- 
falem. 

Le  même  pape  donna  aufli  quelques  bulles  cette 
année , pour,  quelques  réformes  ou  changemens 
dans  les  congrégations  des  cardinaux  déjà  établies  à 
Rome  par  tes  prédécetfeurs.  Il  réduifit  dans  un  or- 
dre beaucoup  meilleur,  la  congrégation  du  faint 
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loî.  HrsToiRE  Ecclesiastique, 
office  établie  dabord  par  Paul  IV.  & réformée  enfui* 
te  par  Pie  V.  Il  ordonna  quelle  s’alfembleroic  deux 
fois  la  femaine,  le  mercredi  dans  le  couvent  de  la 
Minerve , & le  jeudi  en  préfence  du  pape , pour  les 
affaires  qui  concernent  l’hérélîe  , de  quelle  feroic 
corapofée  au  moins  de  douze  cardinauk  choilis  par 
le  pape  , & d’un  grand  nombre  de  théologiens  de 
divers  ordres  religieux.  Il  renouvel  la  auffi  la  congré- 
gation touchant  l’exécution  des  decrets  du  concile 
de  Trente , & il  établit  encore  une  congrégation 
d’état  pour  veiller  au  gouvernement  de  l’eglife , 
corapofée  de  tous  les  cardinaux  qui  ont  été  nonces 
apoltoliques , & du  fécréraire  d’état  de  fa  fainteté. 
La  congrégation  des  Rites  lui  doit  encore  en  quel- 
que maniéré  fon  établiffement;  elle  connoît  des  dif- 
férends qui  furviennent  au  fujet  des  coutumes , des 
cérémonies,  des  preflcances&  des  canonifations  des 
faints.  Le  plus  ancien  cardinal  en  eil  le*chef,  & la 
convoque  une  fois  le  mois.  Il  inttitua  de  même 
quelques  autres  congrégations  pour  les  eaux  de  l’enr- 
tretien  des  ponts , & pour  celui  des  rues  & des  fon- 
taines. La  congrégation  de  XIndex , pour  l’examen 
de  la  cenfure  des  livres  qu'on  imprime  \ celle  de  la 
confulte  pour  le  gouvernement  de  la  fainte  églife  , 
donc  le  cardinal  Neveu  eft  chef  ; celles  des  griefs 
& du  bon  régime , qui  connoît  des  torts  & des  ve- 
xations fur  lefquels  elle  ordonne  provifoiremenc , 
reçurent  auffi  une  nouvelle  forme  fous  le  pontificat 
de  Sixe  V. 

La  congrégation  des  monnoies  lui  doit  auffi  fon 
établiffement  ; il  lui  affigna  la  jurifdiétion  fur  toutes 
les  inojinoies  de  l’état  del’églife  : enfin  il  érigea  la 
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congrégation  des  affaires  confiftoriales , qui  n’eft  pas  

une  des  moins  importantes,  &c  dont  il  avoit  concju 
le  dcfTein  long-tems  avant  fon  élection.  Le  doïen  du 
facrc  college  en  fut  établi  le  chef  ; on  y traite  de 
toutes  les  affaires  dont  fa  fainteté  juge  à propos  de 
renvoïer  la  connoiflance  à cette  congrégation , & 
il  s’y  agit  ordinairement  des  renonciations  aux  évê- 
chés , des  taxes  fur  les  fonds  eccléfiaftiques  , d’au- 
tres matières  femblables.  Le  chef  la  convoque  dans 
fon  palais , quand  il  y a quelque  renvoi  : mais  les 
cardinaux  Neveux  , qui  font  aujourd’hui  toutes 
les  affaires , en  abandonnent  très  - peu  à ce  tri- 
bunal. 

Le  facré  college  perdit  dans  cette  année  cinq  de  MorfdSlJfdi- 
fes  membres.  Le  premier  fut  Michel  de  la  Tour  Val- 
fafTine , né  à Udine  dans  le  Frioul , de  l,a  noble  fa-  •»  vit. 

mille  des  comtes  de  Valfaffine , fils  du  comte  Louis  uTf.76.^" 
delà  Tour^  & de'Thaddée  Strefolde.  Après  avoir 
été  rcférend.iire  de  l’une  & l’autre  fignature,  & ad- 
miniffrateur  perpétuel  de  l’évêché  de  Ceneda,  dans 
les  terres  de  fa  republique  de  Venife,  il  en  fut  nom- 
mé évêque , & Paul  III.  l’envoïa  nonce  en  France 
auprès  d’Henri  II.  Jules  III.  le  continua  dans  la  mê- 
me fonéfion.  A fon  retour  il  fut  fait  préfet  de  l’Om- 
brie , & Pic  V.  l’aïant  renvoïé  en  France  auprès  de 
Charles  IX.  Il  tint  furies  fonts  de  baptême , au  nom 
de  fa  fainteté  , en  paffant  à Turin,  Charles  Emma- 
nuel , fils  du  duc  de  Savoye.  Enfin  après  avoir  ren- 
du de  grands  fervices  au  faint  fiége  fous  plufieurs 
papes,  Grégoire  XIII.  le  mit  au  rang  des  cardinaux 
prêtres,  dans  la  feptiéme  promotion  qu’il  fit  en 
I / 8 3 . Il  mourut  le  1 9 . de  Février  1586.  âgé  de  foi- 
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xance-quinze  ans.  : fon  corps  fut  enterré  dans  fon 
N-  'gjjpg  cathédralè.  Il  avoir  un  neveu  que  les  citoïens 

de  Ceneda  demandèrent  à Sixte  V.  pour  leur  évê- 

3ue  : mais  ce  pontife  difpofa  de  cet  évéché  en  faveur 
‘Antoine  Mocenigo  , 6c  après  avoir  accordé  un  ca- 
nonicat  au  neveu  dans  leglife  de  Padouë , il  lui  don- 
na l’adminiftrationde  l’évêché  de  Civita-Caftellana , 
ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  en  Tofeane  , 
qu’on  croit  avoir  été  autrefois  la  ville  de  Veïes. 
xc.  Le  fécond  cardinal  more  dans  cette  année,  fut 

nai^Buoncoæpt  Philippe  Buoncompagno , neveu  du  pape  Grégoire 
ut  fuf  nomma  cardinal  auflitôt  après  fon  élec- 

».  4 tion  en  i cyz.  & qui  le  fit  gouverneur  de  Tiferno  , 

t1uberj,vicdtt  J .b  *51  ...  * 

cardinuui.  grand  penitencier , archipretre  de  lainte  Marie  ma- 
jeure , proteéteur  des  ordres , des  Chartreux , des 
Carmes , des  Prémontrez,  & du  collège  Anglois  éta- 
bli à Rome , & lui  donna  un  grand  nombre  d’ab- 
baïes  6c  de  bénéfices.  Sa  faintete  l’envoïa  légat  à Ve- 
nife  pour  y faluer  Henri  III.  à fon  retour  de  Polo- 
gne, & il  y fut  reçu  par  la  république  avec  des 
honneurs  infinis;  le  doge  alla  au-devant  de  lui  avec 
quatre  galeres  magnifiquement  ornécs,&  plus  de  foi- 
xante  nobles  Vénitiens.  Il  aflîfta  au  conclave  qui  fc 
tint  pour  l’éleétionde  Sixte  V.  6c  mourut  à Rome  le 
7.  de  Juin  , n’étant  âgé  que  de  trente-huit  ans!  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  majeure.  La 
charge  de  grand  pénitencier  dont  il  étoit  pourvu  , 
fut  donné  au  cardinal  Aldobrandin  , homme  d’une 
rare  vertu  6c  d’un  profond  fçavoir. 
xcT.  Le  troifiémefut  Antoine  Perrcnotde  Granvclle  , 
■jl  Granvelli;.  Franc-Comtois , né  â Befançon , fils  de  Nicolas , d’une 
famillç  médiocre , mais  qui  s’éleva  par  fon  efprit  à la 

dignité 
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dignité  de  chancelier  de  l’empereur  Charles  V.  & 
qui  par  un  fuccès  alTez  rare  chez  les  favoris  des 
grands  , conferva  vingt  ans  entiers  j 6c  jufqu’au  der* 
nier  jour  de  fa  vie  l’amitié  de  cet  empereur.  Antoine 
fon  fécond  fils  , profita  des  inftruikions  d’un  pe- 
re  fi  habile , ôc  act^uic  fous  lui  cette  prudence  fi  né- 
ceffaire  dans  la  conduite  des  affaires  -,  doué  d’ailleurs 
d’un  efprit  excellent , & qui  fut  cultivé  par  les  feien- 
ces  qu’il  avoir  apprifes  dans  les  plus  célébrés  académi  es 
de  l’Europe , il  fit  connoître  a l’empereur , qui  i’ap- 
pella  au  minillere , qu’il  méritoit  par  lui-même  le 
rang  qui  étoit  dû  aux  fervices  de  fonpere.  il  ccoic 
né  dans  le  mois  de  Septembre  de  i j 1 7.  & après  le 
cours  de  fes  études , on  le  fit  chanoine  de  Belanijon 
& protonotaire  apoûoliquc.  En  i J39.  il  eutl’archi- 
diaconédelamâmeEglile  , & après  avoir  été  élû  évê- 
que d’Arras  , il  accompagrra  fon  pere  au  concile  de 
Trente  indiqué  par  Paul  lll.  & il  y harangua  avec 
beaucoup  de  force  & d’éloquence  : il  n’y  eut  point 
enfuite  d’affaires  qui  ne  lui  fufTent  confiées.  Il  fut 
ambaffadeur  auprès  de  François  I.  & d’Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre , pour  traiter  de  la  paix.  En  1559. 
Philippe  II.  roid’Efpagnc  ledonna  pourconfeillerà 
Magucritc  d’Autriche  gouvernante  des  Païs-Bas,&  il 
s’y  acquit  un  fi  grande  faveur  ; que  s’étant  attiré  l'en- 
vie des  feigneur  Flamans , & l’indifférence  de  la  gou- 
vernante , il  quitta  cé  pais  , & revint  en  Efpagne. 

Il  fut  depuis  nommé  archevêque  deMalines,&  Pie 
IV.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  i f 61  & le  fit 
evêque  de  Sabine  en  1 jyS.  En  lyyo.  le  roi  d’Efpa- 
gne  r avoir  nommé  conjointement  avec  le  cardinal 
Pacheco , pour  traiter  de  la  ligue  des  princes  pour 
Tome  XXXVL  O 
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la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  fut  fait  enfuitc  viceroî 
de  Naples  ;&  fit  fon  entrée  dans  cette  ville  au  mois 
d’ Avril  de  i/yi . il  y requt  dom  Juan  'd’Autriche  , 
&luidonnafolemnellement  l’étendart  dcleglife  Ro- 
maine, comme  lépat  apoftolique.  En  1/84.  a'ianc 
quitté  l’archevêche  de  Malines  , il  fut  fait  archevê- 
que de  Befançon  après  la  mort  de  Claude  de  la  Bau- 
me. Philippe  le  nappella  une  fécondé  fois  auprès  de 
fui , & lui  lailTa  le  loin  de  toutes  les  af^ires  de  la  cou- 
ronne d’Efpagne , dans  le  tems  qu’il  alla  prendre  pof- 
feflion  de  celle  de  Portugal.  Il  y demeura  quelque 
tems , après  lequel  il  fut  fait  prélldcnt  du  conleil 
des  affaires  d’Italie  , & célébra  le  mariage  de  Char- 
les Philibert  duc  de  Savoye  avec  l’Infante  Catherine 
fille  aînée  du  roi  Philippe  II.  qui  fe  fit  à Sarragofle. 
Il  mourut  à Madrid  , où  une  fièvre  l’emporxa  le  li. 
de  Septembre  1/86.  âgé  de  Ibixance-dpuze  ans.  Son 
corps  fut  d’abord  dépofc  dans  l’églife  des  religieux 
Hermttes  de  faint  Auguftin  , & enfuite  tranfporté  a 
Befancjon  , & inhumé  daais  l’églifc  des  Carmélites 
auprès  de  fon  pere.  , .'i  ; 

Le  quatrième  fut  Pierre  Donari , Romain  , de  la 
famille  Cefi  une  des  plus  illuftres  de  Rome.  Il  naquit 
en  I jtz.  &:  après  une  éducation  cultivée  par  d’ex- 
cellens  maîtres,  il  vint  â Rome  , où  il  demeura  quel- 
que tems  chez  le  cardinal  Frédéric  Cefi.  Il  y.  fut  fait  ré- 
férendaire de  l’une  & l’autre  fignature  -,  Si  on  le  nom- 
ma en  1546.  â l’évêché  deNarni  dans  l’Ombrie  : il 
alfilfa  au  concile  de  Trente , au  retour  duquel.il  eut 
divers  emplois , dans  lefqucls  il  fit  connoître  fa  pié- 
té , fa  rehgion , Ci  prudence  , fa  charité  envers  les 
pauvres , Si  fon  zele  pour  la  décoration  des  églifes. 
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Il  devint  clerc  <le  la  chambre  apoftolique  fous  Pie  V. 
& fut  envoie  auprès  de  Charles  IX.  roi  de  France. 
A fon  retour , fa  fainteté  voulant  rccompenfer  fes 
fervices , Le  mit  au  nombre  des  caidinaux  dans  la 
troifiéme  promotion  de  l’année  i J70.  & l’emploïa 
cnfuite  à travaillera  la  ligue  fainte  contre  les  Turcs. 
Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de  Boulogne  , 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  & d’é- 
quité. Il  augmenta  beaucoup  à Romel’églife  de  No- 
tre-Dame de  Vallicelle , où  font  les  prêtres  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  de  faint  Philippe  de  Né- 
ri,  ôc  mourut  à Rome  le  mardi  zp.  de  Septembre, 
âgé  de  foixante- quatre  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  même  églife  de  Notre-Dame  de  Vallicelle. 

Le  cinquième  fut  Louis  d’Eft  de  Ferrare  , né  à 
Arezzo  , hls  d’Hercule  II.  duc  de  Ferrare , & de  Re- 
née de  France  , fille  de  Louis  XII.  Paul  III.  le  fit 
dès  l’àge  de  dix  ans , coadjuteur  de  l’évêché  de  Fcr-i 
rare.  Etant  enfuite  allé  en  France  , il  fi^ut  fi  bien 
s’acquérir  la  bienveillance  du  roi  Henri  IL  que  ce 

Prince  lui  donna  de  riches  bénéfices , entre  autres , 
Archevêché  d’Aufeh  , dont  Hypolitc  d’Eft  fon  on- 
cle fe  démit.  Pie  IV.  le  fit , quoi  qu’abfent,  cardi7 
nal  diacre  du  titre  des  faintsNerée  & Acfiilée.  Qua- 
tre ans  après , il  re^uc  à Trente  la  focur  de  l’empereur 
Maximilien , mariée  à Alphonfe  fon  frere  , & l’ac- 
compagna jufqu’à  Ferrare.  Il  fut  proteékeur  des  af- 
faires de  France  en  cour  de  Rome  , & fijut  toujours 
concilier  les  intérêts  du  faint  fiége  avec  ceux  de  cette 
couronne  fous  Charles  IX.  & Henri  III.  Il  fut  deux 
fois  envoie  légat  en  France  par  Grégoire  XIII.  il 
prit  fous  fa  protection  l’ordre  de  Cîteaux , & les  cha- 
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noines  féculiers  de  faim  George  in  Alga.  Il  prefida 
à ralfemblée  du  clergé  à Blois , prit  toujours  la  dc- 
fenfe  desinnocens  opprimez,  & eut  un  grand  foin, 
des  pauvres.  Quand  Henri  III.  inftitua  l’ordre  des 
chevaliers  du  faint  Efprit , le  cardinal  de  Ferrare  fut 
un  des  commandeurs.  Il  mourut  à Rome  dans  fon 
palais  le  30.  Décembre  i j8tf.  & il  ordonna  par  foa 
teftament , que  fon  coeur  fût  porté  en  France , pour 
être  dépofé  dans  l’églife  d’Aufeh , que  fes  entrailles 
feroient  inhumées  dans  l'eglifedeS.  Louis  de  Rome, 
& fon  corps  enterré  dans  1 eglife  de  faint  Fran<jois  de 
Tivoli , auprès  d’Hypolite  Ion  oncle.  Guillaume  le 
Blanc , évoque  de  Vence , fit  fon  éloge  en  vers  latins. 

Parmi  les  auteurs  ecclélîalliques  morts  cette  an- 
née , on  trouve  d^abord  Antonius  Auguftinus  de 
Sarragoflè  en  Arragon,  un  des  plus  fqavans  hommes 
que  1 Efpagne  ait  produit.  Il  étoit  fils  du  vice-chan- 
celier de  ce  roïaume  : il  eut  un  frere  nommé  Pierre  , 
évêque  d’Huefea,  & une  fœur  appellé  Elifabeth  , 
qui  fiit  duchefle  de  Cardonne.  Apres  avoir  étudié  ^ 
non-feulement  dans  les  univerfitez  d’Efpagne , mais 
encore  dans  celles  d’Italie , il  acquit  une  connoiffan- 
cefi  parfaite  du  droit  civil  & canonique,  de  l’hiftoi- 
re  cccléfiaftique , des  langues  & de  l’antiquité , tant 
facrée  que  prophane , que  fes  ouvrages  palTent  pour 
trcs-fohdes  fur  toutes  les  matières  qu’il  a traitées  ; la 
grande  réputation  qu’il  sacquit  par  fes  correâions 
latines  fur  le  droit  civil,  qu’il  publia  à l’age  de  vingt- 
cinq  ans  , le  fit  appeller  à Rome  par  le  pape  Paul 
III.  qui  lui  donna  une  charge  d’auditeur  de  Rote. 
Jules  III.  fon  fuccelfeur  l’envoïa  nonce  en  Angle- 
terre i dans  le  tems  que  Philippe  II.  s’y  rendit  poux 
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époufer  la  reine  Marie.  Paul  IV.  apres  lui  avoir  don  - — 

né  l’évêché  d’Alife,  l’envoïa  en  Allemagne  en  i 5 jy. 
auprès  de  l’empereur  Ferdinand  I.  &:  à Ion  retour  , le 
roi  d’Efpagne  le  fit  évêque  de  Lérida , & l’envoia 
dans  la  Sicile.  Après  s’y  être  acquitté  des  fonClions 
dont  il  étoit  chargé  , il  fe  rendit  à Trente  pour  y 
afiifier  au  concile  , où  il  parut  avec  éclat  ; c’etoit  en 
1561.  Le  concile  aiant  fini  l’année  fuivante  , il  fe 
retira  dans  fon  églife , occupé  de  fes  devoirs  d’évê- 
que & de  l’étude  jufqu’cn  1574.  qu’on  le  fit  arche- 
vêque de  Tarragone,  où  il  demeura  jufqu’à  fa  mort  , 
arrivée  le  dernier  jour  de  Mai  de  cette  année  , à l’â- 
ge d’environ  foixante  dix  ans. 

Outre  fes  correèâions  fur  le  droit , il  a encore 
publié  en  latin  un  traité  des  loix  & des  fénatus-con- 
fultes , une  colleétion  des  conftitutions  du  code  de 
Jullinien  : les  anciennes  colleèâions  des  décrétales 
avec  des  notes  très-doèies  & très-judicieufes , les  ca- 
nons pénitentipls  5 les  conftitutions  provinciales  & 
fynodales  du  diocefe  de  Tarragone , les  inftitutions 
du  droit  canonique  ; un  abrège  du  droit  canon  en 
trois  parties  , où  il  traite  des  perfonnes  , des  chofes 
ôc  des  jugemens  : outre  ces  traitez  de  droit , on  a en- 
core de  lui  divers  ouvrages  fur  les  médailles  , & les 
antiquitez  Romaines  qui  font  fort  eftimez.  Il  ne  fut 
pas  feulement  fijavant,  il  joignit  à fon  érudition  une 
profonde  piété  , ilvivoitavec  une  tempérance  & une 
chafteté  exemplaire,  & diftribuoitfes  biens  aux  pau- 
vres avec  tant  de  libéralité,qu’après  fa  morton  lui  trou- 
va à peine  de  quoi  le  faire  enterrer  fuivantfa  qualité. 

Martin  Azpilcueta  célébré  jurifconfulte , mourut 
aufli  dans  cette  année  j on  le  connoît  plus  commu- 
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iio  Histoire  Ecclesiastique. 
nément  fous  le  nom  de  Navarre  qui  lui  tut  donné  , 
parce  qu’il  croit  ne  dans  ce  roïaume  ^ en  un  village  ap- 
pelle Verafoain  proche  Pampelune.  Il  étudia  le  droit  a 
Cahors  & à Touloufe  ; & il  l’enfeigna  enfuite  dans 
cette  derniere  ville,  ainfi  qu’à  Salamanque  & à Co- 
nimbre  ; mais  il  rendit  cette  jultice  à la  France  , de 
reconnoître  que  c’étoit  dans  ce  roVaume  qu’il  avoir 
appris  tout  ce  qu’il  fçavoic.  Il  étoit  prêtre  & chanoi- 
ne régulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , de  la  con- 
grégation de  Roncevaux  : il  eft  loué  fur-tout  de  fa 
grande  charité  pour  les  pauvres  , qui  lui  faifoit  don- 
ner à tous  ceux  qu’il  rcncontroit , de  fa  fobriété , de  fa 
piété , 6l'  fur-tout  de  fon  attachement  pour  fes  amis  ; 
ce  qui  parut  dans  l’affaire  de  Caranza  , dont  on  a 
parlé  , pour  lequel  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  , 
quoiqu’il  fût  alors  âgé  de  quatre-vingt  ans  , & cela 
dans  la  feule  vue  de  défendre  & de  taire  connoître 
l’innocence  de  fon  ami.  Il  paffa  le  refte  de  fes  jours 
à Rome  , où  il  mourut  dans  le  mois  de  Juin  de  cette 
année  i y 86.  âgé  de  près  de  quatre  vingt-quinze  ans  ; 
foncorpsfut  enterré 'dans  l’églife  de  faint  Antoine  de 
Padouë  des  Portugais  au  champ  de  Mars.  Beaucoup 
d’auteurs  ont  écrit  fon  éloge  qu’on  trouve  au  com- 
mencement des  éditions  de  fes  ouvrages,  qui  furent 
faites  à Lyon&  à Venife.  Quoic^u’onnepuifleluidif- 
puter  d’avoit  été  un  des  plus  célébrés  jurifconfultes 
de  ce  fiécle , l’on  ne  peut  l’exeufer  de  ce  qu’il  eft  tom- 
bé dans  plufieurs  relâchemens  touchant  la  morale  , 
& fon  ftile  n’eft  d’ailleurs  ni  poli  , ni  agréable. 
Ses  ouvrages  font  , le  manuel  des  confeffeurs  ; 
des  traitez  de  l’ufure  ; du  droit  de  chaîne  ; de  lafi- 
monie  mentale  j du  larcin  j de  la  néccfhté  de  défen- 
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dre  fon  prochain  j du  tort  qu’on  lui  fait  ; de  l’homi- 
cide cafuel  ; du  filence  dans  l’office  divin  ; des  régu- 
liers i des  aliénations  des  biens  de  l’églife  ; des  dé- 
pouilles des  curez  -,  des  revenus  de  bénéfices  ecclé- 
lîaftiques  ; de  l’incompatibilité  des  bénéfices  ; la  dé- 
fenfe  de  fon  apologie  pour  le  livre  des  revenus  ec- 
cléfiaftiques  ; des  fins  des  aétes  humains  ; de  la  péni- 
tence ; de  l’indulgence  ou  du  jubilé  ; de  l’aumône  ; 
des  dons  & des  promelTcs  pour  obtenir  la  jufticc  ou 
des  grâces  -,  de  la  loi  pénale  5 de  la  priere  & des  heu- 
res canoniales  ; quelques  k(jons  de  droit  , ôc  cinq 
livres  de  confultations.On  rapporte  qu’il  fut  fait  péni- 
tencier en  cour  de  Rome , dans  le  tems  que  le  cardi- 
nal Borroméc  avoir  la  grande  pénitencerie. 

Il  faut  joindre  aux  deux  précedens  auteurs  , Leon 
de  Caftro , Efpagnol , chanoine  de  Valladolid  , qui 
avoir  enfei^ne  long-tems  dans  l’univerfité  de  Sala- 
manque , ou  il  avoir  pris  le  degré  de  doébeur , & qui 
s’acquit  une  grande  réputation  par  la  connoiffance 
parfaite  qu’il  eût  des  langues  grecques  £c  hébraïques, 
& par  l’étude  particulière  .qu’il  fit  de  l’écriture  fainte 
dans  les  langues  originales.  Il  préféroit  le  texte  de  la 
vulgate  & celui  des  feptante , au  texte  hébreu  ; & 
il  fit  l’apologie  de  l’un  &c  de  l’autre  dans  un  ouvrage 
latin  divifez  en  feize  livres  > qui  a donné  lieu  de  lui 
reprocher  qu’il  ne  f^avoic  que  médiocrement  l’hé- 
breu. Il  y paroît  très-prévenu  contre  les  rabbins , & 
contre  les  nouveaux  interprètes  de  l’écriture  fainte. 
Il  a auffi  compofé  des  commentaires  fur  les  prophé- 
ties d’ifaïe  & d’Ofée  avec  line  préface  dans  laquelle 
il  prétend  juftifier  la  verfion  des  feptante  & la  vulgate, 
dans  les  endroits  où  elles  font  differentes  de  l’hébreu. 
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Quoique  l’année  de  la  mort  de  Guillaume  Fifen- 
grain  foie  aflez  incertaine , on  peut  néanmoins  avec 
quelque  fondement  la  marquer  dans  celle-ci.  Il  étoic 
Allemand  , chanoine  de  Spire  , lieu  de  fa  patrie , & 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience  & par 
fa  piété  , comme  il  le  ht  connoître  par  la  chronique 
de  Spire  , qu’il  a pouffé  jufqu’à  l’année  1 5 <»  3 . & qu’il 
fit  imprimer  l’année  fuivantc  dans  la  ville  de  Dillin- 
gen  ; mais  ce  qui  l’a  rendu  plus  célébré , cft  l'excel- 
lent ouvrage  qu’il  fit  fous  le  titre  de  Catalogus  tefi- 
tium  veritatis  , Catalogue  des  témoins  de  la  véri- 
té J qu’il  publia  en  1565.  à Dillingen  , & qui  com- 
prend une  lifte  des  écrivains  eccléuaftiques , qui  ont 
combattu  & réfuté  les  héréfies  de  leur  tems.  Cet  au- 
teur fuit  l’ordre  chronologique , mais  il  fe  répand 
trop  en  éloges , & ne  fait  pas  paroître  affez  de  capa- 
cité & de  jugement.  Mathias  Flaccius  Illyricus  , 
Luthérien  , avoir  compofé  quelques  années  aupara- 
vant un  ouvrage  fur  le  meme  titre  ; mais  dans  un 
fyftême  tout-à-fait  différent  ,puifqu’il  entend  par  les 
témoins  de  la  vérité,  les  hérétiques  plus  anciens  que 
Luther , dont-il  joint  les  paffages  avec  ceux  des  apô- 
tres & des  peres. 

Entre  les  auteurs  hérétiques  morts  dans  cette  an- 
née, le  premier  eft  Martin  Chemnitius,  de  la  ville 
de  Britzen,  dans  le  vieux  Marquifat  de  Brandebourg, 
fils  d’un  ouvrier  en  laine , qui  l’éleva  avec  affez  de 
foin.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Philippe  Me- 
lanchton , & fous  Grégoire  Sabinius  à Wirtemberg 
& à Francfort  fur  l’Oder.  Enfuite  s’éfant  donné  tout 
entier  à l’étude  de  la  philofophie  enfeignée  par  les 
proteftans , il  y fit  de  fi  grands  progrès , qu’apres  la 
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ihbrt  de  Melanchton  fon  maître,  on  le  regarda  com-  — g~ 
me  le  plus  grand  théologien  qui  fût  dans  les  églifes  ' * 
de  la  confellion  d’Aufbourg.  Il  s’appliqua  aulîi  bcau- 
çoup  aux  maehématiques  &c  à |'fiftro;nomie  : fon  mé- 
rite le  renditcher  à plulieurs  princes.de  fa  commu- 
nion'i  Frédéric  II.  roi  de  Dannemark , Louis  élec- 
teur Palatin,  Augufte  éleéleur  de  Saxe  Jean  Geor- 
ge éleéieur  de  Brandebourg,  &plulîeurs autres  prin- 
ces de  la  religion  prétendue  réformée ne  fe  con- 
duifoient  que  par  les  avis , lorfqu’il  s’agilfoit  d’alLii- 
res  eccléfialliques.  Enfin  , après  beaucoup  d’ouvra- 
ges çompofés  en  faveur  de  fa  feébe , dont  les  princi- 
paux font  l’harmonie  des  évangiles , l’examen  delà 
doctrine  du  concile  de  Trente,  il  mourut.le  huitième 
d’Avril , âgé  de  foixante-quatre  ans  à Brunfwick , où 
il  avoit  enfeigné  pendant  l’efpace  de  trente  an- 
nées. . ■ , , ’ , 

Un  autre  auteur  proteftant , dont  on  marque  la  Mon 
mort  dans  cette  même  année , eft  Louis  Lavater , * *** 

né  à Zurich  ; il  pafibtc  pour  bien  entendre  les  lan-  f,*- 

gués,  ce  qui  le  rendit  fort  confîdérablc  parmi  ceux  fhg  frMftm.tkni 
de  fogt  partL  II.  avoit  epoufé  la  fille  de  Henri  Bul-/'*^  **’*’ 
linger , dont  il  publia  les  ouvrages , A:  compofa  la 
vie , aufii-bien . que  celle  de  Conrad  Pélican.  Il  a 
lai(Té  quelques  ouvrages  de  controverfes,,  entre  au- 
tres, une  niftoire  de  d’origine  & du  progrès  de  la 
controverfe  des  facramentaircs , touchantda  cène  du 
Seigneur , & un  traité  des  fpedlres , outre  beaucoup 
d’autres  qui  l'ont  rendu  célébré.  Il  mourut  le  ij.de 
Juillet  i-j  8 Et  dans  la  même  année  mourut  un  de 
les  cp^npatriotes.,  mipildre  à Zurich  commç  lui,  & 
bcau-pe^e  de,  Jofias  Siipler.  Ce  fut  Rodolphe  Gual- 
Tome  XXXVI,  ‘ P 
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rerlis,  qui.avoic  époufé  hT fille  de  Zuinclc,  &quilit 
les  foncSions  de  prédicateur  dans  fa  patrie  , depuis 
1541.  jufcju’en  157 J.  ai'anc  fuecéde  à Bullinger', 
premier  miniftre  de  cette  cglife  Protellâftte.  Outre 
fes  homélies  , pour  lefquelles  il  avoit  de^grands  ta- 
ichs,  il  a commenté  les  pfcaumes',  Ifaïe , les  douze 
petits  prophètes , les  trois  premiers  évangélirtes , les 
adles  des  apôtres  & I epitre  aux  Romains.  H a fait 
encore  une  traduélion  latiné  des  fermons  de  Theo- 
dorct  fur  la  providence , •&  quelques  ouvrages  de 
belles  lettres  & d’hiftoire.  • 

Genève  perdit  aufli  un-feigneur  italien  , qui  s’y 
étoit  retiré  pour  la  religion  , après  avoir  abandonne 
fes  biens  & fa  patrie.  ' Ce  fut  Galéas  Caraccioli  ^ 
marquis  de  Vico,  dans  le  roïaume  de  Naples , fils 
de  Nicolas-Antoine  Caraccioli  qui  s'étoit  diftin- 
gué  dans  les  guerres  d'Italie , & dont  la  mere  étoit 
îbeur  du  cardinal  Jean-Pierre  Caraflfe , "qui  devint 
pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Galeas  avoit  vécu  à la. 
cour  de  Charles  V.  &dc  Phillpjie  II.  6i  fut  fort  con- 
fidéré’de  ces-deii^prihces.  Pief te  Martyr  dogmati- 
fant’à‘ Naples  dans  des  alTemb'lées  particulierts  j le 
Icduifit ; &: Caracciôli prenant decüllod dun  vdïage,* 
que  fon  devoir  l’obligeoit  de  faire  e#-  Allemagne i 
où  Charles- V.  avoit  befoin  de  lui , abandonna  pere, 
femme  j-  enfans',  & fe  retira  à Genève  ^ - où  il  arriva 
au  mois  de''Juin'  171  j.  Avant  qu’il  y parût v quel- 
ques-uns femerent  le  bruit  que  c croit  un  -efpion, 
mais  fa  converfation  & fes  maniérés  honnêtes  con- 
vainquirent bientôt  du'eontraire , & lui  attirèrent 
l’eftime  publique.  Eloigné  des  affaires  & de  toutes 
fortes  d’intrigues,' il  n’avoit  de  liaifon  qu'avec  un 
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petit  nombre  d‘amis , encre  lerqueis  Calvin  fut  celui 
^vfec  lequel  il  entjrctinc  un  commerce  plus  étroit. 
Après  quatre  ans  de  féjour , le  magiftrac  Vhonora  de! 
la  Dourgeoifie  ; il  fut  fait  enfuire  confeiller  du  con-l 
feil  des  deux  cens , de  celui  de  foixante , & fut 
caufe  qu’on  cublic  dans  Genève  d’une  maniéré  fixe 
une  églife  iulie|tl^,  qui  fut  fe  ccmplé  de  la  Magde- 
leine, où  l’on  prçc|ioic  en  italien. 

• Dans  cet  intervalle  , aïant  fait  un  voïage  en  Ita- 
lie , il  y eut  d'abord  une  première  cncievûe  avec  fort 
pere , j&c  une  fécondé  avec  fa  femme  -,  mais  ,qi  fon 
refpeéf  pour  fon  pere , ni  fon  attacliement  pour  fon 
époufe , ni  les  larmes  de  fes  enfans , ne  purent  lui 
faire  changer  de  réfolucion , ni  le  retenir,  lluetour- 
iia  à Genève  , où , comme  s'il  eût  fait  divorce  avec 
fa  première  femme , après  avoir  confulté  les^  minif- 
tres  fur  le  delTein  qu'il  avoir  de  palTer  à,  un  fécond 
mariage , il  obtint  la  permiflion  d’époufer  en  i j6o, 
une  veuve  nommée  Anne  Premier , qui  etoic  âgée 
de  quarante  ans , &:  qui  après  la  mort  de  fpn  premier 
mari , avoir  quitté  Roüen  fii  patrie  à caufe  de  la  reli- 
gion. Galeas  vécut  avec  elle  dans  une  grande  union, 
jufqu’ài;  âge  de  foixance-huic  ans , qu’il  mourut  â Ge- 
jicve  même,  ^ ^ 

L’alTçmblée  du  clergé  de  France  commencée  des 
l’année  précédente,  continua  fes  féances  jufqu’au 
mois  de  Juin  de  cette  année.  Le  8.  de  Février , le 
chancelier  fit  dire  à l'archevêque  de  Vienne  ,'  qu'on 
ccoit  fort  furpris  que  pluiîeurs  évêques  inécontens  de 
l’abjuration  faite  par  les  hérétiques  dans  les  officiali- 
tes , vouloient  encore  la  leur  faire  faire  publique- 
ment ; fut  quoi  l'on  arrêta , que  les  aétes  de  ces  ab- 
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juratioris  feroiènt'mis  encre  les  mains  de  révêqüe  de 
Npyon.'Èt  tomme  le  dafié-’  Siîitc'V;’aVcriraccoédé-*i^ 
roi  une  bulle  ‘pour  raliimatibn  des'  blfens'ècelc'fîàfti-* 
cjii'es , jufqu'à  laTomme  dè  cenc  'fdiUeccils'dé  fente, 
avec  la  c\a\i(Q  : Invhis  clcHcisÔ\cohtradtùe7nihus  ÿ 
le  clergé  ^’en  pjai^nit preferita  fitTequête  au  parlê- 
mènt pbuf  i’o^bfcr:^  l’eTi'fegilljfèment  dtjli'buHé'/ 
& lui  fit  faire  des  reffiontrancfeslc  jfxleiMâi^  pîtr  l^vè'- 
que  de  Noyon.  Par  cette  rèmontrance,  le  clergé  dé- 
clalbit  qu'il  n’ayoit  donné , m, ‘ne  ppuvort  donner 
hcf  aUcün'coideritementa  là'Vertfépbrreé^pOT  ladtté 
bulleV  qu’il  ■s‘oppofolt‘i'  la  putdicàriotf  &:  cjjécufibn 
d’icelle,  & fupplioit  la  cour  de  lui  accorder 'à(àe  de 
fa  dcclîifacion  & de  fpn  oppofition  : que  par  toutes 
les  loix  & dans' routés  lés  republiqiies  bien  pô'liccesj 
’pérfôone  ne  peut  être  contraint  de  fépriVcr  de  cè'qùi 
lui  apjjartienr,  le'libre  gouvcmernencdc-feh  bien 
étant  permis  à chacun,  pourvu  qu’il  ne  le  diflipc 
point , &:  qU‘il  nt  fàfle  tort  à perfonne.  ' • ■ ' 

Sur  cés'rern'bhfnmces , 'il  intervint  un 'arrêt' éÜi 


f'  >arleme(if, qiortanr  que  la'bulle  lèroit.  vérifiée  pôür 
CS  premiers  cinquante  mille  éciis,-  & que  pour  le 
Hirplus,  il  feroît  fiiit  des  remontrances  au  Roi  ; c’eft 
^ue  la  bulle  partageoit  la  .fomme  en  deux'’barties 
égalés  ,^'ôr ‘outre  Faliénârion  dé  Cinquante  nirtic  écus 
de  renrfe , qu’elle  fuppofoit  promife  &'  àccordcè  par 
le  clergé, ‘elle  en  permettoit  & même  ofdonnoit 
tme  autre' dé  pareille  fomme.'L’alfcmjalée  écrivirdans 
le  rnêmé  tefrts  au'pape , poarTc'pldrridfe-cîé  fàrbullè, 
& le  fuppliefde  né'p’asdélapproùvc'r  fon  c/ppofitiorr. 
Les  deleguez  étant  convenus  qu’ils'  ne  pour'roient 
procéder  à aucune  vente,  ni  alienatton;  pour  les  au— 
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très  cinquante  mille  ccus , que  du  confentemenc  du 
clergé  j l’archevêque  de  Vienne  allifté  du  cardinal  de 
Boürbori  , - des  archevêques , évêques  & députez  du 
ckrgé  > fit  -d’autres'  remontrances  ad  roi  le  4.  Mars , 
daiis  lefquelles  il  eut  foin  de  faire  valoir  l’irrégularité 
de  la  bulle  du  pape,  & les  torts  que  le  clergé  fouffri- 
PôFE , 's'il'  confentoit;  à la  vente  qui  y 1 étoit  accordée. 
Lc'dergé  offiroit  au  rou,  -par  les  mêmes  remontran- 
ces , dô' donner  im*  million  d'of  pour  les  befoins  de 
l’état  > àüit  conditions  , & félon  l’ordre  &c  la  forme 
qui  avoient  été  piéfentez  à fa  majefté , & que  le  roi 
avoir  agréez.  On  y fait  voir  aulfi  que  les  dixmes  étant 
de  droit  divin , le  clergé  avoic  droit  de  croire  que  ce 
n’avoit  point  été  l'intention  de  fa  fainteté , ni  celle 
defa  ma^efté  , qu’elles  fuflent  aliénées  j quc’d’ailleurs 
la  bulle  de  Sixte  V.  contenoit  bien  des  chofes  qui 
étoient  contraires  aux  délibérations  & réfolutions 

firifes  en  raffemblée  du  clergé,  & qui  rendroient  la 
evée  des  deniers  difficile  : Que  cette  bulle  étoit  con- 
tre Id’  volonté  préfomptive  du  pape  : & que  quand 
il  auroit  voulu  & entendu  tout  ce  qui  y étoit  com- 
pris , il  ne  devoir  pas  ignorer , qu’il  ne  lui  étoit  pas 

f crmis , par  les  faints  décrets  & ordonnances  de 
églifê',  de  le  faire  fans  le  confcntement  du  clergé; 
-Que  h le  pape  eâc  été  informé  de  la  nvanieredont  1^ 
chofes  s’édoient  palfées-,  entre  autres,  deladiftribu- 
tion  d’un  million  d’or  ou  environ , qui  avoir  été  ac- 
cordé à fa  majdlc , c’dl- à-dire,  cent  vingt  mille  écus 
pdŸ>dlacüti  des  trois  derniers  mois  de  l’année  précé- 
dertêéip&  cinquante  mille  ccus  par  mois  dans  le  cou- 
rant deîh  'prelente  année , en  cas  que  la  guerre  du- 
rât,*il  n’auroit  Jamais  voulu  pendant  ces  termes , Sç 
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ce  payement  d’un  million , qui  ne  faifoic  que  com-r 
mencer,  mettre  une  fi  pefante  charge  fur  le  clergé* 

& encore  moins  s’il  avoir  fi^u  Tes  beioins  &,  fon  indit 
gence  ; qu’ainfi  ladite  bulle  devoir  être  cenfée  & 

f;ce  fubreptice  & obrcptice , comme  émanée  contre 
a volonté  de  fa  fainteté , & par  conféquent  demeu- 
rer nulle  & fans  effet  : Que  le  pape  n’avoitpas  une 
pleine  puiffance  & autoricé  fur  les  biens  de  l'églife, 
pour  en  difpofer  à fa  volonté,  fans  le  confentémene 
du  clergé , luivant  les  décrets  des  faints  conciles,  Içs 
confiitutions  canoniques,  & les  ordonnances  même$ 
des  papes. 

On  ajoutoit  que  le  pape  faifoit  prêter  ferment 
aux  archevêques  &c  évêqjues,  & à tous  les  autres  pré- 
lats à leur  promotion , de  ne  point  aliéner  les  biens 
immeubles , ou  meubles  précieux  de  leurs  églifes , 
fans  fon  f^u  & autorité , & qu’ainfi  il  ne  devoir  pas 
lui-même  procéder  à l’aliénation  defdits  biens , fans 
le  confentement  des  titulaires  & adminiftrateurs  de 
ce»  biens  : Que  la  claufc  invitis  & contradicentihus-~],- 
f/m'as,  appoféc  en|laditc  bulle,  n avoir  point  été  ap-’  ’ 
prouvée  par  le  parlement,  comme  étant  contraire  aux  . 
faints  conciles  & au  droit  commun.  La  remontrance 
conclutjCn priant  fa  majefté  de  fe  contenter  du  fecours 
confidérabfe  que  fon  clergé  lui  avoir  accordé , & 
d’employer  feulement  poiu:  cet  effet  la  permiffion 
la  bulle  du  pape , attendu  l’extrême  pauvreté  à la- 
quelle le  clergé  fe  trouvoit  réduit. 

Le  roi  répondit  à ces  remontrances , qui! ne  défi- 
roit  rien  tant  que  l’honneur  de  Dieu  & l’extirpation 
de  l’héréfie  , qu’il  voïoit  avec  douleur  qu’elle  faifoic 
çhaque  jour  de  nouveaux  progrès  : Qu’il  vouloir  em- 
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ploïcr  tous  fcs  foins  , fans  même  épargner  fa  vie  ^ ' 

pour  la  détruire  : Que  c’étoit  à quoi  l’engageoit  le  1 
titre  de  roi  très-chrétien , qu’il  ivoit  hérité  de  fcs  pré- 
décefl'eurs  -,  mais  que  pour  y réullir , il  avoit  befoin 
de  forces , &c  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  fans  le  fe- 
cours  de  fes  fujets  , & furtout  de  fon  clergé  , qui  y 
étoit,plus  intérefléque  les  autres,  puifqu’il  s’agilfoic 
de  fa  propre  caufe  : Qu’il  ne  devoir  donc  point  em- 
pêcher l’exécution  de  la  bulle  du  pape  félon  fa  for- 
me & teneur  -,  comme  de  fa  part  if  n’en  pouvoir  nen 
retrancher , attendu  la  nécellité  de  fcs  anaires  : Qu’il 
ne  penfoit  pas  que  l’aliénation  de  cent  mille  écus  de 
rente  du  bieri  temporel  de  l’églile , fut  au  clergé  aullî 
préjudiciablbf  qu’on  le  difoit  : Qu’il  n’en  feroic  ja- 
mais venu  là , fi  fbri  confeil  eût  pû  trouver  qucl- 
qu’autre  moien^  pour  fournir  à la  dépenfe  de  fes  ar- 
mées , 6c  qu’il  «toit  obligé  d’entretenir , fi  l’on  vou- 
Idit  empêcher  les  hérétiques  de  lui  impofer  la  loi. 

Et  apres  plufieufs  réponfes  &c  répliqués , le  roi  per- 
fifia  dans  fa  réfolution  , & la  compagnie  fe  retira. 

■ Le  pape  fit  reponfe  aux  évêques  par  un  bref  du  7. 

Mai,  qu''ils  dévoient  s’en  prendre  à eux- mêmes, 
s’ils  avoient  été  furchargez  -,  que  le  faint  fiege  ne 
confentira  jamais , qu’ils  paient  plus  qu’ils  ne  peu- 
vent } & que  pourvû  que  de  leur  côté  ils  n’y  don- 
nent pas  les  mains,  ni  lui,  ni  fes  fuccefieurs  n’y  con- 
fentiront  pas  -,  l’alfembléc  fur  le  point  de  fe  féparcry  cv. 
alla  prendre  congé  idu  roi  le  3.  de  Juin.  Pierre  de 
Villars,  archevêquc^dc  Vienne,  .pona  la  parole;  co"8« 
tout  fon  difeonrs',  qn!  eft  aflcadông  ,t;fe  réduifoit  à 
renouvcllcr  Icsi mêmes  plaineci'j  qui  avoient  été  fai- 
tes dans  les  précédentes’  remontfancet  ^ & à deman- 
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der  à fa  majefté  la  publication  du  concile  de  Trente^ 
le  rctabliflemcnc  des  éledtions , &:  la  décharge  du 

fiaïemcnc  des  rentes  de  l’Hôtel-de- Ville  : néanmoins 
e contrat  en  fut  continué  pour  dix  ans.  Le  doi’en  de 
Langresfiten  préfence  de  lalfemblée  ledure  d’un 
réglement  contre  les  confidentiaires  : on  refolut  d’é- 
crire aux  évêques  pour  l’obfervation  de  la  difeipline 
du  concile  de  Trente,  Sc  fur  les  proviftons  des  di- 
gnitez  des  cathédrales  6c  collégiales.  EnHn , on  ré- 
gla que  les  agens  feroient  graduez  6c  licenciez  en 
droit  canon , ou  en  théologie , 6c  1 alfemblée  fe 
fcpara. 

A Louvain , le  dodeur  Lens  a'iant  fait  le  corps 
de  dodrine  que  le  nonce  avoir  demandé , lé  com- 
muniqua , félon  les  ordres  ^u’il  en  avoit  re<jus , x 
chaque  membre  de  la  faculté , pour  en  (tiré  fon  fen- 
timent.  Et  après  quelques  additions  ou  corredions  » 
le  doïeri  nommé  Wallius,  le  fit  mettre  au  net,  6c 
préfenter  au  nonce  : il  étoit  intitule  , Explication 
courte  & rédigée  par  ordre , autant  qu’il  a pu  Je faire, 
de  la  doBrine  que  la  condamnation  de  certains  articles 
femhle  exiger , drejfée  par  la  vénérable  Faculté  de 
théologie  de  Louvain , fuivant  l'ordre  Ô l'intention 
de  r illufrijftme  Jean  Bonhomme  y évêque  de  Ver-r- 
ceil , & nonce  apojloliquc  dans  la  haute  & bajfe  AU 
lemapne.  « Ces  dodeurs  difent  dans  une  courte 
>>  préfacé.  Qu’ils  ont  jugé  à pdmôsd’expofer  en  peu 
ndc  mots  ce  qui  leur  femble  des  articles  fuivans^ 
•*  qu’ils  ne  doutent  point  avoir  été  bien  condamnez 
« par  lefiégeapoftouque,  foumeaant  toutefois  leurs 
M avis  6c  leur  jugement  À là  cenfure  du  même  fiége  » 
w avec  toute  l’obéifiance  qui  lui  eti  due  : Que  fi  qucl- 

» qu’un 
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3 U un  dcfîroit  une  plus  ample  explication  de  la  « 
odrine  contenue  dans  ces  articles,  ou  des  preuves* 
plus  étendues , ou  plus  de  févérité  & de  rigueur  « 
dans  la  réfutation 4c  ces  fentimens,'  qu’il  penfe , “ 
difent  les  dodeurs,  que  notre  unique  dclféin  eft  « 
de  donner  une  formule  de  dodrine , qui  foit  con-  *« 
forme  au  jugement  du  faint  fiege , 6c  touc-à-fait  « 
oppofée  aux  articles  condamnez  •>  & noüs  avons  * 
cru  que  cette  formule  feroic  d’autant  plus  propre  , «• 
quelle  feroic  plus  courte  & plus  modetée.  * , ’ * ^ 

Cette  pièce  paroh  alTez  bien  faite,  & contient  . 
une  explication  nette  âc  précife  de  la  dodrine  con- 
traire aux  propofitions  condamnées  ; fans  qu’il  y ait 
rien  de  perfonnel , d’aigre , ni  d’outré.  Elle  eft  di- 
vifee  en  quatorze  chapitres , fous  lefquels  font  ran- 

fez  en  foixante  & feize  propofitions  cous  les  articles 
odrinaux  que  la  bulle  de  Pie  V.  cenfurd.  Aiifli  le 
nonce  en  fut-il  trcs-content  : il  l’approuva , & eut 
la  fatisfadion  de  voir  la  faculté  de  tncologie  de  Lou- 
vain, s’engager  pïr  ferment  à la  prendre  pour  réglé 
de  fes  fennnïens.' 

Elifabeth , reine  d’Angleterre,  aïant  enfin  figné  cvii. 
lesades  qui  côndamnoient  Marie  Stuart  à mort,  les 
remit  à Daviflbn , fécretaire  d’état , avec  ordre  de  çonJamnation  de 
les  'garder  fans  les  communiquer.  Le  jour,  de  tetcc  ' 
execution >n’y’^étantipoint  marqué,  6c  Elifabeth 
n'^atlc  donné  fur  cela  aucun  ordre  -,  DavilTon  corn*- 
snuniqua  ces  ades  à un  membre  du  confeil  privé  j 
qui  fiit d’avis  d’en  informer  les  autres , 6c  tous  s’étant 
affëfflbèeK,  rcfolurent  cous  d’une  voix  de  pafler  outre, 

& dé  faire  exécuter  la  fencence , fans  en  rien  dire  à là 
reine.' êomfne  la  fencence  étoit  adrelTée  aux  comWi 
^4»  Tome  XXXVI.  ,Q 
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de  Shrewfbury , de  Darby , de  Kent  & de  Northun>- 
berland , pour  être  exécutée  en  leur  préfence  , ils  la 
mirent  entre  les  mains  de  Bçal , qui  avertit  les  qua- 
tre comtes.  On  aflémbla  les  feigneurs,  les  cheva- 
liers , les  gentilshommes , avec  le  juge  du  lieu  , 5c 
tous  partirent  pour  Fotheringuay , avec  deux  exé- 
cuteurs 5c  le  lendemain  de  leur  arrivée , ils  lîgnifie- 
jent  à Marie  leurs  ordres;  5c  lui  dirent  de  fe  préparer 

^ la  mort.  < ■ ■ 

< 

Cetoit  le  17.  de  Février,  vers  les  trois  heures 
après  midi , qu’ils  lui  annoncèrent  cette  nouvelle. 
Marie  la  rc(;ut  fans  s’étonner  ; elle  fit;méme  paroître 
bc-aucoup  de  joie  de  fe  voir  au  moment  qui  alloic 
terminer  fes  miferes,  5c  témoigna  que  depuis  fa  dé- 
tention en  Angleterre  , elle  fe  préparoit  a la  mort. 
Elle  pria  cependant  les  commiflaires  de  kii  accorder 
quelque  tems  pour  faire  fon  teftament , ôc  donner 
ordre  à fes  affaires , puifquc  cela  dépendoit  de  leur 
volonté,  comme  il  étoit  dit  dans  leur  commiflion  . 
mais  le  comte  Shrewlbury  lui  répondit  avec  dureté  ; 
.Non  , non , Madame  , il  faut  mourir , tene:^-vom 
prête  demain  entre  fept  6s  huit  heures  du  matin  ; on 
ne  vous  prolongera  pas  le  délai  d’un  moment.  Un  au- 
tre plus  humain , voulut  lui  faire  quelques  remon- 
trances , pour  l’exhorter  à fouffrir  conlîamment  la 
mort;  mais  .elle  lui  répliqua , quelle  n’avoit  pas  be- 
foin  de  confolation  venant  de  fa  part;  que  fi  elle 
avoir  quelque  bon  office  à attendre  de  lui , c’étoit  de 
lui  fait  e venir  fon  çpnfefleur  , quelle  regarderoit  ce 
fervice,comrne  la  plps  grande  faveur  qu’on  pût  lui 
>,  quelle  fe  foucioit  peu  de  fon  corps,  puif- 
qu’cUe  n’imaginoit  pas  fes  ennemis  affez  cruels  pou^ 
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lui  rcfufer  la  fcpulture.  Sa  demande  étoit  jufte  , mais 
elle  avoit  affaire  à fes  propres  ennemis  : au  lieu  de  lui 
qivoïer  fon  confefleur , ils  firent  venir  le  doïen  de 
Pccerfbourg  hérétique.  Marie  ne  voulut  pas  l’écou- 
ter , & au  défaut  de  cette  confolation  qu’on  ne  refu- 
fe  point  aux  plus  miférables,  elle  écrivit  ce  qui  fuit, 
pour  être  remis  à fon  confefleur. 

«J’ai  été  combattue  aujourd’hui  de  ma  religion,  « 
& de  recevoir  la  confolation  des  hérétiques.  Vous  *• 
entendrez  par  Bourgoin  & les  autres  , que  j’ai  fût  » 
fidèlement  profeflion  de  ma  foi,  en  laquelle  je« 
veux  mourir.  J’ai  requis  de  vous  avoir  pour  rcce-  «« 
voir  ma  confeflion  , & recevoir  mon  facrement  -,  « 
ce  qui  m’a  été  cruellement  refufé,  aufli-bien  que  •« 
le  tranfport  de  mon  corps,  Ôc  de  pouvoir  teffer  li-  « 
brement,  ou  n’en  écrire  que  par  leurs  mains.  A« 
faute  de  cela,  je  confefle  la  grieveté  de  mes  péchez  « 
en  général , comme  j’avois  délibéré  de  faire  à vous  4« 
en  particulier  : vous  priant  au  nom  de  Dieu , de  «» 
prier  Si  veiller  cette  nuit  avec  moi  pour  la  fatisfac-  •• 
tion  de  mes  péchez , Si  m’envoïer  votre  abfolu-  « 
tion  & pardon  , de  toutes  les  offenfes  que  j’ai  fai-  «« 
tes.  J’eflaïerai  de  vous  voir  en  leurpréfencc,  conune 
ils  me  l’ont  accordé , & s’il  m’eft  permis , devant  « 
tous  je  vous  demanderai  pardon.  Avifez-moi  des* 
plus  propres  prières  pour  cette  nuit , Si  pour  de-  *« 
main  matin , car  le  tems  elf  court.  Je  n’ai  loifir  « 
d’écrire  , mais  je  vous  recommanderai  comme  le  » 
refte , & furtout  vos  bénéfices  vous  feront  confer-  •« 
vez  Si  affûtez  , Si  je  vous  recommanderai  au  roi.  « 
Je  n’ai  plus  de  loifir , aidez  moi  de  tout  ce  que  - 
vous  penferez  de  bon  Si  d’utile  pour  mon  falut,  « 
par  écrit.  « Q ij  . 
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Le  peu  de  tems  <]ui  lut  reftoic , fut  encore  cm- 

An.  isS6.  pioié  à écrire  au  roi  de  France , à la  reine  mere , au 
duc  & à la  duchcfle  de  Guife,  pour  leur  recom- 
mander fes  fcrviteurs , Sc  les  afl'urer  quelle  n’avoit 
jamais  perdu  le  fouvcnir  des  obligations  quelle  leur 
avoit , c^u’elle  mouroit  contente  après  une  fi  longue 
captivité.  Elle  aflcmbla  tous  fes  domeftiques , auC- 
(jucls  elle  diftribua  le  peu  quelle  avoit  d’argent  ; à 
les  femmes  fes  bagues , fes  joïaux  & fes  habits , leur 
difant  à tous , que  c’étoit  avec  beaucoup  de  regret 
quelle  ne  pouvoir  leur  donner  davantage  , mais 
quelle  étoit  afl'urée  que  fon  fils  y fuppléeroit.  Enfuitc 
elle  chargea  fon  mattre-d’hôtel  de  dire  a fon  fils  , à 
qui  elle  enyoioit  fa  bcncdiétion , qu’elle  le  prioit  de 
ne  point  venger  fa  mort , laiflant  à Dieu  le  foin 
d’en  ordonner  félon  fes  divines  volontés  : elle  leur 
dit  adieu  à tous  fans  répandre  aucunes  larmes.  Pen- 
dant que  tous  les  autres  fondoient  en  pleurs , elle  les 
confoloit  elle-même  & les  exhortoit  a ne  pas  pleu- 
rer , puifqu’ellc  étoit  fur  le  point  d’être  bienheureu- 
fe,  & qu’elle  alloit  être  quitte  de  tant  de  malheurs  , 
quelle  avoit  éprouvez.  Elle  les  fit  enfin  fortir  de  fa 
chambre,  à la  réferve  de  fes  femmes-,  comme  il  étoit 
déjà  nuit , elle  fe  retira  dans  fon  oratoire , où  elle 
pria  pendant  plus  de  deux  heures  profternéc , pour 
implorer  le  fecours  du  ciel.  Elle  revint  enfuite  join- 
dre fes  femmes,  prit  quelque  nourriture,  & (e  cou- 
cha i mais  elle  emploïa  prefque  toute  la  nuit  en  priè- 
res, elle  fe  leva  deux  heures  avant  le  jour,  s’habilla 
le  plus  proprement  quelle  pût , rentra  dans  fon  ora- 
toire , & y communia  d’une  hoftie  confacrée , que 
l’on  dit  que  le  faint  pape  Pie  V.  lui  avoit  envoïee. 
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pour  en  ufer  en  cas  de  befoin , & qu’elle  avoir  tou- 
jours foigneufement  confervée } ce  qui  eft  allez  diffi- 
cile à croire , puifqu'il  y avoir  quinze  ans  que  ce  fainç 
pape  croit  mort. 

Le  matin  étant  venu , fes  commiflaires  fe  rendi- 
rent dans  fa  chambre  pour  la  conduire  au  lieu  du 
fupplice.  Cétoit  une  falle  au  milieu  de  laquelle  on 
avoir  drelTé  un  cchafFaut  large  de  douze  pieds  en 
quatre  , & haut  de  deux , couvert  de  noir.  La  reine 
d’Ecofle  y entra  tenant  entre  fes  mains  un  crucifix 
d'ivoire  , & quand  elle  fut  auprès  de  l’échaftaut , elle 
appella  fon  maître-d’hôtel , à qui  elle  dit  : Aidez- 
moi  à monter , c’efl:  le  dernier  office  que  je  recevrai 
de  vous.  Elle  étoit  vêtue  d’une  robe  de  velours  noir, 
ornée  d’agrafes  , de  plaques  d’or,  avec  beaucoup 
de  perles,  & fur  fa  tête  une  cocffe blanche  très-fine  , 
qui  pendoit  jufqu’l  terre.  Malgré  tous  fes  chagrins 
& l’ennui  'de  fa  prifon , elle  avoit  confervé  cet  éclat 
de  beauté,  qui  l’avoir  fait  aimer  de  tant  de  perfon- 
nes  ; & qui  excitoit  encore  l’admiration  ou  la  pitié 
de  toute  l’aflcmblée.  Dès  qu’elle  fut  montée  fur  l’é  - 
chaffaut,.  elle  s’affit  fur  un  fiége  qu’on,  lui  avoir  pré- 
paré , 6c  deux  de  fes  commiflaires  s’étant  mis  à fes 
cotez , on  lui  lut  fa  fentence.  Après  cette  leélure , 
elle  redemanda  fon  confelTeur , qui  lui  fut  refufé  j 
le  comte  de  Kent  la  plaignit  de  s’abandonner  ainfi  à 
la  fupcrftition,  & lui  dit  que  c’étoit  dans  fe  cœur 
qu’il  falloir  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift,  &non  à 
la  main.  Il  ell  vrai , lui  repartit  la  reine , mais  il  eft 
bien  difficile  de  porter  une  telle  image  entre  fes 
mains , fans  que  le  cœur  en  foit  touché  ; 6c  la  chofe 
qui  convient  mieux  à un  chrétien,  c’eit  de  porter  la 
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vraie  marque  de  fa  rédemption,  lorfque  la  mort  le 

An.  ifS6.  Alors  elle  renouvclla  fes  prorellacions,  que 

.jamais  elle  n’avoit  attenté  ni  à l’état  ni  à la  vie  de  la 
reine  Elifabeth  fa  bonne  fœur  ; qu’il  étoit  vrai  qu’elle 
avoir  cherché  à fe procurer  la  liberté,  comme  il  eft 
permis  à tout  prilonnier , mais  quelle  voïoit  bien 
que  la  caufe  de  fa  mort  étoit  la  religion , & quelle 
s’eftimoit  tres-heureufe  de  mourir  pour  ce  fujet. 
Enfuite  elle  fit  prier  la  reine  d’avoir  pitié  de  fes 
ferviteurs.  \ 

Richard  Flechier,  doïen  de  Peterlboùrg,  étant  reve- 
nu pour  l’exhorter,  elle  lui  diten  anglois  : Mon  ami, 
donne-moi  patience  ; lui  faifant  entendre  qu’elle  ne 
vouloit  nullement  communiquer  avec  lui,  ni  rece- 
voir en  mourant  aucune  confolatioji  d’un  hérétique  j 
& comme  le  miniftre  ne  lailfoit  pas  de  continuer  fes 
exhortations  : Marie  faifoit  fes  prières  en  latin  à 
haute  voix,  recommandant  à Dieu  l’églife  Catholh 
que,  &c  le  roi  Jacques  fon  fils  , la  reine  Elifabeth  & 
Ion  roïaume  , &:  protettant quelle  mouroit  dans  la 
communion  de  l’églife  Romaine.  Lorfqu’elle  eue 
achevé  fa  priere , le  bourreau  fe  mit  à genoux  devant 
elle  , &c  la  pria  de  lui  pardonner.  Je  vous  pardonne  , 
lui  dit-elle  , à vous  & à tous  ceux  qui  ont  confpiré 
contre  ma  vie , comme  je  prie  le  Seigneur  qu’il  me 
pardonne  à moi-même  tous  mes  péchez.  En  même 
tems  elle  fe  mit  à genoux  , déclara  qu’elle  mettoit 
toute  fon  efpérance  dans  les  mérites  de  Jefus-Chrill, 
récita  à voix  haute  le  pfeaume  30.  Seigneur , j’ai 
efperé  en  vous  , & répéta  fouvent  ces  paroles  , Sei- 
gneur , je  recommande  mon  ame  entre  vos  mains.  Elle 
fe  leva  enfuite,  commenta  à fe  dçshabiller  avec  Iç 
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/ecours  de  fes  deux  femmes , qui  lui  aidèrent  à ôter 
fa  robe  , fans  quelle  voulût  permettre  que  le  bour- 
reau ni  d’autres  la  touebaflent.  Et  dans  cet  état  elle 
embrafia  fes  demoifellcs , & leur  donna  fa  bénédic- 
tion; elle  leur  ordonna  enfuite  de  fe  retirer  douce- 
ment , de  prier  Dieu  pour  elle  , & de  porter  partout 
ce  témoignage , qu  elle  mouroit  dans  l’ancienne , 
la  fainte  & la  Catholique  religion.  Puis  elle  mit  fa 
tête  fur  le  billot , & pendant  qu’elle  récitoit  ces  pa- 
roles , In  manus  tuas,  &c.  le  bourreau  lui  trancha 
la  tête  au  fécond  coup.  Elle  n’avoit  que  quarante- 
cinq  ans , il  y en avoit  dix-huit  quelle  étoit  prifon- 
niere.  Le  bourreau  n’eut  rien  de  fes  habits,  qu’on  lui 
païa  en  argent  ; & l’on  fit  brûler  tout  ce  qui  avoit  été 
teint  de  fon  fang , jufqu’au  drap  noir  & aux  ais  de 
l’échaffaut , de  crainte , difoient  les  miniftres  An- 
glicans , qu’on  n’en  fit  des  reliques,  qui  donnalTcnt 
matière  à la  fuperftition.  , • 

Telle  fut  la  fin  de  Marie  Stuart , reine  d’Ecofle  , 
qui  mourut  viétime  de  la  vengeance  de  la  princelTe 
la  plus  implacable.  Sa  mort  caufa  beaucoup  de  joie 
dans  Londres  ; auifi-tôt  qu’on  en  eut  appris  la  nou- 
velle , toutes  les  cloches  fonnerent,  & on  en  fit  des 
feux  de  joie  fans  l’ordre  dû  magiftra't.  Mais  la  reine 
d’Angleterre  voulant  poufler  la  dilfimulation  juf- 
qu’au bout,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Marie, 
quelle  feignit  d’en  avoir  un  regret  extrême,  & qu’el- 
le  éclata  en  gémilfemens  & en  larmes  : elle  voulut 
même  faire  faire  le  procès  aux  confeillers.  Davilfon 
fut  cité,  & condamné  à une  amende  de  dix  mille 
écus  fterling,  & à tenir  prifon  autant  de  tems  que  la 
reine  le  jugeroit  à propos.  Il  eut  beau  publier  des  apo- 
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logies , il  fut  long-tems  prifonnier , & la  reine  fe 
contenta  de  lui  faire  donner  quelqu’argent  pendant 
le  cours  de  fa  prifon , pour  lui  aider  à (ublîfter.  Mais 
il  fut  le  feul  lacrifié , quoique  les  confeillers  à qui 
Elifabetli  pardonna , fulfent  plus  coupables  que  lui  ; 
elle  écrivit  au  roid’EcolTe,  pour  fe  juftifier  fur  la  mort 
de  Marie  fa  mere.  Ce  prince  réfolut  d’abord  d’en  ti- 
rer vengeance , & il  fut  fur  le  point  d’ordonner  à 
fon  arnDalTadeur  de  fe  retirer  ; mais  fur  les  remon- 
trances des  feigneurs  de  fon  roïaume  , prefque  tous 
partifans  d’Elifabeth , & fur  l’afllirance  qu’on  lui  don- 
noit  J que  la  fentence  de  mort  contre  fa  mere  , ne 
portoit  aucun  préjudice  au  droit  qu’il  avoit  à la  fuc- 
ceflion  du  roïaume  d’Angleterre , il  reçut  les  exeufes 
de  la  reine , étouffa  fon  relfentiment , ôc  n’en  donna 
plus  aucune  marque. 

La  nouvelle  du  fupplice  de  la  reine  d’Ecoffe , fut 
bientôt  répandue  dans  toute  l’Europe.  Le  nonce  apof- 
tolique  qui  réfidoit  en  France  , dépêcha  un  courier 
exprès  au  pape  Sixte  V.  pour  lui  en  donner  avis.  Le 
faint  pere  venoit  de  fouper,  & étoit  appuïé  contre 
une  fenêtre , lorfque  le  cardinal  de  Montalte  fon  ne- 
veu , lui  préfenta  le  paquet  du  nonce.  Sa  fainteté  le 
regardoit  fixement , pendant  qu’il  lui  faifoit  le  récit 
d'une  fi  tragique  hiftoire , lorfque  tout  d’un  coup  , 
frappant  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre  , il  fou- 
pira  en  fe  tournant  du  côté  de  l’Angleterre.  Cepen- 
dant comme  on  s’emportoit  publiquement  dans  Ro- 
me contre  Elifabeth , qu’on  y débitoit  tous  les  jours 
des  fatyres  & des  libelles , qui  la  traitoient  de  bar- 
bare , de  cruelle  & de  facrilege  , &c  que  les  auteurs 
de  ces  éçrits  s’attachoient  principalement  à cette 

douleur 
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douleur  feinte  & hipocrite  , que  cette  princefle  fai- 
Ibit  paroître  pour  un  crime  quelle  avoir  fait  com- 
mettre , le  pape  défendit  fous  peine  de  galeres  , 
^u’on  continuât  à déchirer  cette  princefle  par  des 
écrits  outrageans  : il  difoit  que  quoiqu’elle  fut  héré- 
tique , on  devoir  toutefois  avoir  du  refpeét  pour  fa 
dignité , & de  la  confidération  pour  fon  mérite  : ce 
qui  étoit  vrai. 

Le  roi  de  France  qui  avoir  emploie  fon  crédit 
pour  fauver  la  vie  à Marie  Stuart,  parut  très-irrité  de 
ce  qu’Elifabeth  eût  eu  fi  peu  d’égard  à fes  prières , & 
quelle  eût  ainfi  foulé  aux  pieds  la  majelté  du  nom 
royal. Le  1 3 < de  Mars  il  fit  faire  des  obféques  magnifi- 
ques à la  reine  d’Ecofle , dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  oûaflifterent  le  roi,  la  reine,  les  princes,  les 
grands  du  roïaume  , & le  parlement  en  corps , Re- 
naud de  Beaunc , archevêque  de  Bourges  y prononça 
l’oraifon  funèbre  de  la  défunte. 

Mais  quelque  attention  que  le  pape  eût  pour  Eli- 
fabeth , en  arrêtant  les  invectives  des  peuples  con- 
tre elle  , il  ne  laiflbit  pas  d’animer  fous  main  Philip- 
pe II.  roi  d’Efpa^ne,  à prendre  les  armes  contre 
cette  reine.  Il  lui  écrivit  lui-même  , pour  lui  remon-' 
trer  <^u’il  étoit  de  fa  piété , de  fon  zele  & de  fa  géné- 
rofite , de  ne  pas  fouffrir  qu’une  fimple  femme , qui- 
lui  avoit  tant  d’obligation  , fut  aflez  hardie  & allez 
ingrate  envers  lui , pour  n’ufer  de  fon  autorité  que 
contre  les  Catholiques , qu’elle  accabloit  fous  le  vain 
prétexte  de  révoltes  dont  on  ne  ceflbitde  les  aceufer, 
fans  pouvoir  les  en  convaincre , apres  qu’ellc-mêmc 
s’étoit  fi  ouvertement  révoltée  contre  le  faintfiége. 
Que  le  titre  de  roi  Catholique , qui  l’éievoit  au-def- 
Tome  XXXVI.  R 
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fus  des  autres  princes  chrétiens,  & l’amicié  qu’il  avoitr 
confervée  pour  des  peuples-,  ûir  lefquels  il  avoir  ré- 
gné pendant  quelques  années  , le  devoir  encore 
porter  à venger  les  outrages  que  fouffroieuc  en  An- 
gleterre les  Catholiques  & la  vraie  religion  , & il 
s’offrit  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre.. 

Le  nombre  des  ligueurs  augmentoit  tous  lc&  jours, 
confidérablement  en  France , c’étoit  furtout  dans  Pa- 
ris que  ce  parti  agiffoicavec  plus  d’infolcnce.  On  s’y 
déenaînoit  ouvertement  contre  le  ror,  fous  prétexte 
qu’il  s’entendoit  avec  le  roi  de  Navarre  , & qu’il  fa- 
vori foie  en  fecret  les.  Calviniftes.  Ces  bruits  fédi- 
tieux  donnèrent  lieu  à une. conjuration  contre  Ma- 
jefté.  Ceux  quifavoientformée , dévoient  s’emparer 
des  poftes  les  plus  forts  de  Paris  , & furtout  de  la  baftil- 
le  ; l’on  devoir  enfiiite  égorger  le  premier  préfidenc 
Harlay , le  lîeur  d’Efpeffe  avocat  général,  & plufieurs. 
autres  bons  lervitears  du  roi , & compofer  an  nou- 
veau parlement , où  il  n’éntreroit  que  des  ligueurs-;  & 
après  que  fonauroic  fonifié  l’Hôtel-de- Ville,  on  au- 
roit  fait  invettir  le  Louvre  par  quatre  mille  arquebu.- 
fiers.Le  duc  de  Mayenne  arrivé  de  Guienne  viâorieux 
& triomphant , étoicà  faim  Denis  proche  Paris  avec 
lès  troupes  ; & fi  ce  projet  reuffiffoit , il  devoir  fc 
mettre  à la  tête  des  conjurez.  Le  roi  informe  de  tout: 
ce  détail  par  le  chancelier  de  Chiverni , qui  l’avoic 
appris  d’ùn  certain  Nicolas  Poulain  , lieutenant  du. 
prévôt  de  rifle,raffemblades  troupes  de  toutes  parts,, 
mit  des  corps  de  gardes  à toutes  les  portes  , fit  par  là. 
échouer  les  complots  des  ligueurs  , & jetta  le  duc 
de  Mayenne  , qui  étoit  venu  a Paris , dans  de  gran- 
des inquiétudes , qui  l’obligcrenc  de  fe  retirer.. 
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Vers  ce  même  tems  , le  comte  de  Bouchage  , 
frere  du  duc  de  Joyeufe,  & fils  de  Guillaume  II.  duc 
deJoyeufe,  abandonna  la  cour.  Touché  de  la  more 
prématurée  de  fa  femme , & voulant  imiter  la  vie 
|)énitente  qu'il  lui  avoit  vû  mener  , il  fe  détermina 
a prendre  ce  parti , Sc  à abandonner  ainfi  une  fortune 
brillante , que  fa  nailTance  & la  gloire  qu’il  s’étoit  ac- 
quife  dans  les  armes  fembloit  lui  promettre".  Il  fe  re- 
tira chez  les  Capucins , fans  faire  parc  au  roi  de  fon 
delfein , & en  prit  l’habit  avec  le  nom  de  pere  An- 
ge j ce  qui  caufa  une  fi  grande  conllernation  à là 
cour  , qu’on  y oublia  prefque  les  malheurs  dont 
on  y écoic  menacé  de  la  part  de  la  ligue.  Le  roi  alla 
lui  rendre  vifite  avec  le  duc  de  Joyeufe , mit  tout  en 
oeuvre  pour  lui  faire  quitter  fon  habit , & le  rame- 
ner à la  cour  ; mais  le  pere  Aige  fut  inflexible , ôi 
demeura  dans  l’ordre  qu’il  venoit  (fembraircrjufqu’en 
1 ypx.  c’eft-à-dire,  cinq  ans,  s'étant  fait  Capucin 
le  4.  de  Septembre  de  cette  année  1587. 

La  retraite  du  comte  de  Bouchage  qui  allarmoit 
fl  fort  le  roi  Henri  III,  étoit  une  préparation  à de 
plus  grands  chagrins , que  les  fédicieux  lui  préça- 
roient  dans  Paris  : ils  pouffèrent  fi  loin  leurs  excès , 
que  le  30.  Décembre  de  cette  année,  le  roi  fut  obli- 

fc  de  mander  au  Louvre  le  parlement  6c  la  faculté 
e théologie.  Il  réprimanda  les  dodteurs  en  préfen- 
cc  des  confeillers , fur  la  licence  qu*ils  prenoient  de 
prêcher  contre  lui,  de  cenfurer  publiquement  tou- 
tes fes  actions , de  vouloir  même  entrer  dans  les  af- 
faires de  l’éuc.  Et  adreflant  la  parole  à Boucher  , 
Curé  de  faint  Benoît , il  l’appella  méchant  , & lui 
dit , qu’il  furpalfoic  encore  en  méchanceté  fon  on- 


An. 

CXV  I. 

Le  comte  Je 
Boiichige  quitte 
U cour , & (e  U\i 
Capucin. 

Vit  du  perf  An^ 
M.  drCo/r 

htret, 

DeVtou^  /.  87. 
Mtztrâii  Ahrégi 
€hr,  t.  j.p. 


An.  I fSj. 

ex  VII. 

Reproches  Ja 
rot  2 la  faculté  Je 
théologie  Je  l'a* 
ris. 

Journal  de  Hen- 
ri ///.  t.  i.  éiif, 
de  1 700  P o<. 

Af  iinheurg  yhijf^ 
de  ta  iigue^  f 
iit. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique; 

de , confeiller  de  la  cour  , qui  avoir  donné  tant  de 

An.  i;87. 

preuves  de  fon  mauvais  cœur  -,  qu’il  convenoit  que 
les  collègues  ne  valoient  guéres  mieux  , mais  qu’il 
s’adreflbit  à lui  en  particulier  , parce  qu’il  avoir  eu 
l’infolence  de  prêcher , qu’il  avoir  fait  jetter  dans  un 
puits  le  théologal  d’Orléans  , quoique  ce  théologal 
fût  toujours  vivant  -,  qu’ils  ne  pouvoient  nier  qu’ils 
ne  fuflent  notoirement  damnez  par  deux  raifons  ^ 
l’une  , parce  que  dans  la  chaire  de  vérité  ils  par- 
loient  mal  de  leur  roi  naturel  & légitime  , & avan- 
çoient  plufieurs  calomnies  contre  Ibn  honircur  ; ce 
qui  leur  étoit  défendu  par  l’écriture  fainte , l’autre 
parce  qu’ils  nelailToient  pas  que  de  célébrer  la  fainte 
meife , fans  s’être  auparavant  réconciliez  ni  confef- 
fez  , quoiqu'ils  prêchalTcnt  tous  les.  jours , que  quand 
on  a mal  parlé  de  fon  prochain  , l’évangile  ordonne 
de  l’aller  trouver  avant  que  de  fe  préfenter  à l’autel  , 
& de  fe  réconcilier  avec  lui.  Qu’il  ne  vouloir  point 
fe  venger  de  leurs  outrages  , comme  il  en  avoir  le 
pouvoir , & comme  avoir  fait  depuis  le  pape  Sixte 
V.  qui  avoir  envoie  aux  galeres  quelques  religie.ux 
de  l’ordre  de  faint  François  qui  avoient  médit  de  lui. 
Qu’il  vouloir  traiter  les  doÀeurs  avec  plus  d’huma- 
nité , mais  que  c’étoit  à condition  qu’il  feroient  plus 
modérez , fans  quoi  il  les  abandonneroicà  fon  parle- 
ment, qui  en  feroit  une  fi  bonne  jufticc  que  les  fédi- 
tieux  feroient  contenus  dans  leur  devoir  j apres  ce 
difeours , il  les  renvoïa. 

Fin  du  Livre  cent  foixante-dix-feptième^ 
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LirRECENTSO  IX  A NTE  -DIX- HUIT  IL' ME. 

Le  pape  Sixte  V.  follicitoit  toujours  le  roi  d’Ef-  ^ 
pagne,  à déclarer  la  guerre  à la  reine  Elifabéth. 
Pour  l’y  engager  plus  fortement , il  accorda  à fa  prie-  ^ 
xe  le  chapeau  de  cardinal  à Guillaume  Alain  le  7.  ' 
d’Aoûtde  cette  ânnée , & lui  donna  le  titre  de  faint  ^ 
Martin  aux  Monts.  C’eft  lui  <^u  on  appella  depuis  le  ' 
Cardinal  d’Angleterre  , il  avoir  déjà  refufé  la  pour-  < 
pre  facrée  que  Grégoire  XIII.  lui  avoir  offerte  , mais 
Sixte  V.  voulant  récompenfer  les  grands  fervices  qu’il 
avoir  rendus  à la  foi , &c  répondre  aux  inftances  de 
Philippe  IL  l’obligea  d’accepter  cette  dignité  , & le 
déclara  conformement  à la  volonté  du  roi  d’Efpa- 
gne  fon  légat  en  Angleterre  ; comme  l’ avoir  été  le 
cardinal  Renaud  Polus  , fous  le  régné  de  Marie.  Sa 
Majefté  Catholique  lui  donna  encore  une  riche  ab- 
bai'c  dans  la  Calabre , afin  qu’il  pût  mieux  foutenir 
fa  dignité,  & le  nomma  de  p!us  à rarchevcché  de 
Malincs;  mais  il  ne  pût  pas  y réfifter,  le  pape  n’ai'anc 
pas  voulu  le  laiffer  iortir  de  Rorne , où  il  s’étoit  ren- 
du néceffairc  dans  les  confilloires.  Le  pape  apres 
cette  promotion,  manda  au  roi  d’Efpagne , qu’aïanr 
rendu  fon  entreprife  publique  , il  devoir  preffer 
rembarquement  de  fon  armée  , & faire  au  plutôt 
une  defeente  , pouf  empêcher  qu’on  ne  redoublât 
les  mauvais  tr.utemens  qu’on  faifoit  aux  Catholi- 
ques Anglois.  ' 

Sixte  fit  encore  le  vendredi  des  quatre-tems  de 
pavent , qui  étoit  le  1 8.  Décembre  , une  autre  pro-  1 
motion  de  huit  cardinaux , fix  prêtres  & deux  dia- 1 
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cres , le  premier  fut  Scipiou  Gonzague  deMantouc,’ 

An.  1387.  patriarche  de  Jeruiàlera,  (jui  fut  le  premier  cardi- 
“A?-  nal  du  titre  de  fainte  Marie  du  peuple , nouvelle- 
ment inttituc  par  Sixte  V.  Le  fécond  , Antoine-Ma- 
rie Sauli , Génois  & archevêque  de  Gênes  i il  eut  le 
titre  de  faint  Vital , fut  enfuitc  évêque  d’Oftie , &c 
devint  doyen  des  cardinaux.  Le  troifîcme , Jean- 
Evangélifte  Paleotu  Italien , de  la  Marche  d’Ancô- 
ne, & né  dans  le  diocèfe  de  Camerino  ^ il  étoit  arche- 
vêque deCofence,  & eut  le  titrede  faint  Matthieu, 
puis  de  faint  Laurent  in  Lucinâ , & devint  évêque 
de  Porto.  Le  quatrième , Pierre  de  Gondi  Italien 
d’origine,  & né  à Lyon  en  i5;j,.évcque  deLangres 
puis  4e  Paris , commandeur  de  l’ordre  du  faint  Ef- 
pric , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre.  Le 
cinquième,  Etienne  Bonucci, d’Arezzo  en  Tofeane  , 
religieux  Servite , évêque  d’Alatri , puis  d’Arezzo  , 
du  titre  de  faint  Pierre  & de  faint  Marcellin.  Le  fi- 
xiéme  , Jean  de  Mendoza  Efpagnol , prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  au-dela  du  Tibre , & pro- 
teéfeur  des  araires  d’Efpagne.  Le  feptiéme  , Hu- 
gues de  Loubens  de  Verdale  François,  du  diocèfe 
d’Aufeh  , grand  maître  de  l'ordre  de  Malthe , dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ponicu.  Le 


huitième  enfin  , Frédéric  Borromée  , fils  de  Jules- 
Céfar  Borromée , &c  de  Marguerite  Trivulce  , ar- 
chevêque de  Milan , diacre  du  titre  de  faint  Corne 
& faint  Damien  , qu’il  changea  en  celui  de  faint 
Nicolas  in  Carcere , puis  prêtre  du  titrede  fainte  Ma- 
rie des  Anges. 

Di-TcUmèt  bui-  trouve  plufieurs  bulles  de  ce  pape  dans  cette 

^ du  p»pc  Sixte  90Ace  touchant  les  différences  affaires  de  l’eglife. 
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Il  y en  a une  du  5.  de  Janvier  1 587.  pour  aiigmen-  ^ ■ 
ter  les  privilèges  de  la  congrégation  des  écoliers  éta-  ^ S ^7’ 
blie  à Rome , chez  les  Jefuites  , fous  l’invocation  de  lar,  nav.  ctitt*  /.  i* 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Par  cette  biil- 
le  , le  pape  étendit  ces  privilèges  à ceux  memes 
qui  n’étudioient  pas  , & donna  pouvoir  d'aggreger 
d’autres  congrégation  a celle-ci  , & de  leur  faire 
part  des  mêmes  indulgences. Une  autre  du  y. d’ Avril,, 
pour  punir  du  dernier  fupplice  les  inceftes  en  cer- 
tains cas  dans  tout  l’état  eccléfiattique.  Unetroihé- 
me  du  I 3.  d’ Avril, pour  fixer  & déterminer  les  titres, 
des  cardinaux  : elle  en  marque  fîx  pour  les  évêques  , 
cinquante  pour  les  prêtres , & quatorze  pour  les  dia- 
cres . Une  quatrième  du  a 7.  d’Avril  contre  ceux  qui« 
ne  reilitueut  pas  ou  qui  ne  revelent  pas  les  titres  & 
ks  aékes  concernans  la  chanabre  apoftoliqae , avec 
ordre  au  commiflàirc  de  les  y contraindre.  Une  cin- 
quième du  J I ..  Mai , fignée  du  pape  & de  quarante- 
nn  cardinaux , pour  établir  un  hôpital  des  pauvres, 
mandians  dans  Rome.  Une  fixicme  du  «j.  Juin  , con- 
cerne l’éreékion  de  la  chapelle  de  la  crèche,  qu’il  avoif 
fait  bâtir  Rannèe  précédente  dans  l’Eglife  defainte. 

Marie  majeure^avcc  rétabliflcment  d’un  prévôt , d’un: 
lacriftain,  de  quarte  chapelains  & de  quatre  clercs , & 
la  nomination  d’un  cardinal  proteéleur , &:  d’im  juge: 
dont  on  fixe  la  jurifdiélion  & les  caufes  de  fon  ref- 
fort.Une  lèptiéme,  qui  cft  la  cinquante-neuviéme- 
de  ce  pape  , & qui  cft  du  17.  Juin  , condamne  les. 
mariages  contrariez  parles  Eunuques,  &:  les  défend  ' 
pour  l’avenir  : elle  eft  adrcHée  àTévêque  dcNovarrC;,. 
nonce  de  fa  fainteté  en  Efpagnc. 

Le  même  pape  pat  une  autre  bulle  du  de; 
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Juillet,  établie  une  eommunaucé  de  veuves  rcglcea 
An.  I s Sy.  ^ ^ conduite  des  confrères  de  la  con-. 

gregation  de  faint  Bernard , pour  y être  élevées  dans 
la  piété  &c  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Par 
une  autre  bulle  du  i 3 . d’Août , il  ordonna  l’exéçu- 
tion  des  conftitutions  de  Pie  IV.  & de  Pie  V.  dans 
le  roïaume  de  France,  touchant  les  confidentiaires  , 
en  modérant  toutefois  les  peines  que  ces  deux  papes 
avoient  ordonnées  contre  eux , &c  il  exhorta  le  roi  à 
la  faire  éxécuter.  Le  z 3 . du  meme  mois , il  confirma 
par  une  autre  bulle  les  privilèges  du  corps  des  avo- 
cats confiftoriaux  de  la  ville  de  Rome , & régla  ce 
qui  concernoit  leur  prelTéance.  Le  5.  de  Septembre, 
par  une  autre  bulle,  il  déclara  la  propriété  abfolu- 
ment  défendue  aux  chanoines  féçuliers  de  faint  Geor- 
ge in  Alga  à Venife,  dans  les  termes  du  concile  de 
Trente , & des  ftatuts  de  cette  congrégation , en  ac-r 
cordant  toutefois  aux  fupérieursle  pouvoir  de  remet- 
tre les  peines  encourues  pour  cet  elFcr.  Une  autre 
bulle  du  même  jour , défend  de  nommer  des  étran- 
gers aux  bénéfices  du  roïaume  de  Valence  en  Efpa-: 
gne.  Par  une  autre  bulle  du  1 1.  de  Septembre,  ce  pa- 
pe permet  à Françjois  de  Medicis,  grand  duc  de  Tof- 
cane  , & grand  maître  de  l’ordre  des  chevaliers  de 
faint  Etienne,  d’ériger  en  commendes  les  hôpi- 
taux qui  avoient  coutume  d’être  régis  par  des  laï- 
ques , & qui  font  çn  Tofcanc  , pourvû  que  le  faine 
fiége  apoftolique  n’ait  pas  le  droit  d’en  difpofer. 

Comme  ilavoit  fiit  percer  une  nouvelle  rue  dans 
Rome , à laquelle  il  avoit  donné  fon  nom  de  Félix  , 
il  accorda  par  fa  bulle  du  ; 3.  de  Septembre,  des  pri- 
vilèges des  ijnmunitez  à ceux  qui  feroient  élever 

des 
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<îes  édifices , & bâtir  des  maifons  dans  cette  ruë  ôc 
dans  celle  nommée  la  voie  de  Pie.  Par  une  autre  du 
3 . d'Oétobre , donnée  en  faveur  des  freres  mineurs 
de  robfervance  de  faint  François , il  défendit  de  ti- 
rer ou  de  détourner  aucuns  livres  des  bibliothéoucs  de 
cet  ordre , prefcrivit  la  maniéré  de  les  y conlerver , 
& prononça  des  peines  contre  ceux  qui  y contrevien- 
dront. Et  le  ly.  du  même  mois,  par  une  autre  bul- 
le, il  confirma  la  congrégation  des  Cordeliers  ou 
Freres  mineurs  conventuels  réformez,  défigna  leur 
habit  & leur  maniéré  de  vivre , & leur  accorda  beau- 
coup de  privilèges.  Par  une  autre  bulle  du  itf.  du 
même  mois , il  confirma  les  grâces  & les  privi- 
lèges accordez  à l’ordre  des  religieux  Feuillans 
de  l’étroite  obfervance.  Par  une  autre  du  i6.  du 
même  mois,  il  défendit  de  recevoir  à l’habit  & à la 
profeflion  religieufe  , de  quelque  ordre  que  ce  fût , 
des  bâtards , des  gens  déréglez  & notez  d’infamie , 
& prefcrivit  la  maniéré  de  recevoir  les  novices.  En- 
fin , par  la  derniere , qui  eft  la  foixante  & douzième 
bulle  de  ce  pape , datée  du  premier  Décembre  , il 
mit  une  réforme  dans  la  jurlldiéâion  du  Gouverneur 
de  Rome , quant  aux  caufes  civiles. 

Le  facré  college  perdit  fept  de  fes  cardinaux  dans 
cette  même  annee  i 387. Le  premier  eft  George  Dra- 
kovitz , Hongrois  : il  fut  d’abord  évêque  de  Cinq- 
Eglifes  fous  Paul  IV.  & fut  envoie  enfuitc  au  con- 
cile de  Trente  par  Ferdinand,  en  qualité  d’ambalfa- 
deur  du  roi  de  Hongrie , fous  Pie  IV.  en  i y 6 1 , & y 
fit  un  difeours,  dans  lequel  il  reprefenta  les  maux 
dont  la  république  chrétienne  étoit  affligée , & fit 
voir  qu’il  n’y  avoir  que  le  concile  qui  pût  y apporter 
1*ome  XXXVI.  S 


An.  I y 87. 


IV. 

Mort  du  carda* 
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V. 
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nal G^mbard. 

Cûicn.  m vit, 
ftnttf.  & eardm 

Aubtry  , vie  des 
çardinMux, 

Vghtl.  ItMlU 
/sera* 


138  Histoire  Ecclesiastique. 
quelque  remede.  A fon  retour  il  fut  fait  évêque  de 
Zagrab  dans  la  Sclavonie  , enfuite  archevêque  de 
Colocza , & enfin  cardinal  prêtre  par  Sixte  V.  dans 
la  promotion  qu’il  fit  en  i j8j.  à la  recommanda- 
tion de  l’empereur  Rodolphe.  Il  mourut  à Vienne 
dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année , & fon  corps 
fut  tranfporté  & dépofé  dans  l’églife  cathédrale  de 
Javarin.  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la  défenfe  delà 
religion  Catholique , & engagea  fa  majellé  impéria- 
le à établir  un  féminaire  en  Hongrie , pour  y élever  de 
jeunes  clercs,  & les  rendre  un  jour  capables  de  foutenir 
la  foi  contre  les  hérétiques  .Il  contribua  aufli  beaucoup 
à perfuader  Hofius , évêque  de  Varmie , à accepter  la 
dignité  de  cardinal , à laquelle  Pie  IV.  l’avoit  nommé. 

Le  fécond  fut  Jean-Franejois  Gambara , Italien , 
fils  de  Brunoro,  comte  de  Virola  Ôc  de  Pratalbuino  , 
& de  Virginie  Palavicin,  Se  neven.du  cardinal  Hu- 
bert Gambara,  mort  en  1 549.  Jean- François  étoit  né 
à Brefle  le  1 7.  Janvier  i y 3 '3 . fon  oncle  lui  aïant  don- 
né l’abbaïe  de  faint  Laurent , de  l’ordre  de  faint  Be- 
noît , dans  le  diocèfe  de  Cremone , il  alla  étudier  le 
droit  à Padoue  & à Peroufe , & y prit  le  degré  de  doc- 
teur ; il  palTa  enfuite  à la  cour  de  l’empereur  Charles 
V.  d’où  il  fe  rendit  à Rome  après  la  mort  de  fon  on- 
cle , & y exerça  l’office  de  Camerier  du  pape  Jules 
III.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre  apoftohque,  & 
le  promut  au  cardinalat  dans  le  mois  de  Février  i j 61. 
Dans  le  mois  d’Août  1 j<>y.  il  eut  la  légation  de  Ca- 
merino  , que  la  mort  du  pape  l’empêcha  d’exercer. 
Pic  V.  fon  fucceflêur  admit  Gambara  dans  fon  con- 
feil  , & le  chargea  des  plus  importantes  affaires. 
Gambara  n’y  envifagea  que  l’avantage  de  la  religion. 
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n’épargna  ni  fes  foins  ni  fes  veilles  pour  la  défen- 
dre & pour  l’étendre.  Après  la  mort  de  Gualtcri , 
évcque  de  Viterbe  , le  pape  le  nomma  à cet  évêché  , 
en  I il  travailla  à y rétablir  l’ancienne  difcipline, 
en  répara  les  bâtimens  avec  grand  foin , y fit  diffé- 
rentes fondations , entr’autres , d’un  archidiacre  & 
de  quatre  chanoines  diacres  pour  fervir  l’évêque.  Il 
mourut  à Rome  un  mardi  y.  de  Mai  1/87.  âgé  de 
cinquante-quatre  ans , & fon  corps  d’abord  dépofé 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  du  peuple , fut  enluitc 
tranfporté  à Viterbe,  poury  être  enterré  dans  l’églife 
des  Dominicains  hors  la  ville. 

Letroifiéme  fut  Philippe  Guaftavillani,  fils  d’An- 
gc-Michel  Guaftavillani , &c  de  Jacqueline  Buon- 
compagno , focur  du  pape  Grégoire  XIII.  né  le  30. 
Septenibre  1540.  Pie  V.  l’aïant  aggrégé  au  nombre 
des  quarante  fénateurs  de  Boulogne,  Grégoire  XIII. 
le  fit  venir  à Rome , 6c  le  nomma  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  la  neuve  , le  z.  Juin  i yyz.  & l’en- 
voïa  enfuite  â Boulogne , pour  y accommoder  le 
différend  entre  les  bourgeois  de  cette  ville  & le  duc 
de  Ferrare  -,  & il  termina  cette  affaire  à la  fatisfaéfion 
des  deux  partis  : il  fut  camerlingue  de  la  fainte  égli- 
fe , & aflifta  au  conclave  pour  l’éleélion  de  Sixte 
V.  fous  le  pontificat  duquel  il  mourut  â Rome  dans 
le  mois  d’Août  de  cette  année.  Il  fut  d’abord  dé- 
pofé dans  l’églife  des  douze  Apôtres  chez  les  frè- 
res Mineurs , pour  être  enfuite  tranfporté  à Boulo- 
gne , dans  le  monaftere  de  faint  Franijois.  Il  n’étoît 
âgé  que  de  quarante -fix  ans,dix  mois  & dix-fept  jours. 

Le  quatrième  fut  Defius  Azolini  de  Fermo , dans 
la  Marche  d’ Ancône,  fils  de  Pompée,  &fécretairc 

Sij  ■ 
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Mort  du  cardi- 
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du  pape  Sixte  V.  dans  le  tems  qu'il  croit  cardinal  de 
Montalte.  Sixte  ne  fut  pas  plutôt  élevé  au  fouveraiii 
pontificat , qu’il  nomma  fon  fécretaire  à un  canoni- 
cat  du  Vatican,  lui  donna  l’évêché  de  Cervia,  & en- 
fin le  nomma  cardinal,  avec  le  titre  de  faint  Mathieu 
i/t  Merulana  , dans  la  fécondé  promotion  de  158  j. 
Ce  pape  parle  de  lui  avec  éloge  dans  une  de  fes  let- 
tres , & relcvc  fort  fa  naiffance  & fes  vertus.  Il  le 
déclara  archiprétre  de  faintc  Marie  ad  Prxjepe  , 
après  la  mort  du  cardinal  Philippe  Buoncompagno, 
& protedleurde  la  congrégation  des  chanoines  de  S. 
George  . Il  mourut  au  commencement  d’Octo- 

bre  de  cette  année,  âgé  feulement  de  trente-huit  ans 
& fut  enterré  dans  l’eglife  de  fainte  Marie  majeure. 

Le  cinquième  fut  Charles  de  Lorraine,  dit  le  car- 
dinal de  Vaudemont,  fils  de  Nicolas,  comte  de 
Vaudemont,  &c  de  Jeanne  de  Savoye  fa  fécondé 
femme , & frere  de  Louife,  femme  d’Henri  III.  Ni- 
colas , pere  du  cardinal , avoit  été  nommé  à l’évcché 
de  Verdun,  mais  s’en  étant  démis,  fans  avoir  re^u 
aucun  ordre  , il  fc  maria , & eut  d’un  fécond  maria- 
ge le  cardinal  dont  nous  parlons.  Charles  fit  fes  étu- 
desàPont-â-Mouflbn,  & yfoutint  des  thefes  de  théo- 
logie, qu’il  dédia  au  pajpe  Grégoire  XIIL  Quelques 
années  après  il  eut  l’eveché  de  Thoul,  enfuite  celui 
celui  de  Verdun,  & fut  fait  cardinal  en  1578.  à la 
recommandation  du  roi  de  France  & de  la  reine  fa 
fœur.  Il  fut  aufli  commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit , & mourut  à Thoul  âge  feulement  de  vingt- 
fix  ans , le  3 O.  d’Oéfobre  de  cette  année.  Son  corps 
fut  tranfporté  à Nanci , & inhumé  dans  l’cglife  des 
religieux  Francifeains.  Genebrard  lui  dédia  la  troi- 
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fîcme  édition  de  fon  commentaire  furies  pfeaumcs. 
Un  auteur  a écrit , qu’aprcs  qu’on  eut  élu  le  cardinal 
de  Bourbon  chef  de  la  ligue , Charles  de  V audemont 
fut  nommé  fon  vicaire , &c  qu’il  fe  déclara  contre 
Henri  III.  fon  beau-trere. 

Le  lîxiéme  fut  Charles  d’Angennes  de  Ram- 
boiiillet , fils  de  Jacques  feigneur  de  Ramboiiillet , 
& d’Elifabeth  Cottercau  , dame  de  Maintenon.  Il 
croit  leur  troifiéme  fils.  Il  naquit  le  3 i . d’Oélobre 
1 5 30.  & eut  une  éducation  conforme  à fa  nailTance  : 
quelque  corrompue  que  fut  la  cour  de  France , il 
vécut  toujours  dans  une  grande  innocence  de  mœurs, 
& s’y  rendit  agréable  à fes  fouverains,  qui  l’emploïe- 
rent  en  plufieurs  affaires  très  - importantes.  Le  roi 
Charles  IX.  & la  reine  Catherine  de  Medicis , le 
nommèrent  à l’évêché  du  Mans  le  zi.  d’Oélobre 
I y & l’année  fuivante  , le  x.  du  même  mois,  il 
fit  fon  entrée  dans  fa  ville  épifcopàle,  qu’il  eut  le 
chagrin  de  voir  prife  & pillée  par  les  Calviniftes.  Un 
apolfat  nommé  Merlin,  y avoir  débauché  une  reli- 
gieufe , & par  fes  prédications  qu’il  faifoit  en  pleine 
halle  , il  y avoir  gagné  un  grand  nombre  de  bour- 
geois , qui  appellerent  les  Proteftans.  Le  prélat  tâcha 
de  réparer  les  défordres  qu’ils  avoient  commis  dans 
l’églife  cathédrale  de  faint Julien,  ce  qui  fait  voir 
qu’il  n’avoit  pas  contribué  à ces  défordres  par  fa  né- 
gligence ou  par  fon  avarice  , comme  on  l’en  a accu- 
lé. Il  s’étoit  trouvé  à la  conclufion  du  concile  de 
Trente  en  i 3^3.  Leroi  l’aïant  charge  de  l’ambafTade 
auprès  du  pape  Pie  V.  lui  procura  la  dignité  de  car- 
dinal , qu’il  recrut  au  mois  de  Mai  i 370.  Ce  fut  com- 
me cardinal  qu’il  fouferivit  aux  aéfes  du  concile  de 
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la  province  de  Tours  tenu  en  1 5 8 3.  &:  il  fe  trouva  à 
Rome  aux  conclaves  pour  les  clciStions  de  Grégoire 
XIII.  & de  Sixte  V.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de 
ce  dernier,  au  mois  de  Mars  i jSy.  àCornetto  en 
Tofeane,  dont  Sixte  l’avoit  fait  gouverneur , il  n’a- 
voit  que  cinquante-fix  ans , quatre  mois  &c  vingt- 
trois  jours  ; l’on  a cru  qu’il  avoir  été  empoifonné. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  des  rreres  Mi- 
neurs de  l’obfervance  de  l’ordre  de  faint  François  : il 
avoir  été  très-charitable  envers  les  pauvres. 

Le  feptiéme  & dernier  fut  Jacques  Savelli , donc 
la  maifon  puilTante  a Rome  a donné  deux  papes  à 
l’églife,  Honoré  III.  mort  en  1 117.  & Honore  IV. 
mort  en  1 187.  & dans  la  fuite  plufieurs  cardinaux. 
Celui  dont  nous  parlons  , étoit  fils  de  Jean-Baptille 
Savelli,  & vint  au  monde  le  1 8 . d’Oélobre  i j 1 3 . Paul 
III.  dont  il  étoit  parent,  le  fit  d’abord  fon  camerier,  & 
pendant  qu’il  étudioit  à Padoue,  le  nomma  cardinal 
diacre  , & lui  donna  l’adminillration  de  l’églife  de 
Nicaftro  dans  la  Calabre.  Sous  Paul  IV.  il  fut  mis  au 
rang  des  cardinaux  prêtres , avec  le  titre  de  faintç 
Marie  in  Cojmedin , & fut  fait  évêque  d’Eugubio  & 
de  Nicaftro.  Pie  IV.  le  fit  archevêque  de  Benevent, 
& vicaire  dans  Rome , dignité  qu’il  exerça  jufqu’à  fa 
mort.  Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  fuccellivement  évê- 
que de  Sabine , d’Albano  , de  Frefcati,  de  Prenefte, 
de  Porto , enfin  grand  inquifiteur.  Il  établit  à Bene- 
vent  un  féminaire  de  clercs , fuivant  les  ftatuts  du 
concile  de  Trente  & y tint  en  i $C-j.  un  finode , ou 
alfifterent  douze  de  fes  fufïfagans  ; & aïant  eu  la  lé- 
gation de  la  marche  d’Ancone,  il  garantit  cette  pro- 
vince des  incurfions  du  corfaire  Drague , amiral  de 
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la  flotte  Turque.  Il  fut  aufli  nommé  avec  Guillaume 
Sirlet,  Jules-Antoine  de  San-Severino , A:  Antoine 
Caraffe , tous  cardinaux , pour  la  conduite  du  college 
des  Grecs , établi  par  Grégoire  XIII.  Enfin  il  fe 
trouva  aux  conclaves  pour  les  éledtions  de  fept  pa- 
pes Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie  V.  Gré- 
goire XIII.  & Sixte  V.  fous  le  pontificat  duquel  il 
mourut  dans  le  mois  de  Décembre  1 587.  &:  comme 
il  avoir  toujours  été  fort  attaché  aux  Jefuites,  il  vou- 
lut être  enterré  dans  leur  églife. 

Quelques  auteurs  eccléfiaftiqucs  moururent  aufli 
cette  année.  Le  premier  el^  Jacques  Pamelius , origi- 
naire de  la  noble  famille  des  Pameles  d’Oudenarde  : 
Adolphe,  pere  de  l’auteur,  avoir  été  confeiller  d’é- 
tat fous  l’empereur  Charles  V.  Jacques  étoic  né  à 
Bruges  le  i j.  de  Mai  i 53<>.  Après  avoir  été  élevé 
dans  les  fciences  à Louvain  & à Paris,  où  il  fe  rendit 
habile  théologien , & afléz  bon  critique , il  revint 
dans  cette  première  ville , où  il  fit  fa  licence  ; fes  pa- 
ïens lui  procurèrent  un  canonicat  dans  l’églife  de 
faint  Donatien  de  Bruges , où  il  fe  forma  une  belle 
bibliothèque,  dans  le  deflTein  de  travailler  furies  ou- 
vrages des  Peres  ; mais  les  guerres  civiles  l’aïant  obli- 
gé de  fe  retirer  à faint  Orner , l’évêque  de  cette  ville 
le  fit  archidiacre  ; & peu  de  tems  après  Philippe  IL 
roi  d’Efpagne , le  nomma  à la  prévôté  de  faint  Sau- 
veur d’Utrec.ht  ; ôc  enfuite  à l’évêché  de  faint  Orner, 
dont  il  ne  put  prendre  pofleffion , étant  mort  en 
chemin  à Mons  en  Hainaut,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année,  âge  feulement  de  cinquante- 
deux  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églifc  de  faintc  Vau- 
trude , delfcrvie  par  des  chanoineflTes  ; fes  ouvrages 
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font  deux  livres  de  liturgie  des  latins  ; des  obferva- 
tions  eclcfiaftiques  ; un  catalogue  des  anciens  com- 
mentaires fur  toute  la  bible  ; un  petit  difeours  adref- 
fé  aux  états  de  Flandre,  pour  montrer  qu’on  ne  doit 
point  fouffrir  differentes  religions  dans  une  républi- 
que j le  traité  de  Cafliodore  des  noms  divins  ; & les 
oeuvres  de  Tertullicn  & de  faint  Cyprien , avec  de 
longues  notes  , dans  lefquelles  il  traite  plufiaurs 
queflions  de  difeipline  &c  de  controvOtfe.  Il  prépa- 
roit  une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  Raban , 
quand  la  mort  l'enleva , c’eft  la  même  qyi  a été  pu- 
bliée depuis  à Cologne  ^ avec  les  commentaires 
du  même  auteur  fur  Judith  & fur  l’épitrc  aux  Hé- 
breux. 

Unautre  auteur eccléfiaftique , mort  le  i o.  de  Jan- 
vier de  cette  année,  eft  François  Foreiro  de  Lifbon- 
ne  , Dominicain,  Non-feulement  il  poffédoit  l’hé- 
breu, qu’il  avoir  appris  d’Ange  Canmius , mais  il 
avoir  encore  une  connoifTance  parfaite  des  langues 
grecque  &c  latine,  Jean  III.  roi  de  Ponugal , l’aiant 
envoie  à Paris  pour  s’y  perfectionner  dans  les  feien- 
ces,  le  chargea  à fon  retour  de  l’éducation  du  prieur 
de  Crato , & l’envoïa  enfuite  au  concile  de  Trente  , 
en  qualité  de  fon  théologien  : il  y prêcha  en  latin  le 

fuemier  dimanche  de  l’Avent  i & fon  difeours 
ut  imprimé.  Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  par 
fes  fermons , que  les  peres  le  chargèrent  de  prêcher 
devant  eux  une  fois  chaque  femaine  ; & rcnvoïcrcnt 
fouvent  à Rome  pour  traiter  avec  le  pape  des  affai- 
res du  concile.  Pendant  fon  féjour  à Venife , il  pu- 
blia une  verfion  du  texte  hébreu  du  prophète  Ifaïe  , 
avec  un  commentaire  > cet  ouvrage  qu’on  trouva  ex- 
cellent , 
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celient,  fait  regretter  ce  qu’il  avoir  compofé  fur  les  

autres  prophètes  : fur  Job  &c  fur  les  pfeaumes,  & qui  * J^7- 
s’eft  perdu.  On  lui  attribue  encore  la  préface  qui  eft 
à la  tête  de  l’index  des  livres  défendus , publié  par 
ordre  du  concile  de  Trente , & qui  fut  imprimé  à 
Rome  en  i ^ 64.  Il  fut  aulîl  un  des  trois  théologiens 
nommez  par  le  concile , pour  compofer  le  catéchif- 
me  publie  en  1566.  On  l’avoit  encore  chargé  de  la 
réforme  du  milfcl  & du  bréviaire  Romain  : mais  il 
ne  put  y travailler,  aïant  été  rappellé  par  le  roi  de 
Portugal , qui  à fon  retour  le  fit  prieur  des  Domini- 
cains de  Lilbonne.  On  l’élut  alors  provincial  de  fon 
ordre  en  i jôS.  ôc  apres  que  fon  tems  fut  fini,  il  fe 
retira  au  couvent  d’Almada  qu’il  avoit  fait  bâtir , & 
ou  il  finit  fes  jours. 

L’églife  perdit  aufli  dans  cette  année  Félix  deCan-  Mon  de  'fimt 
talice,  frète  convers  de  l’ordre  des  Capucins.  Lalec-  W““*'CantaU- 
ture  des  vies  des  anciens  folitaires  , qui  fe  nourrif-  , p. 

foient  de  quelques  fruits  fauvages  & de  quelques  her-  r^petne  t.  4. 
bes  en  très-petite  quantité,  pour  mériter  le  ciel  par 
leur  abftinence,  lui  fit  concevoir  le  defir  de  les  iini  - 
ter  j mais  ne  trouvant  point  de  folitaires  avec  lel- 
quels  il  pût  vivre  ainfi  , on  l’adrefla  aux  Capucins , 
qui  le  reçurent  dans  leur  couvent  de  Cita  Ducale  en 
Ombrie,  lui  donnèrent  l’habit,  & l’admirent  à la 

Îirofelfion.  Là  il  fiit  charge  de  la  quçre , il  trouva 
a fanétification  d^ns  un  emploi  qui  fert  d’écueil  â 
beaucoup  d’autres  ; il  pratiquoit  l’humilité , le  déta- 
chement, l’obéiflance,  la  charité  envers  tout  le 
monde  , ôc  la  patience  , & montroit  un  grand 
amour  pour  Dieu.  Il  mourut  faintement  le  1 8.  Mai 
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Parmi  les  Luthériens,  Jean  Vigand,  un  de  leurs 

An.  i^;87. 

plus  habiles  théologiens,  mourut  aufli  dans  cette  an- 
Moit  de  Jean  née  le  1 1 . d’Oétobre  , âgé  de  foixante  quatre  ans.  Il 
étoit  néàMansfeld,  d’une  famille  peu  avantagée  des 
in^vf/.jh't:,Lüi7-  biens  de  la  fortune  , mais  où  l’honneur  «Se  la  probité 
roa«.  tenoient  lieu  de  richelTcs.  Apres  avoir  achevé  le  cours 

defes  études,  pendant  lefquellcs  il  fut  difciple  de  Lu- 
ther &:  de  Melanchton,  on  le  choifit  pour  être  minif- 
tre  des  cglifes  Proteftantes  de  Mansfeld , de  Magde- 
bourg  , d’Iene  & de  Wifmar;  de  il  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent  avec  Matthias  Flaccus  llliricus , à la 
compolîtion  des  centuries  de  Thilloire  eccléfiaftique, 
qu’on  appelle  l’ouvrage  des  centuriateurs  de  Magde- 
bourg.  Après  ce  travail,  Etienne  Bathori,  roi  de 
Pologne,  en  conféquence  d’un  concordat  paflTc  en- 
tre cette  couronne  &c  la  Prude  , lui  donna  la  furin- 
tendance  des  églifes  de  Pomeranie , dont  le  liège  qui 
étoit  à Marien-Werder , ville  de  cette  province , a 
été  réuni  à celui  de  Culm.  Vigand  exerija  cette  char- 
ge pendant  douze  années.  Les  ouvrages  qu’il  a com- 
pofez,  font  une  méthode  touchant  la  connoiflancc 
de  Dieu  ; un  traité  de  l'image  de  Dieu  dans  les  hom- 
mes ; un  autre  du  libre  arbitre  de  l’homme  ; un  autre 
des  loix  divines  ; des  explications  fur  la  Gcnefe  -,  une 
méthode  deabjlracio  theologico\  ôc  un  traité  des  hom- 
mes illullres.de  ré<illfe. 


XV. 


uis  le  corps  de  la  doétrine  de  la  faculté  de 
Jtfiiiici,  L'(iriu«  tf  théologie  de  Louvain  , auciucl  les  doéleurs  s’étoient 


Do^fiirc  des 


Hâmeitiis,  fur 


dcUuatioa. 


’^  r/pré-  fournis,  on  croïoit  la  paix  h bien  établie  dans  l’uni- 
verfité  , que  rien  dans  la  fuite  ne  feroit  capable  de  la 
troubler  , lorfque  la  doctrine  que  deux  tncologicns 
Jefuites , Lellius  & Hamelius , enfeignerent  lur  la 
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grâce  & laprédeftination  ,renouvella  toutes  les  dif- 
putes , & les  rendit^lus  vives  cju’elles  ii’avoient  été 
jufqu’alors.  Lellius  etoit  né  près  d’Anvers  fur  la  pa- 
roiüe  de  Brechtan  , le  premier  d'Odtobre  i s & 
ctoit  entré  dans  la  fociété  en  1/71.  âgé  de  dix-huit 
ans  : il  commença  fes  études  de  Théologie  dans  la 
ville  de  Douai.  L’auteur  de  fa  vie  , qui  étoit  de  la  fo- 
ciété , a rapporté , que  fe  trouvant  même  dans  un 
grand  embarras  fur  le  choix  des  fentimens  qu’il  de- 
voir adopter,  il  confulta  le  pere  Suarez  auflî  Jefuite, 
qui  dillipa  tous  fes  doutes  : il  avoir  des  mœurs  ré- 
glées , il  étoit  févcre  à lui-même , &c  fe  dillingua 
toujourspar  fa  piété.  Ce  théologien  étant  venu  en- 
feigner  la  théologie  â Louvain  avec  Hamelius  fon 
frere,  en  ij8j.  ht  l’année  fuivante  foutenir  des 
théfes  publiques  fur  l’écriture  fiintc,  la  providence  , 
la  prédeftlnation  , la  grâce  , la  juftihcation  , qu’il 

f (retendit  oppofer  aux  articles  condamnez  par  la  bul- 
e de  Pie  V. 

Rien , en  effet , ne  paroît  plus  oppofé  aux  erreurs 
de  Baïus , que  les  principes  .de  LelTius  ; & comme  la 
faculté  de  Louvain , malgré  fa  foumiflion  à la  bulle , 
confervoit  toujours  beaucoup  de  penchant  pour  les 
opinions  du  premier , il  n’eft  pas  étonnant  que  la 
doétrine  du  fécond  l’ait  révoltée  , furtout  fi  on  fup- 
pofe , comme  il  eft  vraifemblable , que  Baïus  fut  l’a-> 
gent  fecret  de  toute  cette  affaire.  On  fit  donc  quel- 
ques extraits  de  la  doctrine  de  Leflius , qu’on  lût  en 
préfence  de  tous  les  doéleurs.  C’étoit  d’abord  un  juf- 
te  volume  de  propofitions  extraites,  qui  furent 
neanmoins  réduites  au  nombre  de  trente-quatre. 
La  faculté  avant  de  prononcer  fur  ces  propofitions 

Tij 
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ordonna  qu’onles  prcfcnteroitauxJefuites,  pour  fcja- 
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voir  d’eux  s’ils  les  avoüoient  & reconnoifl'oient  poiu: 
leur  dodrinci  s’il  ne  s’étoic  point  glifl'é  quelque  faute 
de  copiftcsdans  lescahicrsd’oùon  les  avoit  extraites; 
fl  l’on  ne  s’étoit  point  méprisen  prenant  mal  leur  fens, 
s’ils  n’auroient  point  eux-mcmes  remarq  ué quelque 
obfcuritc  dans  leurs  propofitionsjou  quelque  cxpref- 
lîon  moins  exacte,  qu’ils  voululTent  éclaircir,  corri- 
ger ou  expliquer  plus  au  long. 

Leflius  aïant  lû  ces  proppofitions , répliqua  par 
écrit,  qu’il  les  reconnoiflbit  pour  être  dans  fes  écrits  ; 

3u’il  y en  avoit  quelques-unes  de  fidèlement  extraites, 
'autres  tronquées  &c  détachées  de  ce  qui  en  fixe  le 
fens  ; & dans  le  même  tems  il  drcfla  un  petit  écrit , 
dans  lequel  il  expofa  fes  fentimens  fur  les  trente-qua- 
tre articles  qu’on  lui  avoit  préfentez.  Il  le  donna  au 
doeîteur  Reyneri  en  préfence  de  Cuickius  le  1 y.  de 
Mai,  pour  être  préfenté  à la  faculté , & le  pria  d’en- 
gager l’aflemblée  à nommer  deux  de  fes  doéteurs 
pour  examiner  & difeuter  fes  propolrtions  , propo- 
1er  leurs  difficultez,  & entendre  les  réponfes  des  Je- 
fuites  en  préfence  d’arbitres  agréez  de  part  & d’au- 
tre : Reyneri  qui  étoit  alors  le  doyen  tie  la  faculté  , 
promit  à Leflius  de  faire  tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  C’é- 
toit  un  moyen  naturel  d’éclaircir  la  vérité  , d’entre- 
tenir la  paix,  & de  prévenir  les  fuites  facheufes  qu’u- 
ne pareille  conteftation  ne  pourroit  pas  manquer 
d’avoir , en  aigrifliuir  les  efprits  de  part  & d’autre  ; 
mais  toutes  les  inftances  des  Jefuites  fur  ce  point  , 
furent  inutiles.  La  faculté  étoit  déterminée  à porter 
une  cenfure  , Sc  pour  le  faire  avec  plus  d’avantage  , 
au  lieu  de  cenfurer  les  propofitions  que  Leflius  avoir 
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avoüées  lui-même  , préfentées  à la  faculté,  elle 
conclut  (ju’on  s’en  ciendroit  à l’extraie  que  ces  doc- 
teurs avoient  fiit  des  écrits  de  ce  pere.  On  en  diftri- 
bua  des  copies  à tous  les  docteurs.  Plulîeurs  d’entre 
eux  donnèrent  leurs  remarques  particulières  , &:  de 
ces  dilférens  écrits,  Henri  Gravius  compofa  la  cen- 
fure  qui  fut  préfentée  à la  faculté  , & enfuite  exa- 
minée. Tous  l’approuvèrent , Sc  il  fut  réfolu  qu’on 
en  feroit  deux  copies , dont  l’une  demeureroit  dans 
les  archives  , & l’autre  feroit  envoïée  par  le  bedeau 
au  pere  reéteur  des  jefuites , pour  être  par  lui  com- 
muniquée aux  profelTeurs  : ce  qui  fut  exécuté  le  9. 
de  Septembre  de  cette  année.  Il  elt  à propos  de  rap^ 

f>orter  ces  trente-quatre  propofitions , telles  qu’on 
es  expofe  dans  la  cenfure , avec  les  qualifications 
que  les  cenfeurs  y attachèrent. 

Ces  doéteurs  y expofent  d’abord  la  maniéré  dont 
ils  fe  font  conduits  avant  de  procéder  à cette  cenfu- 
re, & témoignent  leur  douleur  de  ce  qu’ils  voient  le 

fuincipal  fondement  de  la  grâce  chrétienne,non-fcu- 
ement  attaqué,maisrenverfé, autant  que  cela  fepeut, 
par  de  nouvelles  opinions  tant  de  fois  réprouvées  & 
condamnées  ; de  ce  que  la  doéirlne  de  laint  Auguf- 
tin  fur  cette  matière  , fi  folemnellement  approuvée 
par  l’églife  , fc  voit  déchirée  par  les  enfans  même 
dcl’églife  ; puis  ils  concluent  : Ne  devons-nous  donc 

f>as  nous  étonner  de  ce  qu’aujourd’hui  l’on  renouvel- 
e & l’on  relTufcite  après  Catharin  & Pighius , non- 
feulement  de  vaines  objedions , mais  prefque  tou- 
tes les  plaintes  des  prêtres  de  Marfeille , qui  ont 
combattu  autrefois  la  dodrine  de  faint  Augufiin  en 

O , 

France  : quoiqu’il  foit  confiant  que  le  faint  fiége  les 
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ait  réprimées  par  le  pape  Celcftm.  Ils  entrent  enfuitc 
en  preuve  pour  faire  voir  que  les  deux  profelTeurs  Je- 
fuites  ne  formoient  point  d’autres  obje<îHons  que 
celles  des  Semipelagiens  : & à mefure  qu’ils  rap- 

f>ortent  chacune  des  propofitions , ils  la  réfutent  par 
es  autotitez  de  l’écriture  fainte , de  faint  Auguftm, 
de  faint  Profper , de  faint  Fulgence  & d’autres.  Voi- 
c ces  trente-quatre  propofitions. 

I.  Pour  qu’un  texte  loit  écriture  fainte  , il  n’eft 
pas  nécefiaire  que  chaque  parole  ou  terme  , ait  été 
infpiré  par  le  faint  Efprit. 

II.  Il  n’eft  pas  nécefiaire  non  plus,  que  toutes  les 
véritez  & maximes  de  la  même  écriture , aient  été 
immédiatement  infpirées  à l’écrivain  par  le  faint 
Efprit. 

III.  Un  certain  livre  tel  que  peut  être  le  fécond  des 
Machabées , écrit  par  un  homme  fans  l’afliftance  du 
faint  Efprit , devient  écriture  fainte  , fi  le  même 
Efprit  faint  enfuite  rend  témoignage  qu’il  n’y  a rien 
de  faux  de  ce  livre. 

IV.  S.  Auguftin  définit  que  la  prédeftination  eft 
la  prefcience  & la  préparation  des  bienfaits  de  Dieu, 
par  lefquels  tous  ceux  qui  font  délivrez  , le  font 
très-certainement.  Cette  définition  eft  très  bonne, 
fi  on  l’entend  de  la  prédeftination  des  hommes 
qui  fuppofe  la  fervitude  & le  péché  , & de  la  certi- 
tude qui  fe  tire  de  la  prefcience  ôc  non  de  la  pure 
préordination. 

V.  Dieu  après  le  péché  originel  prévu  , a eu  la 
volonté  de  donner  à Adam  & à toute  fa  poftérité, 
des  moyens  fufiîfans  contre  les  péchez , & des  fe- 
cours  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Donc  il  leur 
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<îonne  un  fecours  fuflifant  pour  retourner  à lui  & fe 
convertir. 

VI.  Toute  récriture  eft  remplie  de  préceptes  ôc 
d’exhortations  , pour  engager  les  pécheurs  à le  con- 
vertir & à retourner  à Dieu.  Or,  Dieu  ne  commande 

{)oint  des  chofes  impollibles  -,  donc  il  leur  donne  un 
ecours  fuflifant  pour  pouvoir  fc  convertir. 

VII.  Vous  direz  que  Dieu  appelle  à la  vérité  tous 
les  hommes  à la  pénitence  , mais  qu’il  ne  les  appelle 
pas  tous  félon  le  propos , ni  de  cette  vocation  qui  ell 
fans  repentir.  Je  réponds  que  celaparoît’oppofé  à la 
bonté  de  Dieu  , parce  que  ce  ne  feroit  pas  appeller 
férieufement , mais  par  dérifion , s’il  appelloit  quel- 
qu’un fans  avoirintention.de  le  convertir.  Quant  à 
laint  Auguftin,  il  femble  prendre  le  repos  de  Dieu , 
pour  la  même  chofe  que  cette  maniéré  d’appeller, 
a laquelle  Dieu  prévoit  que  l’homme  confentira. 

VIII.  Il  eft  commandé  à tous  les  hommes  de  rece- 
voir le  baptême  : donc  Dieu , autant  qu’il  eft  en  lui , 
veut  donner  à tous  la  grâce  du  baptême. 

IX.  Saint  Auguftin  ne  femble  pas  expofer  félon 
l’intention  de  l’apôtre  faint  Paul , ces  paroles  : Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  Jauve:^ , en  difant  que 
Dieu  veut  que  tous  ceux  qui  font  fauvez  , foient  laur* 
vez  ; & cette  explication  peut  être  combattue  par 
plus  de  fix  raifons. 

X.  Dieu  veut  donner  Jefus-Chrift  pour  être  le  ré- 
dempteur de  tous  les  hommes , fans  en  excepter  au- 
cun : donc  il  a préparé  à tous  les  moyens  fiiflifans  par 
Jefus-Chrift.  La  conféquence  fe  prouve  , parce  que 
Jefus-Chrift elt  le  fauveur  de  tous,  en  tant  que  par 
lui  des  fecours  fuflifans  font  donnez  à tous  pour 
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quitter  leurs  péchez  ; car  fi  ces  fecours  fuffifans  n’é- 

An.  1/S7. 

toient  pas  donnez  , Jefus-Chrift  ne  feroit  pas  le  vrai 
rédempteur  de  tous,  ni  quant  à la  fuffifance,  ni  quant 
à l’efficacité. 

XI.  Pour  que  le  pécheur  puifTe  fe  convertir  ; il 
n’eû  pas  néceflaire  t^u’il  reçoive  l’un  & l’autre  fe- 
cours , fçavoir , le  prévenant  & le  concomitant  dans 
l’aéte  fécond  : c’eft  alTez  qu’il  reçoive  le  fecours  pré- 
venant dans  l’aéte  premier  ; & alors  il  aura  un  fe- 
cours vraiment  funifant  pour  fa  converfion  ac- 
tuelle. 

XII.  Le  concours  concomitant  fpécial  ou  furna- 
turel  , eft  préparé  aux  pécheurs , de  même  que  le 
concours  naturel  & général  eft  préparé  à la  puiffan- 
ce  naturelle , par  exemple  , à la  puifl'ance  de  voir. 
Et  plus  bas  : Dieu  ne  donne  pas  les  bonnes  œuvres , 
à moins  que  ce  ne  foit  en  tant  que  par  fa  grâce  pré- 
venante , il  nous  donne  un  fecours  fuffifant , &:  qu’il 
eft  prêt  de  donner  le  concours  de  la  grâce  conco- 
mitante dans  l’adie  fécond , fi  nous  voulons  agir. 

XIII.  Quand  S.  Auguftin  dit  en  beaucoup  d’en- 
droits , que  nous  n’avons  pas  feulement  befom  de  la 
grâce  pour  pouvoir  , mais  encore  pour  faire  5 il  faut 
Pentendre  du  fufdit  concours  concomitant  ; c’eft-à- 
dire , que  nous  ne.  pouvons  pas  agir  fans  le  fecours 
de  la  grâce  concomitante  ; autrement  ce  qu’il  dit  ne 
feroit  pas  univerfcllement  véritable.  Car  afin  que 
nous  agiflions , il  n’eft  pas  nécelfaire  d’avoir  une  mo- 
tion efficace  qui  détermine  la  volonté  infaillible- 
ment, telle  quelle  a peut-être  été  dans  faint  Paul 
&:  dans  fainte  Magdclaine , & dans  quelques  autres, 
lorfqu’ils  fe  font  conv.ertis , mais  il  fuffit  d’avoir 

une 
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une  motion  beaucoup  moindre , qui  laiiTe  une  plei- 
aie  liberté. 

XIV.  Ce  que  dit  faint  Auguftia,  qu’il  n’eft  point 

donné  à ceux  qui  ne  font  pas  réparez  de  la  malfe  de 
perdition,  d’entendre  les  paroles,  nid.e  voir  ies  faits 
xlivins  par  lefquels  ils  pourroient  croire,  s’ils  les  en- 
rendoient,  ou  s’ils  les  voïoient;  il  faut  entendre  ces 
paroles  avec  diferétion , en  forte  qu’il  faut  les  pren- 
dre dans  le  fens , qu’ils  ne  reçoivent  point  dans  l’ac- 
te fécond  ces  fecours  avec  lefquelS  Dieu  avoir  con- 
nu qu’ils  fç  convertiroient  en  effet  t ce  qui  eft  très- 
certain  à l’égard  de  tous  ceux  qui  oe  fe^eoavertiffeor 
point.  • <1^  '.il.  ,-:i  M 

XV.  Quant  à ce  qu’on  objeéke  du  chapitre  tf.  de  la 

prédeftination  des  laints , où  faine  Auguftin  enfei- 
.gne  que  celui->là  ne  veut  pas  croire ,, parce  .que  fa 
volonté  n’ed  pas  ^r^iitfée  par  lé  Seigneur  , ce  qui 
étoit  cependant  nsceffaire  ,:afin  qu’il  voulût  croire. 
On  répond  , que  c’eft  parler  tres-imprqpretnenc , 
que.de  dire  que  celui  à qui  la  foi  eft  fumfammeat 
propofée , ne  veut  point  croire,  parce  que  fa  volon- 
té n’eft  pas  préparée  par  le  Seigneur,  j < * 

XVI.  Il  y a un  certain  don  de  pcrféverance , qui 
xonftfte  dans  un  certain  fecours  fpécial , & une  pro« 
teâûbn  par  laquelle  Dieu  protège.  & «fortifie  quel- 
ques-uns en  forte  qu’ils  perféverent  infailliblement, 

d’une  maniéré  indéclinable  dans  la  grâce  jufqu’à 
lamortice  qui  eft  accordé  à quelques -uns,  par  exem- 
ple , aux  Apôtres  après  qu’ils  eurent  reçu  le  faint  Efr 
prit , & à ceux  qu’on  dit  être  confirmez  en  grâce.  Il 
y a encore  un  autre  don  de  perfévcrance , qui  con- 
.fifte  dans  un  certain  fecours , & une  proteékion  par 
Tome  XXXVI.  V 
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~ laquelle  Dieu  allilte  tellement  les  juftes,  qu’ils  peu- 
* ^ vent  perféverer  dans  la  grâce  , s’ils  le  veulent.  Ce 
don  ell  nécefl^irc  au  falut , eft  accordé  à tous  les 
juftes  immédiatement  dansl’aéte  premier.'  . 

XVII.  Les  endurcis  & les  aveuglez  ont  du  côté  de 
Dieu  un  fecours  fuffifant  pour  fe  convertir.  Et  plus 
■bas  : Tous  les  infidèles  ont  aufli  toujours,  em  tout 
tems  &en  tout  lieu , ce  fecours iuifiranc  de  la  p;urt  de 

Dieu  pour  leur  falut ^ '<  .1  * 

XVIII.  Tous  les  endroits  de  l’écriture  faintc , qui 
lignifient  qu’il  eft  impoftible  à certains  pécheurs  de 
fe  convenir,. doiveï^t  ^re  entendus  de  telle  forte, 
que  le  terme  d’impolTible  eft  pris  pour  ce  qui  eft  er- 
trêmement  difficile/  • ' ; . • j ..  ' 


XIX.  Les  enfanS , principalement  dans  la  Loi 

nouvelle,  ont  du  côté  deDieu  uniiiemèdc  contre  le 
péché , vû que  Jefus-Ghritt  eft  mort;pbur  tous , &c  a 
inftitué  pour  tous  un  facrement  ;qui  eft  ic  remede 
contre  le  péché , fans  en  excepter  aucun.  Ce  qu’on 
peut  inférer  ailfez  claâreinent  dans  la^ lettre  59.  de 
îaint  Cyprien,-  . .'.-1  ii  -1  , 

XX.  De  ce  que  l’application  d un  tel  reraede., 
fijavoir  du  baptême,  devient  impoffible  à ceux-ci 
ou  à ceux-là , à caufe  de  quelques  empêchemens 
qui  fe  rencontrent  ÿ on  ne  doit  pas  l’imputer  à Dieu, 
qui  ne  règle  pas  que  ce  remede  ne  puifle  être  appli- 
qué , ou  que  ces  empêchemens  fe  trouvent  ; mais 
qui  le  permet  feulement  félon  le  cours  ordinaire  des 
chofes,  comme  il  . permet  les  péchez. 

’ XXI.  Tous  les  infidèles  ont  toujours  & en  tout 
lieu  un  fecours  fuffifant  de  la  part  de  Dieu , ou  dans 
l’aéle  premier.  Car  s’ils  faifoientee  qui  eft  en  eux. 


( 

( 
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& autant  qu’ils  le  pourroient , félon  la  difpofition 

f>réfente , naturelle  ou  furnaturelle  qu’ils  ont , Dieu 
es  éclaireroit , afin  qu’ils  pulTent  croire  Sc  fc  con- 
vertir. 

XXII.  Celui  qüi  ignore  invinciblement  la  foi, 
eft  obligé  d’obferver  les  préceptes  naturels , c’eft-à- 
dire , le  décalogue  : donc  il  a un  feçours  moral  fuffi-, 
fajit  pour  les  accomplir , parce  que  Dieu  n’obHge 
perfonne  à l’impolTible  ; autrement  il  femble  qu’on, 
tomberoit  dans  les  rêvéries  des  hérétiques qui  di- 
fent  que  par  le  péché  originel , Iç  libre  arbitre  pour- 
. le  bien  a été  perdu. , ' i ’ ^ 

XXIII.  Ce  fentimeht  parole  très-probable,  de 
ceux  qui  dilent,  ^ue  ceux  qui  font  fauvez,  ne  font' 
pas  emcacement  elûs  à la  gloire  avant  la  prévilion 
des  bonnes  œuvres , ou  l’application  du  mérite  con- 
tre le  péché.  Tous  les  peres  Grecs  tiennent  ce  fenti* 
ment  : de  forte  qu’on  le  nomme  communément  l’o-, 
pinion  des  peres  Grecs  : Et  plus  bas  : Quoique  faine 
Auguftih  paroilfe  penfer  différemment , je  ne  crois 
pas  néanmoins  que  ce  foit  fon  vrai  fentimenr  : car 
dans  l’endroit  ou  il  traite  cette  qüeffion , il  ne  mar- 
que pas  s’il  parle  de  l’éleétion  immédiate  à la  gloire , 
ou  de  la  médiate,  qui  eff  l’éleélionà  la  grâce.  Dans 
lequel  fens  le  concile  de  Trente  felHon  6.  enfeigne 
qu’il  faut  encendre  les  prçmeffes  divines.  Que  li  tou- 
tefois faine  Augullin  etoit  d’une  opinion  contraire, 
cela  n’importerott  pas  beaucoup. 

- XXIV.  Ce  fentiment  peut  être,  prouvé  par  plu-» 
ficurs  autres  autoritez.  Tene^blen  ce  que  vous  ave[^ 
de  peur  qutài  autre  He  re.foiye  votre  couronne  i : donc 
la  couronne  peut  être  perdue»  A quoi  faint  AuguÀin 
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répond , chap.  1 3 . de  la  correétion  & de  la  grâce  f 
que  récriture  parle  alnfi , non  parce  que  cette  cou- 
ronne peut  être  perdue,  mais  afin  que  les  Sommes 
demeurent  dans  la  crainte. 

' • XXV.  Dans  l’état  d’innocence,  il  fu0îf6it  a l’hom- 
me d’avoir  la  grâce  par  laquelle  il  pouvoir  perfévé- 
rer  ; donc  elle  fufiit  encore  a préfent.  j 
■ . XXVI.  Si  les.hoHMrtes  font  élus  à un  certain- 
degré  de  gloire  : donc  toutes  les  bonnes  œuvres^ 
des  juftes  doivent  être  préordonnees  par  la  volon- 
té abfolue  de  Dieu}  & ils. ne  pourront  être  autre- 
ment, ni  faire  autre  chofe  que  ce  que;Dieu  a . pré- 
déterminé par  foh  décret  abfolu  ce  qui  eA  contre 
la  liberté. 

XXVII.  Le  martyre  6c  les  affligions  que  les- 
faints  fouflrene  dé  la  part  des  impies-,  font  de  très-ex» 
cclicns  moïens  pour  opérer  leur  falut  : donc  toutes^ 
ces  chofes  étoient  préordonnées  avant  toute  prévi-  ^ 
lion  : ce  <^uieA  faux , parce  que  Dieu  n’eA  pomt  au<- 
ccur  du  péché.  ; u.  .1  • ■ ' 

XXVIII.  Sur  ce  texte  d’Uzscïiici  r- Je  vous Jirai: 
marcher  dans  la  voie  de  nus  commandenuns , &ci  Je 
dis  qu’il  y eft  marqué , que  Dieu  donnera  des  grâces 
plus  abondantes  dans  la  loi  nouvelle  que  dans  l’an- 
cienne i d’où  il  arrivera  qu’il  y en  aura  plus  qui  mar- 
cheront dans  la  loi  de  Dieu,  que  dans' l’ancienne  loi. 
Car  ces  paroles  : Je  ferai  que  vous  marcher^ , <S’c. 
ne  marquent  pas  cet  ordre  de  la  providence  , par 
lequel  tous  accompliront  infailliblemeHC  les  précep- 
tes de  Dieu.  - 1 

' XXIX.  Le  pere  ne  veut  pas  d'une  volonté  effica- 
ce, que  tous  ceux  qu’il  a donnez  à foa  filsfoiesi  ab- 
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folument  fauvez , comme  il  paroît  dans  les  paroles 
du  chapitre  1 7.  de  faint  Jean , où  le  fils  dit , qu’au- 
cun de  ceux  que  le  pere  lui  a donne  ne  s’ell  perdu  , 
fi  ce  n’cft  le  hls  de  perdition , qui  a voulu  fe  perdre 
lui-même.  Mais  la  volonté  du  pere  eft , que  tous 
aient  des  fecours  fuififans , & qu’il  ne  tienne  point  a 
lui  qu’ils  ne  foient  cous  fauvez. 

XXX.  Ces  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul  : Que 
tout  contribue  au  bien  de  ceux  oui  aiment  Dieu , 
de  ceux  quil  a appelle'!^  félon  fon  décret  pour  être 
fdntSy  s’entendent  en  général  de  tous  ceux  qui  ai- 
ment Dieu,  & non  pas  feulement  de  ceux  qui  écoienc 
prédefiinez. 

XXXI.  Dans  ces  mots  ; J' ai  aimé  Jacob , & fai 
haï  Efaii.  Le  terme  de  dileâion  ne  fignifie  pas  une 
defUnation  edïcace  à la  gloire , mais  à de  plus  grands 
dons  de  grâce , qui  ne  venoienr  point  des  mérites 
prévus. Car Jefus-Chrift devant  naître deJacob,  Dieu 
a voulu  donner  à lui  ic  à*  fa  poflérité  des  marques 
fignalées  de  fon  amour , qu’il  n’a  pas  données  à fon 
frere  Efaii , de  forte  qu’Efaii  & les  Iduméens , com- 
parez avec  Jacob  & le  peuple  d’ifraël,  peuvent  fem- 
bler  avoir  été  haïs. 

XXXII.  Si  Dieu,  apres  avoir  prévu  le  péché  ori- 
ginel , réfouc  par  fa  volonté  abfoluë  d’exclure  un  tel 
homme  de  fon  roïaume,  ou  de  l’y  admettre , avant 
toute  prévifion  de  bonnes  ceuvresi  donc  il  ne  pour- 
ra être  détourné  de  faire  ce  qu’il  a décrété , ni  par  les 
bonnes  œuvres  de  cet  homme,  ni  |>ar  les  mauvaifes. 
Car  cette  fuppoficion  de  la  volonté  divine  e(l  indé> 


An.  1 587. 


Rem.  r.  t.  V.  tt. 


Ram,  c.  p.v,  il. 


{tendance  de  la  liberté  humaine } donc  il  eft  abfo- 
ument  néceifaixe  que  cet  homme  foie  damné , fup- 
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pofé  que  Dieu  l’ait  réprouvé , & par  une  providence 

An.  i;87. 

fpéciale , Dieu  lui  procurera  qu’il  meure  dans  fes 
péchez. 

XXXIII.  La  certitude  du  nombre  des  prédefti-. 
nez , ne  fe  prend  pas  d’une  préordination  qui  précé- 
dé toute  prefcience  des  oeuvres. 

XXXIV.  Ce  fentiment  de  la  prédellination  & de 
la  réprobation  eft  tout-à-fait  conforme  à la  bonté 
divine,  à l’autorité  des  faintes  écritures , aux  témoi- 
gnages des  peres , & à l’équité  de  la  raifon  naturelle  ; 
il  n’eft  en  aucune  maniéré  favorable  à Pelage  , & 
s’éloigne  infiniment  des  erreurs  de  Luther , de  Cal- 
vin Sc  des  autres  hérétiques  de  notre  tems  : erreurs 
dont  il  eft  difficile  de  débarrafler  l’autre  fyftême. 

Cette  cenfure  eft  raifonnée  : non-feufement  cha- 
que propofition  eft  qualifiée  , mais  on  oppofe  auffi 
à chacune  des  textes  formels  de  l’écriture  & des  peres. 
Dans  la  préface  qui  la  précédé , les  doéleurs  rappor- 
tent plulîeurs  des  raifons  qui  les  ont  engagez  à la 
donner.  La  première , parce  que  la  doéfrine  qu’ils 
condamnent  eft  entièrement  oppofée  à ce  que  laint 
Auguftin  a enfeigné  en  mille  endroits  de  fes  écrits , 
touchant  la  grâce  & le  libre  arbitre  ; que  l’autorité 
de  ce  faint  dodeur  aïant  toujours  été  extrêmement 
refpedée dans  leglife , par  les  conciles , par  les  pa- 
pes & parles  auteurs  eccléfiaftiquesles  plusilluftres , 
c’eft  outrager  les  uns  & les  autres,  que  de  ne  pas  dé- 
férer à cette  autorité.  La  fécondé , parce  que  les  pro- 
pofitions  condamnées , tendent  à faire  croire,  qu’il 
y a un  partage  réel  de  fentimens  dans  l’églife  fur  la 
• matière  de  la  grâce  & du  libre-arbitre , que  l’églifo 
d’Orient  eft  divifée  fur  ce  point  d’avec  l’églife  dOc- 
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cidcnt.  La  troilîéme , parce  c^ue  ces  mêmes  propofi- 
tions  renouvellent  &c  refl'ufcitent  toutes  celles  des 
Semipelagiens  de  Marfcillc,  (î  folemnellement  con- 
damnées par  le  faint  fiége  , entre  autres , par  le  pa- 
pe Celeftin.  La  quatrième , parce  que  les  conféquen- 
ces  de  cette  doélrine  font  également  contraires  à Li 
vérité , & nuifibles  au  falut  des  âmes.  C’eft  pour- 
quoi , ajoutent  les  doéleurs , en  s’adrelTant  aux  Jefiii- 
tes  , nous  vous  prions , par  les  entrailles  de  Jefus- 
Chrift , de  mettre  bas  tout  préjugé , de  vous  défaire 
de  vos  préventions , & d’examiner  férieufement  &; 
devant  Dieu  cette  affaire , afin  de  revenir  à de  meil- 
leurs fentimens.  Ils  leur  rappellent  le  titre  de  focié- 
ré  de  Jefus , qu’ils  ont  pris , & les  preffent  de  ne  plus 
s’étudier  à détruire  la  force  & l’efticacité  de  la  grâce 
de  celui  dont  ils  fe  glorifient  de  porter  le  nom.  Ils 
les  font  aufli  fouvenir  que  leur  pere  Bellarmin,  en 
traitant  la  même  matière  dans  la  même  chaire  où  ils 
enfeignoient , avoit  profefle  une  do6trine  oppofée 
à la  leur.  Enfin , ils  les  folliciterent  de  ne  plus  s’étu- 
dier , comme  le  doivent  faire  des  prêtres  & des 
religieux,  qu’à  édifier  l’églife  par  leurs  bons  exem- 
ples. 

Auffi-tôt  que  cette  cenfure  fut  arrêtée , on  en  fit 
plufieurs  copies  pour  être  diftribuées  dans  les  Païs- 
Bas  , & l’on  en  envoVa  le  zo.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre à l’archevêque  de  Malines , & aux  évêques 
deRuremonde,  d’Ypres,  deBofleduc,  d’Arras,  de 
Namur,  & à l’évêque  nommé  de  faint  Orner.  Le 
dernier  d’Oétobre  , à l’inftance  du  doéfeur  Henri 
Gravius,  qui  en  écrivit  de  Bruxelles  au  doïen  de  la 
Faculté,  l’on  ordonna  qu’on  en  feroit  tenir  des  co- 
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cenfure  envoiéet 
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In  fiftii  actd. 
L»v.  f.  171. 
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— pies  à Louis  de  Barlaimont , archevêque  de  Cambrai, 

An.  1J87.  (Jniverfités  de  Paris  & de  Doüai.  Mais 

la  faculté  de  théologie  de  Paris  n’adhéra  point  à cet- 
te cenfure , elle  refufa  pofitivement  de  l’approu- 
, ver;  & Leflius,  dans  fon  apologie,  fc  vantoit  qu’on 

M.  y enleignoit  les  opinions  : quant  a la  raculte  de 
Doüai , elle  fe  joignit  à celle  de  Louvain  , quelle 
regardoit  comme  la  mere.  Cependant  fa  cenfure 
ne  parut  que  le  ic.  Janvier  de  l’année  fuivantetle  > 
f<javant  Eftius  y étoiten  ce  tems-là  profclTeuren  théo< 
logie. 

Le  4.  de  Janvier  1 j88.  on  eut  foin  d’envoïer  des 
copies  de  la  cenfure  à cous  les  évêques  des  Païs^Bas, 
qui  n’en  avoient  pas  encore  re^u  , de  même  qu’aux 
chapitres  des  diocefes  où  le  liège  écoit  vacant.  La  fa- 
culté de  Louvain  fit  plus , car  voulant  perpétuer  au- 
cune quelle  pouvoir  fes  fentlmens  fur  les  matières 
controverfées , elle  inllitua  une  le^on  publique  de 
théologie , pour  réfuter  les  opinions  de  Leflius.  Elle 
chargea  de  cet  emploi  Jacques  Janfon,  qui  étok 
d’un  endroit  près  d’Amfterdam  , & qui  en  1584. 
avoir  re^u  le  doéiorat  à Louvain  avec  Henri  Cuic.- 
kius.  C’écoit  un  des  docteurs  les  plus  animez  contrp 
la  doctrine  de  Leflius.  Il  étoit  fort  ami  de  Michel 
Baïus,  & le  célébré  Janfcnlus,  Evêque  d’Ypres, 
avpic  été  fon  difciplc. 

Le  1 7.  de  Novembre  de  cette  année  1/87.  Jean 
Je  de  Stryen  , évêque  Middelbourg , que  les  Protellans 
de  Rl'fcmo-fde*^  avolcnt  clialTé  de  fon  liège  , & qui  s’étoit  réfugié  à 
f^avor.biesauïje-  Louvain , où  il  étoic  préfident  du  collège  roïal , prit 
la  défenfe  des  Jéfuites.  Il  en  écrivit  a Lindanus  , 
iiM  ml  uniü».  de  Ruremonde , pour  tâcher  de  l’engager  a 
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le  féconder , & LinJanus , que  les  dotîTeurs  avoienc  T" 

prévcffli , ne  sécant  pas  dabord  r^du  à fes  raifons  , 
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XX. 
Autre  ecnrure 


Jean  de  Seryen  lui  aivoya  le  4.  Décembre  un  écrit  c>rp.u/u. 
a deux  colonnes , qui  contcnoïc  d un  cote  les  çropo-  u.  d«.  us?. 
fitions  cenfurées, " & de  l’autre  les  textes  contornics  ’ 

à l’ancienne  doftrinc  de  l’écold'  de  Louvain  , Sc  le 
prioit  de  l’examincn  Ce  prélat  le  fit , &c  crut  qu’il  * 

îàlloictrouverquclquc  moyen  pourconcilicr  les  deux 
partis  ; ce  qui  pourroic  s’exécuter,  diloic-il , en  rc- 
tranchant  peut-être  quelques  petits  mots , ou  quel- 
ques propofitions  ambiguës.  Seryen  voïanc , que  ce  • 
prUat  fe  rapproç^ioic  ainfi  de  lui  & de  la  focicté , lui 
écrivit  encore  pour  l’eiî  folliciccr. 

Pendant  ce  cems-l;^pafut  la  cenfure  de  la  facul- 
té  de  théologie  de  Douai  ; elle  eft  conçue  en  termes 
plus  forts  que  ne  l’écoit  celle  de  Louvaqj.  Eüius  l’a-  Douai  contre 
voit  compoféc  par  ordre  de  fes  confrères  ; & elle  iTcenfur.fi- 
avoir  été  rendue  aux  inftances  de  Jean  Hanchin , ar- 
chevêque  de  Malincs  ,Lo(iis  de  Barlaimont , arche-  ? *'•  ^ 
vêque  de  Cambrai , Guillaume  Lindanus , Evêque 
de  GiUid.  Elle  condamne  d’abord  les  trois  premières 
aflertions  fur  l’écriture  faince  comme  téméraires , ® 

propres  à avilir  la  dignité  &c  la  majellé  des  livres  fa-  , 
crez , qui  ont  été  diétez  par  le  faint  Efprit , & com-  < 
bat  l’opinion  de  Leflius , non-feulement  par  l’auto- 
rité de  faint  Irenée  de  faint  Grégoire  pape,  mais 
encore  par  celle  de  Gregoj^  de  Valence  & de  Fran- 
çois Coller  , tous  deux  théologiens  Jefuices  : en-  . w 

fuite  e^c  pafle  aux!*  propofitions  qui  regardent  la 
prédeftination  & la  réprobation.  Les  cenfures 
*^u’on  Ut  après  chaque  al^ti'on  ,^ont  plus  longues 
éc  plus  railonnécs  que  dans  la  cenfure  de  Louvain  , 
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Cet  cenfûtet 
font  <Jcfa|>prcu- 
Téct  Je  l’iulîcurs. 
■=  litiag»  frini 
fiteuli  fL  t.  t.  4. 
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ôc  font  principalement  appuyées  fur  l’autorité  de 
An.  * J87.  9 

L’archevêque  de  Malincs  qui  avoir  été  Un  des  plus 
zélez  promoteurs  de  cette  cenfure , étoit  prêt , con- 
jointement avec  foii  collègue  l’ardhevêque  de  Cam- 
brai , d’aCfembler  uiî  concile  provincial  pour  y faire 
descenfurcs  épifcopales , qui  profcrivilî'ent  dans  tous  . 
les  Païs-Bas  les  opinions  de  Lellius.  Les  hiftoriens  de 
la  fociété  écrivent  fur  ce  fujet  dans  l’image  de  leur 
premier  liéclc,  que  leurs  adverfaires  acharnez  à les 
perfécuter , & à les  couvrir  de  honte  6c  de  coi^u- 
ijon  , fufeiterent  contre  eux^le  plus  grand  nomore 
des  évêques,  & pluCeurs  chapitres  de  chanoines  pour 
fonifierla  cenuiredes  deux  u^iverfitez.  Que  les  ar- 
chevêques de  Malines  & de  Cambrai  fe  dilpofoient 
d’alTembier  #n  fynode  les  évêques  leurs  fufiragans 
pour  examiner  les  dogmes  condamnez  par  les  deux 
facultez,  & les  proferire  dans  touto^la  Flandre  „ 
comme  les  relies  impies  dej  Malfiliens  ou  de  Pélage,.' 

& condamner  la  fociété  d’héréfie. 

Cependant  les  SyUodes  ne  furent  point  tenus.. 
Tanzelius  doïen  de  Cambrai , le  célébré  Stapleton 
.&  quelques  autres  doreurs  de  Douai.,  n’approu- 
voient  pas  la  cenfure.  L’^archevêque  de  «Malines  lui^ 
même , revenu  des  premières  imprclïions  qu’on 
lui  avoir  données , écrivit  aux  Jcfuiçes  pour  leur 
marquer  qu’il  étoit  mortifié  de  cette  conteftation: 
entre  runiverfité  de  Louvain  & la  fociété , & qu’il 
avoir  ordonne  à Cuikius  fon  grand  vicaire  , da 
terminer  fans  éclat  ce  d^érend  par  des  conféren- 
ces pacifiques.  Six  iours  ^rès  ^cetee  démarche  , le: 
du  même  mois,  l’évêque  de  Middelbourg  lu» 


dcuit  cenlurn. 
Hift.  cmgr,  dt 
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manda  qu’il  eût  été  à fouhaicer  qu’il  eût  pris  ce  parti  T ~ — 

des  le  tems  que  le  doéieur  Gravius  lui  avoit  prélcnté  ^ 
la  cenfure  , ôc  <»vanc  qu’il  eût  prié  l’archcvcque  de 
Camb^tai  d'engager  la  laculté  de  Douai  de  Ce  joindre  ^ 
à celle  de  Louvaia.  Il  ajoute  qu’il  prie  le  prélat  d’im- 
fjbfer  îilencc  aux  ^eux  partis  , d’autant  plus  que  le 
lâiht  iîégc  étoit  faiG  de  cette  aiFaire. 

En  eûet,  les  Jefuitesprévoïant  les  fuites  fàcheufcs 

: ’ . ' n • /*  Apologie  dcf 

<juc  pouvoienc  avoir  toutes  ces  comeltacions , hrenc  Jefuucscomrcics 
agir  leur  général  & leurs  amis  de  Rome  auprès  du 
pape  , jJour  engager  fa  fainteté  à,  prendre  connoif- 
fance  de  cette  affaire.  En  attendant  l’effet  de  ces  fol- 
licitations  , le  pere  Coller  leur  provincial , écrivit 
une  lettre  juflificativeà  un  chanoine  de  bille , nom- 
me Jean  Simon  ^ à qui  il  faifoit  le  récit  des  motifs 
qu’il  prétendoitavbir  mis  les  cenfeurs  en  mouve- 
ment, du  procédé  qu’ils -avoient  tenu , & delà  ma- 
niéré dont  on  avoir  foulevé  tout  le  monde  contre  la 
fociété.  Cette  lettre  étant  venue  à la  connoilfancc 
d’un  jeune  .doéleur  nommé  Jacques  Baïus , neveu  de 
Michel  Baïus,  chancelier  de  runiverlité,  il  prit  la 
defenfe  de  fes  confrères , Sc  aceufa  par  un  écrit  les 
Jefuites,  de  rejetter  fans  fujet  la  caufe  des  trqublcs  fur 
la  condamnation  de  la  doélrinc  du  chancelier  fon 
oncle  d’avoir  foutenu , au  grand  feandâle  des  Gdé- 
les , la  même  doârinc  de  leur  pere  Leflius  à Rome 
en  IJJ4.  comme  l’attelloiç  HefTelius  dans  fes  let- 
tres i d’avoir  inflnué  que  la  doélrinc  de  faine  Auguf- 
tin  ITlr  la  grâce  & la  préflination  , n’étoit  plus  fui- 
vie  dans  les  écoles  catholiques  , &.  qu’elles  tc- 
noient  des  opinions  contraires  : de  s’élever  enfin 
comme  des  furieux  contre  le  jugement  des  évêques 
♦ Xij 
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'■  ^ui  avoient  approuve  la  cenfurc.  L’auteur  de  cet 
. i;87. 

écrit  les  fommoit  de  produire  les  chefs  fur  lefquels 
on  leur  impofoit , & de  s’en  tenir  aux  fentirnens  de 
^ Bellarmin. 

Le  provincial  fit  à"  cet  écrit  #ne  réplique  qu’il 
adrdla  au  même  chanoine  de  Lil]^  : il  y prétend  que 
la  doélrine  de  Michel  Baïus  ell  la  caufe  de  tous 'les 
troubles  , ôc  qu’on  ne  peut  eh  douter  après  les  preu- 
ves que  l’on  en  a données.  Il  nie  que  les  Jefuites 
aient  jamais  enfeigné  à Rome  les  fentirnens  de  Ca- 
tharin  , & alfure  qu’au  contraire  il  s’y  font  toujours 
oppofez,  & qu’ils  les  ont  réfutez  publiquement  : il 
s’infcrit  contre  l'acceptation  de  laccnfurej&:  prétend 
qu’on  ne  pëut  pas  dire  qu’elle  ait  été  faite  par  tous 
les  évêques  , puifque  ceux  de  Rureqionde  & de  Mid- 
delbourg  l’ont  rejettee.  Il  nie  ^u’on  ait  dit  que  la 
doétrine  de  faint  Augurtin  fût  bannie  des  écoles , &c 
protette  que  l'on  reconnoît  au  cqntraire  que  fon  au- 
torité eft  refpeétable  ; mais  il  ajoute  que  les  docteurs 
de  Louvain  pôurroient  bien  fe  tromper  dans  la  ma- 
niéré dont  ils  expliquent  ce  faint  docteur.  Il  .ajoute  , 
que.c’eft  à tort  que  l’on  renvoïolcs  Jefuites  au  fenti- 
ment  de,  Bellarmin  , parce  que  cet  auteur  n’a  eu  de 
commun  avec  les  cenfeurs , que  l’opinion  qui  reC- 
traint  la  grâce  fulïifantc , & qui  fait  conliller  l’effi- 
cace de  la  grâce  dans  une  motion  déterminante  j 
qu’il  changea  même  bientôt  après  defentiment , en*- 
Icignant  à Louvain  même , que  la  grâce  efficace  n’ell: 
point  une  détermination  infpirée  à la  voloné  "mais 
une  vocation  à laquelle  Dieu  fixait  que  la  volonté 
confentira.  Enfin , que  les  Jefuites  nient  que  leurs 
fentirnens  foient  oppofez  à ceux  de  faint  Augultiiv  ^ 
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& qu  il  reconnoilTenc  fon  autorité , fes  expreflions  & 
fcs  dogmes  contre  les  erreurs  des  Pélagiens. 

Les  Jefuites  expoferent  auffi  leurs  feiitimcns/ur  la 
prédeftination  & la  grâce , & prétendirent  qu’ils 
étoient  conformes  à^ceux  de  *l’anciennc  école  de 
Louvain , & que  s’ils  etoient  contraires  à ceux  de  la 
moderne  ; c’ell:  qu’elle-mêmc  en  avoir  changé.  Ils 
firent  un  fécond  écrit  qu’ils  adreflerent  à l’a^chevc- 
que  de  Malines , & dans  lequel  ils  s’infcriuoient  en 
faux  contre  les  aceufations  dont  les  docteurs  de  Lou- 
vain les  chargeoient , 5c  prétendirent  que  ces  propo- 
sitions que  l’on  avoir  çenfurées  , croient  prifes 
dans  un  fens  étranger;  Enfin  , le  zo.  Mars  le  rec- 
teur du  collège  envoia  au  meme  prélat  l’apologie  de 
Lefllus , qui  avoir  été  examinée  & a|HE>uvée  par  les 
Jefuites  ae  Rome,  ce  théologiçD  y avoitajoute quel- 
ques remarques  fur  la  cenfurè  de  Douai.  Le  redtcur 
le  plaignoit  à l’archevêque  , de  ce  que  les  deux  fa- 
euftez  avoir  pris  mal  le  fens  des  Jefuites , & préten- 
doit  qu’ils  n’avoient  pas  même  touché  à l’état  de  ha 
queJbon  ; ôe  il  le  pria  d’interpofer  fon  autorité , pour 
*fcngager  ces  deux  écoles  à une  conférence  pacifique , 
,en  préfence  des  évêques  de  Çand , de  Middelbourg, 
&aes  docteurs  de  l’ancienne  école  qu’il  lui  plairoic 
ine  nommer  ; mais  cette  demande  faifaîit  injure  à fa 
nouvelle  école, la  cbnférence  ne  fe  tint  pas.  Cepen- 
dant il  paroilToit  de  tems  à autre  de  nouveaux  écrits 
qui  ne  Icrvoient  qii’à  fomenter  la  divifion. 

Le  premier  fijt  de  Jacques  Tanzelius,  doïen  de  la 
collégiale  de  faintc  Marie  de  Courtrai , &:  licencié 
de  Louvain , du  i8.  d’ Avril.  Le  fécond  de  Thomas 
Stapleton  , frayant  controverfifie  &c  doéteur  de  la 
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IfT” faculté  de  Douai , du  1 1 . Mai , adrefle  à levcque  de 

An.  1187.  Micldclbourg , ^ dans  lequel  il  fe  plaint  qu'on  le 
fafle  pafl'er  dans  le  public  pour  un  des  approbateurs 
. ^ de  la  cenfure , quoiqu’il  .ait  etc  un  des  premiers  à 
» l’improuver.  Enhn  ,*  le  troiliéme  étoit  une  lettre  de 
Pierre  Simon  de  Tileto,  qui  avoir  fuccedé  à Ritho- 
viusen  1/83. dans  révècnc  d’Ypres,  dans  laquelle 
il  recôQnok  que  pour  déférer  aux  inftances  de  fon 
métropolitain , il  avoir  fouferit  au  jugement  de  la 
faculté,  mais  fans  qualifier  la  doétrine  oppofée  à ceU 
le  des  cenfeurs,  d’hérétique,  de  Pélagienne,  &de 
faufie , & même  fans  la  condamner,  laifianc  au  faine 
fiége  à prononcer  fur  ces  quellions.  De  plus  les  uni» 
verlitez  de  M^ence , de  Trêves  & d’Ingolftad , fc 
déclarèrent  e4|ffiiveur  de  ia  doârine  de  Lefiius , & 
blâmèrent  aufii  la^cçnfure  ; le  jugement  de  la  pre- 
mière eft  du  premier  Mai.  Elle  dit  que  la  doârine 
condamnée  par  les  doreurs  de  Louvain,  vû  les 
explications  des  Jefuites , eft  exemte  de  tout  foup- 
«jon  d’hércfic  &,  d’erreur , quoiqu’elle  juge  probables 
les  opinions  contraires.  L’univerfité  deTreves  juge 
que  les  aflertions,  tant  des  cenfeurs  que  des  profef^ 
leurs  Jefuites , peuvent  être  foutenues  problémati- 
quement dans  les  écoles  4 & celle  d’Ingolftad  réjduit 
le  tout  à fix  propofitions,  fur  lefquelles  elle  pronoi9 
ce  favorablement. 

Pendant  que  ces  écrits  allumoient  un  feu  qu’il  eût 


An.  158I18.  fallu  éteindre,  le  général  des  Jefuites  follicitoit  le 
Le^iVthafge  d’interpofct  fon  autorité  pour  calmer  les  difpu- 
fôgCfeTetiS»  &luiremicTa  cenlure.dcs  dofteurs,  l’apologie 
il  Leflîus,  &c  un  mémoire  drefle  par  Bellarmin.  Sixte 
• tnx.  A<u>n.  I*  V.  qui  étoit  habile  théologien , aïant  re^u  les  propo- 


» 
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fitiçns  cenfurécs  par  les  faculçez  de  Louvain  & de 
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Doüaij.fe  les  fit  lire  dans  un  confiiloirc  de  cardinaux  ^ 
qu’il  alfembla.  Quoiqu’il  lui  parût  àla  le<5ture  que  le» 
propofitio^s  n’enfeignoient  que  ce  qu’il  croïoit  lui- 
même,  il  ne  laifla  pas  de  demander  aux  cardinaux 
leur  l'entiment.  ceux-ci  approuvèrent  les  propofi-  *^ 
dons,  comme  contenant  une  faine  doclrine  y &c  fur  • 

leurs  avis  le  pape  adrefi'a  un  bref  à Odavio  Frang  i-  àceaoQCc. 
pani , évêque  de  Gajazzo , & fon  non«e  à Cologne, 
par  lequel  il  ordonnoit  à ce  prcK-ft  de  fe  tranfportcr 
a Louvain  pour  aflbupir  le  diftérend , de  concert  avec 
l’archeveque  de  Malines,  à qui  fa  lîintcté  écrivit  * r ' * 
auffi  pour  le  même  fujet.  Dans  le  bref  adrelTé  au  * . 

nonce , les  propoiitions  de  Ledlus  croient  encore  ^ 

appcllecs  des  articles  de  faine  do&rine  y &l  le  nonce  ■ ^ 

lui-même  leur  donna  la  même  qualification  dans  le  ' ;; 

decret  qu’il  porta  enfuite  pour  évoquer  l’afiaire  au 
fâint  liege. 

L’archevêque  de  Malines  s’étant  rendu  à Louvain  g 

avant  le  nonce , eut  quelques  conférences  particulier 
• res  avec  les  doétcurs  de  la  faculté.  Il  vit  enfuite  le 

{>ere  LeiTius.  Il  lui  avoua,  qu'après  avoir  lû  Ibn  apor 
ogie , il  lui  avoir  paru  que  fes  opinions  étoient 
mieirx  fondées  qu’il  n’avoit  ^ru  d’abord , & il  em- 
ploïa  les  carelfes  & ^es  difeours  les  plus  dateurs  pour 
lui  perfuader  de  regarder  laçcnfure  comme  non-ave- 
nue, de  fcdcliller  pareillement  de  fon  apologie,  & 
de  réduire  toute  la  conteftation  à trois  ou  quatre  ar- 
ticles , fur  lefqucls  pn  recoin menccroi^a  difpute  à . 

l’amiable.  LeÜius  répondit  qti’ÜHétoit  prêt  àdéfen-  ' 

dre  tel  article  que  l’on  voudioit  de  fa  dodlrine,  mais 
que  la  cenfure  ctant^^itre  les  mains  de  tout  le  ôaoa- 
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- de , on  la  croiroit  toujours  jullemcnt  portée , à moins 
que  les  dodcurs.nela  révoquafl'ent , ou  que  le  laint 
Jtége  en  décidât. 

Le  nonce  Frangipani  arriva  à Louvain  au  corn- 
ai menccment  du  mois  de  Juin  de  cette  année  i j 8 8 . é? 
J#  après  y avoir  conféré  quelques  jours  avec  l’archevê- 
que de  Malincs , & lui  avoir  remis  le  bref  qui  lui 
etoit  adrefle  de  la  part  du  pape  , il  indiqua  pour  le 
zf.du  mêm^mois  une  allé mblée  générale  de  la  fa- 
culté  de  théoTogioidans  le  college  de  Vandale,  au- 
trement le  college  d’Anvers,  où  il  étoit  logé. 
Le  rcéteur  des  Jcfuites  y fut  appelle  avec  le  perc 
Lellius , &:  les  doéicurs  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
douze,  qui  furent  Michel Baius , Cornei^ic  Reyneri , 
frere  Pierre  BaChery  Dominicain,  Henri  Gravius, 
Jean  Lenfatus , Gilles  Wallius  , Embert  Everarts , 
Henri  Cuyekius , Jean  Clavius , Jacques  Janibn  , 
Jaques  Baius  ôc  Samuel  Loyaers.  Le  nonce  falua  d’a^- 


bord  l’aflcmblée  de  la  part  du  pape,  & lui  donna  en 
Ton  nom  la  bénédiâion  apodolique  : il  expofa  en- 
lûite  en  peu  de  mots  le  fujet  de  fa'commiflion , & fiç 
connoître  fes  pouvoirs  par  laleéture  dubrefqui  lui 
étoit  addrefle , en  date  du  i j.  d’ Avril.  Il  leurtémoh 
gna  combien  le  pape  étoit  alHigéde  leurs  divisons , 
que  c’étoit  pour  les  alïbupir  que  fa  faintété  lui  avoit 
ordonné  de  fc  rendre  â Louvaii^,  6c  pour  recevoir 
leurs  écrits  de  part  & d’au trci,  aHn  de  les  c;rvoicr  a 
Romç  , où  iepape  porteroitun  jugement  définitif , 
ôc  qu’il  prioiti  archevêque Malines  efe  l’aider  dans 
cette  a^taire , fuivaj^t  les  defirs  de  la  faintété.  Enfin  ^ 
il  fit  fentir  aux  doéteurs  ç[u’ils.avolcnc  eu  tort  de  ren- 
dre leur  cenfure  publique , & d^caufer  par-là  beau- 
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coup  de  troubles  dans  les  Païs-Bas , au  lieu  de  l’en-  ■ - 

voïer  au  fouveraln  pontife,  à oui  fcul  il  apparte- 
noit , félon  lui , de  décider  de  lemblables  contro- 
verfes.  Les  docteurs  alléguèrent  pour  s’excu  fer,  qu'ils 
ignoroient  comment  leur  cenfure  étoit  devenue  pu- 
blique : que  cela  ne  s’étoit  pas  fait  par  ordre  de  la  fa- 
culté, & quelle  n’étoit pas  rerponiable  de  la  condui- 
te des  particuliers.  Il  étoit  vrai  en  effet  (]^ue  ce  n’é- 
toit pas  par  une  délibération  de  la  faculté  en  corps 
que  la  cenfure  avoir  été  répandue  dans-le  public, 
mais  on  fqavoit  quec’étoient  les  principaux  doéleurs  • 
qui  l’avoient  envoïée  & portée  eur-mêmes  en  divers 
endroits.  C’étoit  Michel  Baïus  qui  l’avoit  envoïée  à 
l’évêque  de  Namur,  Sc  à Stapleton  à Douai.  Gravius 
avoir  fait  un  voïage  exprès  pour  la  porter  lui- même 
àMalines , à Bruxelles  & à Mons.  D’autres  doiSteurs 
l’avoient  fait  tenir  ailleurs. 

- Peu  de  jours  apres  cette  aflcmblée , le  z 4,  de  Juin  -, 

le  pere  Leflius  remit  au  nonce  trois  différens  écrits  îenome.&jufli- 

* , , ^ . I |.  I . , hc4tion  (Icii  cen« 

<}ue  les  docteurs  avoienc  publiez  contre  lui,  avec  les  furc  ïéhc par  ics 
trois  réponfes  qu’il  y avoir  faites.  Il  demandoit  fur-  Pou- 
tout avec  beaucoup  d’mftances  qu’il  lui  fût  permis  ï'" 

de  conférer  en  prelence  du  nonce  & d un  notatre 
avec  des  députez  de  la  faculté  qui  lui  feroient  leurs 
objeâions  fur  les  points  controverfez , 6c  aufquels  il 
répondroit  : cette  propofition  avoir  plû  au  nonce  & 
à l’archevêque  de  Malines , 6c  la  faculté  eut  ordre  de  m 
nommer  deux  députez  : elle  nomma  Gravius  6c  Len- 
ûcus.  Mais  le  6.  de  Juillet , le  nonce  aïant  appellé  les 
deux  députez  avec  le  pere  Leflius  pour  commencer 
les  conférences,  la  commiffion  des  députez  fut  trou- 
vée infuSifante , en  ce  qu’on  ne  leur  permettoit  de 
Tome  XXXVL  . Y 


Digitized  by  Google 


An.,  i;88, 


T70  Histoire  EcClesiasttqdr. 
rien  avouer,  ni  de  convenir  de  quoi  que  ce  fût  qu’av' 
près  qu’ils  en  auroient  fait  leur  rapport  à l’aflemblée  ; 
ce  qvii  eût  été  prolonger  à l’infini  les  conférences. 
L’archevêque  de  Malinespropofa  de  traiter  par  écrite 
& cette  voie  parut  encore  trop  longue,  & d’ailleurs 
inutile  ; puifque  la  c’enfure  & l’apologie  devoient  fuf- 
fire  ; mais  comme  l’archevêque  infiua  fur  cette  de- 
mande, le  nonce  conlèntit  que  la  faculté  fît  encore 
un  écrit , à condition  qu’il  feroit  communiqué  au 
pere  Lclfius , afin  qu’il  pût  y répondre , s’il  le  jugeoie 
néceflaire  , & qu’on  en  demeureroit-là,  parce  qu’on 
envoïeroit  le  tout  au  pape,  dont  on  attendroit  la  dé- 
cifion.  Gravius  &:  Lenfæus  furent  chargez  par  la  fa  ■ 
Cülté  de  compofer  cet  écrit  qui  devoit  être  une  jufti- 
fication  ou  défenfe  de  la  cenfure. 

Elle  ne  fut  remife  au  nonce  que  le  6.  du  mois  de 
Septembre.  Elle  avoir  été  revue  & corrigée  par  cha- 


Omnium  tjaf- 
dem  faculiMiii 

J'Cliiiim  cjactrii  * , i '"a 

cjjicuffokalumtj-  cun  des  docteurs  en  particulier,  confarmee  oc  ap- 

jg  cotps  pat  uu  confcntement  una- 
nime y & il  fut  réfolu  de  la  donner  au  nonce  fouf- 
crite  par  le  doïen  au  nom  de  tous  les  doiÆeurs  , enr 
marquant  leur  confcntement  généralement  unifor- 
me , fcellée  du  fceau  de  la  faculté , & fignéc  d’An- 
dré SelTanus  fon  bedeau  , aulfi  notaire  public , en  la. 
maniéré  qu’on  le  voit  dans  l’imprimé.  Mais  le  non- 
ce fit  difficulté  fur  cette  forme  de  foufeription , qui 
« étoit  pourtant  la  forme  ordinaire  , &c  en  vouloir  une 
autre.  La  faculté- s’aflembla  plufieurs  fois  pour  en  dé- 
* libérer , & d’un  commun  confcntement  elle  refoluc 

de  ne  rien  changer  dins  cette  maniéré  de  figner  : de 
forte  que  le  nonce  l’accepta  ainfi.Dans  le  même  tems,' 
kfaculté  aïant  appris  que  des  thçologiens  de  Mayen» 
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■cc  ôc  de  Trêves  avoienc  condamné  fa  cenfure*,  .Gra- 
vius  fur  chargé  de  leur  répondre , & de  déclarer  dans 
Ton  écrit , que  la  cenfure  de  ces  théologiens  aiant  été 
faite  contre  un  ouvrage  qu’ils  n’avoient  jamais  ni 
lû  ni  vu  , c’étoit  une  entreprife  téméraire  & dérai- 
fonnable.  Le  nonce  aïant  reçu  la  jullificatioh  de  la 
, faculté , la  fit  remettre  au  reéleur  du  college  des 
Jefuites  de  Louvain  &c  au  pere  Leflius  le  10.  Septem- 
bre par  un  notaire  public  , afin  qu’ils  y pulfent  ré- 
pliquer pour  leur  défenfe.  Ces  peres  demandèrent 
du  tems  pour  préparer  leur  réponfe  & l’obtinrent  ; 
ils  la  produifirent  le  17.  d’Oéîobre,  & la  donne- 
rent.au  nonce. 

'Pendant  <^ue  les  parties  étoient  ainfi  occupées  à fe 
'défendre  &c  a répliquer , le  nonce  voulant  réprimer 
la  licence  de  quelques  efprits  brouillons  , arrêter  le 
bruit  de  ceux  qui  prenoient  parti  pour  les  uns  &c 
pour  les  autres , Sc  aller  au-devant  des  fuites  fâ- 
x:heufes , que  ces  difputes  pouvoient  avoir , fit  un 
décret  ou  une  ordonnance  qui  hé  ,-re^ardoit  ni  la 
faculté  qui  avoir  cenfure , niîesprofefleurs  Jefuites, 
dont  les  écrits  avoient  été  cenlurez;  les  uns  & les 
autres  aïant  fait  ce  f^u’on  défiroit  d’eux , mais  feule- 
ment ceux  qui  fe  declaroient  pour  les  uns  ou  pour 
les  autres  dans  les  fermons , les  leçons , ou  les  difpu- 
tçs  publiques  ou  particulières.  Cette  ordonnafice 
datée  de  Louvain  le  10.  de  Juillet  i j88.  eft  conçue 
en  ces  termes.  • • 

Oétave  , par  la  grâce  de  Dieu  & du  fiége« 
apoftolique  , evêque  de  Gajazzo  , nonce  de  notre  « 
faint  pere  le  pape  Sixte  V.  ôc  du  même  fiége  dans  » 
les  païs  de  Cologne,  Flandres,  balTc  Allemagne, &c.  « 
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■ -■  - — Quoique  tous  les  hommes  penfent  fort  différem- 

An.  1588.  «nient,  il-ya  néanmoins  une  uniformité  de  fenti- 
^i'cngVdfausufû  *>  mens  & de  penfées  ,tant  qu’ils  demeurent’attacher 
1).  f.  14.;.  14.  „ ^ Dieu  par  la  foi  &c  par  la  charité  , fous  un  chef  in- 

» vifible-,  & fous  faint  Pierre  fon  vicaire  , ôc  fes  lé- 
« gitimes  fuccefleurs  les  pontifes  Romains  : non-feu- 
- Icment  ils  font  dans  le  feul  &c  même  bercail  fous 

• l’autorité-de  ces  premiers pafteurs,  dont  lafuprcme 
M dignité  & le  pouvoir  qui  l’accompagne  , font  dé- 
» rivez  de  Jefus-Chrift  par  une  fucceflion  perpétuel- 
»>  le  ; mais  aufli  ils  doivent  y être  nourris  du  corps  6c 
■ du  fang  de  Jefus-Chrift , afin  de  donner  à leur 
» ame  la  force  dont  elle  a befoin.  Ils  font  aufli  dé- 
» pendans  dans  le  même  bercail  de  l’autorité  terrible 
» de  la  jurifdiélion  des’  mêmes  pafteurs , dont  la  puif- 
» fancc  pénétré  les  cieux , & le  foumet  tout  ce  qui 
» eft  fur  la  terre  , pour  les  contenir  tellement  dans 
» les  devoirs  de  la  religion  Chrétienne , que  n’aïant 
» qu'une  foi  & qu’un  baptême , & ne  fervant  qu’un 
» kul  Dieu , iis  foient  cous  unis  dans  les  mêmes  fen- 
M timens , ils  penfent  de  même , & parlent  le  mêm^ 
» langage  , ils  ne  fe  laiflent  point  entraîner  aux  dif- 
» férentes  conteftations  fur  la  dourine  , & ne  s’é- 

• loignent  jamais  par  aucun  fchifme  , ni  féparation 
» facrilége  de  cette  unité  d’elprit , & de  ce  lien  de 
••  la  paix.  « 

••  Aïant  donc  appris  pendant  notre  féjour  à Co- 
’»  logne , qOe  la  divifion  de  fentimens  s’étoit  élevée 
• •»  à Louvain  entre  les  doéteurs  de  runiverfîté  & les 

• théologiens  Jefuites , au  fiijet  de  quelques.articlcs 
» de  faine  doctrine  , qui  feroient  capables  de  rom- 

> w pre  l’unité  des  fldéles , & de  déchirer  le  corps  de 
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Jefus-Chrift , fi  l'on  n’y  apporte  un  prompt  remc-  « 
de  avec  réflexion  Sc  maturité  : non-feulement  nous  « 
avons  donné  avis  de  ces  divifions  à notre  faint  perc.« 
le  pape  Sixte  V.  pour  arrêter  le  cours  d’un  mal  fi  « 
dangereux  : mais  nous  avons  encore  averti  par  nos  « 
propres  lettres  avec  toute  la  diligence  pofliole  , A « 
prie  inftamment  les  deux  partis  de  fulpendre  tou-  - 
te  difpute  , foit  de  vive  voix  , foit  par  écrit , juf-  « 
ç^u  a ce  que  fa  fainteté  eût  prononcé  fur  ces  quef-  « 
tions  : 6c  nous  avons  re(^û^  cet  effet  un  mande-  • 
ment  apoftolique,  qui- nous  a été  adrelfé  direéfe-  •• 
ment , n’y  aïant  que  le  feul  pontife  Romain  fuc-  • 
cefleur  de  faint  Pierre , à qui  il  appartient  de  pro-  « 
noncer  fur  les  articles  controverlez  de  la  doctrine  *• 
Chrétienne  j & quoique  les  parties  aient  déféré  à <« 
nos  exhortations , & quelles  aient  témoigné  toute  «• 
la  foumiflion  polTible  a fa  fainteté  & au  fiége  apof-  <• 
colique  pendant  notre  réfidence  à Louvain  ; com-  « 
me  nous  fommes  informez  néanmoins  que  quel-  « 
ques  réguliers  de  différens  ordres  & des  clercs  fé-  • 
culiers , principalement  des  écoliers , prennent  par-  » 
ci  fur  les  queftions  qui  font  agitées  entre  les  theo- 
logiens  de  l’univerfité  de  Louvain , & les  prêtres  » 
profefleurs  de  théologie  de  la  Compagnie  de  Je-  » 
fus  , 6c  même  avec  tant  d opiniâtreté  , qu’ils  ofent  » 
condamner  dans  leurs  fermons,  leurs  leijons, leurs  «* 
difputes  6c  leurs  écrits  particuliers  , le  fentlment» 
de  l’une  des  parties  , que  la  fainte  églife  Romaine  « 
maktefle  de  toutes  les  églifes. , 6c  celle  qui  enfei-  » 
gne  la  difcipline  falutaire  , n’a  point  condamné  -,  « 
au  lieu  d'emploïer  leurs  foins  à appailêr  les  trou-  » 
blés , & 4 concilier  les  efprits  divilez , 6c  fouiflenc  » 


An. 
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•>  partout  le  feu  de  la  difcorde  , fous  le  faux  prétexté 

An.  ijJS,  „ j’une  dévotion  indiferette,  ou  plutôt  par  une  vaine 
» oltentation  , par  une  démangeaifon  de  parler  , & 

» -un  efprit  de  parti  auquel  iU  fe  livrent.  •> 

» Nous , voulant  remédier  à ces  défordres  , répri- 
» mer  la  témérité  de  ces  efprits  turbulens , & appai- 
.»  fer  le  fcandalc  des  peuples , nous  ftatuons  & or- 
.»  donnons  par  cette  préfente  ordonnance  appuïéc 
» d’un  bref  apoftolique , que  perfonne  de  quelque 
» rang  ; degrc,  condition  & dignité  qu’il  foit,  n’en- 
«tteprenne  déformais  de  parler  de  ces  queftions 
» controverfées  entre  les  deux  partis , ni  d’en  traiter 
« dans  les  fermons , difputes  publiques  & particulie- 
” res,  leçons  & afl'emblées  d'hommes  & de  femmes , 
»ni  d’apporter  des  raifons  & des  autoritezde  doc- 
••  tcurs , pour  établir  l’un  des  deux  fentimens  , & ré- 
« futer  l’autre,  ni  d’en  parler,  d’en  écrire  , d’en 
« diéter  des  traitez  , fous  prétexte  de  religion  ou  de 
« néceffité  , de  maniéré  qu’on  foit  affez  téméraire  ôc  ■ 
n préfomptueux  pour  taxer  ces  propositions  d’iiéré- 
» tiques  , de  fufpeétes  , d’offenfantes  , & de  dange- 
••  reufes  , de  faire  p^lTer  ceux  qui  les  foutiennenc 
•>  pour  être  notez  d’héréfie  , julqu’à  ce  que  ces  quef- 
«tions  aient  été  mûrement,  examinées  & dénnics 
» par  l’autorité  apoftolique.  Que  fi  quelqu’un  y con- 
« trevient , qu’il  Içache  qu’il  encourra  de  plein  droit  . 
« l’excommunication  , dont  il  ne  pourra  être  abfous 
» que  parle  fouverainpontife,  fi  ce  n’cft  à l’article  de 
»>  la  mort , & qu’il  fubira  les  autres  peines  que  nous 
.»>  nous  réfervons  de  lui  impofer.  » 

» Et  afin  que  nos  préfentes  lettres  & tout  ce  que 
nous  avons  ordonné , puilTcnt  plus  facilement  par- 
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venir  à la  connoilTance  de  tous  ceux  qui  y font  in-  « 

téreflez  ; nous  avertiflbns,  nous  requérons,  nous 
prions  , & même  nous  ordonnons  en  vertu  de  la  « 
îainte  obéiflance  à tous  & chacun  des  archevc-  « 
ques , ordinaires  des  lieux , leurs  fuft'ragans , vicai-  «« 
res , officiaux , & à tous  ceux  à qui  il  appartiendra , «• 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  publier  & d’in-  « 
timer  notre  préfente  ordonnance  , ou  de  la  faire  « 
intimer  & publier  à chacun  de  leur  diocèfe , aux  » 
monafteres , aux  prédicateurs , & autres  qu’ils  ju-  « 
geront  expédient , pour  ne  point  lailfer  croître  l’a-  « 
nimofité  6c  la  difl'ention  , caufes  du  trouble , qu’il  «• 
cft  néceffaire  d’extirper  jufqu’à  la  racine.  Et  de  « 
peur  que  quelqu’un  à l’avenir  de  quelque  maniéré  « 
que  ce  foit,  n’en  prétende  caule  d’ignorance,  » 

6c  n’entreprenne  de  s’exeufer  : Nous  voulons , « 
nous  llatuons , nous  ordonnons  par  la  même  auto-  » 
rité  , d’afficher  ces  préfentes  lettres  aux  lieux  ac-  « 
coutumez  de  cette  ville  de  Louvain,  6c  dans  tous  « 
les  autres  pais  du  reffort  de  notre  légation , & •» 
qu’elles  y demeurent  affichées  pendant  quelque.- 
tems  6c  produifent  par- là  le  même  effet , ^ue  fi  el-  « 
les  avoient  été  perfonnellement  fignifiees  à un  « 
chacun.  Donné  à Louvain  le  i o.  de  Juillet  1 588.  «► 
indiéàion  première  , la  quatrième  année  du  pon-  « 
tificatde  notre  faint  pere  Sixte  cinquième.  » 

Lentmce  pouffa  encore  plus  loin  Ùl  commiffion  , ' xxxr. 
car  aïant  reçu  des  ordres  cie  Rome  pour  s’informer  ne  hçHrTuVm.-™* 
s’il  n’y  avoir  pas  quelques  évêques  qui  vouluffent  s’at- 
tribuer  fautorité  de  juger  les  articles  en  queftion  , * 

comme  le  droit  le  preferit  ; il  en  parla  à l’archevêque  xy. 

. de  MaJines,&  apprit  de  lui  qu’il  écoitvrai  qu’il  avoir 
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pcnfé  a prononcer  un  jugement  contre  les  Jefüites , 
mais  qu’il  s’étoit  contenté  de  les  en  menacer , que 
pluiîeurs  évêques  & plufîeurs  chapitres  lui  avoient 
écrit  là-defllis  pouralTembler  un  concile  -,  qu’il  y en 
avoir  un  grand  nombre  qui  avoient  fouferit  à la  cen- 
furè , mais  qu’aucun  n’avoit  connu  de  cette  affaire  fé- 
lon les  formes  du  droit , & que  puifque  le  pape  s’en 
étoit  faifî , l’on  attendroitavecrcfpeékfa  décifion.  Le' 
nonce  aïant  donc  reçu  les  écrits  de  part  & d’autre , les 
cnvoïaàRomeau  cardinal  de  faintSeverin  ,pour  fer- 
vir  à l’examen  qui  devoir  précéder  le  jugement  défini- 
tif. Le  19.  deNovembre  aïant  aflemblc  la  faculté  de 
théologie  avec  le  reékeur  du  collège  des  Jefüites, & le 
pere  Leflius  , il  leur  rappella  tout  ce  qu’il  avoir  fait  &c 
ordonné  pour  les  unir  enfemble , renouvella  fon  or- 
donnance , & les  exhorta  cous  à la  paix , en  leur  ré- 
comrnandanc  de  garder  le  filence  fur  ces  matières 
conteftées , d’être  fidèles  aux  engagememens  qu’ils 
avoient  pris  avec  lui , de  vivre  tous  en  bonne  incel-  , 
ligence  , & de  ne  fe  provoquer  en  aucune  maniéré 
les  uns  les  autres  : tous  le  lui  promirent  ; & l’on  en  *, 
paffa  un  ade.  Enfuice  il  les  congédia , 6ç  reprit  le 
chemin  de  Cologne. 

Sixte  V.  n’agiffoit  pas  fi  prudemment  par  rapport 
à l’Angleterre.  Le  delir  de  favorifer  les  deffeins  de 
Philippe  IL  fur  ce  rolaume , lui  fit  donner  une  bul- 
le , par  laquelle  il  mic-l’Angleterre  en  intttdit.  Ses 
prétextes  étoient , que  c’écoic  un  fief  du  faint  fiége  , 
donc  la  reine  Elifabeth  ne  lui  avoir  jamais  rendu 
hommage,  & que  cette  reine  perfécutoit  l’églife 
Catholique.  En  conféquence , il  excommunioit  de 
nouveau  Elifabeth , la  déclaroic  déchue  de  cous  fes 

droits 
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droits  aux  roïaumes  d’Angleterre  &c  d’Irlande,  & dé-  ' " ' 
gageoit  fes  fujets  de  Tobéiirancc  cju’ils  lui  dévoient.  / 

Par  une  fuite  du  même  abus  qu’il  faifoit  de  fon  aufo- 
rité,  il  ordonnoit  à tous  ceux  qui  auroient  connoif- 
fance  de  fa  bulle , de  quelque  condition  qu’ils  fufl'ent, 

•ôc  fous  peine  d’excommunication , de  ne  donner  au- 
cun fecoursàBJifabeth , de  n’entretenir  avec  elle  au- 
cune intelligence  ni  aucun  commerce,  mais  dt  réu- 
nir.plutôt  toutes  feurs  forces  pour  la  punir  de  fa  dé^ 
fobeilTance.  Il  ordonnoit  outre  cela  à tous  fes  fujets"  • 
d’exécuter  ces  ordres  à la  lettre,  de  fe  joindre  à l’armée 
Efpagnole  aulTi-tôt  qu’ils  feroient  informez  de  fon 
arrivée  en  Angleterre , & de  fe  foumctlre  en  tout  au 
prince  de  Parme , que  le  roi  Catholique  , auteur  de 
cette  expédition  , avoit  mis  à la  tête  de  cette  entfe- 
prife.  Il  promettoit  de  grandes  récompenfes  à ceux 
qui  s’alTurcroient  d’Elifabetli , & la  livreroient  ayx 
Catholiques , pour  la  punir  de  fes  crimes , & hnilToic 

ftar  la  formule  ordinaire , en  ouvrant  les  trefors  de* 

’églife  à tous  ceux  qui  favoriferoient  cette  expédi- 
tion. On étoit  convenu  que  Philippe  apres  avoir  fou- 
rnis l’Angleterre  , tiendroirce  roïaume  à foi  &c  hom- 
mage du  faint  fiége  apoftolique.  , • . xxxni. 

• Ce  zélé  trop  peu  mefuré  du  pape , fut  caufï  que  le  u reTnc  d^Ang'e- 
dclTein  du  roi  d’Efpagne  avorta.  La  reine-voïant  d’un 
côte  cette  bulle , ôc  de  l’autre  les  grands  préparatifs  b.  xJw./.s?. 
de  la  flotte-  Efpagnole , & un  écrit  prénïûturé  du 
.cardinal  Alain , qui  étoit  impatient  d’exercer  fo|i 
pouvoir,  penfa  férieuf«ment  àfe  garantir  d’un-pro- 
jet qui  ne  pouvoit  réulfir  que  par  la  furprife.  Sa  pre- 
mière démarche  fut  d’informer  le  prince  de  Parme 
des  avis  quelle  recevoit  de  tous  côtez , & de  lui  de-  *• 

Tome  XXXVI.  . Z 
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mander  qu’il  eût  à déclarer  policivement  s’il  avoic 
ordre  de  mettre  cette  prétendue  bulle  à exécution  > 
&«|u’en  ee  cas  elle  rappelleroic  Tes  députez  qui  trai- 
toient  de  la  paix  à Bourbourg.  Ce  prince  Italien  > 
fubtil  & dUlimuléi  ne  lui  répondit  qu’en  termes  am- 
bigus : & la  reine  qui  comprit  ce  langage , fe  prepa-. 
ra  férieuCement  à la  défenie,  & rompk  les  conféren- 
ces : eüe  aflèmbla  fon  parlement , qui  lui  promit 
tout  ce  qu'elle  pouvoir  foubaiter.*  Elle  équipa  & fie 
équiper  par  les  Provinces>unies  le  plus  grand  nom- 
bre de  vailTeaux  qui  lui  fut  pofiible  , dont  les  ren- 
dez-vous furent  à Plimouth  Sc  dans  la  Manche.  Les 
milices  du  rtAaume  furent  afl'einblées , elle  en  for- 
ma deux  camps  ^ l’ua  proche  l’embouchure  de  la 
Tamife^  & l’autre  aux  environs  de  Londres , & 
aïant  fait  arrêter  tous  ceux  d’entre  les  Catholiques 
qui  lui  parurent  les  plus  fufpeéfs  : elle  s’alfiira  des 
autres , en  les  désarmant  > & en  faiiant  épier  leur 
«conduite. 

Cependant  la  flotte  que  le  roi  d’E^agne  avoic 
deftinée  pour  l’expédition  d’Angleterre  ..s’étoit  mi- 
fe  en  mer.  Cette  flotte  la  plus  formidable  qui  eût  en- 
core parue  fur  l’Océaji , éroit  compofée  de  cent  cin- 
qpante*vaiâeaux  de  toute  efpéce.  Non-feulemenc 
elle  étoit  pourvue  pour  plus  de  fix  mois  de  toutes  les 
provilions  néceflaiies  ; mais  outre  une  armée  nom- 
Dreufe , on  avoit  eu  foin  d’y  faire  embarquer  quanti- 
té-dc  religieux  de  differens  ordres , quLapres  le  dé-, 
barquement.de.voicnt  exhorter  les  peuples  à rentrer 
dans  robéilfance  de  l’églife  Romaine  -,  car  les  Efpa- 
gnols  étoient  bien-aifes  de  perfuader  qu’ils  n’avoiehc 
d’aucre  motif  dans  cette  expédition  que  la  défenfè  de 
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larclieion.  On  navoit  auffi  rien  épargne  pour  met- 
tre la  flotte  en  état  de  réliitcraux  plus  rudes  tempê- 
tes. Il  fembloit  qu’en  prenant  ces  précautions  on  eût 
prévu  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  : en  effet,  à peine 
cette  flotte  fût-elle  fojtic  du  port  de  Lifbonne, 
qu’elle  fut  fi  cruellement  battue  de  la  tempête  , 
qu’elle  eut  aflez  de  peine  à fe  raffcmblcr  à ki  Coro- 
gne , & ce  ne  fut  qu’apres  avoir  évité  une  infinité 
d’autres  périls , quelle  entra  enfin  dans  la  Manché 
le  1*1.  de  Juillet  1588.  Le  duc  de  Médina  Sidonia 
qui  en  avoit  le  commandement,  dépêcha  auffi- tôt 
au  printfe  de  Parme  pour  lui  en  donner  avis , & le 
prefler  d’envoïer  fes  ordres»pour  faire  la  defeente  en 
Angleterre , tandis  que  lui  avec  la  flçtte  d’Efpagne 
livreroit  combat  à celle  d’Angleterre.  Mais  quoique 
celle-ci  fut  inférieure  de  beaucoup  , celle  des  E(pa- 
gnols  ne  put  lui  réfider  long  tems  : les  Anglois  par 
ifcur  habileté , jointe  à leur  courage , vainquirent  la 
flotte  Efpagnole  , & l’obligerent , après  l’avoir  en- 
tièrement diffipée,  & lui  avoir  faitfouffirir  des  per- 
tes confîdérables , de  reprendre  lionteufement^  la 
route  d’Efpagne.  - 

•Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  à la  France  , 
par  la  faétion  dés  Guifes  ôc  les  fureurs  ^e  la  ligue. 
Pendant  que  le  duc  de  Lorraine  étoit  allé  attaquer 
Jametz , petite  ville  de  la  principauté  de  Sedan , 
avec  fes  troupes  &c  celles  que  le  prince  de  Parme  lui 
avoit  envolées  : le  duc  de  Guife  tendit  fes  conféren- 
ces à Nanci  avec  les  chefs  de  la  ligue  & le  duc  de 
Lorraine  y étoit  préfent:  on  y convint  de  douze  arti- 
cles. Le  premier , que  le  ft)i  feroit  fommé  de  fe  join- 
dre plus  ouvertement  & avec  fincérkéàia  ligue,  6c 
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■ d’éloigner  de  iui^des  places,  emplois  & états , ceux 

An.  t/88,  jm  j'çjroient  nommés,  z.  De  faire  publier  le  con- 
cile de  Trente  dans  tous  fes  états , làiir  à en  fufpen- 
4 , dre  feulement  l’exécution  pour  q^uekjue  tems , en  ce 

qui  concerne  le  droit  d’exemtion  que  prétendent 
avoir  les  chapitres,  les  abbaïes,  &.  quelques  autres 
églifes  du  roïaume,  félon  qu’il  fera  avifé.  3.  D’éta- 
blir le  tribunal  de  la  fainte  inquiCtion au  moins 
dans  les  bonnes  villes,  comme  l’unique  & le  plus 
fur  ren^dc  pour  extirper  l’hcréfie,  ep  obfcrvanuquc 
, le»  OlKciers.de  cette  inquilition  foient  étrangers , ou 
du  moins  , qu’ils  ne  foient  pas  nez  dans  lesiicux  où  . 

. on  l’établiioit , & qu’ils  iVy  aient  ni  parens  ni  alliez. 

■ * 4.  D’accorder  aux  cccléfialliqucs  la  permilTion  de  ra-  , 

cheter  à perpétuité  les  biens  aliénez  de  leurs  églifes  ^ 
de  quelque  nature  qu’ils  foient , de  ceux  qui  les  .au- 
ront achetez  ; & d’obliger  les  ecclélialliques  à renv- 
plir  les  fommes  nécellaircs  pour  faire  ces  remboui^ 
femens , (clon  les  moïens  qu’ils  auront.,  en  voiant 
l’état  de  leurs  revenus  & de  leurs  biens.  /.  D’accor- 
, der  aux  chef  de  l'union  quelques  places  fortes , avec 

. la^ermillion  de  les  fortlHer  de  nouveau,. & d’y  metr 
tre  des  gens  de  guerre  , comme  ils  jugeront  à pro- 
, pos  , aux  dépens  des  villes-^:  du  pais  j comme  aullî 
• les  places^qu’ils  tiennent  a préfent.  6.  De  fournir  la 

folae  des  gens  de  guerre , qu’il  fera  nécelTaire  d’a- 
voir en  Lorraine  & aux  environs,  pour  fermer  de  ce 
côté  là  l’entrée  du  roïaume  aux  étrangers  ; & pour 
' foürnir  à ces  dépenfes , continuer  la  guerre  com- 
mencée , le  roi  fera  vendre  au  plutôt,  fans  autres 
formalitez,  les  biens  des  hérétiques  &:  de  ceux  qui 
leur  font  unis.  7.  De  plus , que  ceux  qui  autrefois  ont 
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écéiicVétiques,  o^répucez  pour  celsdepuisTana  jtsp. 
de  quelque  (qualité  &C  condicion  qu’ils  puilTcnc  erre  , 
foienc  tenus  a païer  le  tiers , ou  du  moins  le  quart  de 
leurs  biens,  tant  que  laguerre  durera.  8.  Et  que  les 
autres  Catholiques  foient  taxez  au  dixiéme  de  leurs  ■ 
revenus  paf  chaque  année,  fauf  à les  rembourfer  ci- 
après  j félon  la  recette  & dtpenfe  qui  fera  faite  : Sc 
pour  cet  effet  on  nommera  des  commilfaires  chargez 
de  faire  les  ventes  S>c  taxes , tant  des  eccléfiaftiques 
que  des  féculiers,  mais  autres  que  les  officiers  des 
coftrs  fouveraines , afin  que  cela  foit  çxécuté  plus 
promtement  & à moindres  frais.  9.  Qup  les  parens 
des  hérétiques  ou  leurs  alliez,  feront  contraints  par 
toutes  fortes  de  voies , d’acheter  leurs  biens , en  leur 
remettant  le  cinquième  du  jufte  prix  ; & s’ils  refufcnt' 
de  profiter  de  cet  avantage , & que  ces  biens  foient 
vendus  à d’autres  ^ils  ne  feront  plus  requs  à demam 
der  ces  biens , ni<par  retrait , ni  autrement,  i o.  Que 
les  premiers  deniers  qui  procéderont  de  ces  ventes , 
feront  emploïez-à  l’acquit  des  dettes  que  les  chefs  de 
l’union  auront  contrariées  pqur  fouteniria  guerre; 
&c  le  furplus  fera  pour-  l’avenir  : ces  deniers  feront 
mis  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  nommez, 
fans  pouvoir  être  convertis  ni  emploïez  ailleurs. 

1 1 . Qu’on  n’accordera  la  vie  à aucun  prifemnier  de 
guerre  y s’il  neVromet  &:  fait  ferment  de  vivre  à l’a- 
venir en  catholique  , 4^s’il  ne  paie  d’abord  le' prix 
de  tous  fes  biens  , s’ils  n’oiK  pas  été  vendus  , & en. 
cas  qu’ils  l’aient  etc , s’il  ne.  renonce  à tous  les  droits 
qu’il  y pourra  prétendre  1 &:  sÜl  ne  s’oblige  de  plus  à 
fervir  trois*mois  üc  plus,  Ti  on  le  jugea  propos,  en  ca 
qu’on- voudra  Tcmploier,  à fes  propres  frais. 
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: Ccs»articles  ainfi  arrêtez , furent  ^réfentez  au  roi , 
qui  parut  d’abord  difpofé  dé  les  agréer , pour  empê- 
cher que  le  peuple  qui  étoit  favorable  au  duc  de  Gui- 
fe , &:  qui  foup^onnoit  qiuc  fa  majefté  fupportoit  les 
hérétiques , ne  murmurât  : le  roi  néanmoins  différa 
toujours  de  répondre  à ces  articles , & fit  fi  bien  , 
qu’à  la  fin  il  fe  difpenfa*de  les  approuver.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  n’eut  bien  voulu  trouver  un  moïen  sûr  pour 
ruiner  les  Proteftans  ; mais  il  i^e  crut  pas  qu’il  dût  fe 
prêter  ouvertement  aux  clacfs  de  la  ligue.  Il  fentoie 
bien  que  la  religion  n’étoit  qu’un  prétexte  pour  fèr- 
vir  à leur  ambition  & à leur  infatiable  envie  de  ré- 
gner i & qu’en  demandant  la  publication  du  con- 
cile de  Trente  , l’établifTement  de  l’inquifition , la 
cefiîon  de  qu«lques  places  de  fûreté  , &c  le  change- 
ment des  gouverneurs , ils  n’avoient  d’autre  deffein 
que  de  rendre  la  guerre  éternell* , d’anéantir  l’au- 
torité roïale  ; en  un  mot,  de'fe dé£iire  du  fouverain 
de  quelque  maniéré  que  ce  fut , & de  tous  ceux  qui 
pourroient  leur  difputer  la  couronne  -,  toutes  ces  rai- 
fons  mûrement  examinées,  furent  caufe  que  le  fuc- 
cès  de  la  conférence  de  Nanci  ne  répondit  pas  aux 
intentions  des  ligueurs  : aufli  la  fureur  du  peuple  ne 
s appaifoit  pas.  Paris  étoit  inondé  de  libelles  diffama- 
toires, & de  vers  fatyriques  contre  le  roi  & contre, 
le  duc  d’Epernon  fon  favori , qui  fe  rendoit^e  plus 
en  plus  odieux  par  les  no^eaux  bienfaits  dont  fa 
.majefté  le  combloit  chaque  jour. 

Sur  ces  entrefaites , le  parti  Protéftant  perdit  le 
prince  deCondé , qui  mounit  empoifonné  à l’^e  de 
trente-cinq  ans,  à faint  Jean  d’Ang^i  eh  Sainton- 
ge , le  J.  de  Mars  de  cette  année.  Dans  le  même 
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tcms  , les  ligueurs  écrivirent  au  due  de  Guife , que 
s’il  tardoic  encore  à venir  à leur  fecours,  il  y en  avoit 
plulieurs  dans  le  parti , qui  dans  refpcrance  de  fe  rac- 
commoder avec  le  roi,  les  abandonneruient  pour  fc 
remettre  à fa  clémence , & qu’ils  ne  manqueroient 
•pas  de  révéler  tous  leurs  projets.  , 

Sur  ces  remontrances  fe  dire  prit  la  route  de  Paris. 
Il  étoit  déjà  à SoiflTons , lorfque  le  roi  lui  envoïa  di- 
re , que  fon  intérêt  demapùoit  qu’il  ne  s’approchât 
pas  plus  près  : à quoi  il  répondit , que  tout  fon  défit 
étoit  de  fervir  le  Roi  *,  qu’il  ne  fi^avoit  que  trop  de 
combien  de  calomnies  fes  ennemis  l’avoient  chargé  ; 
qu’il  vouloir  s’en  juftifier  ; & que  pour  cet  effet , il 
venoit  en  homme  privé  , & fans  aucune  fuite , qui 
pût  le  faire  foupijonner  j que  fon  deffein  étoit  de 
contenter  le  roi  en  toutes  occafions , & lui  faire  ,con- 
nokre  qu’il  ne  fe  départiroit  jamais  de  fes  comman- 
demens. 

Il  arriva  à Paris  le  p.  de  Mai , & alla  defeendre 
chez  la  reine  mere , qui  le  conduifit  chez  le  roi. 
Henri,  en  le  voïant,  lui  dit  d’un  ton  vif:  Je  vouÿ 
avois  fait  avertir,  que  vous  ne  vinifiez  pas.  Il  eft  vrai, 
firc , lui  répondit  le  duc  ; mais  je  fuis  venu  me  livrer 
à votre  majefté  pour  lui  demander  jufiiee , & me 
juilifier  des  calomnies  de* mes  ennemis,  quoique 
toutefois  je  n’aurois  eu  garde  de  parokre  en  fa  pré- 
fence  , fi  j’avois  reiju  des  ordres  plus  clairs  & plus  ex- 
près de  fa  part.  Il  fit  enfuite  un  difeours  long&  pré- 
médité, pour  faire  connoître  fon  innocence,  -& 
pour  confirmer  fes  paroles  , il  ajouta  qu’d  étoit  prêt 
de  fubir  Ja  condamnation  que  fa  majellé  vouaroic 
prononcer.  Le  roi  difiimula  Jbn  lefientiment , & le 
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congédia , en  lui  difant , que  s'il  vouteit  fe  juftifier 
de  toutes  les  calomnies  donc  il  prétendoit  qu’on  le 
chargeoic,  il  falloit  qu’il  commençât  par  faire  en 
forte  que  fe^aétions&  fa  conduite  fuüenc  confor- 
mes à les  difeours. 

A quelque  teins  de.  là  , le  roi  ordonna  à tous  les» 
étrangers  de  fortir  de* la  ville  de  Paris  , & voulut 
faire  vilîter  toutes  les  maifons  : mais  trouvant  de  la 
réfiftance  delà  part  des  habicans , il  en  prit  occafion 
de  faire  entrer  pendant  la  nuit  cinq  à lîx  mille  hom- 
mes , tant  Suides  que  François  , ann  de  les  pofter  en 
dift'erens  endroits  de  la  ville  : mais  ce'que  ce  prince 
avoir  regardé  comme  une  précaution  pour  fe  garan- 
tir du  danger  , fut  le  fignal  de  la  révolte.  Le  lende- 
main 1 1.  de  Mai  ,-les  Parilrens  efFraïcz  de  la  venue 
de  cçs  foldats,  tendirent  les  chaînes , fe  barricadè- 
rent dans  les  rues , garnirent  de  pierres  les  fenêtres 
de  leurs  maifons , & firent  proviuon  de  toutes  fortes 
d’armes  pour  fe  défendre  : les  rues  furent  dépavées  , 
on  drâda  des  barricades  avec  de  groffe»  pièces  de 
bois  , & des  tonneaux  remplis  de  terre  & de  fumier. 
On  agit  de  tous  cotez  avec  tant  de  promptitude , 
qu’avant  midi  ces  barricades  que  l’on  formoïc  de  rue 
en  rue  , &jqu’on  garniflbit  de  monde  , furent  avan- 
cées jufqu’à  cinquante  pas  du  Louvre.  * 

Les  troupes  du  roi  fe  trouvant  ainfi  enveloppées , 
Ains  pouvoir  ni  avancer  ni  reculer , étoient  expofées 
au  danger  inévitable  d’être  affommées  par  les  pavez 
qu’on  jettoic  fur  elles  de  tôutes  les  fenêtres  ; ou 
percées  de  coups  de  moufquec  que  les  bourgeois  leur 
tiroient  à coups  sûrs  de  derrière  les  barricades.  Il  y 
avoit  déjà  plus  de  foixante  Suiffes  de  cuez^  lorfque<  le 

duc 
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duc  de  Guife  , qui  jufqu’alors  étoit  demeure  dans  fon — 

hôtel  , voïant  la  ville  en  fon  pouvoir,  les  gens  de 
guerre  rendus  &:  défarmcz , & le  roi  meme  avec  les 
liens  afliégé,  & tenus  comme  prnonnier  dans  le  Lou- 
vre , parut  au  milieu  du  peuple , ne  portant  qu’une 
canne  à la  main  , pour  faire  voir  qu’il  ne  craignoit 
rien  , & alla  de  quartier  en  quartier  pour  exhorter  . - 
les  habitans  à fe  tenir  fur  la  défennve  , puifque 
Dieu , difoit-il , leur  avoir  fait  la  grâce  d’alTurer  leurs 
vies , leurs  familles  , leur  liberté  , la  religion 
l’honneur  de  la  fainte  eglife.  Etant  arrivé  à l’endroit 
où  les  troupes  du  roi  étoient  comme  retenues  & af- 
fiégées  , il  leur  fit  rendre  leurs  armes , & chargea  le 
comte  de  faint  Pol  de  les  conduire  jufqu’au  Louvre  , 

&-deneles  point  quitter  quelles  ne  fuflent  en  lieu  de 

sûreté.  Ce  procédé  du  duc  augmenta  beaucoup  fon 

crédit  & foif  autorité  parmi  le  peuple,  qui  prenoit 

un  plaifir  fenfible  à être  le  témoin  de  cette  efpécc 

de  triomphe,  & lui  attira  l’eftime  des  troupes  roïa- 

lillcs , qui  lui  eurent  une  vraie  obligation  de  les  « • 

avoir  tirées  des  mains  d’une  populace  mutinée. 

Le  foir  on  établit  des  corps-de-garde  dans  toutes 
les  places  & dans  tous  les  quartiers  de  Paris  : mais  le 
prévôt  des  Marchands  leur  aïant  voulu  donner  le  mot 
du  guet  de  la  part  du  roi , à fon  ordinaire  , les  fédi- 
tieüx  le  re'fufcrent , & allèrent  recevoir  l’ordre  du 
duc  de  Guife  , qui  attendoit  avec  patience  qu’on  viiît 
lui  faire  quelques  propofitlons  d’accommodement  } 
il  fallut , en  effet , en  venir  à cette  extrémité. 

La  reine  mere  accompagnée  de  Pinart  fecrétairc  l, 
d’état , du  fieuf  de  Belliévrc-,  & de  quelques  gentils-  v'f 
nommes  , fe  rendit  a l’hotel-dc  Guife.  Le  duc  vint  au-  mandes  iniuiu». 
*Tome XXXVI , Aa  ♦ 
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> devant  d’elle , & après  quelques  plaintes  récipro- 

An.  1588.  q^jes,  on  entra  en  conférences;  mais  le  duc  fit  des 
dttt’Mrreutvilts,  demandes  fi  injuft^&  fi  dcraifonnaBles  , que  la  rei- 
<s  /.  (oi.  ne  défefpéra  d’un^ureux  fuccès.  Il  vouloir  que  le 
roi  le  déclarât  fon  lieutenant  général  dans  tous  fes 
états , avec  la»même  autorité  que  fon*  pere  avoir  eue 
fous  le  régne  de  François  II.  &:  qu’on  tînt  les  états  gé- 
néraux à Paris , ou  cette  charge  lui  feroit  confirmée  : 
que  pour  raflurcr  les  peuples  contre  les  dangers , aul^  . 
quels  ils  feroient  expofc4  fous  le  régné  d’un  prince 
Protellant  , le  roi  de  Navarre  &c  les  princes  de  la 
mal  fon  de  Bourbon  qui  fuivoien  t fon  parti , fuflenc 
déclarez  déchus  â perpétuité  du  droit  de  fucceder  a 
la  Couronne  : Que  les  tailles  Sc  les  contributions  du 
peuple  feroient  limitées  à l’avenir  ; que  pour  retran- 
cher toutes  les  nouveautez  odieufes  & fufpcétes  , 
toutes  les  forçies  du  gouvernement  fuMbnt  réduites 
à certaines  réglés  que  le  roi  ne  pourroit  changer  .- 
Que  le  duc  d’Epernon  , la  Valette  fon  frere  , f ran- 
• ♦ çois  d’O  , les  maréchaux  de^Rctz  & de  Biron , le  co- 

lonel Ornano  , qu'il  difoit  être  tous  d’intelligence 
avec  les  Calviniftes , fulFent  privez  de  leurs  charges 
^ gouvernemens , ^ bannis  a perpétuité  de  la  cour  r 
qu’on  ôtât  à Crillon  la  charge  de  meftre  de  camp  du 
régiment  des  gardes  : Que  le  duc  de  Nemours  eût 
le  gouvernement  de  Lyon , & le  duc  d’Elbœuf  celui 
de  Normandie  f que  le  roi  cafsât  fa  garde  de  quaran- 
te-cinq hommes  , inconnue  à fes  prédécclfeurs,  pro- 
teftant  qù’autrement  il  ne  pourroit  jamais  prendre 
confiance  en  lui  ni  approcher  de  la  perfonne  : Que 
le  comte  de  BrilTac  fut  fait  gouverneur  de  Paris  ^ 
le  duc  de  Mayenne  amiral  de  France  ^ & la  Châ- 
• * 
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trc  maréchal  , à hi  place  de  Biron. 

. La  reine  mere  aïanc  écouté  ces  propoficions , de- 
manda au  duc  ce  qu’il  croïoit  que  ^penferoienc  les 
François  &:  cous  les  princes  de  l’Lurope  , quand  ils 
apprendroient  jufqu  un  fujec  avoic  pu  porter  fa 
témérité,  en  faifanc de  pareilles  demarldes  à fon  fou- 
verain  , qui  ne  cendoicnc  pas  moins  qu’à  voulolj:  le 
mettre  à la  chaîne  , & lui  ôter  la  couronne  de  delTus 
la  tête.  Le  duc  lui  répondit  qu’il  ne  demandoit  ces 
charges , ces  dignités  & ces  emplois  , que  pour  des 
perfonncs  qui  en  ctoient  dignes  : Que  chalfer  les 
Droiiillons  de  l'état  ,^lçs  ennemis  du  bien  public  , les 
fauteurs  de  l’hérélie  ôc  les  perfécuteurs  de  la  reli- 
gion, c’étoic  purger  le  roïaumc  d’un  pernicieux  poi- 
lon  , & mettre  en  repos  le  roi , en  lui  faifant  rendre 
TobéilTance  qui  lui  écoic  duc  ; & que , quoiqu’à  vrai 
dire , ce  remede  fut  amer  au  commencement  ; il  ne 
laiflcroic  pas  à la  fin  d’être  très  utile  : Enfin,  après 
quelques  difeours  alTez  vifs  de  part  & d’autre  , le  duc 
conclut  : Que  puifque  le  roi  avoic  connu  f’intérieur 
de  fon  ame  , &c  réduit  les  chofes  au  point  où  elles 
ctoient , il  ell  réfolu  de  perdre  la  vie , ou  d’alTurer 
la  religion  & l’état  de  fa  maifon.  La  reine  cônnoif- 
fant  par  ces  difeours  que  le  duc  étoic  inflexible  , & 
qu'il  fe  prévaloir  trop  du  grand  crédit  qu’il  s’étoit 
acquis  dans  l’efpric  des  Parifiens , fc  retira.  La  nuit 
fe  pafla  à délibérer  fur  les  propoficions  du  duc  : & le 
lendemain  lé  roi  s’étant  enfermé  avec  la  reine  fa 
mere , lui  confellla  d’aller  trouver  le  dUc  de  Guife  , 
de  feindre  de  fc  prêter  à un  accord,  & de  tirer  le 
traité  en  longueur  , pour  lui  donner  le  teins  de  for- 
tir  fecrétement  de  Paris & de  ne  fe  pas  laifler  aflic- 
t Aa  ij 
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ger  dans  le  Louvre  , comme  les  ligueurs  avoient 
réfolu  de  le  faire.  Mais  cette  tentative  fut  inutile  i 
6c  le  roi  étant  averti  coup  fur  coup , que  les  fac- 
tieux avoient  des  magafins  d’armes  dans  le  couvent 
des  Cordeliers , 6c  que  les  liseurs  avoient  abfolti- 
ment  réfolu  de  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne  ^ la 
crainte  le  porta  à ajouter  foi  à ces  rapports  ; 6c  aïanc 
communiqué  fon  delTein  à la  reine  fa  mere , & à 

3uelques-uns  de  fes  miniftres.,  il  fe  fauva  en  grand 
éfordre  par  la  porte  neuve  dans  le  jardin  desThuil- 
leries , 6c  de  là  dans  le  monaftere  des  Feuillans , qui 
pour  lors  n’étoit  pas  enfermé  ^dans  la  ville.  Là  il 
monta  à cheval , précédé  des  SuilTes  , du  régiment 
des  gardes  & d’une  partie  de  fa  cour , 6c  vint  cou- 
cher à Trape , proche  Verfailles , d’où  le  lendemain 
il  fe  rendit  à Chartres.  Le  duc  de  Guife  fâché  d’avoir 
ainfi  manqué  fon  coup  , ne  penfa  plus  qu’à  lé  ren- 
dre maître  de  Paris.  Laurent  Tetu.Iui  rendit  la  Baf 
tille  , dont  il  étoit  gouverneur  : enfuite  il  fe  rendit 
maître  de  Vincennes , 6c  indiqua  une  alTemblée  pour 
créer  de  nouveaux  magiftratsjla  Chapelle  Marteau 
fut  fait  prévôt  des  marchands,  en  la  place  de  Per- 
reufe . qui  fut  mis  à la  Baftillc  -,  & les  deux  échevins 
le  Comte  6c  Eugaly  aiant  fuivi  le  roi , on  mit  en 
leurs  places  Compan  & Rolan,’tous  gens  dévoüea 
au  duc  de  Guife  6c  à la  ligue.  Enfin  , lè  gouverne* 
ment  de  la  Baftille  fut  donné  à Bulfy  le  Clerc , le 
plus  furieux  des  feize  : on  nommoit  ainfi  ceux  qui 
comm.-indoftnt  pouf  la  ligue  dans  les  feize  quartiers 
de  Paris. 

Le  roi  étant  à Chartes  , écrivit  le  17.  de  Mai  aux 
gouverneurs  des  provinces,  au  fujet  de  ce  qui 
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venpic  de  le  pallor  à Paris.  Il  leur  mandoit  d’in-  ^ 

\ former  les  villes  de  leurs  eouvernemcns  de  la  révol- 

, CF.  f er  • I /\  «iiunt  de  I un  co- 

te des  Pariliens  , & de  ne  point  louftnr  que  la- me-  té. 

me  chofe  arrivât  dans  les  provinces.  Il  leur  recom- 
mandoic  aulli  d’eipploïer  leur  autorité  avec  pru- 
dence , pouc  arrêter  le;  faux  bruits  que  les  malins  ré- 
pandoient'dans  la  vue  de  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. En  même  tems  il  écrwit  d’autres  lettres  aux 
villes  du  roiaume , pour  les  alTurer.  de  fa  bonne  vo- 
lonté , de  fon  zele  pour  le  maintien  de  la  religion 
Catholique  Apoftolique  & Romaine , &c  de  fes  bon- 
nes intentions  pour  diminuer  les  tailles  & les  im- 
pôts , dès  que  la  guerre  contre  les  hérétiques  feroit 


terminée. 


Le  duc  de  Guife  écrivit  le  même  jour  au  roi,  qu’il 
'■  avoir  été  extrêmement  mortifié  que  les  calomnies  in- 
ventées contre  lui  par  quelques  gens  mal  intention- 
nez  , lui  euflent  fermé  tout  accès  auprès  de  fa  ma- 
jefté.  Il  tâchoit  d’exeufer  la  fédition  de  Paris  , fur  la 
néceflité  où  les  Parifiens  fe  trouvoient  réduits  pour 
la  défenfe  de  leur  vie  corftre  une  troupe  d’étwngers 
introduits  dans  la  ville  ; & ajoutoit , qu’au  relie  la 
modération  qu’il  avoir  fait  paroître  , le  foin  & la  pe*i- 
ne  qu’il  s’étoit  donnée  pour  arrêter  les  fuites  du  foo- 
levement  -,  & préferver  les  troupes  du  roi  de  la 
fureur  du  peuple  , marquolent  aHEz  le  refpeét 
qu’il  avoir  pourfamajefté , &c  combien  il  croit  eloi^ 
gné  d’exciter  du  trouble,  ^u’enfin  le  départ  fi  fu>- 
bit  de  fon  fouverain  lui  avoir  caufé  un  regret  beau- 
coup plus  fenfible , connoillant  par- là  qu’on  dou- 
toit  de  fon  innocence  , de  fa  fidelité  & de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Il'écrivit  plus  ouvertanent 
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à fes  amis , ôc  plus  au  long  ,*  de  'meme  qu’vaux 
villes-,  louant  toujours  la  clémente  du  roi , & pa- 
roilfant  craindre  que  ce  prince  fe  laiflfant  aller  aux 
mauvais  confeils  qu’on  lui  donnoit  , ne  quittât  le 
projet  de  continuer  la  guerre  contre  les  herétiques. 

Cependant  les  Pariliens  aïant  réfolu  de  députer 
au  roi  pour  le  prier  de  revenir , & de  l’aller  trouver 
même  en  habit  de  Pémtens , s’ouvrirent  de  leur  def- 
fein  au  frere  Ange  de  Joyeufe , Capucin  , qui  l’ap- 
prouva , & fe  mit  à leur  tête.  Il  avait  une  couronna 
d’épines  fur  la  tête  : & une  grolfe  croix  fur  les  épau- 
les , repréfentant  Notre  Seigneur  qui  montoit  au 
calvaire,  avec  tout  l’équipage  & to«s  les  perfonnages 
qu’on  emploïoit  dans  ce  tems-là , pour  repréfenter  la 
palTion  du  Sauveur.  On  chanta  pendant  tout  le  che- 
min despfeaumes  & des  litanies;  & la  marche  fut  fi 
bien  réglée,  que  cette  procellion  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai , entra  dans  l’églife  cathédrale  de  Chartres,  pen- 
dant que  le  roi  y aflilloit  à vêpres.  En  y entrant , elle 
chanta  le  pfeaume  50.  Miferere  d’un  ton  fort  lugu- 
bre , fondant  que  deux  Capucins  frappoient  à grands 
coups  de  difeipline  fur  le  dos  nud  du  frere  Ange  ; 
qui  vint  fe  jetter  à genoux  aux  pieds  du  roi  avec  les 
autres  Pénitèns , en  criant  tous  Mlfericorde.  Si  quel- 
ques-uns furent  touchez  de  ce  fpeélacle  f beaucoup 
d’autres  en  rirent , & le  maréchal  de  Biron  prenant  la 
chofe’plus  férieufement , confcilla  au  roi  de  faire  ar- 
rêter tous  les  pénitèns.  Mais  ce  prince  lesrecjut  avec 
bonté  , & leur  promit  d’accorder  le  pardon  aux 
Pariliçns , pourvu  qu’ils  rentraflént  dans  leur  de- 
voir. 

Ea  reine  mere fentant  la  faute  quelle  avoit  faite ^ 
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d’avoir  cté  trop  favorable  au  duc  de  Guifc  , &c  vou- 
lant encore  conferver  au  roi  fon  fils  quelcju'ombre 
d’autorité,  ht  dire  fous  main  au  premier  préliJent 
Achille  de  Harlay,  qu’il  feroit  à propos  que  le  par- 
lement députât  quelques-uns  de  fon  corps  au  Roi , 
pour  exculer  les  derniers  tfoubles,.&  l’afl'urer  de  fa 
hdclitc.  Sur  cet  avis,  unprélidcnt,  quatre  confcil- 
1ers , & le  procureur  général  de  la  Guefle  , fe  rendi- 
rent à Chartres  , & furent  très-bien  reçus  du  roi  ; à 

J lui  ils  témoignèrent  combien  ils  ctoient  fem'îbles  à 
on  départ , & qu’ils  le  fupplioient  de  vouloir  reve- 
nir à Paris,  où  il  trouveroit  une  foumilïion  entière 
dans  fes  fufets  : fa  majcllé  leur  répondit,. qu’elle  ne 
doutoit  point  qu’ils  ne  fufl'ent  fâchez  de  ce  qui  ctoit 
arrivé , qu’ils  ne  l’eulfcnt  empêché,  s’il  eût  été  en 
leur  pouvoir,  que  ce  coup  lui  avoir  été  d’autant  plus 
fcnfible , qu’il  aimoit  les  parviens , & qu’if  ne  fe 
feroit  jamais  attendu  à un  pareil  traitement  de  leur 
part  : qu’il  étoit  néanmoins  prêt  à leur  pai'donncr, 
& à ciyoir  pour  eux  les  fentimens  d’un  pere  tendre 
pour  fes  enfans,  &c  d’un  bon  roi  pour  fes  fujets , s’ils 
vouloient  fe  foumettre  ôc  reconnoître  la  faute  qu’ils 
avoient  faite.  L’après  midi , le  roi  les  envoia  enco- 
re chercher,  & Wrr  dit  que  fon  intention  n’avoit 
jamais  été  de  mettre  garnifon  dans  Paris;  qu’il  vou- 
loir que  les  Parifiens  reconmjlTent  leur  faute  ; qu’ils 
la  réparalfent  par  un  fincere  repentir  ; qu’il  n’y  avoir 
point  de  prince  au  monde  plaS  catholique  que  lui , 
& qui  délirât  avec  plu^  d’ardeur  l’extirpation  de  l’hé- 
réfie  : ceci  fe  palfa  le  itf.'de  Mai.  Quelques  jours 
apres  il  fit  dire  au  parlement  par  Dorron , maître 
des  requêtes,  qu’on  alloit  convoquer  les  états,  qu'il 
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feroit  inviolablemeat  obfervcr  tout  ce  qui  y feroit 
ordonne , qu’on  y prendroit  des  mefurcs  pour  aflli- 
rer  la  couronne  à un  prince  Catholique  ; mais  qu’il 
vouloit , afin  que  cette  afi'emblée  des  états  fut  légiti- 
me , qu’on  mît  les  armes  bas,  fur  peine  contre  ceux 
qui  y contreviendroient, d’être  traitez  comme  cri- 
minels de  leze-majefté. 

La  maniéré  dont  le  roi  avoir  traité  les  députés  du 
parlement,  déterminales  chefs  de  la  ligue  à rifqiier 
aufii  une  députation  : mais  le  duc  de  Guife  dilfimu- 
lant  avec  adrelfe  les  vrais  motifs  qui  le  faifoient  agir, 
fit  confentir  la  reine  mere  , que  ces  députez  prélen- 
teroient  au  roi  une  requête  au  nom  du  (ardinal  do 
Bourbon,  des  princes , des  pairs  de  France  , des  fei- 
gneurs , des  députez  de  Paris  Sc  des  autres  villes,  & 
de  tous  les  Catholiques  unis  pour  la  défenfe  de  la  ré- 
ligion  Catholique.  Les  ligueurs  proteltoient  dans 
cette  requête , qu’en  prenant  les  armes , ils  n’avoienc 
jamais  eu  d’autre  deflein  que  d’extirper  l’héréfie-,. 
d’aflurcr  l’obéiflance  due  au  roi  : qu’ils  l’exhortpienc 
(èprfe  à continuer  vivement  la  guerre , & à fe  fervir 
pour  cet  effet  du  duc  de  Guiie  dans  une  fi  jufte  & fi 
l'ainte  entreprife.  Ils  le  prioient  encore  de  chaffer  de 
la  cour  le  duc  d’Epernon  & la*\i»lette  fon  frere, 
comme  gens  juftement  fufpeéts  aux  Catholiques , 
fauteurs  manifellcs  des  hérétiques , & de  leur  ôter 
les  charges  & gouvernemens  dont  ils  jouiffoient.  Ils 
ajoutoient,  que  poifr*  faire  la  guerre  avec  plus  de 
fuccês , fa  majefté  étoit  fuppljée  de  conduire  elle- 
même  fon  armée  en  Guienne , d'en  envoïer  une  au- 
tre en  Dauphin^fous  le  commandement  du  duc  de 
Wayenne , pendant  que  la  reinç  merç  refteroit  à 

..  Paris* 
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î*aris  pour  gouverner  l’ctac , d’ôter  le  gouvernement 
^le  Paris  à François  d’O  , pour  des  raifons  qu’on  ne 
vouloir  pas  publier.  Que  les  nouveaux  prévôt  des 
marchands  & échevins  fulTerit  maintenus,  &c  que  le 
roi  eût  la  bonté  de  pardonner  aux  Parifions,  ce  qui 
paroiflbit  dû  à leur  zélé  & à l'attachement  qu’ils 
avoient  toujoars  fait  paroîrre  pour  la  perfonne  de 
leur  fouverain. 

Cette  requête  fut  répondue  par  fa  majefté  le  19. 
de  Mai , &c  quoiqu’elle  eût  dû  vivement  l’offenfer , 
elle  fçut  dilïimuler  fôn  chagrin,  & fit  une  reponfe 
pleine  de  douceur  &:  de  modération  : le  roi  protefta 
qu’on  n’ignoroit  pas  le  zcle  qui  l’a«roit  toujours  ani- 
mé pour  le  maintien  de  la  religion  Catholique,  pour 
la  confervation  de  l’état,  & pour  le  fouîagement 
des  peuples  ; qu’il  n’avoit  jamais  rien  oublié , ni  en 
paix  ni  en  guerre  pour  extirper  l’héréfie  ; que  li  le 
cours  de  fes  victoires  avoir  été  retardé  quelque  tems 
par  la  divifion  de  fes  fujets , &c  les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  mal-intentionnées , il  etoit  difpofé 
néanmoins  à oublier  le  palfé , & entre  autres  le  fou- 
kvement  de  la  ville  de  Paris , pourvu  que  fes  habi-’ 
tans  fe  rendiflent  plus  femmis  : qu’il  fouhaîtoit  que 
tous  les  Ca'tholiqucs  s’uniffent  à lui  contre  les  héré- 
tiques; & que  pour  fatisfaire  aux  plaintes  qu’on  fai- 
ibit  fur  les  abus  que  l’on  trouvoit  dans  le  gouverne- 
ment , & fur  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  chargé , 
U avoir  refolu  d’alTembler  les  états  généraux  à Blois 
le  I J.  d’Aoôt,  afin  d’y  chercher  les  moïens  de  foula- 
ger  le  peuple  , fans  blelfcr  les  droits  & l’autorité  du 
fouverain , & fans  qu’il  fût  permis  de  déroger  à ce 
qui  yferoit  réglé;  & dès  le  17.  de  Mai , il  fit  publier 
Tome  XXXVI.  B b 
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au  parlement  fes  lettres  patentes , j>ar  Icfquellcs  il 
Aw.  i 8.  révoquoit  trente-cinq  ou  quarante  edits  burfaux  pu- 
bliez dans  les  années  précédentes. 

XL  y HT.  A l’égard  du  duc  d’Epernon  & du  fieur  dé  la  Va- 
proforcnt  leurs  lette  fon  frere , le  roi  promit  de  régler  là-deflus  ce 
^ qui  conviendroit,  & de  faire  voir  qu’il  préféroit  l’u- 

tilité publique  à tous  les  intérêts  particuliers , & peu 
après  il  leur  dit  de  fe  retirer.  Leur  départ  aïant  levé 
l’un  des  plus  grands  obilacles-  à la  paix , on  penfa 
férieufcmenc  à traiter  avec  les  che&  de  la  ligue  : & 
ceux-ci  après  beaucoup  de  négociations , confenti- 
. , rent  enfin  à donner  leurs  prétentions  par  écrit.  Ils 
demandoient,  q»afin  d’^alfermir  l’union  jurée  par  les 
Catholiques,  & dont  le  roi  sétoit  déclaré  chef  pour 
' la  défenlc  de  la  religion  \ tous  les  fujets  du  roïaume 
promectroient  avec  ferment  d’emploïer  leurs  biens 
àc  leurs  vies  pour  le  falut  de  la  nation  ; la  conferva- 
tion  de  fa  majefté , & le  maintien  de  fes  droits  & de 
fon  autorité  : Qu'ils  çombattroient  pour  extirper 
lliqréfie  ; qu’ils  ne  fbuffriroient  jamais  qu’aucun  prin- 
ce hérétique  ou  fufpcél  dliéréfie  montât  fur  le  tronc  : 
Que  fa  majellé  prendroit  fous  fa  proteélion  tou« 
ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  fàinte  union  : Quelle 
ratifieroit  les  réglemens  qui  feroient  faits  *en  confé- 
quence,  & quelle  obligeroit  tout  le  monde  de  les 
• * obferver  : Qu’elle  lailfcroic  aux  liguez  pendant  fix 
ans  la  jouilfance  des  villes  qui  leur  avoient  été  accor- 
dées pour  leur  fureté  : Que  pour  affûter  davantage  le 
repos  & la  tranquillité  de  ces  villes,  les  princes  Ca- 
tholiques y nommeroient  des  gouverneurs , pour 
remplacer  ceux  qui  feroient  morts  avant  le  terme 
expiré  : Que  le  concile  de  Trente  fêroic  publié  &ob- 


\ 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-huitième,  l yj 
fervé  en  France  : Que  le  roi  renonceroic  à toute  al- 
liance faite  avec  les  princes  hérétiques  : Qu'on  pro- 
cédcroit  incelTamment  & de  bonne-foi  à la  vente 
<ics  biens  des  procedans , & que  les  deniers  qui  en 
proviendroient , feroient  emploïez  à leur  faire  la 
guerre;  enfin,  que  le  duc  ae  Guife  commande- 
roit  l’armce  en  Poitou  en  l'abfcnce  du  roi , ôc  que 
le  duc  de  Mayenne  auroit  le  commandement  de  celle 
du  Dauphiné. 

Le  roi  s’étoit  rendu  de  Chartres  à Rouen , après  y 
•avoir  envoie  avant  lui  le  préfii^encde  Thou,  pour 
s’aûurcr  de  la  bonne  volonté  du  parlement  de  cette 
ville , &c  des  intentions  des  habitans  : ceux-ci , à la 
perfuafion  de  Jean  d’Emery,  feigneur  de  Villiers, 
qui  fit  beaucoup  plus  auprès  d'eux  que  le  prefident , 
firent  au  roi  une  députation  honorable ,,  pour  le 
prier  de  venir  dans  leur  ville  ; il  s'y  rendit , & y se- 
^ut  le  fieur  de  Villeroi,  chargé  des  demandes  des  li- 
gueurs , qui  furent  examinées  dans  le  confeil com- 
me le  duc  de  Guife  l'avoit  demandé  au  roi. 

Les  articles  arcêtez  entre  la  reine  mere,  le  cardi- 
nal de  Bôtirbon  Sc  le  duc  de  Guife  le  1 1 . Juillet , por- 
coient  ; Qu'il  feroit  fait  un  édit  de  réunion  pour  ex- 
tirper entièrement  l’hérélie  du  roïaume  ; cet  édit  fut 
dreflé  quelques  jours  après , voici  et  qu’il  contient 
en  fubUancc  : » Le  roi  y dit,  que  confidérantrinfi-  « 
nie  & particulière  obligation  qu’il  avoir  à Dieu  fon  « 
.créateur , qui  lui  a mis  en  mam  le  feeptre  du  plus  « 
noble  roïaume  qui  foit  au  monde , où  la  foi  de  foti  « 
fils  notre  Sauveur  &c  Rédempteur  Jefus-Chrill  a » 
été  faintement  annoncée  dès  le  tems  des  Apôtres  , « 
& depuis  moyennant  fa  grâce  rcligieufement  « 
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» obfervée  & confervéc  dans  les  cœurs  des  rois  fes 
An..  1588.  ^ prédécefleurs  ^ de  leurs  fujets  , par  le  zele  & dé- 
••  vocion  qu’ils  ont  eue  à notre  fainte  religion"  Ca- 
I*  tholtque  , Apoûolique  ôc  Romaine  , pour  laquelle 
» dès  nos  premières  années , dit-il , nous  avons  très- 
» volontiers  expofe  notre  propre  vie  dans  tous  les 
» périls  qui  fe  font  préfentez  , & continuant  dans 
. • ces  mêmes  téfolutions  depuis  notre  avènement  à 

« la  couronne  , nous  n’avons  jamais  abandonne  ce 
» deflein  ^ que  nous  regardons  comme  une  chofe 
••  qui  nom  cil  plus  cherc  J,  que  de  vivre  &c  regner 
• long  tems. 

■ « À ces  caufes , nous  remettant  devant  les  yeux 
••  les  devoirs  d’un  roi  très-Chrétien  , & premier  fils 
^ »»  de  l’èglife  , avons  rèfolu , toutes  autres  confidéra- 

» tions  à part , de  pourvoir,  avec  le  fecours  de  Dieu  y 
" pendant  notre  vie  à un  folide  &c  alfurè  repos , fur 
» le  fait  de  la  religion  Catholique  , afin  que  quand- 
» il  plaira  à Dieu  nous  appe%r  à lui , nous  puiflions 
” paroître  en  faprèfence , avec  la  eonâance  que  nous 
» n’avons  rien  omis  de  ce  qui  peut  empêcher , qu’a- 
» près  notre  mort , il  n’arrive  dans  notre  roïaumè 
» quelque  changement  au  fujet  de  la  religion.  Vou- 
» lant  à cette  occa/ion  que  tous  nos.  lùjcts  Catholi* 
n ques  de  quelque  dignité  , qualité  & condition^ 
>»  qu’ils  foient , s’uniffent  avec  nous  pour  la  perfec- 
» non  d’une  œuvre  fi  néceffaire  & fi  agréable  à Dieu 
■»  qui  ne  tend  qu’à  la  confervation  .dé  notre  fainte  . 
1»  roligion , afin  que  comme  nos  âmes  font  rachc- 
M tées  d’un  même  prix  par  le  fangde  notre  Sei^eur 
>»  Jefus-Chrift , nous  auffi  & toute  notre  pofterité  * 

» foïons  en  lui  dans  un  même  corps.  Ce  qut  aïant.  été: 
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depuis  long-rems  par  nous  conlidéré>fuivanc  le  très-  « 

fage  avis  de  notre  très  honorée  mcrc  , des  princes  « M ^ 

& feigneurs  de  notre  confeil , avons  voulu  , ftatué  « 

& ordonné , voulons , rtatuons  & ordonnons  , que  « 
les  articles  fuivans  , foient  tenus  pour  loi  inviola-  « 
ble  dejiorre  roïaume.  » 

I . Nous  jurons  Sc  renouvelions  le  ferment  fait  « 
en  notre  facre  , de  vivre  ôc  mourir  dans  la  religion  « 

Catholique , Apolloliquc  & Romaine,  de  procurer  « 
fon  avancement  , d’emploïd:  de  bonne  foi  nos  » 
forces  &c  nos  moïens  , fans  épargner  notre  propre  « 
vie  , pour  exterminer  du  roïaume , païs  & terres  « 

_de  notre  obéilfance , tous  Ichifmes  & héréfies  con-  “ 
damnées  par  les  faines  conciles,  & principalement  “ 
celui  de  Trente  , fans  faire  jamais  aucune  paix  ou  « 
trêve  avec  les  hérétiques , ni  aucun  édit  en  leur  “ 
faveur.  « 

.1.  Voulons  & ordonnons , que  tous  nos  fujets,  •« 
princes  , feigneurs  , tant  eeelefiaftiques  , gentils-  « 
hommes , habitans  des  villes  & plat  païs  , qu’au-  « 

Etes  de  quelques  qualité  & condition  qu’ils  foient,  <» 
s’uniflent  &c  fe  joignent  à nous  en  cette  caufe  , ôc  - 
fafl'ent  pareil  ferment  d’emploïer  avec  nous  toutes  « 
leurs  forces  ôc  moïens , jufqu’à  leur  propre  vie , « 

Eour  la  dellrudioJi  ôc  l’extermination  des  mêmes  » 
érétiques.  « ' 

3 . Juronsaulfi  ôc  promettons  de  ne  les  jamais  fa-  « 
vorifer  tant  que  nous  vivrons , ordonnons  ôc  vou-  « 

Ions  que  tous  nos  fujets  jurent  & promettent  dès  à ** 
prélent  ôc  pour  jamais  , après  qu’il  aura  plû  à Dieu  « 
de  difpofcr  de  notre  vie,  fans  nous  donner  des**^ 
enfans  mâles  , de  ne -recevoir  à être  roi ,.  ptinca**- 
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» quelconque , qui  foit  hérécique  ou  fauceurd’hcrcfic. 

An.  1/88.  ^ Déclarons  & promettons  de  n’emploier  ja- 

• mais  , & de  ne  pourvoir  des  charges  militaires  de 
» notre  roïaume , que  ceux  qui  feront  Catholiques , 
*•  &c  feront  notoirement  profeÆon  de  la  religion 
» Catholique , Apoftolique  & Romaine  : &'  déècn- 
»dons  très  - expreflement  qu’aucun  foit  reçu  dans 
» l'exercice  d’aucun  ofiiee  de  judicature  ou  de 
» finance  dans  notre  roïaume , qu’auparavant  il  he 
» donne  des  preuves  de  fa  catholicité  , par  l’attela- 
" tion  de  l’évêque  ou  de  fes  grands  vicaires , ou  au 
n moins  des  curez  ou  de  leurs  vicaires  , avec  la  depo» 
» fition  de  dix  témoins  & perfonnages  qualifiez  , 
» &:  non  fufpeéfs  ; voulons  que  cette  ordonnan- 

• ce  foit  inviolablement  obfervée  par  tous  nos  ofii> 
« ciers  , aufquels  ces  réceptions  feront  adreffées  , 6c 
» ce , fur  peine  de  privation  de  leurs  emplois. 

» J.  Jurons  & promettons  audi  à tous  nos  fujets 
n ainfi  unis  & joints  avec  nous , félon  le  comman> 
» dement  que  nous  leur  en  avons  fait  , de  les  con~ 
. • » ferver  6c  traiter  , comme  doit  faire  un  bon  roi 

» envers  fes  fidèles  6c  loyaux  fujets  , de  défendre  6c 
» protéger  de  tout  notre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
« ont  accompagné  , fervi  6c  expofe  leurs  perfonnes 
» 6c  leurs  biens  par  nos  ordres  contre  lefdits  héréti- 
..  ques  6c  leurs  adhcrans , 6c  pareillement  les  autres 
«qui  fe  font  ci-devant'déclarez  aflociez  enfemble  , 
»«  &:  promettons  de  conferver  & les  uns  les  autres  de 
" toutes  violences  6c  opprellions  , donc  lefdits  héré- 
>1  tiques  , fauteurs  ou  adhcrans  voudroient  ufer  con- 
» tre  eux  -,  pour  s'etre  oppofez , comme  ils  ont  fait , 
« à leurs  defl'cins. 
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•é.  Voulons  que  tous  nofdits  fujcts  ainli  « 

unis,  |>romcttent  & jurent  de  fe  défendre  &:  con- « *5^^- 

ferver  les  uns  les  autres , fous  notre  autorité  & « 
commandement  contre  les  oppreflions  ôc  violcn-  « 

« ces  defdits  hérétiques  & de  leurs  adhérans.  ■ 

7.  Pareillement  tous  nofdits  fujets  jureront  de  » 
vivre  & mourir  dans  la  fidélité  qu’ils  nous  doi-  « 
vent , & d’expofer  fincerement  leurs  biens  & leurs  « 
perfonnéspour  la  confervation  de  nous  & de  no-  <• 
tre  autorité , ôc  aufil  des  enfans  qu’il  plaira  à Dieu  « 
de  nous  donner , envers  cous  & contre  tous , fans  •• 
en  excepter  aucun.  « 

8 Jureront  encore  nofdits  fujets , de  quelque  «» 
dignité  , qualité  & condition  qu’ils  foienf , de  fe  <• 
repentir  de  toutes  unions , pratiques  , intelligen-  •• 
ces , ligues  & alTociations , tant  au-dedans  qu’au-  •> 
dehors  de  notre  roïaume  , contraires  à.  la  préfentc» 

■ . union , & à notre  perfonne  & autorité  royale  , de  « 
meme  qu’à  celle  des  enfans  qu’il  plaira  à Dieu  de  « 
nous  donner , fur  les  peines'  de  nos  ordonnan-  «• 
ces  , & d’être  puni  comme  infraéteurs  de  leur  • 
ferment.  « • ' ’ , 

9.  Déclarons  rebelles  & délobéifians  à nos  or-  « 
dres  ôc  criminels  de  leze-majefté , ceux  qui  refufe-  « 
ront  de  figner  la  préfente  union  , ou  qui  après  •* 
l’avoir  fignéc , s’en  départiront , & contreviendront  “ 
au  ferment  qu’à  cec  egard  ils  ont  fait  à Dieu  &’à  «« 
nous , ôc  feront  les  villes  qui  défobéiront  à la  pré-  « 
fente  ordotmance  , privées  de  tous  privilèges , « 
grâces  & oéàrois  à elles  accordées  par  nous  & nos  «• 
prcdécelTeurs  rois  : & fi  dans  pes  villes  il  y a cour  « 
fouveiaine , fiége  & officicrsécahlis , tant  de  judica-  •• 


loo  Histoire  Ecclesiastique. 

M turc  c^ue  de  finances , liront  tr*isférez  aux  vüles 

An.  I j,  obéillantes  , ainfi  qu.’il  fera  par  nous  avifc ‘ pour  le 
« bien  & foûlagement  de  nos  fujets. 

» lo.  Et  afin  de  rendre  la  préfentc  union  durable 
» & permanente,  comme  nous  entendons  faire  à ja^  * 
« mais  enfevelir  la  mémoire  des  troubles  & divifions 
« pafl'ées  entre  nos  fujets  Catholiques  , & éteindre  en 
»•  toutles  étincelles  qui  en  pourroientrallumcr-le  feu  ; 

nous  avons  en  faveur , & pour  le  bien  de  la  paix  ôf 
«>  l’avancement  de  la  religion  Catholique , Apofto- 
« lique  & Romaine  , dit  & déclaré , difons  & décla- 
» rons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main , qu’il 
•>  ne  fera  fait  aucune  recherche  de  toutes  les  intelli- 
« gcnces^  alTociations  & autres  chofes  que  nofdits 
•>  lujets  Catholiques  pourroient  avoir  fait  enfcmble  , 

" tant  dedans  que  denors  le  roïaume  *,  attendu  qu’ils 
«nous  ont  fait  entendre  que  ce  qu’ils  ont  fait  , 

V n’a  été  qu’une  fuite  du  zcle  qu’ils  ont  pour  la  con- 
" fervation  de  la  religion  Catholique.  >■  Le  refte  de 
l’édit  ne  regarde  que  le  pardon  général  que  le  roi 
accorde  ^our  tout  le  palTé. 

ï-  Le  meme  jour  1 1,  de  Juillet , cet  édit  fut  vérifié 

T.c  toi  rigne  , « , 

fjitfigncrik  jurer  au  parlement 

rédit.  1 «ti 

u.rw,/.,i.  toute  la  ville, 

de  joie  extraordinaires.  Ils  croioient  par-là  avoir  ré- 
duit le  roi  à fe  foumettre  à eux  : ce  prince  de  fon  cô- 
té n oublioit  rien  pour  les  confirmer  dans  cette  opi- 
nion, & faifoit  publiquement  paroître  lafatisfaéàion 
que  lui  caufoit  cette  paix  : il  la  figna  en  apparence 
• avec  plaifir , & la  fit  ngner  à tous  les  feigneurs  de  la 
cour.  Ce  fut  dans  cette  occalîon , qu’un  certain  Ho- 
noré du  Laurens , avocat  général  au  parlement  de 

Provence , 


de  Paris , publié  à fon  de  trompe  dans 
& reçu  des  ligueurs  avec  des  tranfports 
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Provence , & frere  d’André  du  Laurcns , qui  fut  me-  

decin  de  Henri  IV.  entreprit  de  faire  leIop;e  de  l’é-  ^ 
dit , &c  publia  un  excellent  ouvrage  intitule  : Heno~ 
ticon , ou  édit  du  roi  Henri  III.  pour  réunir  fes  fu- 
jets  à ré^life  catholique  ; il  y raifonnoit  fçavamment 
fur  la  neceflité  d’une  feule  religion. 

Le  jour  même  que  Tédit  fut  enregiftré  au  parle- 
ment  de  Paris,  le  roi  partit  de  Roüen,  fe  rendit  d LeducdcGuifè 
bord  à Vernon , où  les  députez  du  parlement  l’atten-  à Chartres, 
doient  pour  le  haranguer  i de  là  il  vint  à Mantes,  ou 
il  trouva  la  reine  mere  , qui  le  preifa  fort , mais 
inutilement,  de  revenir  à Paris , & qui  fui  vit  ce  prin-  »'•*?•  »i  »• 

ce  à Chartres,  aflfez  mécontente  du  refus  qu’elle  ve- 
noit  d’effuyer  -,  elle  retourna  enfuite  à Paris , pour  ra- 
mener avec  elle  le  duc  de  Guife , quelle  vouloir  à 
quelque  prix  que  ce  fut  raccommoder  avec  Henri  III. 

Ce  duc  arriva  à Chartres  un  famedi  30.  de  ,fuillet,  Sc 
parut  devant  le  roi  avec  de  belles  apparences  de  fou- 
million  & de  refpeét  : mais  l’on  connoiflbit  à fou 
air , combien  l’ardente  pallion  qu’il  avoir  de  com- 
mander en  maître  iuirelevoit  le  courage  : cependant- 
tout  l’entretien  fe  palTa  avec  beaucoup  d’honnêteté 
de  part  & d’autre.  Le  lundi  fuivant  premier  du  mois 
d’Août  arriva  rarchevê<|ue  de  Lyon  avec  plulieurs  au- 
tres , qui  tous  furent  tres-bien  reçus  du  roi.  L^reine 
mere  qui  vouloir  que  fon  fils  revînt  à Paris,  renou- 
vella  les  inllances , à la  follicitation  du  duc  de  Gui- 
fe  & de  ceux  de  fon  parti  ; le  roi  lui  aïant  répondu 
quelle  ne  Tobtiendroit  jamais , &c  qu’il  la  pnoit  de 
ne  le  pas  importuner  davantage  là-delTus,  elle  eut 
recours  aux  larmes,  quelle  fçavoit  fi  bien  répandre 
quand  elle  vouloir.  Comment , mon  fils , lui  dit- 
TomeXXXVL  Ce 


An.  ij88. 


LII. 

le  duc  de  Guife 
déclaré  Ücutcnanc 
gênerai  du  roiaa* 
me  , & le  c^rdti».  1 
de  Bourbon  pri* 
mier  grince  du 
ûn)î. 

D*  ihou  ÿl. 

Dévila , /.  y. 


nii. 

Bref  du  pape 
adicHc  au  due  de 
Gui(t  & au  cardi* 
nul  dw  Bout  bon. 
De  Thtn,l.  y f. 
5p<tnd.  i»c  attn. 

lO. 

«.  DiVila , /.  ^ 
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elle  , que  dira-t-on  de  moi , & quel  cas  penfez- 
vous  qu’on  en  fâfle  à l’avenir  î feroit-il  polTiDlc  que 
vous  eufliez  changé  fi  promtement  ce  bon  naturel 
que  j’ai  toujours  connu  en  vous  fi  facile  à pardonner? 
Le  roi  rc{  ondit , que  s’il  avoir  fait  des  fautes,  c’étoft 
le  duc  d’Épernon  qui  l’y  avoir  engagé , & il  n’en  dk 
pas  davantage. 

Le  roi  étant  à Chartres,  fit  publier  dans  fon  corr- 
Icil , &:  jurer  à chacun  l’édit  de  pacification,  puis  il 
déclara  ouvertement  la  guerre  aux  Proteftans.  L’on 
rcfolut  de  mettre  fur  pied  deux  armées , l’une  en 
Dauphiné  fous  le  duc  de  Mayenne , & l’autre  en 
Guicnne  , dont  le  roi  déclara  fon  lieutenant  général 
Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  , que  le  duc  de 
Guife  haifl'oit  fort,  depuis  qu’il  condamnoit  le  parti 
de  la  ligue.  Dans  le  même  tems  le  4.  d’Août  y fut 
rendue  au  confeil  une  déclaration  enregiftréc  au 
parlement  le  16.  du  même  mois,  à la  requifition 
de  Pierre  Verforis , par  laquelle  fa  majefié  déclaroit 
le  duc  d,e  Guife , fon  lieutenant  général  dans  toutes 
fes  armées.  Le -roi  ne  manqua  pas  aufli  de  faire  con- 
nokreau  cardinal  de  Bourbon , qu’iln’étoit  pas  moins 
bien  intentionné  pour  lui  -,  &c  de  l’autorité  de- 
fon  confcil,  il  voulut  qu’il  fut  déclaré  premier 
prince  du  fang , à quoi  il  joignit  de  grandes  préro- 
gatives. 

Cependant  malgré  ces  apparences,  le  roi  étoic 
réfolu  de  fc  défaire  du  duc  de  Guife,  & ce  qui  aug- 
menta fes  foupqons  & fa  haine  , fut  le  bref  que  le 
pape  Sixte  V.  adrefl'a  à ce  duc  Sc  au  cardinal  de  Bour-, 
bonle  I 5.  de  Juillet,- & qui  fut  aulfi-tôt  rendu  pu- 
blic par  les  émiflaires  de  la  ligue,  & traduit  en  fran-  • 
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ijois  en  faveur  du  peuple.  Le  pape  dans  ce  bref  com-  j “ 

bloit  de  louanges  le  duc  de  Guife  : il  le  comparoir  à ‘ ‘ ^ 

ces  anciens  Nlachabécs  dcfcnfeurs  du  peuple  d’I- 
fraël , fi  renommez  dans  les  faintcs  ccricurcs , 6c  l’ex- 
horcoir  à continuer  avec  un  courage  invincible  à 
combattre  gloricufement  pour  la  caufe  de  la  fainte 
églife , &:  pour  la  ruine  entière  des  hérétiques.  Il 
ajoutoit , <^ue  dans  les  circonftances  préfentes , il 
avoit  jugé  a propos  de  donner  la  (qualité  de  légat  à 
Lucre  à Jean-François  Morofini , eveque  de  Brefle  , 
qui  étoit  déjà  en  Fftnce , en  tonalité  de  nonce , & 
dont  le  zele  6c  la  prudence  lui  croient  parfaitement 
connus , 6c  ^ui  joignoit  à beaucoup  de  fagelTc  une  • 

f)rofonde  pieté  ; qu'il  les  exhortoic  afe  fervir  de  fes 
umieres , à lui  communiquer  fans  crainte  tout 
ce  qu'ils  jugeroient  propre  à maintenir  la  religion, 

& tout  ce  qu'ils  croiroicnc  avantageux  au  faine 
liège. 

Cependant  la  plûpart  des  députez  des  provinces  „ 

,/  ‘ I N r>*l  1 ^ J ' 1 , de* 

s étant  rendus  a Blois  , pour  la  tenue  des  états  que  le  états  de  bio». 
roi  y avoit  indiqué  ; ce  prince  qui  y étoit  venu  de  Daliu.'tl*’ 
Chartres , ordonna  une  proceflion  foleranelle , à la- 
quelle  on  porta  le  faint  Sacrement , &:  où  il  allîfta  * u a- 
lui-jnême.  C’étoit  le  premier  dimanche  du  mois  , ’**' 

qui  .étoit  le  4.  d'Oétobre , la  melTe  fut  célébrée  par 
Renaud  de  Beaune , archevêque  de  Bourges  j & 

Claude  de  Saintes , Evêque  d’Evreux , y prêcha.  Le 
dimanche  fuivant  1 1 . du  même  mois , le  roi  aïant 
communié  de  la  main  du  cardinal  de  Bourbon  dans,  ' 
l'églife  des  Cordeliers , où  il  avoit  alTemblé  toute  fa- 
cour  &:  les  députez  des  états , il  rcnouvella  le  dernier 
édit } ôc  jura  fur  le  faint  Sacrement  de  l’autel , de 

Ccij 
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ne  jamaisabandormer  l’union  que  cet  éditétabliflofr.. 

An.  ij:88..  ^près  quoi  il  indiqua  l’ouverture  des  états  pour  le 
dimanche  fuivant  1 6.  du  même  mois  r elle  fe  fit  dans 
la  grande  falle  du  château  de  Blois.  Les  députez  du. 
clergé  étoient  au  nombre  de  cent  trente-quatre  , 
parmi  lefquels  il  y avoit  quatre  archevêques , vingt 
& un  évêques,  & deux  chefs  d’ordre.  La  noblcffe  en 
avoit  cent  quatre-vingt , &c  le  tiers-état  cent  quatre- 
vingt-onze  , partie  gens  de  jullice,  & partie  pris 
• dans  le  commerce  : Te  roi , les  deux  reines  & tous 
les  princes,  honorèrent  cette  alîemblée  de  leur  pré- 
fencf. 

Tous  les  arrangemens  aïant  été  pris , & chacun 
s’étant  rendu  dans  le  lieu  delHné  pour  la  tenue  des. 
états , le  roi  aflis  fur  fon  trône , aïant  à fa  droite 
la  reine  mere , & â fa  gauche  la  reine  régnante , & 
au-deflôus  d’elles  les  cardinaux  de  Bourbon  & de 
Vendôme , le  priiKe  de  Conti , le  duc  de  Monrpen- 
lîer  & d’autres  Icigncurs , fit  un  difeours  affez  long  , 
qu’il  récita  avec  beaucoup  de  majefté,  & dans  lequel 
il  affura  les  états  de  fes  bonnes  ituentions  pour  le 
bien  commun  & le  repos  de  fes  peuples.  Entrant  en- 
fuite  dans’le  détail  des  malheurs  aufquels  fonroïau- 
me  avoit  été  expofé  par  les  guerres  & les  irwérêts  des 
particuliers.,  il  exhorta  chacun  en  termes  pathéti- 

3ues  â fe  dépouiller  de  toute  paflion  , à oublier  les 
ifeordes  paflees  , à renoncer  à l’efprit  de  faélion  y 
& fit  un  grand  éloge  de  la  reine  ià.mere , & des  foins 
quelle  avoir  pris  pour  établir  partout  le  culte  du 
Vrai  Dieu , & la  tranquillité  publique.  Il  recomman- 
da à tous,  par  des  raifons  preffantes  , de  remédier 
efficacement  aux  néceflités  de  l’état  & au  repos  des 


tv.  • ^ 

Hirangue  du  rot 
i l'ouverture  Je 
ces  étuts. 
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particulers  ; de  fe  réunir  fincerement  j)our  lui  rendre  ^ 

l'obéilTance  qui  lui  e^  dûe,  & de  fedefiller  de  toutes 
nouveautez , ligues , pratiques  & partialitez  fondées 
fur  l’intérêt.  Que  comme  il  leur  pardonnoit  Si  ou- 
blioit  volontiers  tout  le  palTé , aufli  ne  foulFriroit- 
c-il  jamais  qu’on  renquvellât  ces  anciennes  faétions 
qui  attaquoicnt  directement  la  majefté  roïale.  Qu'a- 
vec le  zele  dont  il  étoit  animé  pour  le  bien  de  fes 
fujets , pour  détruire  l’héréfie,  favorifcr  les  gens  de 
bien , rendre  à la  jufticc  fon  luftre  & (a  vigueur  , 
avancer  la  religion , foutenir  la  noblelfe  & foulager 
les  peuples , il  les  prioit  tous  & les  conjuroit  de  l’af- 
fifter  de  leurs  bons  confeils  , de  fe  réunir  fenti- 
mens  & d’inclinations  avec  lui , 6c  travailler  de  con- 
cert à la  réformation  de  l’état.  Qu’au  relie , s’il  leur 
arrivoit  d’agir  autrement,  en  prêtant  l’oreille  aux  in- 
trigues des  factieux  , ils  le  rendroient  à jamais  blâ- 
mables devant  les  hommes,  6c  très-criminels  devant 
Dieu,  au  tribunal  duquel  il  les  Interpelloit , & où 
n’y  ayant  ni  artifice , ni  déguifement  ; ils  feroient 
éternellement ^unis  de  leur  perfidie,  & leurs  noms 
noircis  d’une  ettrn^le  infamie  dans  toute  la  pof- 
térité.  " 

Le  duc  de  Guife  fut  un  peu  déconcerté  de  cette 
harangue  , il  s’y  trouvoit  dépeint  au  naturel  en  beau- 
coup d’endroits  , & les  chefs  de  la  ligue  y étoienr 
traitez  de  rébellcs  &.  de  féditieux.  Il  fut  encore  plus 
piqué  quand  il  apprit  que  le  roi  allolt  faire  imprimer 
fon  difeours  : il  exhorta  l’archevêque  de  Lyon  à l’èn 
détourner  ; ce  prélat  entreprit  de  le  faire , 6c  remon- 
tra à fa  majellé  qu’il  valoir  beaucoup  mieux  fiippri- 
mer  ce  difeours , quoiqu  cloquent  6c  bien  travaille. 
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Harangue  du 
fîcurde  Âloiuho* 
Ion  garde  dei 
fccaiix. 
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lojS  Histoire  Ecclesiastique, 
que  de  s’expoferà  perdre  l’aftcdiion  de  fes  fujetSj  qui 
en  feroicnc  offenfez,  puifqu’ils  feperfuaderoient  que 
fa  majellé  n'avoic  pas  oublié  le'palï'é,  &:  qu’ils  fe- 
roicncnrcs-fenfibles  de  fe  voir  aceufer  de  rébellion 
& de  perfidie  à la  vue  de  toute  la  France.  Mais  ces 
remontrances  n’empecherent  pas  que  le  difeours  ne 
fût  mis  fous  la  prefle  Sc  rendu  public. 

Ee  difeours  du  roi  futfuivi  de  celui  du  ficur  de 
Montholon,  à qui  fa  majefté  avoir  donné  les  fceaux , 
après  les  avoir  ôte?  au  chancelier  de  Chiverni.  Ce 
miniftre  s’éteadit  fort  fur  les  bonnes  intentions  du 
roi  J &c  fit  voir  que  ce  prince  ne  s’étoitpas  plutôt  vû 
fur  le  trône , qu’il  avoir  travaillé  à la  réformation  des 
abus  qui  ^étoient  introduits,  parce  qu’il  fc  regardoit 
comme  le  tuteur  de  fon  peuple,,  & qu’il  étoit  per- 
fuadé  qu’il  n’étoir  roi  que  pour  fiire  le  bonheur  de 
fes  fujets,  de  pour  veiller  à la  confervation  de  la  reli- 
gion & au  maintien  de  la  jullice.  Il  s’étendit  fur  les 
devoiis  du  clergé , d,e  la  noblelTe  & du  uers-état  ; 
parlant  des  juges , il  afiura  qu’on  fe  plaignoit  de  tou- 
tes parts , que  l’avarice  ou  la  faveur  faifoient  com- 
mettre une  infinité  de  fautes  dans  ^’adminiftration 
de  la  juftice  ; que  par  la  chicane  les  mauvais  artifi- 
ces des  procureurs , aufli-bien  que  par.la  négligence 
des  juges , les  procès  traînoient  en  longueur , au 
grand  détriment  des  parties , ou  que  s’il  mtervenoit 
enfin  un  jugement , on  fijavoit  l’eluder  par  quelque 
nouvelle  chicane , & recommencer  la  queftion  qui 
fembloit  terminée.  Il  conclut  que  pour  retirer  des 
bonnes  intentions  du  roi  &c  de  la  reine  mere , ce^ 
fruit  tant  délire , qui  devoir  procurer  la  gloire  de, 
.Dieu  & la  tranquillité  publique  , il  ne  refto.it  plus 
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rien  J finon  que  Us  états  fe  réunifTent  dans  un  tems 
où  la  concorde  croie  devenue  plus  néceflaire  que 
jamais , ^ juraflent  de  concert  de  garder  au  roi  feul 
«ne  obcifiance  éternelle.  L’archevêque  de  Bourges 
&plufieurs  autres  haranguèrent  enfurte  chacun  à leur 
tour. 

La  fécondé  féance  fe  tint  le  i 8.  d’Oétobre.  Les 
états  y prêtèrent  ferment  de  reccvoi||)our  loi  fonda- 
mentale du  roïaume  ré|ÿt  d’union  du  11.  Juillet 
dernier  pa;"  lequel  le  roi  réuniflant  tous  les  catholi- 

2ues  fes  fujets , juroit  de  perfeverer  jufqu’à  la  mort 
ans  la  religion,  Catholique,  Apollolique  & Ro- 
maine , d’en  procurer  la  confervation  & l’accroifle- 
ment , d’emploier  toutes  fes  forces  à la  ruine  des  hé- 
rétiques , de  ne  fouffrir  jamais  qu’aucun  prince  héré- 
tique ou  fufpeét  dans  fa  foi  pût  parvenir  à la  cou- 
ronne, &:  de  n’admettre  aux  charges '&  aux  digni- 
tez  que  des  perfonnes  qui  feroient  uneconftantepro- 
feflion  de  la  religion  Catholique  : le  roi  figna  le  pre- 
mier cet  édit , & en  jura  l’obfervation , & toiis  les 
autres  aïant  fuivi  fon  exemple , on  fe  rendit  à l’églifc 
de  faint  Sauveur,  où  le  Te  Deum  fut  chanté  en  ac- 
tion de  grâces. 

Dans  le  même  tems , le  roi  de  Navarre  tenoit  à la 
Rochelle  l’affcmblée  générale  des  églifes  Proreftan- 
res,  dont  l’ouverture  fe  fit  le  14.  de  Novembre.  Le 
roi  de  Navarre  s’y  étant  rendu  accompagné  du  vicom^ 
ce  de  Turenne,  du  duc  de  la  Trimouitïe  , &:  d’autres 
Teigneurs  & officiers , repréfenta  la  trifte  fituarlon 
des  églifes  de  fon  pa’rti , jura  qu’il  étoit  rélblu  de  ré- 
pandre.fon  fangpour  la  défenfe  de  la  religion  &:  de 
l'état , contre'ceux  qui  en  avoient  juté  la  ruine , &c 
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LIX. 

Diclararion  du 
roi  de  Navarre  au 
fujet  des  états  de 
Blois. 

DsviU , /,  9.  p, 

6}t. 

Speni.  Mé  hure 
»muun,n.  17. 


zo8  Histoire  Ecclesiastique. 

* exhorta  ceux  qui  étoient  prefens  à encrer  dans  les 

• mêmes  fentimens.  On  fit  des  réglemens  pour  réta- 
blir la  difeipline  ; l’on  renouvella  les  ordonnances 
faites  contre  les  blafphêmes , le  rapt , le  viol  ^ le  la%> 
cin , &c  cous  les  vices  caufez  par  la  licence  des  guer- 
res civiles*,  l’on  pourvut  à l’entretien  des  pauvres , en 
établiflant  des  fonds  pour  les  foulager , de.  l’on  or- 
donna qu’on  ne  confieroic  les  emplois  publics  qu’à 
des  perfonnesWine  piété  & d’une  probité  connues: 
l’on  régla  ce  qui  concernât  l’inilitution  des  magif- 
trats,  le  rétablifiement  d’un  confeil  général  des  égli- 
fes  réformées , & l’ordre  qui  dévoie  y être  obfervé. 
L’on  raifonna  beaucoup  au  fujet  des  finances , des 
exemtions  qu’on  dévoie  accorder  ou  refufer,  de  l’en- 
tretien des  troupes,  des  fonds  néceflaires  pour  cela , 
des  vivres , des  moïens  de  mettre  le  païfan  à couvert 
de  l’infolence  du  foldac  ; & fur  tous  ces  chefs  on 
prit  des  réfolutions  conformes  aux  befoins  pre- 
fens  & aux  inftruûions  dont"  les  députez  étoient 
chargez. 

Pendant  la  tenue  de  cette  aflcmblée , qui  ne  fe 
fépara  que  le  1 7.  de  Décembre , le  roi  de  Navarre  fit 
une  déclaration , qui  fut  envoïée  à Henri  III.  & que. 
ce  prince  remit  aux  députez  des  états  de  Blois.  Il  y 
demandoit  qu’on  obfervâc  les  édits,  & les  autres 
'chofes  qu’on  avoit  fi  fouvent  accordées  à ceux  de  fa 
religion  ; qu’on  alTemblâc  un  concile  général , où  il 
put  légitimement  fe  faire  inftruire  fur  les  matières 
de  la  roi  conteftées , proteftant  au  refte  de  regarder 
comme  nul  & non  valable  tout  ce  qui  feroit  conclu 
à fon  préjudice  dans  l’aflcmblée  de  Blois , pour  n’y 
avoir  pas  été  appellé , de  avoir  été  mis  par-là  dans 

l’impuilfance 
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i’impuiflance  de  fe  jullifier  ('ur  tout* ce  qu’on  lui  

impucoic.  Il  ajoutoit , que  cette  .iflembléc  h’étoic  ^ . 

pomt  ccmipofée  de  tous  les  ordres,’ ni  de  tous  les  • . 

peuples  de  France , puifqu’on  n’y  avoir  mandé  ni 
admis  ceux  de  fon  parti  ; & que  |)our  lui,  jl  ne  pou-, 
voit  être  condamne  comme  hérétique , tant  qu’il  , 
s’offriroit  de  bonne  volonté  de  fe  foumettre  à la  dé- 
cilîon  d’un  concile  libre  & légitime, national  ou  géné- 
ral. A ces  proteftations  du  roi  de  Navarre,  Henri  HL 
ajouta  d’autres  raifons  : Qu’on  ne  devoir  condamner  ^ 

r r t*  • I ^ »*i  • AdJinoo  du  foi 

pcrlonne  lans  1 avoir  entendu  auparavant  : viu  il  ny  de  France  d la  dc- 
avoit  aucune  apparence  de  prononcer  h fouveraine-  de’ 
ment  contre  le  roi  de  Navarre,  fans  f<jayoir  ce  qu’il  DavUt.j.*. 
poiivoitdire  pouffa  défenfe  : Que  li  ce  que  ce  prince 
alléguoitn’étoit  pas  véritable,  du  moins  étoit-a  afl'e* 
fpécieux  & vrailemblable  pour  mériter  d’être  exami- 
né : Qu’il  avoir  toujoUts  orfert  de  fe  foumettre  à la 
décHîon  d’un  concile , & de  fe  faire  inllruire  par  des  • • 
perfonnes  frayantes  6c  habiles  dans  la  controverfe  : 

Qu’il  fe  fervoit  du  privilège  de  la  liberté  de  con- 
fcience  accordée  à tous  les  Fraiajois , donfil  ne  de- 
voir pas  çtre  exclu , non  plus  que  les  autres  : Qu’on 
pouvoir  exeufer  fon  retour  à l’héréfic,  fon  abjuration 
n’aïjnt  étç  qu’un  effet  de  la  crainte  caufée  par-ja  vio-  ‘ 

Icnce  des  perfécutions  fufeitées  contre  ceux  de  fa  re- 
ligion : Qu’il  avançoit  plufieurs  chofes  aufquelles  on  • 
devoit  faire  attention , de  peur  que  la  délibération 
des  états  ne  parût  précipitée  Ôc  contraire  à la  juftke  . . 

que  l’on  devoit  à tout  le  monde , 6c  furtout  à un  roi.  s •• 
Qu’enfin  ihétoit  de  l’honneur  d’unç  affemblée  fi  fage 
6c  fi  prudente,  corn po fée  des *plus  grands  hommes 
4u  roïaume , d’agir  avec  maturité,  6c  de  fe  conduire  • 
TomcXXXVL*  . . Dd- 
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• de  telle  force  que  fon  zele  ne  fût  ni  indifcrec  ni  de-  ’ 

Ak.  ij.88.  j-cgié';  mais  rempli  cîc  pieté,  de  jugemeijc  6c  de 
. rcnéxion.  , . • • 

Lecirrc^'per-  déclaration  du  roi  de  Navarre  aïant  été  com- 

fiftcivouioitrc»-  muniquée  au  clergé  avec  les  additions  ou  remarques- 
- Nivarcc.  dc  Heim  III.  Ic  cicrgc  répondit  : Que  le  roi  de  Na* 
Dr3^M,/.*’ÿ3.  varre  avoit  ôté  déjà  plulieUrs. fois  averti , appelle  & 
intimé  par  la  reine  mçre  6c  par  les  états  prccédens  ; 

• Qu’après  le  concile  de  Trente  qui  étoic  général,  6c 

qui  avoit  frappé  d’anachême  la  religion  que  ce  prim 
cefuivoic,  il  écoit  inutile  d’en  aûémbler  d’autres  : 

• Qu’il  avoir  été  déjà  inlfruit  par  le  cardinal  de  Bour- 
bon fon  oncle  : Qu’il  n’avoit  pas  laiflc  néanmoins 
de  retourner  à fes  premières  erreûrs.  Qu’enfiii,  le 
pape  l’avoic  publiquement  déclaré  hérétique  & re- 
laps, & qu’ainli  il  n’etoit  pas  néceflairc  de  lui  frire 
d’autres  kim mations  , ni  d’eniploïer  d'autresTorma- 
0 lirez , 6c  qu’il  ne  s’^ilToic  plus  que  d’exécuter  ce  qui 
avoir  été  réfolu , fans  ufer  de  délais.  Les  autres  or- 
dres aïant  confenti  à cette  réponfe  du  clergé , l’ai;- 
. clievêque  d’Embrun  rapporta  au  roi , qiîe  les  ctati 
après  avoir  mis  en  dclioération  les  proportions ‘de 
fa  majellé  perfiftoient  dans  leur  premier  fentiment , 
t ' la  Jupplioicnt  d’en  fiire  ekpédier'l’édit  : le  roi 

diflimula  Ja  peine  que  cette  réfolution  lui  faifoit , 

. promit  dc  faire  travailler  à l’édit  qu’on  lui  de- 
niandoit , mais  il  ufa  de  délais  fous  divers  pré- 
textes. 

■ . Lx  1 1.  *Bcu  apres  il  fit  affaffiner  chez  lui-mcmc  le  duc  de 
EncHc°dMc'dc^*^  Guife  qui  palfoit^pour  l’auteur  dc  tontes  CCS  propofi- 
Guüe.  lions  J 6c  en  même  te’ms  ilrit  arrêter  les  cardinaux  de 

. Guife  ôc  de  Bourbon , l’archevêque  de  Lyon , le  prio- 
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OC  de  Joinville,  les  ducs  d’Elbœuf  & de  Nemours  , ^ 

Anne  d’Ell  ducheilc  de  Nemours,  mere  des  Guifes,  . • ^ 

BrilTac,  Bois-DaUpliin , & b^ucoup  d’autres  fei- 
gneiM's.LeprcridcntdeNeuillyjlaChapelle-Mar- 
teau,  prévôt  des  Marcliands,  les  cchevinsGompan 
Si  Cotteblanche,lJéputez  de  la  ville  de  Paris , &c  qui 
demeuroienc  hors  du  châtcail , eurent  le  mênfe  fort  ; 

Pericard , fecretaire  du  duc  de  Guife , aïant  été  pa- 
reillement arrêté  , on  fe  faiOt  de  tous  fes  papiers , 
parmi  Icfquels  on  trouva  plufieurs  lettres  qui  décou- 
vroient  toutes  les  pratiques  du  duc , tant  dehors  que 
^ans  le  roïaume,  & le  compte  de  l’argent  qu’il  avoir  • 

reçu  d’Efpagne , & don»  la  fomme  montoit  à plus  de 
deux  millions  de  ducats.  On  fit  beaucoup  de  recher- 
ches inutiles  pour  fe  faifir  des  évêques  ac  Rhodez, 
de  Cominges  ôc  de  Boulogne  , députez  du  clergé.  . * 

Le  roi  après  l’exécution  du  duc , fit  ouvrir  les  por-  * H 
tes  de  fa  chartibre,  & dit  d’^nc  voix  haute , en  pré-  mer  la  reine  mere. 

(%V> r' f»  rrvMc  niif  ^vïrrétm  * ••  Oii*il 


::-q, 

a prel< 


fehee  de  tous  ceux  qui  étoient  entra 
vouloir  que  fes  fujets  le  reconnuffent  à préfent' 
pour  roi , & lui  rendilfent  obéilfance  : Que  s’iffl 
avoir  fçu  prendre  la  réfolution  de  punir  les  chefs  « . 
des  rébelles , il  fçauroit  avec  plus  dt  courage  pro-  « 
céder  contre  les  rrtembres , puifqu’il  étoit  roi  de  « 
fait  & non  fias  de  parol'e,  & qu’il  ne  lui  feroic  ni  «* 
nouveau,  ni  difficile  de  prendre  l’épc6»quand  il»  . 
lui  plairoit.  > Il  prononça  ees  paroles  avec  émotionV 
& defeendit  enliiite  chez  la  reine  mere , qui  étoit 
indifpofée , & à laquelle  il  rendit  compte  ^e  tout  ce 
qu’il  venoit  de  feire.  Quoiqu’elle  n’en  eût  pas  été 
prévenue  , elle  n’en,  parut  pas  toutefois  fort  furpri;  • 
fe , & fans  faire*  paroître  aucune  émotion , elle  de- 

. • ‘ i j 
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manda  aflez  tranquillement  au  roi  i s’il  avoir  bienb 

An.  i;8». 

prévu  toutes  les  mires  d’une  pareille  aâion,  & s’il 
Te  prépare  à tout  ^énement  : " Gui , dit  le  roi , j’ai 

»6.  » donné,  de  bons  ordres,  aïez  là-deflùs  l’efpyt  en 

» rej^s.  Tant  mieux  , lui  rep'artit  la  reine  , je  prie 
» Dieu  que  ce  foie  pour  votre  bien^.  mais  j’en  d»uta, 

• » li  vous  n’ufez  de  promptitude  & de  réfolution,  » 
Dans  le  moment , le  roi  fbrtit  pour  aller  entendre 
lameflfe,  mais  avant  que  d’entrer  dans  la  chapelle  il 
chargea  le  fieur  de  Revel  & le  cardinal  de  Gondi , 
d’aller  trouver  le  l^gjc  Morofioi  .pour  l’inftruire  des 

♦ * raifons  qu’il  avoir  eues  de  fe  défaire  du  duc  de  Guife  ^ 

& l’aflurer  qu’il  ne  difeontinueroit  pas  pour  cela  de 
faire  la  guerre  aux  Calviniftes  , &:  qu’üla  poufleroit 


ixrv. 


meme  avec  Vigueur. 

c* 


nLit  pirriiie-*  ^4-  *1^  Dpccmbre , il  fhr  encore  aflafliner  le 
■lem  ïHafTner  I.  cardinal  de  Guife  . ôc  l’archevcque  de  Lyon  auroic 
v<  Uou . /.  ,3.  eir  le  nveme  lort , lans  le  deflein  qu  on  «voit  de.  tiwr 
djwi  d y.  fcc^ets  de  la  ligue.  Mais  ce  prélat  refulà  de 

répondre , & allégya  pour  prétexte  , qu’il  ne  pouvoit 
lH^n  dire  fans  odenfer  la  jurifdiélion  eccléfiaftique , 
. dans  laquelle  , comme  primat  desGaules  , il  ne  re- 
connoiflbit  point  d’autres  fupérieurs  que  le  pape  & 
lefaim  lîege.  Ilfit  une  pareille  réponfe  au  cardinal  de 
Gondi  que  le  roi  lui  envoia  ,•  &c  refufa  nettement  de 
. rien  dépof*r , ni  contre  le  duc  de  Guife  ni  contre 
le  cardinal  fon  frere  infiftant*  tôujours  fur  la 
qualité  de  primat  des  Gaules,  qui  lui  défendoit  de 
■ répondre^devant  d’autres  joges  que  ceux  qui  auroient 
été  nommez  par  le  fouverain  pontife.  Nicolas  Fu- 
mée , évêque  de  Beauvais  , un  dp  s fix  pairs  ecclélîaf- 
tiquq^ ,,  & Martin^Ruzé  de  Beaulieu*,  fecrétaire  d’é- 
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Livi^( 

’tat , lui  aïA  encore  eftenvoiez  , ne  purent  rien  tirer  “ ~ 

de  lui.  » Si  c’çlVen  qualité  d’évêqué  que  vous  preten-  ^ 

dez  m’interroger,  dit-il  au  premier  ; vous  n’ignocez  « 
pas  que  vous  n’avez  aucun  droit  fur  un  archevêque  ■»  • 

qui  eft  votre  primat.  Si  c’ell? comme  confeiller  du  • 

roi , vous  f^avez  que  les  eccicfiaftiques  ne  font  pas  » 

' tenus  de  répondre  devanr  les  juges  feculiers  : ainfî  » 
dites  au  roi , qu'après  m’avoir  fait  grâce  de  la  » .* 

. vie , il  n’eft  pas  julle  qu’il  veaille  gêner  ma  conf-  » * • 

cicncf. '»  Henri  yi..  irrité  de  ce  refus  j qu’il  fondoit 
fur  ce  que  l’archevêque  fe  fentoit  coupable , ne  vou-* 
lut  jamais  coiifentir  a fa  liberté  , quelques  inllances 

3ue  lui  en  fit  le  baron  de  Luz  : ô£  le  prélat/ut  con- 
uit au  château  d’Amboife  avec  le  cardinal  de  Bour- 
bon, le  du<*d’Elbeuf,  & le  prince  de  Joinville.  • 

te  roi  ne  tarda  pas  cependaiTt  à feiuir  que  la  moft  • '•  y 
dû  cardinal  de  Gurfe  irriteroit  le  pape  , ôc  que  les  li-  . i-*  [«.cherche  • 

^ ^ • I r • a Te  dilculpe*,  ac 

gucurs  en  pronteroient  pour  devenir  plusrurieux.  fontmretien 
Dans  cette^appréhenfion , il  écrivit  le  jour  de  Noël  au 
cardinal  Morofini , nonce  en  France , qu’étaiar  roi  , 
il  croit  téfolu  de  ne  plus  fouffrir  déformais  qu’on 
l’ûlFensât , qy’il  le  feroit  fentir  â quiconque  oieroit 
•attaquer  fon  autorité  , & qu’il  perfévereroit  dans 
cette  réfolutipn.  Il  afiigna  à ce  nonce  le  lendemain 
pour  lui  donner  audience , c’étoit  le  zy.  E>écembrc. 

Morofini  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver.  Le  roi  l’en-i* 
tretint  d’abçrd  fur  ies  raifons*qu’il  avgir  eues  de  ré-, 
tablir  fon  autorité  , & lui  dit  qu’il  n’avoit  pû  Iq  faire 
*.  fans  en  venir  aux  extrémitez  : Qu’il  n’ignoroit  pas  qu’il 
n’.woit  fait  que  fuivre  ce  que  fa  fainteté  elle-même 
lui  avolf  fait  dire  par.  M.  de  Luxembourg , qui  l’a- 
voit  fouvent  répété  au  cardinal  de  Joyeule , qu’il  de- 
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114,  Histoire  Ecclesiastic^e.' 
voit  fe  fait  obcir , & punir  ceux  qui  l’oi^nfoient 
Qu’il  avoit  prévenu  fes  ennemis  en  leui;ôrantla  vie , 

^ & en  les  empêchant  par-là  de  le  faire  périr  lui  me- 

me : qu’il  étoit  vrai  qu’il  n’avoir  pas  emploie  en  cette 
• . pçcafion  les  voies  de  la  jfbftice  : mais  que  les  affaires 

étoient  dans  la  lîtuation  où  il  ne  lui  croit  pas  permis;  • 
d’y  avoir  recours^  le  légat  entendit  tranquillement  ^ 
. parler  le  roi.,  & lui  répliqua  , fans  faire  aucune  men- 
• ' tion  du  duc  de  Guifô  : »»  Qu’il  ne  pouvoir  fe  dif-  . 

» penfer  de  l’avertir , qu’en  faifanc  mourir  le  cardi- 
• * nal  de  Guîfe , quelque'  coupable  qu’il  fe  le  fuppô- 

" sit  & qu’il  eût  été  véritablement  , il  avoit  en- 
» couru  Jes  cenfures  contenues  dans  la  bulle,. 

» cœna  DominiyAt  même  que  ceux  qui  avoient  exé- 
• cuté  fes  ordres-,  & confeillé  ou  approuvé  fon  ac- 
•*  “ tion  : Qu’il  devoir  donc  s’adreffer  au  pape  , pour 

» lui  demander  l’abfolution  de  ce'crime  , lui  feul  la 
' »»  lui  poüvant  donner  , & jufqu’à  ce  tems-là  s’abfte- 

» nir  d’entrer  dans  l’églife  . »».  • 

> ^ * Le  roi  furpris  d’une  pareille-déclaration  , répon- 

. dit  : Qu’il  n’y  avoit  point  de  fouverain  qui  fut  pri- 
* . vé  du  droit  de  punir  fes  fnjets , même  eccléfiafii- 

ques,  lorfqu’ils  font  coupables  & convaincus  dif 
crime  de  léze-majefté  , ‘ furtout  quand  la  propre  vie 
du  prince  cft  en  danger  : que  par  cette  raifon , il  ne 
•croïoit  pas  avoir  encouru  aucune  cenfure  ; & dès  le 
^ premier  jour  de  l’annéefuivanre  ; il^comnjunia  publi- 

quement dans  1 eglife  de  faint  Sauveur,  avec  les  che- 
valiers de  l’ordre  du  faint  Efprit;  • 

ixyi.  Mais  les  ligueurs  qui  fentoient  l’inutilité  desovis 

T>dordrcs  d«  l»  ^ • j ^ • A \ t 

ii£iic»rj  dans  Pa-  quc  1 Oïl  pouvoit  donncr  au  roi , curent  recours  a la 
voie  qu’ils  avoient  coutume  de  fuivre.  Dès  le  lende- 
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main  de  Noël  api^  vêpres  , ils  afTemblcrent  les 
bourgeois  à l’hot^-de-ville  de  Paris  , où  le  pre- 
mier prélident  de  Haulay  , le  prélîdent  de  Thou 
eur<yir  ordre  de  .fe  rendre.  Comme  ils  écoient  fort 
aci^chez  çu  parti  du  roi , ils  furent  très-affligez  d’en- 
tendre CCS  féditieu.x  charger  d’injures  le  fouvcrain  , 
ne  ref^irer  que  la  vengeance  , s’exhorter  lesnmsjes 
autres  à fe  réunif  , fous  prétexte  de  défendre  la  reli- 
gion & la  libert^publique  ; ne  garder  plus  aucunes 
mefurçs  , & s’.abandonner  à la  licence  la  plus  cftre- 
née.  On  choi(îe  le  duc  d’Aumale  qui  fe  trouvoit  alors 
i^aniB  , pour  en  être  gouverneur  : les  feizc  cnfuiie 
aücrent^faûiller  dans  les  mailons  des  roïalillcs  & des 
politiques.  Lçur  fureur  augmentant  quand  ils  appri- 
• renr  la  mort  du  cardinal  de  Guife,ilscrierencqu’Hen- 
ri  III.  n’avdit  que  les  dehors  d.e  la  religion  ; & qu’il  en 
étoit  le  plus  cruel  ennemi;ils  lî’cpargnerent  pas  les  ter- 
mes de  tyran  &c  d’hypocrite  en  parlant  de  lui  : leurs  pré- 
dicateurs changèrent  leurs  fermons  en  inventives  con- 
tre la  perfonnefacrée  du  roi  , & firent  unedefeription 
fi  patnétique  de  la  mort  tragique  des  deux  freres , 
qu’ils  élevoient  jufqu’au  ciel  comme  des  martyrs , 

, que  tout  l’auditoire  rondoit  en  larmes.  Le  jeudi  19.. 
de  Décembre , le  picuple  îortant  l’après-midi  d’un 
fermon  qqp  le  docteur  Guinceftre  avoir  fait  à faine 
Barthelemi , où  l’on  *faifoit  les  prières  de  quarante 
heures , arracha  en  furie  les  armes  du  roi  qui  étoient 
à la  porte  , les  brifa , les  jetta  danslabouc & le^  foula 
aux  pieds.  Ils  étoient  animez  , parce  que  ce  prédica- 
teur faifant  l’anagramme  de  Henri  de  Valois,  dit 
que  c'étoit  un  vilain  Hérodes  , qui  n’étoit  plus  leur 
roi  a caufe  de  fes  parjures , & des  cruautez  qu’il  vc- 
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r^— r-  noie  d’exercer  contre  les  bons  Catholiques.  L’avoca^ 

An.  1588.  Verforis  aïant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  des  deux 
. princes  , fut  tellement  faifi  , qu'il  en  mourut  le  len- 
demain de  Noël , il  étoit  iî  zélé  ligueur  , qu’ea  ex- 
pirant il  embrafl'oit  le  portrait  du  duc  d#:  Gui^  , 
qu’il  l'appelloit  bon  prince  , 6c  qu’aïant  pris  celui 
du  roi  ,*  qu’il  nommoit  cruel  6c  tytan  , il  IÇ  rom- 
• pit  6c  le  mit  en  pièces.  • 

Les  troubles  continuant  toujours  en  Pologne  , , 
Sixte  V.  réfolut  d’y  envoyer  un  légat.  Il  choifit  pour 
cette  négociation  le  cardinal  HypoHteAldobrandig, 
qui  partit  de  Rome  U 13.  de  cette  anné^àvec 
d’amples  pouvoirs  ; Aldobrandin  trouva  ^Ijmond , 
grince  de  Suède,  dans  les  plus  heureufe.s  difpofitions 
du  monde  , prêt  à relâcher  tous  fes  prifonniers  , * 
pourvu  que  Maximilien  , fils  de  l’empêredr  , qui 
étoit  du  nombre  , renonçât  à fes  prétentions  fur  la 
couronne  de  Pologne  : mais  ce  dernier  féduit  par 
les  mauvais  confeils  de  fes  partifans , fut  fi  obftiné  à 
ne  rien  relâcher  de  fes  droits  , que  le  légat  ne  pût 
finir  l’alfaire  dans  cette  année. 

Le’pape  voulut  aulfi  confirmer  par  uneiulle  du 
,ia.  Janvier  ijS8.  les  qtfinze  congrégations  qu’il 
avoir  déjà  établies , 6c  dont  on  a parlé.  Ces  congré- 
gations regardoient  l’inquifirion  , la  figpature  des 
grâces , l’ercéiion  des  nouv^elles  eglifes  6c  des  pro- 
vifions  confiftoriales,  l’abondance  des  vivres  dansl’ér 
tat  eccîciialHquc , & les  ceremonies  facrées  dans  l’ad-  , 
miniJlration  des  facremens  6c  le  fervice  divinT  Elles 
avoient  encore  pour  objet  la  défenfe  de  l’églife , le 
catalogue  des  livres  qui  devoiend  être  défendus*,  l’e- 
xécution 6c  l’interprétation  des  decrets  du  concile  de 

Trente 
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• Trente  touchant  les  mœurs  Sc  la  difcipline  , &:  l’exa- 
men des  decrets  des  conciles  provinciaux,  en  rcfer- 
vant  toutefois  ce  qui  regarde  le  dogme  &c  la  foi.  La 
connoiflance  des  griefs  touchant  les  impôts  & tri- 
buts de  l’état  ccclélialfique,leur  étoitaufli  attribuée , 
de  même  que  les  confultations  des  réguliers  de  cha- 
que ordre  religieux  ; les  confultations  des  évêques 
éc  autres  prélats  non  réguliers’,  & lavifite  des  églifes  ; 
le  foin  des  chemins , des  ponts  & des  eaux*de  l’état 
del’églife  , l’imprimerie  du  Vatican  que  Sixte  avoic 
établie  pour  l’impreflion  corrc(Ste  des  bibles , des  con- 
ciles , des  peres  de  l’églife  & des  bulles  des  ^apes  ; 
& enfin  les  confultations  des  aftaircs  de  l’ctat  do 
Ce  qu’on  peut-  voir  fort  au  long  dans  la 

Sixte  V.  donna  enfulte  une  autre  bulle  le  ip.  Fé- 
vrier , lignée  de  quarante-neuf  cardinaux  , pour  dé- 
fendre les  aifemblées  de  gens  armez  , les  cavalcades , 
& autres  attroupemens , pour  quelques  caufes  que 
ce  fut.  Le  1 4.  de  Mars  par  une  autre  bulle  il  mit  au 
nombre  des  dodoiirs  de  l’égllfe  faint  Bonaventure  , 
religieux  de  l’ordre  de  faint  François  ; & fa  Caintetc 
établit  aufli  dans  l’églife  des  douze  apôtres , où  font 
les  Cordeliers  conventuels , un  collège  de  faint  Bo- 
navencure  , pour  y enfeigner  la  théologie  fuivant 
‘les  opinions  de  ce  faint,  & ordonna  que  fon  office 
feroit  du  rit  double  , comme  celui  des  autres  doc- 
teurs de  l’églife , à l’exemple  de  Pie  V.  qui  avoic 
ftatué  la  meme  chofe  pour  faint  Thomas  d’Aquin. 
Ces  deux  faints  n’avoient  été  regardez  auparavant 
que  comme  des  doéteurs  de  l’école.  La  fête  de  S.  Bo- 
> naventure  effi  fixée  au  14.  Juillet.  Sixte  V.  en  parlant 
Tome  XXXVI.  Ee  ' 
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118  Histoire  Ecclesiastique 
dans  fa  bulle  de  lacanonifaiionduSaint  laite  parSi&’  ■■ 
te  IV.  au  mois  d’Avril  de  l’année  1481.  fait  un  grand; 
éloge  de  fes  vertus  , de  Tes  grandes  aâions  , & de  fa 
doârine  , & accorde  beaucoup  d’indulgences  pour 
ceux  qui  célébreront  fa  fête.  La  bulle  fuivànte  da 
1 5.  du  même  mois  regarde  la  réception  des  novices 
chez  les  Clercs  réguliers  de  Ciint  Paul.  Par  une 
autre  du  même  tems  , *il  établit  un  fonds  de  ^deux 
cent  mille  écus  , pour  rendre  le  bled  plus  abondant 
à Rome.  Une  autre  du  1 7.  Mars  déclare  vacans  les. 
bénéfices  de  ceux  qui  font  promus  au  cardinalat , 6c 
oblige  à la  réfidence  ceux  à qui  le  faint  Cége  accor- 
dera la  perminion  de  les  conlcrver. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Jean-Auguftin  Ador- 
ne,  prêtre,  forti  de  l’ancienne  famille  desAdornes- 
de  Gènes,  aflbciéavec  Franejois  6c  Augullin  Carac- 
cioli , d’une  illuftre  maifon  du  roïaume  de  Naples 
voulut  établir  une  nouvelle  conjircgation  de  Clercs 
réguliers.  Quoiqu’ils  ne  parull'eac  pas  vouloir  s’acta-- 
cher  précifément  à quelques-unes  des  fonélions  apof- 
toliques  plutôt  qu’à  l’autre  , & qs’il  y eût  déjà  fix 
congrégations  de  Clercs  réguliers  i ils  ne  trouvèrent 
aucune  difiiculté  dans  l’établiâementde  ce  projet 
fur  leur  première  requête  Sixte  V.  par  fa  bullcdu  pre- 
mier Juillet  IJ  88.  qui  commence  par  ces  mots:S^^- 
cræreliglonis  , &c.  leur  permit  de  faire  les  trois  voeux 
folcmnels  ordinaires  ,.&un  quatrième  de  ne  préten- 
dre à aucune  dignité  hors  de  la  religion.  Ce  fut  à Na- 
ples que  les  premiers  fondemcnscle  cette  Congréga- 
tion furent  jettez;^'  comme  Sixte  avoit  été  Cordelier, 
il  voulut  qu’on  la  nommât  la  congrégation  des  Clercs 
réguliers. mineurs. Ces  Clercs  ont  des  maifons  desr^ua- 
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trc  fortes  : on  s’occupe  dans  celle?  qu’ils  nomment 
maifons  d'exercice  , a procurer  tous  les  fecours  fpi- 
rituels  aux  fidèles  j d’autres  font  deftinces  pour  l’é- 
ducation des  novices.  Il  ont  aufli  des  colleges  où 
ils  enfeignent  toutes  fortes  de  fcicnces , non-feule- 
ment à leurs  religieux,  mais  encore  aux  externes  ; 
&c  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent  faire  des  re-* 
traites  fpirituelles.  Enfin  ceux  qui  parmi  eux  tendent 
à la  plus  haute  perfection , peuvent  avec  la  permifiion 
des  fupérieurs,  fe  retirer  dans  une  quatrième  forte 
de  maifon  qu’ils  appellent  hermitage  , dont  l’en- 
trée ert  interdite  aux  féculiers.  Ils  ont  quelques  mai- 
Ibns  en  Italie  ; mais  il  y a peu  de  bonnes  villes  & d’u- 
niverfitez  en  Efpagne  , ou  il  n’.iïent  des  collèges.  Ils 
ont  tour  à tour  une  heure  d’oraifon  ; & tous  les  jours , 
hors  les  fêtes  dfe  précepte  , il  y en  a un  d’entre  eux 
cjui  porte  le  cilice  ; un  autre  qui  prend  la  difcipline  , 
& un  troifième  qui  jeûne  au  pain  & à l’eau  , qui 
porte  fa  portion  du  rèfeCtoifc  à un  pauvre  , à qui 
il  fait  quelque  inftruCtion.  Adorne  leur  inftituteur 
mourut  à Naples  en  odeur  de  fainteté  en  i J5>  i . 

Sixte  V.  donna  encore  une  autre  bulle  le  7.  de 
Juillet  pour  la  canonifation  du  bienheureux  Dida- 
ce  , qu’on  appelle  Diegue  eh  Efpagne , qui  n’cft  au- 
tre que  le  nom  de  Jacques.  Il  etoit  né  dans  le  bourg 
de  laint  Nicolas  au  diocèfe  de  Séville  , & étoit  mort 
depuis  plus  de  fix  vingt  ans.  Depuis  long-tems  Phi- 
lippe II.Toi  d’Elpagne , avoir  follicité  cette  canoni- 
fation auprès  des  papes  Pie  IV.  Pie  V.  & Grégoire 
XIII.  Son  zele  étoit  un  effet  de  fa  recohnoilfance  , 
pour  une  guérifon  miraculeufe  de  fon  fils  aîné  Don 
CarIos,obtcnue  en  i / 6 z .par  l’interceflion  de  ce  Saint.* 
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An.  i;-8  8. 


Lxxri. 

Dilfcrcntci  bul* 
les  Jy  pape  Sixee 

In  magno  huUar. 
t.  1.  p. 

H' 


lio  Histoire  Écclesiasxique. 

Pic  IV  dès  Tannés*!  J 6 J.  avoic  nommé  cinq  cardi- 
naux pour  commilTaires  , & trois  évêques  d’Efpagnc 
pour  informer  de  la  vie  du  Saint  fur  les  lieux  où  il  a. 
vécu.. Tout  fcmbloit  être  prêt  pour  confommer  cet 
ouvrage  , lorfque  des  affaires  furvenuçs  aux  faint  fié- 
ge  , en  firent  différer  l’exécution  jufqu’au  pontificat 
«é  Sixte  V.  qui  aïant  été  Cordelier , aufli-bien  que  le 
bienheureux  Didace  , & voulant  honorer  Tordre 
de  faint  François,  fe  trouva  beaucoup  mieux  difpo- 
fc  que  fes  prcdécefleurs  à finir  cette  canonifation  : il 
établit  une  congrégation  pour  drefl'er  les  procès-ver- 
baux nécefl'aires  , & cet  examen  fut  fuivi  de  la  bulle 
de  canonifation.  La  fête  du  Saint  fut  fixée  au  iz.. 
de  Novembre  jour  de  fa  mort , avec  l’office  fimple 
mais  Innocent  VI.  l’établit  femidouble  au  i 3.  du  * 
meme  mois.  La  cérémonie  de  cette  canonifation 
furpaflaen  magnificence  toutes  celles  quiavoient  été 
faites  auparavant,  &: plufieurs  onteru  que  Sixte  V. 
avoitcompofé  Toraifoi^uqui  fe  trouve  dans  le  bréviai- 
re Komain  au  jour  de  la  fete  du  Saint. 

Par  une  autre  bulle  du  premier  Août  , Sixte  V^ 
établit  des  gardes  des  archives  dans  toutes  les  villes 
de  l’état  eccléfiaftique  , à l’exception  de  Rome  & de 
Boulogne , & leur  afligna  une  jiirîfdièfion  & des 
privilèges.  Par  une  autre  du  17.  d’Août,  il  défendit 
de  conférer  des canonicats,  prébendes  & dignitez  de 
Téglife  de  Valence  & de  ce  roïaume,  à tous  ceux  qui 
ne^feroientpasde  légitime  mariage  , quand  bien  me- 
me'ils  auroient  été  reconnus  & légitimez.  Par  une 
autre  du  même  jour , il  exempta  la  congrégation  des 
Bénédièlins  du  Mont  de  la  Vierge  , de  la  jurifdic- 
eion  du  faciilfain  de  Thopital  de  TAmionciade  à Na- 
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pies  jàqui  LeonX.  l’avoir  réunie.  Par  une  autre  du  6.  

Septembre  , il  accorda  une  jurifdiétionaux  juges  des  ‘5^^’ 
caufes  ôc  des  procès  de  l’hôpital  delliné  à recevoir 
& nourrir  les  mendians  vagabonds  dans  la  ville  , 
avec  augmentation  de  leurs  privilèges  , &:  de  l’auto-  ^ 
rite  des  adminillrateurs.  Par  une  autre  du  z*».  d’Oc- 
cobre  , il  établit  des  peines  contre  les  femme?  qui  fe 
procuroient  l’avortement , ou  qui prenoient  quelques 
breuvages  pour  devenir  itériles , de  même  que  con- 
tre ceux  qui  y contribuoient  par  leurs  confcils  ou 
par  leurs  remedes. 

Ce  fut  particulièrement  par  fon  ordre , que  fur 
célébrée  la  fête  de  faint  Placide  & fes  compagnons 
de  l’ordre  de  faint  Benoît , avec  un  office  double  gnom.  ‘ 
potir  l’églife  de  Meffine  en  Sicile  le  4.  d’Oétobre.  ** 

La  bulle  de  Sixte  V.  pour  cette  fête , ell  du  13.  de 
Novembre*;  Sc  elle  ell  fondée  fur  la  tradition  du  •»<- 

pais  y & l’hiftoire  qu’on  rapporte  de  la  découverte 
des  reliques  de  ces  Saints.  On  raconte  que  la  célébré 
•abbaïe  de  S.  Jean-Baptille  en  Sicile  aiant  été  ruinée 

{»ar  les  Sarrafins  , & rétablie  par  les  Normands  fous 
e nom  de  faint  Placide,  l’on  y trouva  çn  i j88. 
le  corps  du  Saint  avec  ceux  d’Eutique  & yidtorin 
fes  frères , de  Flavie  fa  fccur , & de  trente  autres  reli- 
gieux , & qu’on  en  fit  la  tranflation  dans  la  nouvelle 
eglife  avec  beaucoup  de  folemnité.  Il  eft  vrai  que 
dans  cette  découverte  , on  ne  trouva  ni  inferip- 
tions,  ni  aucune  marque  qui  fît  connoître  les  noms 
de  ceux  dont  on  voïoit  les  corps.  On  ne  remarqua 
rien  aulfi  qui  pût  prouver  certainement  qu’ils  fuffenr 
des  corps  de  moines  y ni  en,  particulier  de  faint  Pla- 
cide , difciple  de  faint  Benoit , de  fes  deux  freres  ^ 


XXX  Histoire  Ecclesiastique. 

*-  ■ * — de  fa  fœur , & de  fes  trente  religieux  : mais  on  trou- 

An.  IJ  88.  quelques  marques  qui  firent  juger  que  ces  corps 
étoient  de  martyrs  ; & ces  preuves  jointes  à la  tradi- 
tion du  pais , qu’on  avoit  foigneufent  confervée , ' 
parurent  fuflifantes  au  pape  Sixte  V.  pour  autorifer 
le  culte  de  ces  faints  martyrs  / fous  le  nom  de  faiiit 
Placjde,,  difciple  contemporain  de  faint  Benoît  ,• 
dont  il  avoit  embrafle  la  réglé  , & qui  l’envoïa  à 
Mellîne , où  il  demeura  avec  fes  frères  & fa  fœur  , 
& où  ils  fouffrirent  le  martyre. 

Le  pape  fuppofe  encore , que  leurs  reliques  dé- 
couvertes fous  le  pavé  de  l’églife  de  faint  Jean-Bap- 
tiftede  Mefiine , étoient  les  corps  de  ce  meme  faint 
placide , difciple  de  faint  Benoît , de  fes  religieux , 
de  fes  deux  frères  Eutique  & Vidforin , & de  la  ftfbr 
Flavie , Icfquels  avoient  tous  étémartyrifez  dans  une 
defeente  que  fit  en  cette  ifle  Mammucha',  amiral  de 
la  flotte  d’Abdala  , roi  des  Sarrafins  : ce  qui  avoir  en- 
gage fa  faintetc  a en  ordonner  à perpétuité  une  fête 
publique , comme  de  Martyrs , dans  toute  l’églifc* 
Komame  fous  le  rit  limple  feulement , mais  double 
à.Mcfline,  où  ces  reliques  avoient  été  trouvées  ; & 

. il  faut  avpuer  que  cette  fuppofition  n’eft  pas  dépour- 
vue de  vraifemblance,  du  moins  pour  le  fond , puif- 
• qu  elle  efl;  autorifée  par  une  ancienne  tradition , & 

par  quelques  monumens  hifloriquesdesfiéclespaflèzj 
rapportez  dans  les  annales  de  l'ordre  de  faint  Be- 
• noît  : mais  quand  elle  pourroit  être  contredite  ou 
révoquée  en  doute  par  une  critique  fcrupuleufe  & 
févere  par  rapport  à quelqu’une  de  fes  circonflances , 
on  ell  toujours  fondé  à croire  qu’il  y a eu  un  faint 
Placide  religieux  & fes  compagnons , qui  ont  ibuf- 
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ferc  le  martyre  , on  ell  par  conféquenc  égale-  

ment  fondé  à leur  rapporter  le  culte  que  le  pape 
Sixte  V.  leur  a décerné  par  la  bulle  dont  on  vient 
de  parler. 

L II  J A LXXI\^ 

On  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  meme  Autre  buiic  tou- 
pomife  , rendue  dans  cette  année  le  1 7.  de  Novem-  Sc  Moms'^iîe!®' 
bre,  pour  l’éreétion  d’un  Colléire  fous  le  nom  de 
Montalte  dans  la  ville  de  Boulogne  , avec  une  ton-  »?•/•  7»j- . 
dation  de  cinquante  bourfes  pour  ceux  de  la  pro- 
vince de  la  Marche  d’Ancône  , l’union  de  bénéfices  ' ' 

à ce  college  , des  privilèges  &c  exemtions , & la  ju- 
rifdiékion  d’un  juge  &c  d’un  proteékeur , aufquels  on 
fixe  des  revenus  annuels  , en  exemtant  tous  les  fujets 
de  ce  collège  de  la  jurifdiélion  de  l’archevêque  &c 
du  légat  de  Boulogne , aufli-bien  que  des  annates 
& d’autres  fubfides  , & l’on  permet  aux  fermiers  des 
biens  de  ce  collège  , dskvendre  les  grains  , fruits  & 
denrées  qui  proviendront  du  revenu  dans  toutes  les 
terres  de  l’état  eccléfiaftique  , fans  aucune  permif- 
fion  particulière.  . txxv,  * 

Le  vendredi  7.  de  Juillet,  Sixte  V.  éleva  au  car-  carto!Tux'p"r''% 
dinalat  François  Morofini  Vénitien , & évêque  de 
BrelTe  ; il  eut  le  titre  de  faint  Nérée  & faint  Achil-  ^ 
lée:  après  cene  nomination,  fa  fainteté  le  fit  fon 
légat  en  France  ,"bu  il  étoit  déjà  en  qualité  de  non-  ' 
ce.  Le  1 3.  du  mois  de  Novembre  fuivant , il  y eut 
une  autre  promotion  de  deux  cardinaux  ; fi^avoir, 

Aguftin  Cufani , Milanois  , qui  fut  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien , puis  prêtre  du  titre  de  fainr 
Laurent  in  Panifperna.  Il  avoi^  vécu  plufieurs  an- 
• nées  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l’Oratoire 
de  lâint  Philippe  de  Nery.  Le  fécond  fut  François^ 
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■7 Marie  des  Marquis  du  Mont-fainte-Marie  , Véni- 

,An.  IJ 8 8.  [jgjj  ^ fm-  (f abord  prêtre  cardinal  du  titre  dç 
fàinte  Marie  in  Ara  cœli , enfuite  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  , & fucceflivemcnt  évêque  de  Pa- 
Lxxvi  leftrine,  de  Porto  , d’Oftie,  6c  doïen  du  facrc  college. 
Mort  de  Guil»  Parmi  les  auteurs  ecclclîaftiques  morts  en  ij88. 

compte  Guillaume  Làndanus , né  à Dordrecht  en 
Cl  une  famille  des  plus  confidérables^le  cette 

J • r*  •4'p.  *11  • • r nr/’  1 / 1 /•  • • 1 

47Î- 
jtul 
tlogfii 
•&fmx 
Kj/. 

Louvain  , 6c  s.’être  petfeibionné  dans  la  connoifl'an- 
ce  des  langues  grecque  6c  hébraïque , il  vint  en  Fran- 
ce, où  il  étudia  fous  Mercier  6c  Turnebe, retourna 
à Louvain  , y prit  l’ordre  de  prêtrife  , & y fut  reçu 
licencié  en  théologie  dans  l’année  ijyi.  De-là  il 
fut  appellé  à Dillingin  , où  41  fut  profelTeut  de*l’é- 
criture  fainte  pendant  trois  ans  , après  lefquels  il 
revint  à Louvain  prendre  le  degré  de  Doclcur,  Cette 

Qualité  lui  attita  aifférens  emplois , comme  celui  de 
oïen  de  la  Haye  , celui  de  confeiller  du  roi , de 
grand  vicaire  de  l’évêque  d'Utrecht  pouf  la  Hollande 
6c  la  Frife  , 6c  enfin  la  charge  d’inquifiteur  de  la  foi. 
Philippe  IL  le  nomma  encore  à l’évêchc  de  Rure- 
monde  en  iy6z.  lorfque  ce  princt  obtint  du  faine 
Cege  la  petrailfion  d’établir  plufieursévcchez  dans  les 
païs-bas.  Mais  ce  fçavant  homme  ne  pût  en  prendre 
polTcflion  que  fept  ans  après  : encore  y fut-il  vive- 
ment perfécutc. Quelques  affaires  importantes  l’aianc 
oblige  de  faire  un  vpïage  à Rome  en  1^63.  Grégoire 
XML  l'y  reçut  avec  de  grands  témoignages  de  bonté  ; 
ce  pontife  fit  fon  éloge  en  plein  conmfoire , & le 

cardinal 


ville 


^ , qui  avoit  autrefois  pollede  la  leigneurie  de 

Btig.f.iu  Linda,  bourg  qui  fut  fubmergé  en  1411.  avec  foi- 
'4nd.i»bib.  Xante  6c  onze  autres.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
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cardinal  Baronius  forma  une  lialfon  étroite  avec  lui. 


Lindanus  à fon  retour  trouva  tout  fon  dioccfe  défolc 

f>ar  la  pelle  ôc  la  famine';  ôc  ruii\é  par  les  ravages  que 
csguerresy  avoient  caufez;cequi  ne  fervit  qu  a rani- 
mer fon  zele  & fa  charité.  Dans  la  fuite  il  alla  en 
Efpagne  avec  Tinternonce , & fut  bien  reçu  de  Phi- 
lippe II.  & aïant  fait  un  fécond  voïage  à Rome  en 
I 584.  il  fut  peu  après  transféré  à l’évêché  de  Gand 
vacant  par  la  mort  de  Corneille  Janfenius.  Il  mourut 
trois  mois  après  en  avoir  ^ris  polTelfion  le  4.  de  No- 
vembre de  cette  année , a l’âge  de  foixante  & trois 
ans , &fiit  enterré  dans  la  cathédrale. 

• Outre  fon  zele  pour  la  conduite  de  fon  troupeau , 
& les  perfécutions  qu’il  a éprouvées  de  la  part  des 
hérétiques , il  s’cil  encore  rendu  recommandable  par 
différens  ouvrages  de  controverfe  , de  morale  & de 
piété  , dans  lefquels  on  trouve  beaucoup  d’élévation 
a’efprit,&  de  force  dans  les  raifonnemens.  Le  princi- 
pal eft  la  Panoplie  évangélique , divifée  en  cinq  li- 
vres, imprimée  à Cologne  en  i 563.  & l’année  fui- 
vante  â Paris.  Il  y établit  la  néceflité  de  la  tradition 
contre  les  hérétiques , y traite  de  toutes  les  quef- 
tions  de  controverfe  qui  concernent  les  facremens , 
& réfute  les  argumens  de  Calvin  & de  Brcntiüs  con- 
tre l’autorité  des  traditions.  Outre  cet  ouvrage  , on 
a encore  de  lui  trois  livres  de  la  meilleure  maniéré’ 
d’interpréter  l’écriture  fainte  ; trois  livres  de  Stoma- 
tes pour  la  défenfe  du  concile  de  Trente , quelques 
dialogues  ; un  apologétique  en  trois  livres  pour  la 
concorde  de  l’églife  Catholique , contre  laconfelTion 
d’Aufboprg  ; la  concorde  dilcordante , ou  réfutation 
de  la  concorde  prétendue  des  Luthériens  des  Sa- 
TomeXXXVL  Ff 
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■ cramentaires  •,  cinq  livres  du  vucu  de  la  continence 

An.  I j88.  ^ célibat  des  prêtres , pour  le  concile  de  Trente 
contre  Kemnitius  ; un  traite  pour  la  défenfe  du  corps, 
vivant  de  J.  C.  préfent  réellement  dans  reucharillie. 
L’aquilon  myftique  fur  ces  paroles  : Tout  le  mal  vien- 
dra de  r aquilon , pour  montrer  que  cela  n’a  point 
de  rapport  à la  Saxe  , mais  aux  malneurs  de  réglife  ; 
une  exliortation  aux  HoUandois  pour  les  ramener  à 
l’cglifc  -,  un  écrit  fur  la  fuite  des  idoles,  &:  contre  les 
nouveaux  dogmes  des  évangéliques  ; une  réfutation 
de  la  confellion  d’Anvers,  & l’apologie  de  cet  écrie 
en  Flamand  \ un  autre  traité  en  Flamand , contre 
ceux  qui  ne  veulent  pas  obferver  l’abldinence  de  la. 
viande. 

Il  a compofé  aulTi  quelques  autres  ouvrages  de 
morale  & de  piété , comme  uuc  paraplirafe  fur  le 
pfeaume  i iS,  une  autre  fur  les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence  , des  paraphrafes  fur  les  trente  premiers 
pfeaumes  de  David  ; fans  parler  de  l’ancien  pfeaur- 
ticr  purgé  de  fiutcs,  & éclairci  par  les  textes  hébreu 
&:  grec  , qui  fut  imprimé  à Anvers  en  1567.  De  plus 
un  difeours  & des  conftiturions  fynodalcs  ; le  miroir 
facerdotal;  des  catécliifmcs;  des  fermons  : un  difeours 
contre  les  déregleracns  du  clergé  , & beaucoup 
d’autres  petits  traitez  de  piété.  On  voit  par  tous  ces 
ouvrages  , que  l’auteur  étoit  verfé  dans  la  Icélure  des 
pères  des  conciles  r qu’il  f<javoit  le  grec  5c  l’hé- 
breu i de  même  que  l’antiquité  ; qu’il  avoit  de- bons 
principes  de  théologie  & de  morale  ; fon  ftile  cit 
pur , quoique  véhément  & un  peu  enflé. 

La  mort  de  Louis  de  Grenade  , rcligieux,de  l’or- 
faint  Dominique  , aiuli  nommé  parce  qu’it  ■ 
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giaquit  à Grenade  en  i J04.  d'un  pere  qui  écoit  ori-  

ginaire  de  Saria  , arriva  aufli  cetre  année.  Apres 

avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  , il  fut  élevé  dans  fm.  fmL 


la  maifon  du  Marquis  de  Mondejar  ; & fe  fentant 
beaucoup  daterait  pour  la  vie  retirée  , il  entra  chez 
les  religieux  de  faint  Dominique  , y fit  profelfion , 
ôc  y remplit  les  premiers  emplois  de  l’ordre.  Il  fut 
très-confidéré  des  rois  de  Càllillc  & de  Portugal , 
fon  éloquence  qui  étoit  folidc  &:  chrétienne  , brilla 
également  dans  la  chaire  & dans  fes  ouvrages  , qui 
font  encore  aujourd’hui  alTez  cftimez  des  Tçavans  ; 

& qui  font  la  confolation  de  quelques  âmes  pieufes. 

Le  pape  Grégoire  XIII».difoit  de  les  écrits  que  par 
eux  ce  faint  religieux  avoir  opéré  de  plus  grands 
miracles , que  s’il  eût  rendu  la  vie  aux  morts  la 
vûe  aux  aveugles.  Il  refufa  toujours  conftamment 
toutes  les  dignitez  eccléfiartiques  qu’on  lui  offrit  ; 
mais  aulfi  ardent  à fiiire  valorr  le  mérite  d’autrui , 
qu’il  étoit  attentif  à s’humilier  lui-meme  , il  ordon- 
na à don  Barthelemi  des  martyrs  fon  plus  intime 
ami , d’accepter  l’archevêché  de  Brague  en  Por- 
tugal. Il  mourut  lé  31.  Décembre  de  cette  année 
I y 88.  Ses  ouvrages  font  entre  autres  , le  guide  des 
pécheurs  ; le  mémorial  de  la  vie  chrétienne  & fes 
additions-,  un  traité  de  la  prière  , ou  de  l’oraifon  ; un 
catéchifme  fort  étendu  ; une  inftruélion  pour  les 
prédicateurs  ; un  traité  du  devoir  des  évêques  , des 
fermons , &c.  


Le  clergé  de  France  s’étoit  affemblé  à Paris  dans  An.  i ySp. 
les  mois  de  Janvier,  Février  & Mars  de  cette  an-  lxxviii. 
nee.  Le  cardinal  de  Bourbon  avoir  prelide  a cette  Jn  cirrg#  au  roi. 
affemblée,  où  l’on  y vit  auffi  l’archevêque  de  Bour- 

F f ij 
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ges , & plufieurs  députez  du  fécond  ordre.  On-  j 

An.  1 j8p.  chargea  l’archevêque  de  Bourges  de  faire  des  remoiv- 
rranccs  au  roi  Henri  III.  que  ce  prélat  alla  trouver 
l'onzième  de  Février , accompagné  des  cardinaux  de 
Bourbon  , de  Vendôme  , de  Gondy , des  archevê- 
que , évêques  & autres  députez.  Il  repréfenta  à fa 
majcrté  que  l’état  eccléliaftique  étoit  plus  rabaiflé  que 
jamais  ; que  les  prêtres  étoientchaflez,  dépouillez  de 
leurs  biens  , battus , tuez , & miférablement  malTa- 
, * crez  dans  tout  le  roïaumc  par  les  hérétiques  Ôc  par 

les  foldats  de  fa  majcfté , & que  par  les  décimes  & 
les  .ilién.itions  aufquelles  ils  étoient  engagez , on  letf 
réduifoit  à la  mendicité.  Que  les  anciens  rois  de* 
France  qui  .avoient  voulu  purger  leur  roïaume  des 
erreurs  des  hérélîes , n’avoient  jamais  touché  au 
principal , ni  au  revenu  du  bien  de  l’églife , quoi- 
qu’ils ne  fuflenc  pas  alors  maîtres  ni  du  Languedoc  , 
ni  de  la  Guïenne , ni  de  la  Normandie  , ni  de  la 
Champagne  , ni  du  Da\iphiné  , ni  de  la  Provence. 
Que  le  fcul  Charles  Martel  , d’ailleurs  roi  très- 
louable  , avoir  pafl'é  pour  un  profane  chez  toute  la 
polléritc  pour  avoir  voulu  toucher  aux  biens  de  l’é- 
glife.  Ces  remontranc.es  étoient  fondées  fur  une 
■ demande  de  douze  cens  mille  éens  que  le  roi  faifoic 
à fon  clergé  , conformément  à la  bulle  de  Sixte  V. 
dont  on  .a  déjà  parlé.  Les  prélats  lui  offrirent  cinq 
cens  mille  écus  , en  demandant  la  révocation  de  la 
• féconde  partie  de  la  bulle  , ôc  le  roi,  eu  égard  à la 

pauvreté  des  eccléfiaftiques  , fe  réduifit  à lix  cens 
mille  écus  qui  lui  furent  accordez  » & l’aOemblée  fjc 
fcpara  le  7.  du  mois  de  Mars.  , 

Iraï'ru’dtna  du  premier  jour  de  l’an  i ; 8 . Guinceftre , curé  de 
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faine  Gervais , prêchant  dans  l’c2;lire  de  faine  Bar- 
thelemi  à Paris , exigea  do  tous  les  auditeurs  le  for- 
ment d’emploïcr  tous  leurs  biens  , &:  de  répandre 
jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leur  fang , pour  venger 
la  mort  des  deux  princes  Lorrains  Catholiques  maf- 
facrez  aux  états  do  Blois , &c  leur  fit  lever  la  main  à 
tous  comme  un  figne  de  leur  confentement  ; ce 
qu’ils  firent.  Le  premier  préfident  ‘Achille  de  Hat- 
lay,  qui  étoit  à ce  fermon,  n’aïant  pas  levé  la  main , 
le  prédicateur  l’apollropha,  &£.  lui  ordonna  d’imiter 
l’exemple  dts  autres.  On  dit  que  ce  magillrat  le  fit 
aufii-tôt  pour  ne  pas  s’expofer  à l’infolence  d’une 
populace  irritée  qui  le  foup^onnoit  d’avoir  confen- 
ti  à la  mort  des  deux  Guifes , que  tout  Paris  regar- 
doit  comme  fes  dieux  tutélaires.  Pigen.it  , euro  de 
S.  Nicolas  des  Champs,  faifantl’Oraifon  funèbre  du 
duc  de  Guife  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  en  Grève  , poiM: 
émouvoir  le  peuple,  prêta  à la  duchcfic  ces  deux  vers 
de  Virgile,  où  le  poète  fait  direà  DidônquelcsTy- 
riens  vengent  fa  mort , &:  qu’il  naifle  de  les  cendres 
un  vengeur,  qui  le  fer  & le  feu  à la  main , ranime  fa 
colere. contre  les  Valois,  mettant  dans  le  latin  qu’il 
citolt  Valejios , en  la  place  de  Dardanios. 

La  nouvelle  de  la  mort  tragique  des  deux  Guifes 
ne  caufa  pas  moins  de  troubles  dans  les  provinces. 
La  ville  dAixéroit  prête  de  fe  foulcver , fi  le  fei- 
gneur  de  Vins  ne  l’eût  contenue  dans  fon  devoir  p>ar 
fa  préfcnce.  Mais  un  difeours  que_ l’avocat  général 
fit  en  pleine  audience , excita  le  défordre  que  l’on 
vouloit  empêcher  ; ce  magillrat  faifant  entrer  dans 
une  caufe  particulière  le  récit  de  la  mort  des  Guifes , 
craiu  cecte  anHiou  de  Cruel  aHallInac,  de  viçlcnce 
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inouïe,  de  maflacre  horrible,  & poulî'a  l’invciftivefi 
loin  , qu’elle  fit  une  terrible  impreflion  fur  tous  les 
cfprits.  On  n’entendoit  plus  parlôr  du  roi  que  com- 
me d'un  tyran  ; & c’étoit  le  nom  ordinaire  que  les 
ligueurs  lui  donnoient.  Enfin  dans  tout  le  roïaumc 
la  faintcté  de  la  chaire  évangélique  étoit  profanée  , 
les  prédicateurs  ne  ceflbient  de  fe  déchaîner  comme 
des  furieux  ccmtre  leur  fouverain. 

Au  milieu  de  tant  d’événemens  fi  fâcheux  , il  n’é- 
toit  pas  poflible  de  continuer  l’aflemblée  des  états  à 
Blois  i mais  ce  qui  en  hâta  encore  davantage  lacon- 
clufion  fut  la  mort  de  la_  reine  mere  Catherine  de 
Medicis.  Elle  arriva  le  5.  de  Janvier  au  château  de 
Blois , dans  la  foixante-dixiéme  année  de  fon  âge  , 
étant  née  à Florence  le  1 3.  d’ Avril  i 3 1 

On  ne  peut  nier  que  cette  princclTc  n’eût  toutes 
les  perfeélions  du  corps  & de  l’efpric  ; un  port  ma- 
jeltueux , un  certain  air  de  grandeur  ôc  d’autorité  , 
qui  fçavoit  impofer , des  maniérés  nobles  & enga-  . 
géantes  ; un  génie  vafte  , & un  efprit  poli  , délicat 
& pénétrant  ; un  talent  merveilleux  pour  la  négo- 
ciation , & une  finguliere  adreife  pour  tourner  les 
cfprits  où  elle  vouloit  ; un  courage  mâle  & une 
grandeur  d’ame  qui  la  portoit  naturellement  à tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  relevé.  Sa  prudence  parut 
pendant  trente  années  qu’elle  gouverna  la  France.  , 
Elle  avoit  une  humeur  affable  , une  magnificence 
roïale,  une  inclination  extraordinaire  pour  les  gran- 
des chofes  ; avec  cela  elle  étoit  ^énéreufe  à l’e^xcès , 
favorable  aux  gens  de  bien  ; irréconciliable  avec  les 
-méchans  ; attentive  â ne  point  trop  élever  , ni  trop 
fàvorifer  fes  domeftiques  ,*  & ceux  qui  lui  étoienc 
affidez.  • 
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Mais  à ces  grandes  qualicez  on  ne  peut  difconve- 
nir  quelle  ne  joignît  beaucoup  de  defauts , & que 
la  paillon  de  lé  maintenir  dans  1 autorité  à laquelle 
elle  s’etoit  accoutumée  , ne  lui  ait  fait  faire  une  infi- 
nité de  démarches  qu’il  feroit  très-difficile  de  juftifier. 
La  paix  qu’elle  fit  fouyent  avec  les ‘Protellans , les 
privilèges  qu’elle ‘leur  accorda  , & la  facilité  qu’elle 
eut  à confentir  à leurs  demandes  ^our  ne  pas  irriter 
ces  cfprits  remuants  , lui  ont  attire  la  haine  des  peu- 
ples éc  la  cenfure  des  écrivains,  qui  l’ont  aceufée  de 
beaucoup  d’ambition , de  peu  de  religion,  ôc  d’avoir 
caufé  tous  les  maux  du  roïaume. 

Le  roi  ne  la  quitta  point  pendant  fa  dernière  ma- 
ladie, On  dit  qu’après  avoir  fait  fon  tellament  en 
préfence  du  roi  fon  fils , elle  lui  dit  : •>  Je  vous  laiife  « 
pourdernieres  paroles, Icfquclles  je  vous  prie  d’avoir  « 
en  mémoire  pour  le  bien  de  votre  état , que  vous  « 
aimiez  les  princes  de  votre  fang,  & que  vous  les  « 
teniez  toujours  auprès  de  vous , principalement  le  « 
roi  de  Navarre.  Je  les  al  toujours  trouvez  fidèles  à« 
la  couronne , étant  les  feuls  qui  ont  intérêt  à la  fuc-  •< 
ceflion  de 'votre  roïaume  : fouvenez-vous  que  fi» 
vous  voulez  rendre*  la  paix  , qui  çft  fi  nécef-  « 
faire  à la  France  , il  faut  que  vous  accordiez  la  li-  « 
berté  de  confcience  à vos  fujets  , aïant  obfervé  •• 
que  les  Allemands  & plufieurs  princes  fouverains  de  •• 
mon  teins , n’ont  jamais  pu  pacifier  autrement  les» 
troubles  qu’ils  ont  eus  en  leurs  pais , aufujet  de  la» 
religion.  ■> 

Le  roi  prit  le  deuil  avec  toute  fa  cour  , & fit  frire 
à fr  ni|re  des  funérailles  magnifiques  dans  l’é’glife 
de  faine  Sauveur  de  Blois , où  kenaud,  de  Beaune  ar- 
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• chcvêque  de  Bourges  , fit  fou  oraifon  funebre , dans 

An.  I jSp.  Jaquelle  il  débitâmes  fables  fi  ridicules  , qu’à  peine 
pourroit-on  les  pardonner  à un  faifeur  de  romans  t 
le  corps  dépofé  dans  une  chapelle  de  cette  églife  , 
y demeura  jufqu’en  1610.  qu’il  fut  porté  à faint  De- 
nis , & inhumé  dans  la  belle  chapelle'  que  Catheri- 
ne avoir 'fait  bâtir  pour  Henri  Il.'fon  mari  & pour 
elle.  ‘ 

t XXX II.  s’alTemblcrent  pour  la  derniere  fois,  le 

^c^ô'utcdesctïB  16.  du  même  mois  de  Janvier,  &c  finirent  par  lés 
DtVuu,hiji.i.  trois  harangues  que  firent  l’archevêque  de  Bourges 
4i4h„Hc  pour  le  clergé  , le  comte  de  BrilTac  pour  la  noblell'e  , 

».  t.  ^ Etienne  Bernard  avocat  de  Dijon  ç>our  le  tiers  état. 

L’archevêque  , après  avoir  attribue  tous  les  maux 
qui  affligeoient  la  France  depuis  tant  d’années  aux 
différentes  religions  qu’on  y avoir  fouffertes , propofa 
les  rcmedes  , en  demandant  la  liberté  des  éleéfions , 
l’abolition  des  commendes  des  bénéfices  , le  choix 
des  miniftrps  de  l’églife  d’une  vie  pure  , de  moeurs 
réglées  & d’une  fcience  connue , la  confervation  des 
biens  eccléfiaftiques  qu’on  ne  pouvoir  aliéner , l’ob- 
fervation  des  décrets  du  concile  de  Trente  dans  tout 
le  roïaume  , & le  rétabliffement  de  la  difeiplinedans 
les  univerfitez,  pour  y veiller  avec  plus  de  foin  à l’é- 
* ducation  de  la  jeunefle.  Il  repréfenta  encore  au  roi,' 
combien  il  importoit  pour  le  bon  ordre  de  fon  état , 
que  le  peuple  fut  à couvert  des  vexations  des  nobles  : 
Qu’on  fût  exaét  à parer  les  troupes  : Qu’on  ne  rem- 
plît lés  charges  de  judicature  que  de  fujets  d’une 

fnobité  & d’une  capacité  reconnues;  qu’on  abolît 
a véhalité  des  charges , & qu’on  diminuât  1|  nom- 
bre dçs  juges  Sc  des  magillrats. 

Après 
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Apès  le  difcours  de  l’archevêque  , Brillac  prit  la  

parole,  & apres  avoir  beaucoup  loué  la  pièce  &c  la  ^ 
valeur  du  monarque  , il  fe  répandit  en  invcélives 
contre  les Jiérétiques , exhorta  la  noblcfl'e  à s’armer 
de  zele  contrç  ces  ennemis  de  Dieu , & pria  le  roi 
de  lui  confer.ver  fes  droits , fes  inimunitez  &c  fes 
privilèges , d’abolir  la  chicane  , de  foulager  fon  peu- 
ple , de  réformer  le  clergé , & de  pourfuivre  vive-  . 
ment  les  ennemis  de  l’églifc.  Bernard  parla  le  der- 
nier pour  le  tiers  état  ; & après  avoir  remercié  le  roi 
d’avoir  confirmé  l’édit  de  l’union  » il  exhorta  toutes 
les  villes  du  roïaume  à maint^ir*  cette  union  : & 
découvrant  les  vices  qui  regnoient  dans  le  clergé  , 
chez  les  nobles  & parmi  le  peuple  , il  demanda 
qu’on  y appliquât  des  remedes  cfiicaces  ; enfuitc  , 
après  avoir  expofé  fort  au  long  tous  les  abus  du  gou- 
vernement , il  s’étendit  fur  les  louanges  de  la  reine, 
mere , âc  finit  par  celle  de  la  reine  régnante. 

Comme  les  termes  injurieux  d'onc  on  ne  cefibic  T.xxxni. 
de  charger  le  roi  dans  les  chaires  , faifoient  de  la 
peine  aux  fidèles  plus  inllruits , les  ligueurs  qui  ne  ^4.  . 

'cherchoient  qu’à  augmenter  le  nombre  de  leurs  par-  • 

tifans  , crurent  qu’ils  en  impofcroienc  plus  fixcile-  ' Caytt  dans  U 

♦ •I  • 'r  ^ ^1-1  th\fcv.t.  ». 

ment,  sus  pouvoient  preiencer  .tu  peuple  quelque  M-mUiHer,. 
décifioii  .authentique  , qui  leur  .fut  favorable  : dans 
ce  delfi^n  , ils  prclenterenc  une  requête  aux  doîl^ifs  ‘w. 

en  théologie  de  la  faculté  <^e  Paris  , au  nom  du  pré- 
vôt des  marchands  & des  échevips  de  la  ville  de  Pa- 
ris , dans  laquelle  ils  fupplioient  qu’on  décidât  ces 
deux  cas  de  confcience  : l’im  , fi  les  François  écoicnc 
elfeélivement  déliez  du  ferment  de  fidélité  & d’o- . 
bcifiance  qu’ils  avoienc  prêté  au  toi  j l’autre , s’ils 
'Tome XXXVI.  G g 
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pouvôienc  prendre  les  armes , S*  s’unir  enfcmble  , 

N.  1 J85*  jgj  levées  d'argent,  & contribuer  pour  la  dé- 
fenfe  &c  confervation  de  la  religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  en  France  ; s’gppo'fer  aux 
détcflables  delTeins  du  roi  & de  tous  l'es  adhéra  ns , 
depuis  qu’il  avoir  violé  la  foi  publique  dans  les  états 
de.  Blois , au  préjudice  de  la  religion  Catholique  , • 

- . . de  l’édit  de  la  fainte  union  , & de  la  liberté  des. 
états. 

* .Pour  repondre  à ces  deux  articles,  la  faculté  s’af- 

fembla  au  nomtgre  de  foixante  Sc  dix  doétcurs  dans  ' 
le  collège  de  Sorbcyine  , le  7.  de  Janvier  ; & après 
une  rndle  du  faint  Efprit  célébrée  félon  l’ufagc  , &£ 
avoir  délibiké  aflez  long-tems  , le  doien  prononça  ; 

& conclut  ; premièrement  , que  le  peuple  étoit  ab- 
fous  du  ferment  d’obéiflancc  &c  de  fidélité  fait  à Henri 
III.  En  fécond  lieu,  que  le  même  peuple  pouvoir  lici- 
tement & en  sûreté  de  confcience  , s’armer, s’unir-, 

• lever  de  l’argent,  &c.  De  plus  , l’allémblée  ordonna 
. que  Ton  décret  feroit  envoie  au  pape , & qu’on  le  fup- 

Flieroit  de  l’appuïer  de  fon  autorité  , & de  lecourir 
églife  de  France  dans  les  fàcheufes  crreonftances  ’ 

• ' ou  elle  fe  trouvoit  opprimée  : cette  décifiori  fut  cn- 

' y,mrn»i  <rnfn-  imprimée  & rendue  publique.  Le  5.  d’Avril , 
ti  jçs  memes  docteurs  portant  leur  aveuglement  cnco-  • 

> 11-  ‘ I ' °j  • c • 

re.pius  loin,  arrêtèrent  que  Je  nom  du  ro^  leroïc 
effacé  du  canon  de  la  nyfle  avec  les  prières  qu’oiv 
faifoit  pour  lui , e^j^a  place  defquelles  il  compofe- 
rent  trois  oraifons  , c’ett-à-dire  , une  collecte  , une;  - 
fccrertc  , & une  poltcommunion  , pour  demander^  ^ 

. à Dieu  qu’il  protégeât  les  princes  chrétiens  qli 

• . avoient  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  fon  faint 
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nom  , de  le  falut  des  fidèles;  afin  de  réprimer  U 
cruauté  de  Tes  ennemis,  arrêter  leur  audace^  de  éviter 
leurs  embûches. 

Mais , quoiqu  il  foit  dit  dans  ce  decret  , qu’il 
avoit  été  rendu  tout  d’une  voix  & fans  aucune  op- 
pofition,  il  eft  pourtant.vrai , qu’il  n’étoit  l’ouvrage 
que  de  quelques  doéieurs  féditieux , tels  que  fes 
heurs  Aubri,  Prévôt,  Boucher,  Pelletier,  Bourgoin 
&c  quelques  autres  ardens  ligueurs,  qui  par  leurs 
violences  çntrahierent  quelques-uns  des  jeunes  ; mais 
la  faculté  n’a  jamais  reconnu  ce  décret  pour  fon  oa- 
vrage , comme  elle  l’a  tant  de  fois  prouvé  depuis  ce 
tcms-là- 

Le  décret  dont  on  vient  de  parler,  tout  informé 
U il  étqit , ne  lailTa  pas  de  faire  une  forte  impreflion 
ar  l’efprit  des  peuples.  Il  fut  comme  le  fignal  de  la 
révolte  générale  qui  fe  fit  dans  Paris , & qui  s’éten- 
dit en  peu  de  tems  dansla  plupart  des  villes  du  roïau- 
me.  Les  fadieux  firent  confentir  le  duc  d’Aumale , 
qu’ils  avoient  fait  gouverneur  de  Paris,  à fe  rendre  le 
maître  du  parlement  : mais  on  difputa  beaucoup  fur 
la  maniéré  d’exécuter  ce  projet.  On  convint  enfin  , 
qu'on  s’alTureroit  des.préfidens  &4es  confei  11ers  dans 
le  palais  meme , où  ils  ne  pourroient*fe  mettre  en 
dérenfe  ; .&  le  fameux  ligueur  Jean  BulTy-le-Clérc , 
procureur  au  parlement,  fe  chargea  de  l’exécution. 
Le  lundi  i<î.  de  Janvier,  il  fit  invertir  le  parlement, 
& lui-même  entrant  tout  armé  dans  la  grand- Cham- 
bre, préfenta  aux  confeillers  une  requête,  par  la- 
quelle les  fadkieux  demandoient  que  la  Cour  s'unît 
au  prévôt  des  marchands , aux  échevins  Se  aux  bour- 
geois Catholiques  pour  la  défenfe  de  la  religion,  Sc 
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Jiu’cllc  déclarât , conformément  à la  doctrine  delà 
acuité  de^théolog  ie  , que  les  Fçançois  étoient  libres, 
du  ferment  de  fidelité  d’obéiflimce  prêté  au  roi , 

& que  lé  nom  de  ce  prince  nc^fcroir  plus  mis  .â  l’ave- 
nir dans  les  arrêts.  Il  fe  'retira  enfuite  pour  attendre 
la  réponfe  .à  la  requête  ; mais  il  n.e  tut  pas  long-tcms  . 
fans  rentrer. 

Perfuadé  que  le  parlement  ne  confirmeroit  jamais 
le  décret'en  queftion,  il  parut  comme  un  furieux,, 
accompagné  de  vingt-cinq  ou  trente*fcélérats  armez, 
•comme  lui  de  cuiralfes^  & le  piftolet  à la  main  , & 
dit  d’un  ton  haut  & infultant , qu’il  étoit  mortifié 
de  fe  voir  obligé  .de  conduire  tant  de  perfonnes  ref-’ 
peéiables  en  prifon.  Il  lut  enfuite  les  noms.de  ceux 
qui  dévoient  le  fuivre  ; & le  premier  préfiijient  lui 
aïant  demandé  par  quelle  autoritédlen  agilToitainli  : 
Hâtez-vous  feulement  de  me  fuivre , répondk  Bufly  j. 

^ & fi  vous  me  contraignez  d’ufer  3e  mon  pouvoir, 
quelques-uns  d’entre  vous  pourroient  s’én  mal  trou- 
ver. Il  fallut  donc  obéir  j les  Préfidens  Pifcrre  Se- 
guier  , Nicolas  Pottier  de  Jacques-Augulfe  de  Thou, 
ne  furent  pas  du  nombre  des  prifonniers , ne  s’étant- 
pas  trouvez  ce  jour*là  au  Palais  ;-mais  tous  les  autres 
. luivirent  Bu^y  , ceux-mêmes  qu’il  n’avoit  pas  nom- 
mez , & qui  ne  voulurent  pas  abandonner  leurs  con- 
. freres.  Ils  furent  conduits  a la  baftille  au  nombre  de 
cinquante  : le  peuple  s’étoit  affemblé  dans  les  rues 
pour  les  voir  paflâr , & couroit  aux  armes  de  tous  co- 
tez , fans  fe  mettre  en  peine  d’attendre  les  ordres  dui 
. duc  d’Aumale;  mais  pfufieurs  de  ces  magiftrats  fu- 
rent- élargis  le  jour  même  , & d’autres  quelques 
jjGurs  a|>rèsj  parce  qu’ils  ne  fe  tcouvoient  pas  com.- 
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pris  dans  la  lillc  de  BuÜ'y-le- Clerc. 

Les  prclldcns&  les conleillcrs  cjui  refterent,  clu- 
rem  pour  premier  prélident  Barnaoé  Brifl'on,  excel-  Non  i,aiK,i 
lent  magiltrat , iqui  pafloic  chez  les  ligueurs  pour  un  igu.Vs  djaiif 
homme  fufped , ijiais  qui  à la  faveur  de  quelque  ’’ 
promede  qu’il  fit  aux  feize , de  fe  comporter  en  hom- 
me  de  bien,  c’ell -à-dire , félon  leur  langage  , en  ' ^ 
homme  "zélé  pour  la  faince  union , fut  élevé  à la  di- 
gnité de  chel  du  parlement,  place  qu’il  parok  avoir 
recherchée.  Le  famedi  i6.  de  Janvier,  il  tint  l’au- 
dience , & le  mercredi  s i . on  nomina  pour  faire  les 
fondions  de  procureur  général , le  lieur  Molé  coa- 
feiller,  qui  venoit  de  lortir  de  la  ballille.  Jean  le 
Maître Louis  d’Orléans,  qui  étoient  avocats  en 
parlement , furent  choifis  pour  erre  avocats  géné- 
raui^  Briffon  fe  repentit  bientôt  d’avoir  accepté  l.^ 
charge  de  premier  préfident , il  craignoit  qu’elle  ne.  • 
l’exposât  à commettre  pluficurs  adions  contraires’au  • 
fei-vice  du  roi , qui  pourroient  expofer  lui  & fa  fa- 
mille à une  ruine  entière  j mais  croïant  qu’il  pou- 
volt  céder  à la  nécellité',  il  demeura  dans  fa  place , 

&•  fe  contenta  4®  protefter  le  2 z.  de  Janvier,  qu’il  . 
étoit  toujours  véritable  ferviteur  du  roi ,’  que  ce  qu’il 
fàifoit,  étoit  contre  fa  volonté, «qu’il  y étoit  forcé 
par  la  terreur  des  armes , &c  par  les  violences  d’un 
peuple  furieux , &c  pour  fe  garantir  de  la  mort , qu’il 
ne  pouvoit  éviter  fans  cela.  Il  lignifia  cette  protellar 
lion , & la  fit  reconnoître  par  deux  notaires. 

# Cependant  les  ligueurs  voulant  encore  fc  rendre  ixxxvr.. 
maîtres  abfolus  de  ce  nouveau  parlement , lui  pré- 
fentcrentle  30.  de  Janvier  une  formule  de  ferment, 
par  laquelle  tous  les  princes,  les  prélats,  lespcéfi^  DuvJaJ.,0,’ 
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dens,  Icsconfeillcrs,  & autres  officiers  d®voienc  s’en- 
gager devant  Dieai , en  préfcnce  delà  fainte  Vierge, 
de  tous  les  Anges  & de  tous  les  Saints,  .t  vivre  & mou- 
rir dans  la  religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine, à répandro  jufqti’à  la  deri\iere  goutte  de  leur 
fang  pour  ladéfenfe,  èc  pour  confondre  ceux  qui' 
l’attaquoienc,  & qui  fomencoient  l’héréfie  dans  le 
roïaume , à veiller  à la  sûreté  de  la  ville  de  Paris , & 
des  autres  qui  étoient  entrez  ou  entreroienc  dans 
la  fainte  union , à travailler  autant  qu’il  feroit  pof- 
fible  au  foulagem'ent  des  peuples,  à maintenir  con- 
tre tous  la  lioerté  des  états,  & réprimer  les  vio- 
lences de  ceux  qui  au  préjudice  de  la  foi  publique , 
avoient  fait  mourir  ou  empoifonner  des  princes  Ca- 
tholiques , délenfeuis  de  fa  fainte  union , & à ne 
confentir  à aucun  accord,  que  de  l’aveu  des  prirtCes, 
feigneurs , prélats  & vijles  favorables  à cette  fainte 
union. 

Ce  ferment  fut  juré  par  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
£cns , préfidens , confeillers  & autres , & le  lendc- 
ipain  par  les  avocats  & procureurs.  BaRon  l’un  des 
ligueurs , homriie  décrié  par  fes  foujbçries , voulant 
Ce  diftinguej:'  dans  cette  occafion , s’ouvrit  la  veine 
avec  un  canif,  & figna  ce  formulaire  d’union  de  foh 
propre  fang.  En  conféquence  de  ce  ferment,  Cathe- 
rine-de  Cleves,  veuve  du  duc  de  Guife , comparut 
en  plein  parlemenf  le  3 r . jour  de  Janvier,  & deman- 
da juftice  de  l’homicide  commis  en  la  perfonne  du 
duc  fonmari  4:  du  cardinal  fon  frere.  Sa  requête  aïanj 
été  lue  , les  chambres  alTemhlées , on  nomma  deux 
confeillers  pour  commilTaires  en  cette  caufe  , avec 
/défenfes  à tous  autres  juges  d’en  connoître  i cçs  com-r 
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miffaires  étoient  Pierre  Michon  & Jean  Courcin.  La 
claufe  qui  portoit  défenfes  à tous  autres  juges  d’en 
connoitre  , n’avoit  été  mife , que  parce  que  dans  le 
jneme  tems  le  roi  faifoit  informer  à Blois  contre*  les 
princes  Lorrains,  & avoir  aufll  nommé  pour  cela  des 
jtommiflaires , c’eft  ce  qui  obligea  la  duchefl'e  à pré- 
* fenter  une  fécondé  requête  , pour  fe  porter  appel- 
lante  des  informations  qu’on  faifoit  à ’Blois  ; & la 
cour  prononça  en  fa  faveur. 

Les  autres  villes  du  roïaume  fuivirent  bientôt  l’e- 
xemple de  Paris  : en  peu  de  tems  tout  y fut  en  com- 
buftion.  On  fortifioiules  lieux  abandonnez  r on  fe 
faifilToit  de  ceux  qui  avoient  été  fortifiez  ; on  empri- 
fonnoit  les  riches  ; on  enlevojt  les  biens  aies  compa- 
triotes ; tout  étoit  rempli  de  confufion,  fans  aucune 
crainte  de  la  jliftice  , fans  forme  de  gouvernement  : 
le  commerce  fut  interrompu  , les  chemins  furent 
aflîégez  , la  noblefle  s’arma , le  peuple  Sc  les  ecclé- 
fiaftiques  fe  virent  jnveltis  de  gens  armez , tan- 
tôt fous  le  nom  de  Calviniftes  ou  de  Roïaliftcs , 
tantôt  fous  celui  de  la  fainte  union  & de  ligueurs  -, 
tous  pofled^  d’une  furieufe  frénéfie , couroient 
unanimement  à la  ruine  commune  de  leur  patrie. 

Henri  III,  inquiet  fur  ces  troubles  , & croïanfles 
appailcr,  en  cherchant  à fe  réconcilier  avec  Rome,  ^b''nV^wou-^ 
irritée  de  l'alTalfimit  du  cardinal  de  Guife , députa’ 
vers  Sixte  V.  Jerôrae  de  GorTdy,  qui  avec  le  mar-  D^ua.t-io. 
tj^uis  de  Pifani , devoit  demander  au  pape  l’ablolu-  u 

tion  pour^fa  majefté,  à caufe  de  cet  alfallinat.  Les^"' 
deux  députés  aïant  eu  audience , fe  profternerent  aux  * 
pieds  du  pape  , en  proteftant  qu’ils  ne  fe  leveroienc 
point , qu’il  n’eût  écouté  favorablement  leur  demanu- 
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de.  Mais  Sixte,  loin  de  leur  accorder  ce  qu’ils  dcH- 

^ roient , reprocha  avec  vivacité  à Gondi  & à Pifani  i 
que  le  roi  leur  maître  avoir  non-feulement  violé  les  . 
inimunitez  ec<lcljalliques  Sc  les  privilèges  du  facré 
college  , mais  encore  les  loix  divines  & humaines,' 
en  faifanc  cruellement  maflacrer  un  cardinal , , & re-  , 
. tenant  en  prifon  deux  des  plus  confidérables  prélats  * 

de  l'églife  ^'comme  s’ils  euflent  été  de  (impies  fécu- 
I liers.  Les  deux  miniftres  Framjors  lui  repréfenterent 

très-refpe<Stueufcment mais  en  même- cems  avec 
fermeté,  les  raifons  du  roi  : ils  s’étendirent  fort  fur 
rénprmité  du  crime  de  leze-jnajefté,  dont  ces  trois 

frélats  étoienc  coupables.  Ils  lui  remontrèrent  que 
autorité  qu’ils  avoienç  ufurpée,  privoit  le  fouveraiii 
de  la  liberté  de  les  punir  fuivanrlcs  formalitez  de  la 
juftice  : puifc^’ils  l’avorent  contraint 'd’abandonner 
^ le  Louvre  pour  la  sûreté  de  fa  vie  , & de  s’enfuir. 

Que  tous  les  défordres  de  fou  roïaume  n’avoient  été 
^ caufez  que  par  les  intrigues  & ^s  cabales  du  duc  de 
Guife  & du  cardinal  fon  frere  : Que  leur  crime  étant 
public  &c  avéré , le  roi  étoit  en  droit  de  le  punir  com- 
me il  le  jugeroit  àpropos  ; Qu’au  refte,  ils  s’éroient  - 
rendus  indignes  de  la  protection  du  faint  (iége  par 
leur  facrilege  ; & que  la  défenfe  de  la  religion , pour 
' laquelle  aucun  prince  ne  téfnoignoit  plus  de  zélé 

qu’Henri  III.  n’etoit  qüe  le  prétexte  de  leur  ambi- 
. ‘ tion  : Qu’enfin , le  roi*étantdifpofé  àfe  fouraettre  à 

. . tout  ce  qu’exigeroit  fa  fainteté , ils  la  prioient  de  lui 
accorder  la  grâce  qu’il  défiroit.  , 

Lep^frm  Sixte  répliqua  à Pifani , qu’il  necom^noit  pas 
<iuonrindc  laii-  commcnt  le  Toî  de  France -marquoit  tant  de  foumif- 

b*-ric  ^ o/*!l**  •/*  l f"  \ • f 

de  uoütbon  & à lion  au  lamt  liege , oc  iollicitoit  Ion  ablolunon , dans 

le 
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ic  mcmc  cems  qu’il  rctenoit  un  cardinal;&'  un  arche-  — : ^ 

vêque  prifonniers  , qui  ne  reconnoiffoient  point 
d autres  jue;cs  que  1 égalés  que  c etoit  a lui  qu  il  rai  - .Lyon, 
loit  s’adreücr,  qu’il  auroic  bien  f<ju  les*punir,  s’ils  do^u^i'io. 
étoient  coupables,  & qu’on  le connoilToit  la-delTus: 

Qu’il  falloir  que  l’ablolucion  q'ue  le  roi  demandoic 
avec  tant  d’inllances  ,’fiit«  précédée  par  des  marques 
d’un  véritable  repentil;:  Qu’il  étoit  nécelTaire  d’en- 
voïer  à cet.eft'et  une  perfonne  exprès  pour  folliciter 
ce  pardon,  & que  le  roi,  pour  s’en  rendre  digne  , 
coinmeiKjât  fa  pénitence  ^ar  rendre  la  liberté  aux 
deux  prélats  prifonniery.  Il  ajouta  : Votre  maître  & 
vous  ne  cherchez  qu’à  me  tromper,  ôc  vous  me  trai- 
fez  comme  li  je  n’étois  encore  qu’un  pauvre  reli- 
gieux , qui  n’eft  bon  qii’à  occuper  fa  cellule  : fnais 
ujachez  que  vous  vous  méprenez  , & que  vous  avez 
affaire  avec  urr  pape , prêt  à en  veriif  aux  dernières  ex-  . 
tremitez , quand  il  s’agira  de  foutenir  l’honrleur  & 

•les  intérêts  de  l’églife.  Pifarri  ne  pouvant  fe  contenir,* 
repartit  : Quoi , ufint  pere , le  roi  mon  maître  n’aura 
pas  la  liberté  de  fe  défaire  d’un  cardinal  fon  mdrtd 
ennemi , apres  que  Pie  IV.  à fait  de  fon  autorité  pri- 
vée étrangler  le  cardinal  Caraffe  qui  étoit  IWi  ami  ! 

Ces  paroles  irritèrent  tellement  Sixte  V.  qu’il  con- 
gédia les- deux  miniftres  François,  avec  un  air  qui 
tnarquoit  fon  dépit.&  fa  colore.  • ' • • 

. Le  lendemain  de  cetie  audience , le  pape  affem-  ' 

bla  tout  le  confiftoire , où  il  fe  plaignit  vivement  de 
ce  que  le  cardinal  Morofini;  légat  en  France  , 
s'étoit  pas  oppofé  à la  niort  du  cardinal^  de  Guife , yirrx  Ifi  Utiret 

>-|  -**/-1  Al  -i  da  cjrMnjl  dt 

quil  pcnivoit,  ielon  luif  facilement  empeener;  u u,,r,ipjr- 
ïendit  compte  aux  cardinaux  de  tout  ce  qui  s’étoit 
• Tome  XXXVI.  H h* 
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parte  la  veille  entre  lui  & les  ambartacleurs  de  Fran-' 
ce,  &:  s’étendit  principalement  fur  les  rai  fons- qu’il- 
avoit  de  refufer  l’abrolution  à Henri  III.  Il  rap- 

forta  l’exeimle  d’Henri  II.  roi  d’Angleterre , qui  uir 
aceufation  d’avoir  fait  alTartlner  Thomas , archevê- 
que de  Cartorberi , quoiqu’il  n’y  eût  aucune  convit- 
tion  contre  lui , avoit  toutefois  confenti  que  le  Ibu- 
verain  pontife  nommât  des  t^mmirtâires  pour  s’in- 
former de  cet  artartinat,  avoit  avoué  fon  crime,  s’étoic 
fournis  à la  pénitence,  & l’avoit  exaéîement  accom- 
plie. . • . 

• Il  ajottta  ; Je  f<;ai  qu’il  y en  a quelques-uns  d’entre- 
vous  qui  ont  été  aflez  hardis  pour  entreprendre  d’ex- 
eufer  , mênFve  en  ma  préfence,  le  crime  énorme  donc 
le  roi  s’cll  rendu  coupable*,  fans  confidércr  le  tore 
qu’ils  font  à leur  caradiére , ni  le  péril  auquel  ils  ex- 
pofent  la  pourpre  lâcrée  dont  ils  font  ïevêtos.  Pour 
moi  qui  n’abandonne  pas  fi  lâchement  les  intérêts' 
d’une  fi  augulle  comp.agnie,  je  vous  déclare  & vous  * 
artiire  par  tout  ce  qui  peut  engage!  la  foi  d’un  fouve- 
raiff  pontife,  que*je  nç  veux  déformais  plus  faire  de  • 
promotion  de  cardinaux  pour  les  couronnes , &£ 

- qu’inuqiécment  j’en  ferai  follicité  par  les  princes 
chrétiens.  Vous  devez  confidérer  quel  préjudice  vous 
portez  â votre  dignité  , &•  ce  que  vont  devenir  les 
privilèges  dont  vous  avez  joiii  jufqu’à  préfent.  Mais 
pourquoi  fuis- je  plus  fenfikde  que  vous  aux  malheurs 
donc  vous  étes  ménâcez  ? car  je  prévois  que  vous  al- 
lez être  expofcz  aux  refTentimens  , aux  mépris  & à 
la  fureur  des'  puiflânees  fqcjflieres,  qui  n’épargneront 
ni  votre  honneur , ui  vetr#  fang  ; & aucun  oe  vous 
n’cll  en  sûreté  de  fa  vie,  fi  le  meurtre  commis  en  la 
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peîfonne  dè  votre  cpnfrcre  demeure  impuni.  Votre  

mfenfîbilité  ne  doit  pas  être  la  régie  de  ma  conduite  i 
& la  place  <jue  je  tiens  m’oblige  à faire  jullice  de  ce 
cruel  attentat.  Il  ell  inutile  de  me  reprefenrer  les  ^ 
grands  inconveniens  qui  peuvent  arriver , fi  je  veux 
traiter  le  roi  à la  rigueur , & les  mallieurs  où  la  France 
peut  être  expofée.  Quand  il  eft  quelHon  de  rendre 
juftice,  on  ne  doit  envifager  que  fon  devoir , & ne 
craindre  uniquement  que  de  déplaire  à Dieu.  Ainfi 
foïez  |>ecfuadez  que  je  luis  déterminé  à faire  tout  ce 
que'requit#m’infpirera  ; & de  peur  qu’on  ne  m’im- 
pute d’agir  avec  trop  de  précipitation , je  veux  alTem-  ; ' 
nier  exprès  une  congrégation  où  l’on  pufiTe  examiner 
mûrement  cette  affaire. 

«Cette  congrégation  fut  compofée  des  cardinaux 

A • V 11^  • ^ r*l  • * A • O * Congfcgation 

Antoine  Serbclloni , Milanois  > Ahcoine  Santono  y pour  icxamcn  d« 
archeveque  de  San-Severino  ; Antoine  Fammectiy  nai  de  Gmic. 
Boulenois  ; Scipion  Lancclocto , Rcîmaiiv,  Jean-Bap- 
tifte  Callagna  , & de  quelques  autres.  Le  duc  de 
Mayenne  qui  avoir  interet  que  Ion  ne  rut  point  ra- 
vorable  à Henii  IIL  àRc^e  , y députa  dès  le  8.  de 
Janvier  fon  chancelier  Jacques  de  Diou  ^ pour  porter 
au  falnt  pere  les  plaintes  de  l’Attentat  qui  venoit d’ê- 
tre commis.  La  ligue  avoir  fait  piartir  de  fon  côté  un 
confciller  au  parlement  de  Paris  ÿ nommé  Lazare  Co- 
queley  > avec  Nicolas  de  Pifles , abbé'd’Orbaisj  hom- 
me entièrement  dévoué  à la  maifon  des  Guifes.  Ils 
repréfencorent  tous  au  pape , qu’ils  n’étoient  con- 
duits que  par  les  feuls  intérêts  de  la  religion  & da 
bien  public  ; qu’il  étoit  rems  que  la  rq||icecé  prit  les 
Catholiques  de  ^nce’fous  fa  protection,  & s’unit 
Àtux  pour  veo^lnoutrage  fait  àl’églife*,  âu  préju- 
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roi  de  France  n’avoic  jamais  agi  llncéremenc 
dans  la  guette  contre  les  Calvinilfes  puifquc  dans 
le  meme  tems  il  entretenoit  correfponaaiice  avec  U 
' reine  d’Angleterre , les  princes  Proteftans  d’Alkma- 
' gne , & le  roi  de  Navarre  ; & que  c’étoit  lui  qui  avoic 
infpiré  à la  reine  Elifabeth  la  réfolution  cruelle  de 
Élire  mourir  la  reine  d’Ecofl'e.  • 

X 
te 
rcvcqi 
àRorr 
De 

^ SjW.  sk  eiM.  pape^  encore  partir  pour  Rome  Claude  d’Àngen- 
to.  ncs,  de  la  maifon  de  Rambouillet,  evequedu  Mans, 

*"  qui  y arriva  le  1 3.  de  Février.  Ce  prélat  conféra  d’a- 
bord avec  le  cardinal  de  Joyeufe  &c  le  marquis  dePi- 
fani , & alla  enfuite  avec  eux  à l’audience  du  pape^ 
qui  le  reçut  très-bien  , A:  parut  l’ccoutcravec  plailir. 

Il  alTura  le  pape  ,*qüe  le  roi  étoit  plein  de  zclq  pour 
la  foi  'Catholique , & réfolu  de  continuer  la  guerre 
plus  vivement  que  jamais  contre  les  hérétiques. 

Pour  exeufer  enfuite  ce  qi^s’étoit  pafléà  Blois,  il  dit 
que  le  feu  cardinal  de  Guife  avoir  été  convaincu  du  . ' 

crime  de  rébellion  ; quien  ce  cas , tous  les  eccléiia(li> 
ques  de  France , de  quelque  qualité  qu’il  fulTent ,. 
etoient  fournis  à la  jurifdiclion  féculiére , & particu- 
liérement les  pKiirs  du  ro'ûume , qui  ne  connoilToienc 
point  d autres  juges  que  le  parlement  de  Paris , com- 
pofé  des  pairs , des  officiers  de  la  couronne , & des 
juges  ordinaires , & que  fi  le  roi  avoit  dérogé  aux 
formalitez  4»la  juRice  , dans  la  punition  qu’il  .avoic 
fait  faire  du  cardinal  de  Gu ife,jLn’y  avoit  que  fon 
parlement  qui  y pût  ctre  intérefll^  mais  qu’en  eda 


Le  roi*  pour  dé'truire  tous ces  faux  capports,  peu 
;'du  Mani  contcnt  d’cctire  au  cardinal  de  Joyeufe , au  marquis- 
Thou,  I.  de  Pifani  & à Gondi,  afin  de-  le  jullifier  auprès'  du 
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il  n’avoic  donné  aucune  atteirlle  au  tribunal  codé-  

ilalhque.  * 

Le  prélat  s etendit  enfuite  fur  les  défordres  que 
caufoit  la  ligue , les  obftaclcs  que  les  Guifes  avoient^ 
apportez  à la  guette  contre  les  protelhns , & les  dif*  ' 
poiitions  où  écoienc  wtk  l:es  feigneuts  & prefque  tou- 
te la  nobleflè , pour  prendre  la  défenfe  de  fa  majefté 
contre  une  troupe  de  faâieux , qui  ne  tendoient  qu’à  • 
anéantir  rautorité  roiale.  Il  dit  que  ce  prince  ne 
manqueroit  pas  de  croupes , qu’il  avoit  les  (iennes  , 

& que  les  puiflànces  voilines  avec  lefquelles  il  éroic 
allie  y & donc  les  intérêts  écoienc  néceflairemcnc  liez  * 
avec  les  liens  > n’auroient  garde  de  lui  refufer'  leurs 
Recours.  Que  les  ennemis  tous  le  prétexte  frivole 
d’une  nrince  union , avoienc  tourné' leurs  armes  con- 
tre les  Catholiques , & s’écoient  rendus  déjà  maîtres 
de  pluheurs  villes  en  Picardie  & en  ProvëlN , où  les 
Proteftàns  n'écoienc  pas  feulement  connus  : Que  juf- 
ques  dans  taris,,  & fous  les  yeux  même  de  fa  mijjclté, 
ils  avoient  travaillé  à ébranler  la  fidélité  de  fes  fujers; 
qu’ils  avoient  tenu  des  alTemblées  fécrettes , & encrc- 
* ^ ■ tenu  des  intelligences  avec  les  étrangers  ennemis  de  ' * 
la  F«nce  : Que  perfoime  n’ignoroic  les  projets  for- 
mez à Châlons-fur-Marne , à Soifl'ons,'à  Paris , mê- 
me contre  le  roi  & contre  l’état  : Que  pour  en  venir 
a l’exécution , le  duc  de  Guife , malgré  les  defenfes 
de  fa  majefté , dont  depuis  long-tems  il  méprifoit 
les  ordres  ^ s’étoit  rendu  à Paris , &:  y avoit  apporté* 
avec  lui  *la  confufion  & le  défordre  ; ce  qui  . avoit 
• . obligé  le  roi  à prendre  les  mefures  nécellàires  pour, 
mettre  fa  vie  en  sûreté , en  préVfenant  fa  perte  & per- 
dant fes  ennemis.  Qu’ainû  leur  mocc  avoit  moins 
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été  un  deflein  prémédité.,  qu’un  effet  de  lanéceflîtcoii 
le  roi  s'était  trouvé  engagé  malgré  lui.  • 

Le  pape  écouta  le  diieours  de  l’évêque'  avec  affez 
de  tranquillité } & prenant  la  parole , il  dit  que  fans> 
s’embarraflér  de  la  mort  du  duc  de  Çuife , que  le  roi 
avoir  droit  de  punir,  quoiqu<il«ut  beaucoup  mieux 
fait  de  fuivre  en  cela  les  formes  ordinaires  de  la  julH- 
ce',  il  demandoit  feulement  qu’on  lui  fit  fatisfaébion 
de  la  mort  du  cardinal  de  Guife , qui  écoic  fujet  du- 
faint  fiége,  & non  pas  du  roi,  puifque  les  cardinaux 
croient  unmédiatement  fournis  à la  jurifdidfioo  pon- 
tificale , & ne  relevoient  d’aucune  puiffancc  reçu- 
liere ,'  non  plus  que  les  archevêques  &c  évêques  com- 
me .il  étoit  contenu  datis  le  ferment  de  leur  facre.-; 
Là-deffus  il  fit  un  éloge  pompeux  du  cardin^at,  de 
fes  droits , de  fes  libertez  & de  fej  privilèges  ; il  con- 
clut, en  dif'ant  qu’Hcnri  III.  étoit  excommunié,  èç 

Îiue  par  conféquent  il  avoir  befoin  de  recevoir  l’ab- 
olutiouj  celle  qu’il  avoie  re^ue  en  vertu  3u  brefqui 
lui  avpic  été  accordé  , ifétant  pas  fufhfante,  parce 
que  ce  bref  n’étoit  que  pour  les  fautes  palTces.  Qu’ainû 
il  falloir  que  l’évcque  du  Mans  demandât  l’abfolu- 
tion  au  nom  du  roi,  ou.mÎBfes  raifons  par  écrit, 
pour  être  communiquées  à la  congrégation  établie  à 
ce  fujet.  . • . • . 

L’évéqiie  répliqua,  que  fi  Jes  eccléfiafliquesétoicnc 
fournis  au  faint  fiege , en  ce  qui  concernoit  leur  mi- 
•niilere , il  n’en  ccoit  pas  ainfi  à raifon  deJeurs  biens 
& de. leurs  demeures  ; qu’en  cela  ils  éepient obligez 
d’obéir  aux  princes , & qu’ils  dépendoient  de  leur. . 
jurifdiction.  Le  pape  1-interromprt , pour  lui  dire  de 
ne  rien  avancer  donc  il  eût  lieu.de fe  repentir  ; mais 
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le  prélat  continuant  toujours  de  demander  au  pape  — ^ 

fa  bénédiction  pour  le.roi  fon  maître,  fa  fainteté  lui 
demanda  comment  le  roi  ofoit  lui  demander  fa  bé-  iji.tr îu'v!' 
nédidtion  , dans  le  fems  qu’il  retenoit  en  prifon  le 
cardinal  de  Boui-bdn&:  l’archevêque  de  Lyon  ; ce  qui 
ii’étoic.pas  une  preuve  qu’il  fe  repentît  de  fon  péché. 

Comme  il  commen<joit  à s’échauffer , le  cardinal  de 
Joyeufe  qui  s’en  apper^ut^  & qui  voaloit  1‘adoucir, 
finit  la  difpute  pour  ce  jour-là , & fe  retira  fuivi  dej 
autres.  L’évêque  du  Mans  revint  à la  charge  le  3.  de 
Mars,  accompagne  du  feul  marquis  de  Pifani  :* & 
comme  il  fe  préparoit  à faire  de  nouvelles  inftances,  ' . 
SUfte  V.  l’interrompit , 6c  lui  dit  d’un  ton  irrité  r 
Qu’il  s’agifloit  d’un  outrage  fait  au  faint  liège  par  la 


mort  d’un  cardinal  : qu’il  n’y  avoir  point  de  milieu 
pour  le  roi , ou  qii’ il  fe  mît  en  état  de  recevoir  l’ab- 
Iblution  , ou  qu’ihnc  fe  regardât  plu^  comme  mem- 


bre de  l’cglife.  ‘ ^ ♦ 

La  contellation  s’étant  échauffée  , 6c  l’évê(jue  du' 
Mansaïant  répliqué  que  les  démarches  du  roi  etoienc 
tout-jà-fait  contraires  aux  fentimens  que  lui  prêtoit 
le  pape  ;*que  s’ÿ  avoir  detfiin  de  fe  féparer  de  fa 
commuhion,  il  n’auroit  pas'refufé  les  offres  avanta- 
geufes  qui  lui  avoient*été  faites  de  toutes  parts,  6c- 
.&  que  tout  autre  prince  nwins  zélé  auroit  peut  être 
acceptées  dans  les  cqpjonCfures  préfentes.  Mais  le 
pape  inlifta  toujours  à ^Icmander  la  dclivi'ance  des 
deux  prélats  prifonniers  , & reprocha  au  roi  d’avoir 
sefufe  les  troupes  qu’il  lui  avoir  offertes  pour  faire 
la  guerre  aux  i^otellans.  H y eut  encore  beaucoup 
d’alrercations  de  part  & d’autre;  d’^Angennts  aïanc 
H^é  le  pape  d’annilller  le  décret  qiii  pallbit  pour  être' 
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cret  etoit  téméraire  j ik  il  répéta  plulieurs  fois, 
qu’Henri  III.  fît  fon  devoir , üc  qu’il  feroit  le  lien. 
L'évêque  du  Mans  ne. gagna  pas  plus  dans  une  troi- 
fiéme  audience  *,  comme  il  vouloir  faire  valoir  au 
pape  les  privilèges  &les  libertés  de  l’églife  Gallicane, 
& qu’il  lui  eut <lit.qu’ elles  tnettoienc  les  rois  de  Fran- 
ce à l’abri  des  excommunications  des  fouverains  pon- 
tifes ; Sixte  à ces  mots-prit  feu , ôc  répéta  aux  minif- 
tre?Fran<|ois , qu’ils  fe  donnalTent  bien'de  garde  de 
rien  avancer  qni  fut  aufli  téméraire  6c  aulli  fufpeét 
d’hérélîe , que  ce  qu’ils  .venoient  de  lui  dire , de 
crainte  qu’il  ne  les  en  fit  repentir  , & il  menaça  , /i 
on  ne  lui  donnoit  fatisfaéfion  au  fujet  des  prélats  pri- 
fonniers,  d’excommunier  le  roi,  & de  faire  arrêter 
l’évêque  du  Mans.  • 

Le  marquis  de  Pifani  i^pondit  au  pape,  que  leur 
caraéfere  d’amballadeursles  mettoit  a couvert  de 
toute  violence  , 6c  que  rien  ne  les  empêclieroit  de 
faire  valoir  les  bonnes  6c  julles  raifons  de  leur  maî- 
tre , ni  la  craint'e  de  la  prifon , ni  la  mort  meme. 
Le  pape , fans  rien  réplii^uer  à cés  paroles,  continua, 
à infilter  fur  la  délivrance  des  prifonniers,  6c  fur  ce 
que  devoit  faire  le  roi  pour  être  abfous.  Les  députez 
curent  encore  le  *13.  de  MOjfs  une  quatrième  au- 
dience, mais  elle  fut  aulli  ÿitrucfueulc  que  les  pré- 
cédentes. 

Le  duc  de  Mayenne , après  s’être  fauvé  de  Lyon  , 
6c  s’être  emparé  de  plulieurs  villes , arriva  à Paris  le. 
1 y.  de  Février,  accopipagné  de  quatre  mille  foldats 
de  cinq  cens  gentilshommes.’  I^ulli-tôt  le  dim 
» ' d’Aumare 


( 

< 

t, 

c 

1> 

Cl 

f, 

Cf. 

Po 


Digitized  by  CDOt^le 


Livre  cent  soixante-dix-huitième.  149 
d’Aumale  &c  le  chevalier  fon  frere  lui  déférèrent  tou- 
tel’autorité  , le  confeil  de  l’union  le  reconnut  pour 
chef,  le  peuple  y confentit  dans  le  moment  même , 
& le  parlement  , toutes  les  chambres  alTcmblées  , 
aiant  le  premier  prélldent  BrilTon  à leur  tête,  le  dé- 
clara li^tenant  général  de  l’état  & couronne  de 
France  , à condition  néanmoins  qu’il  n’occuperoit 
cette  place  que  jufqu’aux  états  généraux, qui>avoient 
été  convoquez  pour  le  mois  de  Juillet.  Le  duc  prit 
poffeilion  de  fa  dignité  le  ix.  Février  en  plein  parle- 
ment , 6c  par  le  ferment  qu’il  fit  en  public  , il  s’o; 
bligea  de  défendre  contre  tous  la  religion  Catholi- 
que , Apoltolique  6c  Romaine , de  maintenir  en  fon 
entier  l’état  6c  la  couronne  de  France , de  conferver 
des  privilèges  des  trois  ordres , du  clergé  , de  la  no- 
blcfle  6c  du  tiers-état , de  faire  obferver  les  loix  6c  les 
ordonnances  du  roïaume , 6c  pareillement  l’autorité 
& le  pouvoir  des  parlemens. 

Le  peuple  étoit  dans  de  fi  grands  tranfports  de 
joie , qu’on  expofa  publiquement  le  portrait  du  duc , 
aïant  fur  la  tête  la  couronne  fermée  , & on  alla  juf> 
qu’à  lui  drefler  un  trône  qu’il  ne  voulut  pas  occuper , 
aans  la  crainte  de  caufer  la  divifion  entre  les  au- 
tres chefs  de  fon  parti  , qui  vouloient  bien  être  fes 
collègues , 6c  non  pas  fes  fujets  : il  fc  contenta  d’éta- 
blir Ion  autorité  & de  fc  rendre  plus  puifTant  que  le 
confeil  de  la  ligue.  Les  lettres  de  fa  lieutenance  furent 
vérifiées  en  parlement  le  7.  de  Mars  : on  rompit  les 
(ceaux  du  roi , & on  en  fit  deux  nouveaux  avec  les 
armes  de  France , 6c  un  trône  vuidc  , avec  cette  inf- 
cription  : Le  Jceau  du  roïaume  de  France  ; un  grand 
pour  le’ confeil  d’état  & un  petit  pour  les  cours  des 
. TomeXXXFL  li 
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chancelleries  & des  pademens. 

Le  duc  aïant  été  ainli  déclaré  chef  de  la  ligue  , ne 
penfa  plus  ^u  a augmenter  fts  troupes.  Il  en  fit  paf-  • 
fer  dans  toutes  les  provinces  , de  y mit  des  capitai- 
nes pour  regler  ce  qui  regardoit  la  ligue,  & pourfui- 
vre  ceux  qui  tenoien.t  pour  le  parti  du  roi^  tout 'lui 
fut  favorable , & la  plupart  des  villes  fe  révoltèrent 
contre  Henri  III.  à l’exemple  de  Paris, 

Mais  la  rébellion  n’éclata  nulle  part  avec  plus 
de  fureur  que  dans  la  ville  de  Touloufe.  Uroain 
de  faint  Gelais  , évêque  de  Comminges , qui  ne 
cherchoit  que  l’occafion  de  fe  venger  du  roi , qui 
le  hailfoit , y réveilla  la  fureur  du  peuple , qui  n c- 
toit  déjà  que  trop  difpofé  à fe  mütiner.  Les  faétieux 
compoferent  unconleil , dans  lequel  ils  firent  entrer 
tout  ce  qu’il  y avoit  déplus  mauvais  fujets  dans  la 
ville.  Le  défordre  devint  fi  grand,  que  le  premier 
préfident  Duranti  fut  obligé  de  fe  rendre  à la  mai- 
fon  de  ville  pour  y rétablir  le  calme.  Il  y réuflit, 
mais  cette  paix  dura  peu  : les  émilfaires  de  l’évêque 
de  Comminges  la  troublèrent  de  nouveau , en  fai- 
fant  agiter  la  queftion , fi  l'on  étoit  obligé  d’obéir  . 
au  roi.  Les  avis  furent  différens  ; les  uns  conforme- 
ment à la  décifion  de  quelques  docteurs  de  Sor- 
bonne , qui  avoit  été  confitmee  par  un  décret  de  l’u- 
nivetfité  de  Touloufe  , foutenoient  qu’il  falloit  fe- 
couer  le  joug  de  la  tyrannie , de  pourvoir  à fa  sûre- 
té : d’autres  , au  contraire  , opinoient  fortement 
pour  la  foumiflion. 

Le  premier  préfident  préfent  à cette  difpute  , te- 
noit'pour  l’affirmative  , & étoit  fécondé  de  l’avocat 
général  Jacques  Daflîs.  Il  eut  encore  aflez  dé  crédit 
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pour  faire  renvoyer  l’aifaire  à la  dccifion  du  parle- 
mène.,  qui  en  effet  s’affembla.pour  ce  fujee  le  zy.  de 
Janvier.  Mais  comme  on  n’y  décida  rien  , le  peu- 

^ ^ \ r naUs  de  Tinhupt* 

Î)lc  en  rureur  invelut  ion  caroüe  a Ion  retour , & 5j»  - M\rt,  t» 

c pct(ja  de  coups  d’epee  ; ce  magiftrat  fe  fauva  ^ 
dans  la  maifon  de  ville  , d’où  quatre  jours  après 
il  eût  permiilion  de  fortir  par  un  arrêt  du  par- 
lement , qui  lui  laiû'a  la  liberté  de  fe  retirer  à cleux 
lieues  de  la  ville.  Mais  les  faâieux  s’opjjqferent  a 
cet  arrêt , s’emparèrent  du  premier  preiident  , Sc 
l’enfermerent  dans  le  couvent  des  Dominiquains. 

On  envoïa  auHi  arrêter  l’avocat  général  Dalus  qui 
étoit  à fa  maifon  de  campagne  , on  l’emmena  à 
Touloufe , on  le  mit  en  prifon.  Les  fadieux  fe 
voïant  maîtres  de  ces  deux  magiftrats,  fongerent  à 
s’en  défaire  , fous  le  prétçxte  qu’ils  avoient  complo- 
té pour  livrer  la  ville  de  Touloufe  au  maréchal  de 
Matignon.  Ils  allèrent  inveftir  le  couvent  des  Do- 
miniquains , mirent  le  feu  aux  portes,  Sc  en  tirèrent 
Duranti  qui  fut  tué  d’un  coup  de  pillolet , tous  fc 
jetterent  alors  fur  lui , &:  le  percerent  de  mille  coups , 
traînèrent  fon  corps  par  les  rues , 6c  le  peiiJircn  a 
une  potence  : on  tira  enfuite  l’avocat  général  DaÜis 
de  la  prifon  , & on  le  mit  en  pièces  à la  porte.  Apres 
cette  funefte.exécution , ces  furieux  allèrent  enlever 
le  portrait  du  roi , qui  étoit  à la  maifon  de  ville  , 

6c  le  traînèrent  par  les  rues  , pendant  que  d’autres 
étoient  occupé  à piller  la  maifon  du  premier  pré- 
lident. 

. Le  roi  effraie  de  tous  ces  défordres , fit  parler  de  Le^lm’ioic 
paix  au  duc  de  Mayenne  par  la  médiation  du  cardi- 
mai  légat.  Mais  le  duc  rèâilà  d’entendre  aucunes  Moyenne  à u 

^ T • 
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propofitionB  i il  s’excufoit  fur  cc  qu’il  ne  pouvoir  Ce 

à un  prince  , qui  îiprès  tant  de  fermens  , avoir 
violé  la  roi  publique  ôc  le  droit  des  gens  à la  face 
des  états  de  tout  le  roïaume.  Il  ajouta  ,.que  c’étoit 
un  artifice  du  roi , qui  fc  trouvant iansarmée  & fans 
munitions  de  guerre  , demandoit  uns 'trêve  pour 
avoir  le  tems  d’afl'emblcr  des  troupes  : Que  le  légat  ne 
devoir  point  fc  rendre  le  miniftre  d’une  pareille  eom- 
mifiion , qui  ne  pouvoir  tourner  qu’au  defavantage 
de  la  religion  Catholique  & de  la  liberté  eccléfiafii- 

Îiue  : Qu’ainfi  il  falloir  attendre  la  réfolution  du 
aint  fiége  , auquel  il  s’étoit  déjà  adrelTé  pour  avertir 
le  fouverain  pontife  de  tout  ce  qui  fe  paflbic. 
c.  Henri  III..  voïant  donc  qu’il  n’y  avoir  pas^d’accom- 

ne  les  chrfs  de  U modcmem  a clperer  , ni  avec  le  paru  de  la  ligue , 

, g®"'*  ni  avec  le  pape  , réfolut  d’armer  contre  les  rebelles  t 

il  rendit  contre  eux  vers  la  fin  de  Février  un  .édit  , 
icê  MM  qxlf  lequel  il  condamnoit  le  duc  de  Mayenne,  le  duc 
"jJii/i..  <fc /al, d’Aumale , le  chevalier  d’Aumale  fon  frere  & leurs 
/Mr»a/  d'Hcn-  partifans , comme  criminels  de  léze-majefté  au  prei- 
i.f.iio.  jnicr  chef,  s’ils  ne  fe  foumettoient  dans  le  premiâ 
du  mois  de  Mars  fuivant.  V’;,:: 

Par  la  nremc  déclaration  , le  roi  profcrnrok 
encores  toute  les  villes  qui  étoient  entrées  -dans 
le  parti  de  la  ligue , & eiure  autres  Paris,  Orléans, 
Amiens  , Abbeville  , qui  fout  feulement  nommées 
dans  l’édit  j fa  majellé  naïant  pas  encore  été  infor- 
, mée  de  la  révolte  des  autres  : il  les  déebra  déchûes 
de  tous  les  honneurs  & privilèges , calTa  leurs  gou- 
verneurs , leurs  magillrats  ôc  leur  jurifdiétion  i fie 
enjoignit  aux  parlemens , chambres  des  comptes*,, 
cours  des  aides  Ôc  auues  réfidens  en  ces  villes , d*ea 
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fortij;  avant  le  jour  marque , premier  Mars,  fur  peine 
d’être  traités  comme  rebelles.  Dans  le  même  tems  , 
il  ordonna  à tous  les  princes , feigneurs  & princi- 
paux gentilshommes  de  fon  roVaume  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  dans  le  i z.  du  mois  de  Mars  fiiivant  à 
la«cêtc  de  leurs  troupes. 

Avant  fon  départ  de  Blois , il  donna  un  autre 
édit  pour  transférer  le  parlement  de  Paris  & la  cham- 
bre des  comptes  à Tours , Sc  ordonner  à tous  les  pré- 
fîdens  & confeillers , en  quelques  endroits  qu’ils  fe  }.>.  i3f. 
trouvalfent  de  fe  rendre  inceflamment  d.'ms  cette 
ville  pour  y exercer  leurs  charges , avec  defenfe  aux 
parties  de  comparoître  devant  d’autres  juges , à peine 
de  faux  contre  les  contrevenans.  Sa  Majefté  s’étant  fait 
a/fyrcr  de  fes  prifonniers , fit  conduire  le  cardinal  de 
Boutbon  fous  bonne  garde  au  château  de  Chinoîi 
;furla  Vienne , & le  confia  â François  Leroi  de  Cha- 
.vigny  , qui.  en  ct;oit  gouverneur  ; le  duc  d’Fdbcuf 
' fut  envolé  à Loches  , gardé  par  Gaillard  de  Sallerm  ; 

& le  prince  de  Joinville  fut  mis  dans  le  château  de 
Tours , ôc  confié  â de  Rouvre  , lieutenant  d’une 
compagnie  des  gardes.  L’archevêque  de  Lyon  avec 

3 uelques  autres  relièrent  dans  le  château  d’Amboife, 
ont  le  fieur  le  Guaft  étoit  gouverneur. 

L’édit  pour  la  tranllation  du  parlemént  fut  publié 
le  1 Z.  d’ Avril  j & apres  cette  publication  le  roi  prit 
quelques  ‘arrangemens  pour  y nommer  des  officiCEs.  , 

La  révolte  de  Riom  en  Auvergne  , fit  rendre. un  au-  „ • ■ 

• trftdit  pour  transférer  fon  bureau  des  tréfojiers  de 
France  à Clermont.  Par  un  autre , on  déclara  tous  les  . ' 

biens  des  ducs  de  Mayenne  6c  d’Aumale^,  & de  tous 
les  ligueurs  qui  demeureroient  dans  les  villes  rebel- 
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les , confifquez  au  profit  du  roi  ; 8c  il  fut  ordonne 

An,  jg  jgs  vendre  à l’encan,  &c  d’en  cmploïcr  l’acgenc 

aux  frais  de  la  guerre. 

cii.  Le  roi  conclut  enfuite  une  trêve  pour  un  an  avec 

le  roi  <le  Navarre , qui  y donna  volontiers  les  mains, 
^ la  déclaration  en  fut  enregiftrée  en  pailemenc*le 
’ U U-  2.^.  d’ Avril.  Quelques  tems  avant  cec  cnregiftre- 
ment , le  roi  de  Navarre  publia  un  autre  manifieûc 
date  de  Saumur  le  1 8.  d’ Avril , dans  lequel  il  protef- 
toit  qu’il  tenoit  pour  ennemis  tous  ceux  qui  avoienc 
confpiré  contre  Henri  III.  leur  fouverain  légitime  , 
&c  qui  méprifanc  toutes  les  loix  divines  & humaines , 
fail  [oient  de  la  France  un  théâtre  de  cruaurez  , 
mettoient  tout  à fi:u  & à fang , chaflbient  du  fanc- 
tuaire  de  la  juHice  les  parlemens  du  roïaume  , & 
traînoient  honteufement  en  prifon  ceux  qui  en 
ctoient  les  principaux  membres.  Six  jours  après  le 
14.  du  même  mois , il  adrolTa  un  édit  à ceux  de  fon 
*.  parti , tant  pour  les  informer  de  la  trêve  qu’il  vc- 
noit  de  conclure  avec  le  roi  , que  pour  leur  enjoin- 
dre de  n’inquiéter  en  aucune  maniéré  les  fidèles  fu- 
jets  de  fa  majefté  ni  ceux  du  pape  ; & de  ne  troubler 
aucune  perfonne  dans  l’exercice  de  la  religion  Ca- 
tholique , Apoftolique  & Romaine, 
cm.  Julqu’alors on  n’avoit attaqué  l’autorité  du  roi  8c 
Fnrrur  de  la  h-  pgrfonne  quc  par  des  écrits  anonymes } mais  aufii- 


T. 


!ue  lu  nouvel) 
celte  trêve. 


tôt  que  la  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  fut  rendue 
publique , les  ligueurs  fe  déchaînèrent  ouverten^nt, 
& ne  gardèrent  plus  aucunes  mefures.  Les  pmici- 
paux  d’entre  eux  furent  Guillaume  Rofe , évequede 
Çenlis  ; Gilbert  Genebrand  , nommé  par  Grégoire 
XIll.  à l’archevêché  d'Aix  i François  Feuaedent  , 
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Cordclicr  ; Machieu  de  Laurioy  , qui  quoique  pré-  

tre , avoir  embiaflc  le  parti  Proteftant  pour  fe  ma- 
lier  , & qui  enfuite  avoir  quitté  fa  femme  pour  dc- 
' venir  ligueur  ; Jean  Bouener  , qui  compola  un  ou- 
vrage fous  le  titre,  * de  la  jujle  abdication  d'Henri  ' DcfuHaHcn- 
III.  qu’il  fit  imprimer  chez  Nicolas  Nivelle  , & 
dans  lequel  il  imputoit  au  roi  les  crimes  les  plus  hon-  • ' 

teux  & les  plus  atroces , en  conféqucnce  dcfquels 
•il  foutenoit  qu’on  devoir  regarder  ce  prince  com- 
me féparé  de  droit  de  la  communion  des  fidèles , ôc 
déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naifl'ance  lui  avoit 
donnez  fur  la  nation.  Et  comme  le  pere  Thomas 
Beauxamis , Religieux  carme  , avoit  autrefois  publié 
un  livre  pour  prouver  que  les  fujets  ne  doivent  ja- 
mais prendre  les  armes  contre  leur  fouverain,  quand 
même  il  feroit  hérétique  , & que  ccûx  du  parti  du 
roi  s’appuïoient  de  l’autorité  de  ce  religieux  qui  avoir 
pafle  pour  un  célébré,  théologien  ; les  ligueurs  en 
füppoferent  un  autre  du  meme  pere  dans  des  fenti- 
mens  tous  contraires,  qu’ils  publièrent  partout , mais  - 
qui  fut  aulli-tôt  réfuté. 

Le  légat  n’eut  pas  plutôt  appris  le  dclFein  que  le  pSJcJia  u-  • 
roi  avoit  de  conclure  une  trêve  avec  le  roi  de  Na-  b»'»'*/®' 
varre  , qu’il  l’alla  trouver  le  premier  pour  s en  <ie  Nirarre. 
plaindre.  Il  lui  remontra  que  cette  conduite  croît 
direéfement  contraire  aux  promclTes  qu’il  avoit  fi 
fouvent  réitérées , que  la  mort  du  duc  de  Guife  ne 
l’empêcheroit  pas  de  continuer  la  guerre  contre  les 
hérétiques;  que  flatté  de  cette  efpérance,il  avoit  i#chc 
par  des  rapports  favorables  avantageux  d’appuïer  • 
fes  intérêts  en  cour  de  Rome  auprès  du  pape  ; que 
tout  ce  qu’il  avoit  écrit  là-delTus  ne  ferviroit  qu’à 
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diminuer  l’eftime  qu’on  avoir  pour  fa  majefté , & la 

An,  I fSp.  confiance  qu’on  avoir  en  lui  le^ât,  quand  on  y ap- 
prendroir  qu’à  la  ruine  du  parti  Catholique  , les  ar- 
mes deftinées  contre  les  Proteftans , s’etoient  tour- 
nées contre  ceux  qui  dépendoient  du  faint  fiége  & 
de  l’autorité  du  fouverain  pontife.  Le  roi  répondit , 

• • qu’il  n’avoit  rien  conclu  avec  les  calviniftes , & que 

quand  il  l’auroit  fait , il  faudroit  en  imputer  la  faute , 
non  à lui-même  qui  avoit  toujours  été  difpofé  àcom-* 
battre  l’héréfie  , mais  à l’obftination  du  pape  , qui  per- 
fiftoit  à ne  le  point  vouloir  abfoudre,  ce  qui  entrete- 
noit  les  factions  de  fes  fujets  rebelles,  & à l’inflexibili- 
té du  duc  de  Mayenne  & des  autres  chefs  de  la  ligue , 
qui  avoient  alTez  ténjoigné  l’avcrfion  qu’ils  avoient 
pour  la  paix  , en  refufant  de  prendre  fafaintetépour 
arbitre  ae  leurs  différends  : qu’il  ne  l’içnorolt  pas  lui- 
même  ,•  piiifqu’il  s’étoit  emploie  à réduire  ce  duc  j 
qu’au  furplus , il  fît  réflexioa  fur  les  extrémitez  04 
leroïaume  fe  trouvoit  réduit  ; qu’ainfi,  la  force  & ia 
néceflîté  l’avoient  contraint  d’avoir  recours  à ce  re- 
mède , fans  que  fa  volonté  y eût  part. 

Le  légat  peu  content  de  cette  réponfe  , informa 
i-c  icgjt  quitte  la  cour  de  Rome  de  ce  qui  fe  paffoit , & dès  qu’il 

lu  France , & »’en  . , / , , , A i /-  • 

fctourne  iRome.  Vit  la  tteve  tendue  publique  , il  voulut  le  retirer. 

10.  jg  j-qJ  retint,  & l’engagea  d’avoir  une  con- 
férence avec  le  duc  de  Mayenne  , pour  le  porter 
à entrer  dans  quelque  accommodement.  Le  lé- 
gat y confentit  > l’entrevûe  fe  fit  à Châteaudun  j 
cep^dant  quelques  avantages  que  le  roi  fît  offrir 
• au  duc  &c  à tous  ceuxdefon  parti,  le  légat  ne  pue 
jamais  rien  gagner  fur  fon  efprit  , ce  qui  obligea 
çe  dernier  d’aller  en  Bourbonnois  , où  peu  de 

•jours 
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jours  après  il  recjut  de  Rome  l’ordre  de  s’y  en  re- 
tourner. 

Les  deux  rois  eurent  une  entrevûe  au  Plelfis-lez- 
Tours  le  30.  d’Avril , qui  fut  plus  fatisfaifante.  Le 
peuple  témoigna  par  de  continuelles  acclamations , 
la  joie  qu  il  avoir  de  les  voir  réunis , & eux-memes  tou- 
tes les  fois  qu’ils  fe  virent , fe  donnèrent  de  grands 
témoignages  réciproques  d'ellime  &:  d’amitié.  Ce  fut 
’^,alors  que  le  duc  de  Mayenne  eroïant  l’occafion  fa- 
vorable pour  attaquer  le  camp  du  roi  de  France. , 
courut  vers  Tours  avec  toutes  fes  troupes.  Le  com- 
bat commença  p.ar  quelques  efearmouenes , qui  dé- 
générèrent en  une  adion  qui  dura  tout  le  jour  du 
mardi  9.  de  Mai  : le  roi  y perdit  un' nombre  de  bra- 
ves officiers  , &:  fes  troupes  aïant  lâché  le  pied  , elles 
furent  contraintes  d’abandon|Pf  leur  polie.  La  pré- 
fence  du  prince , qui  étoit  accompagné  de  tous  les 
gentilshommes  de  fa  fuitS,  &c  les  petites  pièces 'de 
campagne 'qu’on  avoit  mlfcs  à l’entrée  du  pont , re- 
tardèrent l’approche  des  ennemis , Sc  rendirent  le 
choc  très-rude  ; mais  ceux-ci  fe  voïant  maîtres  de  la 

Idus  grande  partie  du  fauxbourg , s’efforcèrent  de 
'avoir  entièrement , &c  y réuffirent  : il  n’y  eût  point 
alors  de  violence  qu’ils  n’exerçafTent  , les  foldats 
commirent  mille  outrage , ne  refpèélant  pas  plus 
le  facré  que  le  profane  ; les  monalteres  furent  pil- 
lez , les  eglifes  ravagées , on  dépouilla  les  autels  , 
les  femmes'furent  forcées  jufqu’au  pied  du  fanéluai- 
re , fouvent  en  la  préfence  de  leurs  maris , & les  fil- 
les violées  : & au  milieu  de  ces  excès , les  ligueurs 
ofoient  fe  vanter  que  tout  leur  étoit  permis  , parce 
qu’ils  combattoienc  pour  la  religion  fous  la  protec- 
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« tion  du  pape , qui  leur  accordcroic  le  pardon  de  leurs 

An.  péchez. 

■ Le  lendemaip  de  cette  aâion , comme  on  vit  pa- 
roître  dès  la  pointe  du  jour  quelques  troupes  envoïées 

f>ar  le  roi  de  Navarre  au  fecours  de  la  ville  de  Tours  » 
e duc  de  Mayenne  ne  doutant  pas  que  ce  prince 
n’arrivât  bientôt  lui-même  avec  toute  Ton  armée  , 
décampa  dès  le  point  du  jour  fans  bruit,  & prit  la 
route  du  Mans , pour  raflfcmbler  qitclques  troupes^ 

3ue  les  ligueurs  lui  avoient  levées  dans  les  provinces 
U Maine  & du  Perche  ; il  publia  alors  un  écrit,  dans 
lequel  parlant  de  la  conquête  du  fauxbourg  de  Tours, 
il  avançoit  mille  faulTetez , qui  bien-loin  de  faire  im-  - 
prefljon  fur  l’cfprit  des  fidèles  fujcis  du  roi  , attirè- 
rent grand  nombre^  gentilshommes  dans  le  parti 
de  fa  majefié.  9 

Le  duc  de  Mayenne  n’étoit  gueres  moins  inquiet 
fur  ce  qui  fe  paflbit  à Rorne  ; les  nouvelles  qu’il  en 
recevoit,  lui  laifibient  entrevoir  que  le'papepour- 
roit  accorder  enfin  l’abfolution  à Henri.  Il  crut  * 
donc  néceflaire  de  députer  encore  à Rome  le  7.  d’A- 
vril  Pierre  Frifon,  doïen  de  Reims , & il  le  chargea 
de  lettres , par  Icfquellcs  il  fupplioit  fa  faintetc  au 
nom  de  tous  les  bons  Catholiques,  de  ne  pas  les  obli- 
ger de  fc  foumcttreàun  rpi  qui  ne  cherenoit  ,/cloa 
lui , qu’à  détruire  la  religion , & à les  perdre , & qui 
peu  content  d’avoir  fait  cruellement  maflacrer  le 
duc  de  Guife  Ik  le  cardinal  fon  frere,jivoit  encore 
fuborné  des  anafims  pour  lui  ôter  la  vie  à lui-même. 
De  pi  us  , il  mandoit  a fes  autres  envoïez  , qu’en  cas 
que  le  pape  voulût  pafler  outre,  Sc  accorder  l’abfo- 
lution  qu’on  follicitoit , ils  proteifafTent  contre , & 
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deniandafl'ent  a.5lc  de  leur  proteftation , le  tout  au  — 

nom  du  duc  de  Mayenne  , du  duc  & du  chevalier  ‘ 
d’Aumale  , de  la  duchefl'c  de  Nemours , mere  des 
Guifes , de  la  duclicfle  de  Montpenfier  leur  focur , 

& de  Catherine  de  Cleves,  duchelTe  doüairiere  de 
'Guife.  ^ 

Dans  le  rems  que  ces  nouveaux  ordres  arrivèrent 
à Rome  , l’évcque  du  Mans  reçue  des  lettres  du  roi , pour  ne  point  rm- 

...  1 f • • dre  les  piclais  pri- 

qui  lui  marcjuoient  de  raire  icjavoir  au  pape  que  co  fonnicr?, 
qui  l’empêcnoit  de  rendre  la  liberté  au  cardinal  de  ^ 

Bourbon,  c’etoie paVcc  que  les  ligueurs  ne  manque- 
roient  pas  de  l’élire  aufli-côc  pour  roi  ; ce  qui  ne  fer- 
viroit  qu’à  augmenter  les  troubles  : qu’il  ne  pouvoir 
pas  non  plus  le  remettre  entre  les  mains  du  légat , 
qui  étoit  en  chemin  pour  l’Italie , & trop  élSigné 
pour  qu’on  pût  le  rappellcr  ; & qu’à  l’égard  de  l'ar- 
chévêque  de  Lyon  , il  étoit  au  pouvoir  du  capitaine 
du  château  d’Amboife,  qui  ne  vouloir  pas  le  relâ- 
cher qu’on  ne  payât  fa  rançon.  Cette  réponfe  fut 
communiquée  au  pape,  après  que  les  cardinaux  l’eu- 
rent informé  des  ordres  envoïez  par  les  chefs  de  la  ■ 
ligue  à leurs  agens  : fa  faintetc  aflfembla  alors  le  con- 
lîuoire , pour  confulter  les  cardinaux  fur  la  conduite 
quelle  devoir  tenir. *La  proteftation  que  les  princes 
liguez  ménaçoient  de  faire , s’il  accordoit  quelque 
chofe  en  faveur  du  roi  de  France,  les  intimrdoit,  ils 
craignoient  que  file  pape  palToit  outre  , les  Catho- 
liques qui  s’adrclToient  au  faint  fiége  pour  lui  deman- 
der là  proteékion,  neprilfentle  parti  de  fe  fouftraire 
de  fon  obéilTance. 

Sixte  V.  en  fut  effraïé , &c  publia  le  de  Mai  dans  „ 

le  confiftoice  un  décret  ou  monitoire,  dans,  lequel  icHueiiepapee*- 

jj  ‘ Cüomunie  Hcmi. 
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tCO  HiSTO  IRÈ  ECCLESIASTI  QUE. 
après  avoir  blâmé  de  nouveau  Henri  III.  fur  l’afTalE- 
nat  du  cardinal  de  Guife , & de  la  dcrenrion  des  au- 
tres prélats , il  déclare  que  fuivant  l’affeûion  pater- 
nelle qu’il  lui  portoit  & qu’il  lui  avoir  toujours  por- 
tée , il  l’exhortoit  encore  par  les  entrailles  de  la  mi- 
ricorde  divine,  &ravertiflbit  d’autorité apoftolique, 
une , deux  Sc  trois  fois  , lui  commandoit  & ordon- 
noit  de  rendre  dans  dix  jours,  à compter  du  jour  de 
la  publication  de  ce  monitoire , la  bberté  au  cardi- 
nal de  Bourbon  & à larchevcque  de  Lyon,  & trente 
jours  après  cette  délivrance , en  informer  le  faint 
■ïîége , fiure  de  quoi.il  le  dcclaroit  excommunié  avec 
tous  fes  fauteurs  &adhérans,  frappé  de  toutes  les 
cenfures  comprifes  dans  les  facrez  canons , & dans 
la  buTle  qui  fe  lit  le  Jeudi  fàint. 

Le  pape,  déplus,  droit  ce  prince  â comparoître 
devant  lui  en  perfonne,  ou  par  procureur  capables 
dans  foixante  jours,  à compter  du  jour  auquel  cec 
ajournement  lui  feroit  intimé  , pour  rendre  compte 
du  meurtre  du  cardinal  de  Guife  & de  l’emprifonne-  * 
ment  du  cardinal  de  Bourbon , &c  de  l’archevêque 
de  Lyon.  En  même  tefns  il  ordonnoit,  que  tous  ceux  , 
qui  avoient  eu  part  à ce  meurtre , feroient  auflî  afll- 
gnez  à comparokre  dans  foixante  jours , & que  cet 
ajournement  leur  feroit  lignifié  par  trois  fois:,,  de 
vingt  jours  en  vingt  jours  ; déclarant  de  plus , que 
ni  le  roi,  ni  aucun  de fès complices , ne  pourroient 
recevoir  l’abfolution  que  du  pape  fcul , fi  ce  n’eft  â 
l’article  de  la  mort , encorè  avec  promdfe  de  fe  fou- 
mettre  &:  d’obéir  à l’églife  dans  tout  ce  qu’elle  leur 
impoferoic  de  fat.sfatLions  &c  de  pénitences , fans; 
laquelle  foomillioa  ils  ne  pourroient  paniciper  ni 
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aux  indulgences  des  Jubilez,  ni  aux  croifades  , nia 
toutes  les  autres  concellions  que  le  roi  ou  fes  prede- 
cefleurs  auroienr  puobteniî-du  faint  fiége.  Ce  décret, 
quoique  rendu  le  5.  de  Mal,  ne  fut  publié  <jue  le  14. 
du  même  mois,  auquel  jour  il  futaftkhéala  porte 
de  l’églife  de  faint  Pierre , à celle  de  faint  Jean  de 
Latran , à la  chancellerie  &*au  champ  de  Flore  -,  6c 
comme  il  y étoit  porté  que  cette  fentence  feroît  lûe> 
publiée  & affichée  en  France  avec  les  cérémonies  or> 
ainaires , aux  portes  de  quelques  églifes  cathédrales  j 
afin  que  ni  le  roi , ni  fes  fujets  n'en  prétendiflènt 
caufe  d’ignorance , les  ligueurs  ne  l’eurent  pas  plutôt 
re<jue , qu’ils  la  firent  publier  à Meaux  6c  à Chartres  » 
malgré  les  oppofîtions  de  l’évêque  de  cette  derniere 
ville , qui  étoit  un  de  Thou.  Les  miniftres  de  France 
ne  voulurent  plus  relier  à Rome , dès  que  le  décret 
fut  arrêté  au  confilloire  ,•  le  cardinal  de  Joyeufe  6c 
Arnaud  d’OlTat,  fe  retirèrent  à Venife,  & le  marquis 
de  Pifani  & l’évêque  du  Mans  s’embarquèrent  à Li- 
vourne pour  palTer  en  France, 

Le  fénat  de  Venife,  le  grand  duc  de  Tolcane.& 
le  duc  de  Mantouc , furent  les  premiers  qui  informè- 
rent le  roi  de  ce  décret  rendu  à Rome  contre  lui. 


An.  1585^. 


c<r.  . 

ConflctnainO' 
du  roi  à la  nou> 
Telle  dccedecrer. 
Journal  i'Hm- 

Henti  III.  en  fut  extrêmement  conllerne , quelques  " , 

raifons  qu’on  emploïât  pour  lui  prouver  la  nullité  de 
cctaéke  , & il  afiembla  foh  confeil,  pour  prendre 
ks  moïens  de  déto*tner  cet  ora^e  -,  il  difoit , qu’il  y 
en  avoit  qui  lè  jouoient  des  foudres  du  V atican,  mais, 
que  pour  lui  il  les  avoit  toujours  craint , 6c  les  crai- 
gnoit  encore  plus  que  toutes  les  forces  & tous  les  ca- 
nohs  de  la  ligue.  Ses  amis  lui  confeillerent  de  mar- 
quer fon  rellentimcnt  au  pape , 6c  de  s’emparer  de  liu 
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ville  8c  du  comtat  d’Avignon  , promctcancàfa  fain- 

.An.  1/85J.  luircrticuer,  lorfqu’clle  lui  auroit  rendu 

jufticc.  Ces  confdls  venoiénc  des  princes  d’Italie 
meme,  qurconnoiflant  l’humeur  violente  de- Sixte 
V.  ctoient  perfuadez  qu’il  ne  Eilloit  point  efpérer 
de  le  gagner  par  la  voie  de  la  foumiflion  8c  du  ref- 
* peél,  qu’il  n’y  avott  que  la  force  8c  le  courage  qui 

pulTent  l’obliger  à fe  contenir  dans  les  bornes  d’une 
jufte  modération.  C’étoit  l’avis  que  lui  donnoit  en- 
core le  roi  de  Navarre , qui  prévenu  par  les  principes 
, de  fa  religion  contre  l’autonté  du  fiint  fiége  , 8c  per- 

fonncllement  irrité  de  la  conduite  de  Sixte  V.  à fon 
egard  , vouloir  que  le  roi,  fans  fe  mettre  en  p>eine 
de  l’excommunication  du  pape,  allât  au  plutôt  allie- 
ger  Paris  ; ce  qui  s’accordoit  avec  ce  que  l’évêque  du  . 
• , Mans  lui  avoir  mandé  de  Rome.  Le  cardinal  de 

Joyeufe  lui  avoir  écrit  la  même  chofe  ; 8c  tous  étoient 
perfuadez , qu’outre  l’intérêt préfent,  qu’Henri  avoic 
de  contraindre  les  rébelles  à rentrer  dans  leur  devoir, 

^ le  meilleur  mpïen  de  défarmer  le  pape  , & de  le  ren- 
dre favorable,  étoit  de  vaincre,  parce  qu’en  effet  la 
prudence  meme  chrétienne  ne  permet  pas  de  pouffer 
a bout  un  prince  viéforieux , qui  peut  abufer  de 
fes  victoires  au  préjudice  de  l’intérêt  commAi  de 
l’églife. 

ex  TT.  Leroi  fuivir  ces  confeils  : il  feignit  d’ignorer  le 
acmoâpuchtz"  monitoire  du  pape , q^u’on  ne  1«  avoir  pas  lignifié , 
jdiMangcw  & ne  penfa  plus  qu’à  fe  mettre'en  état  de  vaincre, 
en  attendant  l’abfolution  de  Rome.  Il  envoïa  en 
Tofcanc  Ifiye  Brocard  delà  Clielle , qui  obtint  du 
grand  duc  deux  cens  mille  écus  , la  moitié  païable  à 
Aülbourg,  où  la  fomme  étoit  en  dépôt,  & le  reliant 
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aufTi-tôc  qu’on  commenceroic  à lever  des  troupes  en 

Allemagne.  Sanci'écoit  déjà  parti  pour  laSuilî'e  , An.  I jSp. 
il  faifoit  aulli  des  levées  pour  le  roi , le  comte  de 
Schomberg  fut  aufli  chargé  de  fe  rendre  auprès  de 
l'empereur  Rodolphç , aulfi  bien  que  le  prélîdenc 
Jacqucs-Augulle  de  Thou.  En  attendant  ces  troupes, 
le  roi  fe  rendit  d’abord  maître  de  Pontoife  , qui  fe 
fournit  le  z 3.  de  Juillet , apres  un  liège  de  quatorze 
jours.  Cette  prife  fut  fuivie  de  celles  de  plufieurs  au- 
tres petites  places  voifines  fur  la  rivière  d’Oyfc,  elle 
avoir  été  précédée  de  celle  de  Dourdan  ôc  de  PoilTy  ; • 

ce  qui  facilitoit  le  chemiti  pour  aller  allicger  Paris , 
fuivant  le  confeil  du  roi  de  Navarre. 

Henri  III.  étant  à Châtelleraud  avoir  appris  que 
le  iieur  de  Sancy  lui  amenoit  douze  mille  Suif  les  , (rou)'c>  iUiUiai- 
mille  Lanfquenets  , trois  mille  hommes  d’infanterie 
Pran<joife  éc  quelque  cavalerie  Allemaride  , apreç 
avoir  enlevé  au  duc  de  Savoye  les  bailliages  de  Gez  t-UT* 

Sc  de  Thonon  , le  fort  de  Ripailles , &.  quelques  au- 
tres places , pour  arrêter  les  delTeins  que  ce  duc  avoit 
contre  Genève  & Lauzane  ; & qu’avec  ces  troupes  ‘ 
il  venoit  à’Langres,  pour  aller  joindre  à Chàtil- 
lon- fur- Seine  Te  duc  de  Longueville  & François 
de  la  Noue.  Pendant  qu’ri  étoit  en  chemin , le  roi 


quitta  Châtelleraud  pour  revenir  à Tours.  De  Tours 
il  vint  à Blois  , d’ou  il  alla  à Beaugenci.  Il  étoit  à 
Conflans  près  Pontoife  , lorfque  Sancy  vint  le 
joindre.- . 

L’armée  roïale  ainfi  renforcée,  fe  vit  en  état  de 
triompher  bientôt  de  la  ligue.  Elle  palTa  le  pont  de  nt  t.o« j.  jkî.' 
PoilTy  le  Z 5.  de  Juillet , le  lendemain  matin  le  roi 
aïaut  fait  la  revue  de  fes  troupes , accornpagné  dû 
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roi 'de  Navarre  &:  du  duc  de  Montperdîer,  décampa 

An.  ! ; 89.  ^ ^ fg  rendit  à faine  Cloud , bourg  fituc 

fur  la  Seine  avec  un  pont  de  pierre,  dont  il  s’empara 
le  ip.  du  même  mois. 

Il  vint  enfuire  inveftir  le  fauxbourg  faint  Honoré 
& le  quartier  du  Louvre  vers  la  riviere , pendant  que 
le  roi  de  Navarre  s’étendit  de  l’autre  côté,  depuis  le 
fauxboufg  de  faint  Marceau  jufqu’à  celui  de  faine 
Germain.  Le  duc  de  Mayenne^  qui  étoit  dans  Paris, 
avoir  pourvu  à la  défenfe  de  la  place , en  faifant  faire 
* des  tranchées  & élever  des  rctrancliemcns  dans  tous 
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les  polies  importans.  Il  étoit  fécondé  parle  peuple  , 
qui  témoignoit  une  grande  ardeur  i car  les  follicita- 
tions  des  duchefles  de  Nemours,  de  Montpenfier  &c 
dcGuife,  les  difeours  véhémens  des  prédic.ateurs , 
/hais  encore  plus  l’exemple  des  prêtres  des  moines, 
qui  avoient  eux-mêmes  pris  les  armes,  & qui  faifoieilt 
les  fonélions  de  foldats , avoient  fait  une  fi  grande 
imprelfion  fur  les  efprits , que  tous  étoient  dans  la 
rélolution  de  faire  la  plus  vigoureufe  réfillancc.  Mais 
l’aélion  détellablc  de  Jacques  Clement,  Domini- 
quain , fufpendit  tous  ces  mouvemens , éc  fit  prendre 
une  nouvelle  face  aux  affaires. 

Ce  religieux  né  dans  le  village  de  Sorbonne  près 
de  Sens , avoir  pris  I habit  &c  fait  profefîion  dans  le 
monaltcre  des  Dominiquains  de  cette  ville.  Il  avoic 
environ  vingt-deux  ans , & étoit  ignorant , d’un  ef  • 
prit  foible  , & peu  réglé  dans  fes  mœurs.  Excité , ou 
par  les  déclamations  furieufesdes  prédicateurs,  qu’il 
entendok  tous  jes  jours  traiter  le  roi  de  tyran  , à qui 
il  étoit  permis  d’ôter  la  vie  , ou  par  les  perfuafions 
particulières  de  quelques  théologiens , ou  conduit 


% , 
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•par  quelque  intrigue  fécretee,  il  prit  là  rcfolution  de 
tuer  fon  roi.  Il  s etoit  plufieurs  fois  vanté  en  pré- 
fence  de  fes  confrères , que  le  tyran  ne  raourroit  ja* 
mais  que  de  fa  main.  Aïant  donc  appris  que  le  roi 
alfiegeoit  Paris , il*alla  confulter  un  religieux  de  fon 
ordre,  Éir  l’infpiration  qu’il  prétendoit  lui  être  venue 
de  commettre  ce  crime , & lui  demanda  fon  avis  : 
ce  religieux  aïant  communiqué  la  penfée  de  Clé- 
ment au  prieur , qu’on  nommoic  Bourgoin , tous 
deux  lui  airent  qu  il  dévoie  examiner  par  quel’efprit 
il  étoit  poulTé  à cette  adion , prier,  jeûner,  & s’a- 
drefl'er  a Dieu , afin  qu’il  réclairàc.  Clement  aïant 
pratique  ces  confcils , vint  leur  dire  qu’il  fe  fentoit 
plus  infpiré  que  jamais.  Ort  ajoute,  que  la  duchelTc 
de  Montpenlier  l’y  engagea,  en  l’allurant  que  s’il 
échappoit , le  pape  ne  matlqueroit  pas  de  le  faire 
cardinal , & que  s’il  périlToit  dans  cette  aélion^  ü 
feroit  mis  au  rang  des  faints  , pour  avoir  délivré  le 
roïaume  du  perfécutéur  de  la  foi. 

Ce  religieux  confirmé  dans  fon  deflfein  par  ces 
exhortations,  Anaianc  plus  aucun  fcrupule,  fe  dif- 
pofa  à l’exécutef.  Il  obtint  un  pafleport  du  comte  de 
Brienne , beau-frere  du  duc  d’Epernoif,  alors  prifon- 
nicr  au  LouVre  , fous  le  prétexte  qu’il  avoir  un  fecret 
d’importance  àdécouvrir  à fa  m.ajefté  j,  & avec  un  tel 
fauf-conduit , il  partit  pour  faint  Cloud  le  31.  de 
Juillet,  après  avoir  communiqué  fon  deflein  à fes 
confrères , & avoir  pris  congé  d’eux.  Quelques  fol- 
dats  l’aïant  arrêté , le  conduilirent  à Jacques  de  la 
Guefle,  procureur  gcnéraij(^  qui  étoit  alors  à faint 
Cloud  , éc  qui  après  avoir  vu  fon  fauf-conduit , & 
avoir  fi^u  de  lui  qu'il  ne  pouvoir  dire  qu’au  roi  ce 
Tome  XXX  FL  Ll 
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qu’il  précendôit  découvrir , lui  promit  de  lui  faire 
avoir,  .audience  le  lendemain  matin , laGueflele  re- 
tint chez  lui,  lui  donna*  à fouper  & à coucher,  & 
l’on  remarqua, depuis  qu’iH’étoit  ferviàtable  du  cou- 
teau dont  il  tua  le  roi , &c  qu’il  dormit  toute  la  nuit 
d’un  profond  fommeil.  Le  lendemain  fe^héures 
du  matin  , il  fut  conduit  chez  le  roi  par  le  même 
procureur  général  , qui  en  avoir  dé|a  averti  fa  ma- 
jefte.  Mais  comme  ce  prince-  n’étoit  pas  encore  levé, 
la  Gut-fle  fit  arrêter  le  moine  à la  porte , & lui  de- 
manda les  lettres  qu’il  avoir  du  premier  préfident , 
outre  fbn  pafièport  du  comte  de  Brienne.  Le  roi  lue 
ces  lettres  , & ne  doutant  point  qu’elles  ne  firfieiic 
de  ce  magiftrat,  il  ordonna  qu’on  fit  entrer-  ce 
religieux , pour  apprendre  ce  qu’il  avoir  à lui  dire. 

Clement  introduit  chez  le  roi , lui»  dit  qu’il  ve- 
noic  de  la  part  du  premier  préfident  & des  autres 
fidèles  jferviteurs  que  fa  majefté  avoir. dans  Paris, 
pbur  lui  apprendre  des  chofes  de  la  derniere  confé- 
quence  qui  concernoient  fon  fervice  ; mais  qu’il  ne 
pouvoir. les  dire  qu’à  lui  feul  :*la  Guefle , qui  étoic 
préfent  à côté  du  roi , prit  la  parole  pour  engager  le 
moine  à parler  haut , &:  pria  la  majellé  de  ne  poino 
s’approcher  de  fi  près  ; le  fieur  de  Bellegaldje , grand 
écuier , étoit  aufli  dans  la  chambre,  & le  roi  aïanc 
fait  p.afl'er  ce  religieux  d’un  autre  côté  , pour  enten- 
dre mieux  ce  qu’il  avoir  à Kii  dire , la  Guefle  & Belle- 

farde  fe  retirèrent  ; mais  dans  le  moment  ils  enten- 
irent  ce  prince  s’écrier:  Ah  ! malheureux ^ qüeta- 
vois-je  fait  pour  m'ajfe^ner  ainf^n&c  virent  foh 
fang  couler  du  bas  ventre,  où  ce  malheureux  avoic 
enfoncé  fon  cotueau  £avant,  qu’il  l’avoic  laiflc  dans 
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la  playc.  Le  roi  le  recira  lui-même , & en  donna  un 
coup  de  la  pointe  au  fourcil  gauche  du  ^meur- 
trier. La  Gdedc  poûlia  Ædemenc  avec  la  "aide  de 
fon  épée  dans  la  ruelle  du  lit , & i peine  y fut-il  que 
Montpera  , Lagnac  àc  le  marquis  de  Mirepoix , qui 
étoient  dans  l’antichambre , peu  maîtres  d'un  pre- 
mier mouvement , failirent  le  moine  & le  percerent 
,3e  mille  coups , quoique  la  Gucfle  leur  criât  de  ne  le 
pas- tuer.  Son  corps  fut  enfuice  traîné  fur  la  claye,  ti- 
ré  à quatre  chevaux.  & brûlé.  . . • 

Quoique  la  blelTure  d’Henri  III.  fût  confidérable , 
& que  le  couteau  eût  pénétré  fort  avant , cependant 
les  médecins  ne  jugèrent  pas  d’abord  fa  playe  mor- 
telle. Sa  majefté  manda  les  fécrétaires  d'etat  dans  le 
moment  même , & fit  écrire  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces •&  aux  princes  alliez , pour  Us  informer  de 
l’accident  qui  lui‘étoic  arrivé,  & les  encourager, 
dans  l’efpérance  qu’il  feroit  bientôt  guéri , &:  en  état 
de  monter  â cheval  ^ il  fit  dire  la  meme  chofe  aux 
généraux  &:  aux  officiers*  de  fon  armée  , &:  manda  le 
roi  de  Navarre  , pour  lui  confier  le  foin  de  l’armée. 
Le  roi  avoir  été  hlefl'é  le  matin  du  premier  d’Août  f 
mais  fur  le  foir  il  fentit  que  fa  playe  lui  caufoit  de  vi- 
ves doulèurs,  & nne  fièvre  violente  furvint,  ce  qui 
fit  changer  de  langage  aux  médecins  & aux  chirur- 
giens, qui  après  avoir  fondé  la  playe,  jugèrent  que 
les  inteftins  étoienc  percés , &:  quC  ce  prince  n’avoit 
que  très-peu  de  tems  à vivre.  Le  roi  fentant  fes  for- 
ces s’afFoiblir , fe  difpofa  à la  mort , & appella  le  fieur 
de  Boulogne  , fon  chapelain  , auquel  il  fe  confe-fla  ; 
mais  avant  que  de  recevoir  fabfolution,  le  confef- 
iêur  lui  a'ianc  dit  que  le  pape  avoir  (^blié  un  moni- 
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toire  contre  lui , & que  1 état  auquel  il  fe  trouvoit , 

An.  IJ  8p.  demandoic  qu’il  fe  fournît  au  jugenvent  defafaintc- 
té.  •>  Je  fuis,  répondit  ce  princeTam  héfîter,  le  pre- 
- mier  lils  de  l’églife  Catholique  , Apoftolique  ôc 
« Romaine , & je  veux  mourir  tel  “Je  promets  devant 
» Dieu  ôc  devant  tous  que  rnon  délit  n'eft  autre  que' 
» de  contenter  fa  fainteté , en  tout  ce  qu’elle  peut 
» délirer  de  moi.  » Sur  cet  aveu , le  confelfeur  lut , 
donna  l’abfolution,  ôc  le  même  foir  il  reçut  le  faint 
■Viatique,  ôc  le  Sacrement  de  l’extrcme-ondHon.  Il 
vécut  jufqu'au  lendemain  deuxième  d’ Août. 

Comme  il  fentoit  fes  forces  diminuer  conlîdéra- 
blement,  il  commanda  qu’on  ouvrît  les  portes  , & 
qu’on  laillat  entrer  tous  les  feigiieais , qui  témoi- 
gnoient  par  leurs  larmes  combien  la  perte  qu’ils  al- 
loient  faire  leur  étoit  fenlible.  Le  comte  d'Auvergne 
ôc  le  duc  d’Epernon  étoient  à la  ruêlle  de  fon  lit  : & 
le  roi  s’adrcllant  à eux  & aux  autres  qui  étoient  pré- 
fens,  leur  dit  à tous  , qu^il  n’étoit  pas  fâché  de  mou- 
rir, mais  de  laifi'er  fon  roïaûrae  dans  le  trouble,  Ôc 
tous  les  gens  de  bien  dans  l’affliction.  Qu’au  relie,  il 
défendoit  qu’on  vengeât  fa  mort , a'îant  appris  dès. 
fon  enfance  , dans  l’ecole  de  Jefus-Chrill , a parddn.? 
ncr  les  ofFenfes  ; puis  fe  tournant  Vfers  le  roi  de  Na- 
varre , il  ajouta  : Que  li  néanmoins  k coutumç  de 
tuer  les  rois  s’introduifoit  une  fois  dans  le  roi'aume 
il  ne  devoir  point  être  en  fureté  de  fa  perfonne.  U 
, exhorta  enfutte  toute  la  noblelfe  à le  reconnoître 
pour  roi , difant  que  la  couronne  lui  appartenoit  de 
droit,  ôc  qu’il  ne  falloir  point  s’arrêter  a la  différence 
de  religion^  puifque  le  roi  de ‘Navarre  étant  d’ua 
' coeur  noble , ^in  de  droiture  ôc  de  lincérité , il  ne 
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tardercfit  pas  à rentrer  dans  le'fein  de  l’églife , & que  •“ 

le  pape  mieux  informé  le  rccevroit  en  grâce , pour  * 
ne  pas  concourir  par  un  refus  à la  ruine  entière  du 
roïaume.  Après  ces  paroles,  il  embraffa  tendremenc 
ce  prince , qui  fondoit  en  larmes  , faps  pouvoir  pro- 
^noncer  aucune  parole  , & lui  (fit  : »»  Allurez-vous , » 

• mon  cher  bi|au-frere , que  vous  ne  ferez  ja iftais  roi  » 
de  France , fi  vous  ne  vous  faites  Catholique , & fi  « 
vous  ne  vous  foumettez  à-réglife.  » Ce  qu’aiant  dit , 
il  récita  le  Tyinbole  de  la<foi , recommanda  fon  ef- 
prit  au  Seigneur,  & mourut  fur  les  deux  heures  après- 
midi , & récitant  le  pleaume  50.  apres  avoir  règne 
quinze  ans  & deux  mois , & avoir  vécu  trente-neuf 
ans  moins  un  mois  & dix-huit  jours.  Son  corps  fut 
dépofe  à faint  Corneille  de  Compiegne  juiqu’en 
J610.  qu’il  fut  enterré  à faint  Denis.  Comme  ii  n’a- 
voit  point  eu  d’enfans  de  Louife  de  Lorraine  , qu’il 
avoir  époufé  le  15.  de  Février  i ^75.  la  couronne 
pafla  dans  la  famille  des  Bourbons , comftie  les  pluf 

{irochcs.  Ce  fut  alnfi  que  finie  la  branche  des  Va- 
ois , qui  avoir  régné  en  France  cent  foixante  & un 
an  , depuis  Philippe  VI.  furnommé  Philippe  de  Va- 
lois. 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  ce  monarque  furent 
publiées  à Paris  parmi  le  peuple  dès  le  matin  z.  du  Mont- 

mois.  d’Août,  quoiqu’il  n’expirât  qu’à  deux  heures 
après  midi.  Les  ligueurs  pour  en  témoigner  leur  joie, 
fe  vêtirent  d’habits  de  couleur  verte  ,&  ladiicheiTe  de 
Montpcnficrfiçut  fi  bon  gréa  celui  qui  lui  en  apporta 
la  première  nouvelle,  quelle  lui  fauta  aucol,&l’em- 
braffant  elle  lui  dit  : - Ah , mon  ami , foïez  le  bleru  «* 
veau  : mais  eft-il  vrai  .au  moins,  ce  méchantfii  picf-  «• 
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•’fide,  ce  tyran  cll-il  mort?  Grand  Dieu,  qiite  vous 
« me  caufez  de  joie  : je  ne  fuis  fâchée  que  d’une  cho- 
« fe,  c’eft  qu’il  n’ait  pas  fçu  avant  que  de  mourir,  que 
» c’ell  moi  qui  l’ai  fait  aÛaflmcr.  « Puis  fe  tournant 
■ vers  fesdcmoifelles  : » Hé  bien , die- elle,  que  vous 
» en  femble  ? ma  têife  ne  tient-elle  pas  bien  à cette 
» heure  ,*il  m’ell  avis  quelle  ne  branle  pjÿs  ,*  comme 
■'  elle  branloit  auparavant. .»  Dans  le  moment  mê- 
me , cette  dame  étant  allé  trouver  madame  de  Ne- 
mours fa  mere  , toutes  deux  monterent  eff  carolTc  & 
le  promenant  dans  toutes  les  rues  & les  places  où. 
elles  voyoient  le  peuple  alTemblé,  elles  luicrioient;. 
» Bonnes  nouvelles , mes  amis , bonnes  nouvelles , 
n le  tyran  eft  mort, il  n’eft  plus  d’Henri  de  Valois  en 
» France.  •>  .On  dit  même  qu’étant  allées  au  Corde- 
liers , madame  de  Nemours  de  delfus  les  degrez  du 
grand  autel , harangua  le’ peuple fit  faire  le  foir 
des  feux  de  joie  de  tous  cotez. 

• .Les  théologiens  & les  prédicateurs  ne  manque- 
tént  pas  de  jouer  aulTi  leur  rôle,  Sc  de  faire  éclater  leur 
fureur.  Ces  de'rniers  crièrent  au  peuple  dans  leurs 
fermons,  que  Jacques  Clement  qui  avoir  fouffert  la 
mort  avec  tant  de  confiance  pour  délivrer  le  roïaur 
me  d’un  miférable  tyran , étoit  un  vrai  martyr  : on 
comparoit  ce  religieux  à Judith , Henri  III.  à Holox 
fernes , la  délivrance  de  Paris  a celle  de  Bethulie. 
On  ordonna  des  prières  publiques  dans  toutes  les 
églifés  , pour  rendre  à Dieu  de  folemnelles  allions 
de  grâces  de  c.et  alTaflinat  : on  fit  des  proceflions  qui 
durèrent  unefemaine , & dans  lefquclles  lés  paroif- 
£cs  alloîenc  dans  l’églife  des  Jacobins  pour  honorer 
la  n\cmpire  de  leur  confrère , dont  on  expofoit  l’L 
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mage  fur  les  autels  à la  vénération  du  peuple.  Il  y — 
eut  même  quelques  ligueurs  aflez  infcnfez  , qui  pro- 
pofoient  de  lui  ériger  une  ftatue  dans  Icglife  de 
Notre  Dame.  Les  feize  envoïerént  des  billets  à tous 
les  prédicateurs , pour  leur  marquer  les  trois  points 
qui  dévoient  faire  le  partage  de  leurs  difcours.  Dans 
le  premier,  ils  dévoient  juftifier  îaétion-de  Clé- 
ment , & montrer  la  conformité  qu’il  y avoir  entre 
cette  aélion  & celle  de  Judith , fi  louee  dans  l’écri- 
ture fainte.  On  leur  prefcrivoit  dans  le  feco'nd  point , 
de  s’élever  avec  force  contre  ceux  qui  voulôienC 
qu’on  reconnût  le  roi  de  Nîivarre  pour  fuccefleur  * 
d'Henri  III.  en  cas  qu’il  voulût  aller  à la  mcHe  ; 
parce  que  fuivânt  le  fyftême  des  ligueurs , il  ne  pou- 
voit  êtrc  roi,  étant  excommunié.  Le  troifiéme  point 
de  ces  difcours  fédicieux  devoir  contenir  une  exhor- 
ratioh  aux  magillrats  , pour  les  engager  à faire  pu- 
"blier  une  ordonnance  ^ontre  tous  ceux  qui  pren- 
droient  les  intérêts  du  roi  de  Navarre , jufqu’a'les 
menacer  de  procéder  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
loix.  Rofe,  ancien  évêque  de  Senlis  , prêcha  le  di- 
manche 6.  d’Août , conformément  à ces  trois  arti- 
cles*, 6c  l’on  imprima  plufieurs  libella  fur  le  même 
•fujft  , approuvez  de  quelques  théologiens  , & mu>- 
nis  du  privilège  de  la  fainte  union.  L’efprit  de  ré- 
volte s’étoit  tellernent  emparé  des  efprits  , qu’ou*- 
bliant  les  fentimens  d’amour  6c  de  refpeét  que  les  ’ 
François  ont  toujours  témoigné  pour  leurs  rois  , 6c 
pur  où  ils  fe  font  fi  fort  diÙiinguez  des  autres  na- 
tions , beaucoup  de  perfonnes  des  deux  fexes  fe 
rendirenten  foule  à faint  Cloud  le  jeudi  14.  d’Août;  . 
apres  que  L’armée  roïale  en  eut  décampé  t leur'  def* 
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(cin  ctoic  d’honorer  l’endroit  où  l’aflaflm  avoir  érc 
tué  , 6c  d’emporter  de  la  terre  <jui  étoit  encore 
teinte  de  forvfang  > mais  à leur  retour*,  étant  dans 
un  batteau  , chargez  de  ces  indignes  reliques  , il 
s’éleva  un  vent  furieux  , qui  fubmergea  le  bat- 
teau, & aucun  de  ceux  qui  étoient  dedans  , n’é-- 
chappa. . * ’ 

Dès  que  la  nouvelle  du  meurtre  de  Henri  III. 
fut  arrivée  à Rome  , Sucte  V.  tint  un  confiftoire  le 
1 1 . de  Septembre  , & fuivant  les  mouvemens  de 
fon  caraétere  , naturellement  dur  &*impérieux  , 
il  loua  le  zélé  & le  courage  de  Jacques  Clément , 
qu’il  compara  à Judith  ôc  à Eléazar.  Telle  étoit 
la  force  des*  préjugez  qui  regnoient  alors  , fon-  * 
dez  fur  des  principes  qu’un  zélé  outré  avoir  éta- 
blis dans  des  tems  de  troubles  & de  confudôn  , 
avant  -qu’on  eut  le  loilîr  d’en  reconnokre  la  fÆufle- 
té , comme  on  l’a  fait  depuis  dans  les  tems  plus  tran-* 
quilles. 


LI/>'RE  CENTSOIXANTE-DIX-NEUriE'ME. 

LE^  roi  de  Navarre  après  la  mort  d’Henri  |II. 

prit  le  titre  de  roi  de  France  & de  Navarre  ; 
la  couronne  lui  appartenoit  en  effet , mais  l’hérefle 
dont  il  faifoit  profeflioix,  rendit  les  princes , les 
grands  feigneurs  & les  oâiciars  de  l’armée  fort  par- 
tagez à fon  fujet.  Ils  s’affcmblerent  la  nuit  du  >. 
d’Août , &i  délibérèrent  entre  eux  fur  ce  qu’ils  dé- 
voient faire  dans  la  conjonéturc  prefente.  La  plus 
faine  ^ la  plus  nombreufe  partie  jugeoit  qu’il  fal-  . 

loit 
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lolt,  quoiqu’il  en  pût  arriver  , conferver  la  couronne 
au  roi  de  Navarre , pour  ne  point  violer  les  droits 
de  ce  prince  , ni  la  loi  falique  : Qu’on  ne  pouvoir  fo 
conduire  autrement  fans  divifer  le  roïaume  , ôc  le 
partager  en  autant  de  petits  fouvccains  qu’il  y au- 
roit  de  princes  armez  éc  prétendans  ; ou  qu’il  fau- 
droit  iè  foumettre  à la  tyrannie  des  étrangers  : 
Qu’on  .voïoit  en  cette  occafion  agir  la  main  de 
Dieu  , qui  ^ivorifant  la  caufe  de  ce  prince  , l’avoir 
armé  dans  le  befoin  , réconcilié  avec  les  feigncurs , 
Sc  mis  comme  par  miracle  en  état  de  foutcnir  fon 
droit  les  armes  à la  main  : Que  c’étoit  fe  conduire  fui  - 
vant  les  réglés  du  chrillianifme , que  de  fuivre  les  def- 
lèins  du  ciel  , &c  de  lai  (1er  à la  providence  le  foin 
de  l’avenir  : Que  la  loi  divine  vouloir  qu’on  fouf- 
frît  les  princes  , & qu’on  ne  les  privât  point  de  leurs 
droits  pour*  quelques  défauts  particuliers  : Que  le 
roi  de  Navarre  avoir  de  l'a  droiture  & de  la  fincé- 
rité  j qu’on  ne  devoir  craindre  fous  fon  regne  ni 
violence  , ni  tyrannie  , mais  attendre  un  fage  gou- 
verne'ment  , qui  fe  trouveroit  joint  à cette  liberté 
de  créance  qu’il  avoir  jufqu’â  prefent  permife  à un 
chacun.  Qu’enfin  , il  étoit  Indigne  de  la  nobled'e 
Fran^oife  de  fuivre  le  parti  des  rebelles  ; qu’au  con- 
traire , c’étoit  une  aéâion  digne  de  tant -de  braves 
officiers , de  venger  le  fang  d’un  roi  que  fes  fujets 
venoient  de  répandre  , de  maintenir  en  pofl'ef- 
llon  celui  qui , par  un  droit  inconteftablc  devenoit 
fôn  légitime  fuccelfcur. 

D’autres  penfant  fort  différemment , foutcnolent 
tous  unanimement  qu’il  falloir  commencer  par  met- 
tre la  religion  à couven  , avoir  plus  d’égard  à l’ob- 
Tomc  XXXVI.  M m 
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fervation  des  loix  divines  qu’à  la  pratique  des  loix 

As.  i J 8ÿ.  humaines  , préférer  toujours  le  falut  à toutes  lea 
chofes  paflageres  ôc  périûables.  Qu’en  matière  de 
fucceflion  à un  roïaume , on  avoir  eu  de  tout  tems 
égard  à la  religion , parce  que  celle-ci  dépendoit  de 
la  loi  naturelle  , & celle-là  des  conlHtutious  parti- 
culières & du  droit  pofitif  des  nations  : Que  le  chan- 
gement de  la  foi  du  prince  en  Angleterre  avoir  etc 
mivi  de  la  défcrtion  des  Catholiques  , ô{  que  tout  le 
roïaume  s’étoit  fouftrait  de  l’obéilTance  du  faint 
fiege  : Que  les  guerres  & les  malheurs  quelles  at- 
tirent , fe  terminent  en  peu  de  tçras , mais  que  le 
danger  de  perdre  l’ame  en  perdant  la  foi , pafl'oit  des 
peres  aux  hLs  & à tous  les  defeendans  : Que  trop  de 
eomplaifance  en  pareille  occafion  cauferoit  un  don>- 
mage  irréparable  : Qu’il  étoit  vrai  qu’on  devoir  fouf- 
frir  les  princes  quoique  vicieux , &:  d’une  religion  dif- 
férente , quand  ils  etoient'une  fois  en  pofléflion  de 
la  couronne  ; mais  non  pas.  quand  il  s'agiffoit  de  la 
leur  donner,  Sc  de  les  établir  roi  de  nouveau  i Que 
les  états  généraux  du  roïaume  > ôc  même  le  roi  dé- 
funt , àvoient  exhorté  le  roi  de  Navarre  à fe  faire 
Catholique , & que  l’on  avoir  emploie  pour  cet 
effet  les  prières  & les  raifons  les  plus  fortes , fans, 
qu’il  eût  jamais  voulu  renoncer  au  Calvinifme  r 
Qu’on  ne  nioit  pas  que  ce  prince  n’eût  toutes  les 
qualitez  néccflaires  pour  regner,  mais  qu’àprcs  touc,^ 
il  étoit  très-zéle  pour  fa  religion  , & que  peut-être 
il  fe  feroit  un  mérite  de  forcer  les  confciences  r. 
Que  dans  les  circonllances  préfentes  , ©n  dévoie 
prévenir  l’avenir  , & ne  pas  féparer  un  toïaume  très- 
Chrétien , ni  de  la  foumiflion  a l’églifc  Catholique , 
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^7; 


Le  maréch-al  de  Biron,  les  ducs  de  Luxembourg  & ^ 

* O T I É 


I i i. 
montranres 


d'Epernon  , ccoicnc  à la  tête  d’un  autre  parti , où  l’on  Rcn 
foutenoit  cju’il  falloir  déclarer  roi  de  France  Henri  roV^'^N?vjrrc', 
de  Bourbon  , le  fervir , le  reconnoître  & le  n\aintc- 
nir  dans  cette  dignité , pourvu  qu’on  fut  alTuré  qiftl 
changeât  de  religion , qu’il  embrafsât  la  Catholi- 
que, & qu’il  lu^ccordât  fa  protcdion  ; que  telle 
ctoit  la  volonté  du  roi  défunt , qui  un  peu  avant  fa 
mort  avoit  déclaré  le  roi  de  Navarre  fon  fucceflêur 


D' Aubtgni,  t. 

1. 1, 14. 


légitime 


ne 


& l’avoit  averti  en  même  tems , qu’il 
feroit  paifible  polTefléur  du  roïaume  , qu’en  faifant 
profeflion  de  la  religion  des  vrais  Catholiques,  Ce 
dernier  fentiment  aïant  été  fuivi  de  prefque  tous , 
le  duc  de  Luxembourg  fut  chargé  d’en  porter  la  pa- 
role au  roi  , qui  étoit  dans  fon  camp  à Meudon 
avec  fes  plus  zélez  ferviteurs.  Ce  duc  lui  dit , que 
les  feîgneurs  étoient  difpofez  à le  reconnoître  pour 
roi  de  France,  â le  fervir  & à le  défendre 'contre 
tous  , puifque  Dieu  &•  la  loi  fondamentale  du 
roïaume  l’appelloient  à la  couronne  par  voie  de 
légitime  fucceflion  ; mais  qu’üs  le*prioient  pour 
la  paix  &:  la  tranquillité  de  l’état , l’honneur  du  ti- 
tre de  roi  très-Chrétien , 6c  la  sûreté  de  fa  pei  fonne 
de  fe  convertit  à la  foi  Catholique  , & rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife,  doter  tout  prétexte  à fes  ennemis, 
ôc  tout  fcrupule  de  confcience  à fes  ferviteurs , afin 
de  pouvoir  a l’avenir  être  obéi  &:  refpeété  avec  un 
applaudiflcment  général  ; que  ni  leurs  confciences  , 
ni  la  religion  ne  pouvoient  foulfrir  qu’on  établit 

fiour  roi  de  France  un  prince  qui  ne  fût  pas  Catho- 
Iquc , d’autant  plus  que  cous  fes  prédécefl'eurs  l’a- 
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voient  etc  fans  interruption  depuis  Clovis. 

Le  roi  de  Navarre  répondit,  qu’étant  né  avec  une 
ame  fincere  &c  fran(joife , il  remcrcioit  la  noblefl'e 
de  fes  heureufes  difpolitions  à fon  égard  ^ Qu’il  la  ’ 
connoiflbit  pour  la  partie  la  plus  honorable  de  la. 
edferonne  : Qu’il  les  cmbralToit  tous  avec  une  affec- 
tion cordiale  : Qu’il  étoit  prêt  de  reconnoître  en  pu- 
blic & en  particulier  leur  Hdélité  &»leur  zele  ; mais 
qu’ils  ne  dévoient  pas  être  furpris , s’il  ne  pouvoir  fi 
promtement  répondre  à leur  requête  : Que  la  dé- 
marche qu’on  exigeoit  de  lui , demandoit  quelque  • 
tems  pour  en  délibérer  & y penfer  mûrement , avant 
que  de  prendre  aucune  rélolution  fixe  : qu’il  efti- 
moit  plus  fon  ame  & fa  confcience  , que  toutes  les 
grandeurs  humaines  ; Que  jufqu’l  préfent  il  avoir 
été  élevé  & infiruit  dans  une  religion  qu’il  croïoit 
la  véritable.  Que  cependant  il  ne  vouloir  point  s’y 
attacher  opiniâtrément  : & qu’il  étoit  prêt  de  Cc 
foumenre  a la  décifioh  d’un  concile  général  ou  na- 
tional , & aux  inîlruétions  qui  lui  feroient  données 
par  des  perfonnes  fincercs  & habiles  -,  mais  que  ccs 
difpofitions  venoient  de  Dieu , & qu’il  parleroit  à 
fon  cœur  beaucoup  plus  eflicacement  dans  la  paix 
& dans  la  tranquillité  , qu’au  milieu  des  armes  : 
Qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant , que  de  contenter  fes 
fujets  Sc  fon  ro’iaume , mais  qu’il  falloir  un  autre 
tems  pour  exécuter  fes  bons  dcflcins  , afin  que  fon 
changement  ne  parût  ni  diflimulé.,  ni  .arraché  par 
la  force  , ni  conduit  par  les  intéiêts  du'fiécle  : Qu’à 
cet  égard  il  les  prioit  d’arrendre  une  occafion  plus 
avantageufe  ; que  néanmoins , s’ils  défiroient  quel- 
ques aflurances  de  fa  part , ou  quelques  conditions  à 
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l’avantage  de  la  religion  catholique  , il  ctoit  prêt  

dans  l’état  même  ou  il  fe  trouvoic  , à leur  donner  An.  a 
toute  la  fatisfaCtion  qu’ils  pouvoient  délirer. 

Sur  cette  réponfe  , il  fut  refolu  qu’il  prendroit  un 
tcrmfe  limité  pour  fe  faire  inftruire  . quitter  le  Calvi-  «‘offuicis  ic  re- 

\ f li  i-"  !!•  connoilicr.t  Si  lui 

nifme,  & par-la  aflurer  letat  de  la  religion  catholi-  ürtnenr. . 
que.  On  drclfa  un  écrit , par  lequel  les  princes , les  X).lW4  , ^ 1 1. 
feigneurs , les  officiers  de  la  couronne  , la  noblelfe  ^ 

&c  les  foldats  Catholiques  reconnoîtroient  Henri  de 
Bourbon  pour  leur  fouverain  légitime , & qu’en  qua- 
lité de  roi  de  France  , ils  lui  preteroient  ferment 
de  fidélité , promettant  de  lui  obéir  , fans  met- 
tre aucunes  bornes  à l’obéilTance  qu’on  vouloir  lui 
jurer.  eAu  conféquence  ce  prince  s’engageoit  foi 
& parole  de  roi , de  fe  faire  inftruirç  dans  fix  mois 
en  la  religion  Catholique  , Apioftolique  & Romai- 
ne par  une  alfemblée  \le  perfonnes  confidéra- 
bles , &c  s’il  étoit  nécell'aire  , dans  un  concile  natio- 
nal , auquel  il  fe  fqumettoit  fincercment  : Qu’en 
attendant , il  piromettoit  de  conferver  dans  le  roïau- 
me  la  religion  Catholique  dans  toute  fa  pureté  : de 
ne  faire  aucune  innovation  ni  chansement  dans  fes 
dogmes  &c  fa  difeipline  , de  ne  conférer  les  béné- 
fices les  dignitez  eccléfiaftiques,  qu’a  des  perfon- 
nes capables  & fai  faut  profeflion  de  la  religion  Ca- 
tholique , conformément  à l’exemple  des  rois  fes 
prédécclfcurs,  d’en  rendre  l’ufage  & les  cérémonies 
publiques,  principalement  dans  les  lieux  de  fa  ju- 
rifdittion  , comme  il  avoir  été  arreté  .avec  le  roi  dé- 
funt : que  dans  les  villes  de  fpn  obéilfance , & dans 
celles  qu’il  foumetrroit  dans  la  fuite  , il  ne  mettroit; 
aucuns  officiers  ni  gouverneurs  qui  ne  fufl'ent  Ca- 
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tholiqucs , excepté  dans  les  places  occupées  par  les 
CalvinUles  : Qu’il  fcroic  de  même  à l’égard  des 
charges  de  la  couronne  &:  de  la  jullice  : Qu’il  con- 
ferveroic  les  princes , les  pairs  de  France  , les  oflï- 
ciers  de  la  couronne , les  fcigneurs , les  gentilshom- 
mes J les  Villes , communautez  , & les  trois  états  du 
roiaume  dans  leurs  privilèges  , immunitez  , préro- 
gatives , oflices , charges  & dignitez  ordinaires , fans 
aucun  dommage  ni  fans  rien  innover  : Qu’il  pro- 
eureroit  la  jufte  vengeance  de  l’aflalTmat  commis  eri 
la  perfonnc  d'Henri  III.  Enfin  , qu’il  permettroit  à 
lès  fujcts  Catholiques  d’envoïer  une  ambalfade  au 
pape , pour  lui  demander  fa  proteéiion  , ^ l’infor- 
mer des  raifons  qu’ils  avoient  eues  de  rcconnokrc 
Henri  de  Bourbon  pour  roi , Ôc  de  lui  jurer  ferment 
de  fidélité.  . ^ 

Ce  traité  fait  le  4,  d’Août , fut  juré  & figné  d’un 
côté  par  le  roi , & de  l’autre  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  feigneurs  & officiers- qui  le  trouvoient  au 
camp;  enfuiteil  fut  vérifié  &enregillré au  parlement 
de  Tours.  Les  Suiffes  s’engagèrent  pareillement  à s’at- 
tacher au  fervice  du  roi , ôc  l’allerent  trouver  pour  ce 
fujet.  Henri  les  reçut  avec  beaucoup  d’affeélion  , & 
fe  rendit  enfuitc  à faint  Cloud,  ou  beaucoup  de  lèi- 
gneurs  & de  gentilshommes  vinrent  du  camp  pour 
le  faluer,  & le  reconnoître  pour  leur  légitinie  fouve- 
rain.  Ce  prince  partit  peu  après  pour  accompagner 
le  corps  du  fèu  roi , que  l’on  devoir  dépofer  à Com- 
piegne , ôc  en  chemin  il  fe  rendit  maître  de  Meulan, 
de  Gifors  & de  Clermont  en  Beauvoifis.  Enfuite 
pouflant  plus  loin  fes  conquêtes , il  s’empara  d’une 
panic  de  la  Normandie,  ôc  remporta  à Arques  près 
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de  Dieppe , une  viciolre  confidérable  fur  le  duc  de 
Mayenne , <ju’il  obligea  de  fe  retirer  honieufemenc 
& avec  beaucoup  de  perte.  Pendant  ce  tcms-là,le  par- 
lement de  Paris , tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  con- 
feil  de  l’union,  fit  publier  un  édit  daté  du  7.  d’Aoûr, 
en  faveur  du  cardinal  de  Bourbon  , pour  engager 
tous  les  princes , feigneurs  Sc  autres  à le  reconnoitre 
pour  leur  légitime  &c  naturel  fouverain , à jurer  de 
vivre  & mourir  dans  la  religion  Catholique,  Apofto- 
lique  & Romaine  , & n’aider  Les  hérétiques  en  aucu- 
ne maniéré.  Deux  jours  après  on  fit  fi^avoir  la  teneur 
de  cet  édit  aux  gouverneurs  des  provincas  , & on  le» 
engagea  de  s’y  conformer. 

Henri  IV.  appréhendant  après  la  publication  de 
cet  édit , qu’on  ne  lui  enlevât  le  cardinal  de  Bour- 
bon , le  tira  de  Chinon  , & le  fit  tranfporter  â Fon- 
tenai  en  Poitou,  fous  la  garde  dufieor  de  la  Boulaye, 
gouverneur  de  cette  place  , dont  la  valeur  & la  fidé- 
lité lui  étoient  connues.  Ses  armes  continuant  â être 
heureufes  il  prit  Eu,  le'château  de  Gamaches , fut 
Tequ  dans. Amiens,  & vint  attaquer  les  fauxbourgs 
de  Paris , qu’il  emporta  en  moins  d’une  heure.  Parmi 
les  prifonnrersquon  y fit , fe  trouva  le  pere  Edmond 
Bourgoin , prieur  des  Jacobins , combattant  armé 
d’une  cuirane  : comme  il  fut  convaincu  d'^avoit  fait 
plufieurs  fois  en  pleine  chaire  féloge  du  meurtrier 
d’Henri  III.  & d’avoir  même  confeillé  cette  détefta- 
ble  aftion  , Ü fut  conduit  à Tours , où  fon  procès  lut 
fut  faitâ  la  pourfuite  de  Louife  de  Lorraine  , veuve 
du  roi  défunt.  Il  nia  d’avoir  excité  Clementà  tuer  le 
roi;  mais  il  ne  lailfa  pas  d’etre  condamné , par  un  ac- 
rct  du  parlement  de  Tours,  â être  tiré  â quatre  chc- 
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vaux  , &:  à avoir  les  membres  brûlez  , &:  fes  cendres 

An.  I jettées  au  vent  ; ce  qui  ne  fut  exécuté  que  le  z}.  de 
Février  de  l’année  fuivante.  Il  fit  fut  l’échafFaut 
une  très- belle  priere  pour  la  converfion  du  roi  -, 
Sc  la  ligue  le  canonifa  ^ par  un  difeours  qui  fut  im- 
primé. 

Tous  les  fauxbourgs  de  Paris  étant  occupez  par  les 
troupes  du  roi,  furent  abandonnez  au  pillage,  mais  les 
. officiers  eurent  un  fi  grand  foin  d’empêcher  qu’on  ne 
touchât  aux  églifes  de  aux  monafteres,  que  ce  meme 
jour  qui  ctoit  la  fête  de  la  Touflaint , le  fervice  fe  fit 
tranquillement  dans  les  églifes,  &que  les  foldats  Ca- 
tholiques eurent  toute  la  liberté  de  fatisfaire  à leur 
dévotion,  & de  folemnifer  la  fête.  Henri  content 
d’avoir  montré  aux  Parifiens  des  effets  de  fa  valeur, 
n’attaqua  point  leur  ville  , & fe  retira  à Montlheri, 
dans  le  deffein  de  fe  rendre  à Tours.  Sa  marche  fut 
tres-heureufe  , il  s’empara  de  la  plupart  des  villes  qui 
ctoient  fur  fa  route  ou  aux  environs.  Etant  à Château-- 
dun , les  députez  des  cantons  Suilfes  vinrent  le  faluer, 
& l’affurerquc  leurs  troupes  demeureroient  toujours 
à fon  fcrvice.  La  république  de  Venife  le  reconnut 
. roi  : le  duc  de  M'antouc  le  fit  affurcr  qu’il  pouvoit 

compter  fur  lui.  A Tours  on  découvrit  une  confpira- 
tion  tramée  particulièrement  par  les  Cordeliers , & 
il  en  coûta  la  vie  à quelques  perfonnes.  Vendôme, 
le  Mans , Falaife  & plufieurs  autres  places  fe  rendi- 
rent , pendant  que  fes  ligueurs  d’un  côté  vouloient 
Elire  reconnoître  le  cardinal  de  Bourbon  pour  roi , 
!k  le  proclamoient  fous  le  nom  de  Charles  X.  & que 
de  l’autre  le  pape  faifoit  partir  pour  Paris  le  légat 
Gaëtan , cjiargé  de  travailler  contre  les  droits  de 

Henri 
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Henri.  Ce  nonce  cranc  arrivé  à Lyon,  envoïa  dire  ■■■■—  '■ 

au  colonel  Alphonfe  Ornano,  cjui  croit  en  Dauphi- 
né , de  celTer  de  troubler  la  province , & d’abandon-  uiégn  di  papa 
lier  le  parti  du  roi,  pour  le  range/  du  côté  de  la  ""b'rw."»/! 
fainte  union  : mais  fon  avis  fut  mal  reçu  , &c  le  colo- 
ncl  lui  fît  répondre , qu’il  faifoit  profelTion  d’étri; 

. bon  Catholique , & fils  obéifTant  du  faint  fié<5e , en  . 
ce  qui  concernoit  les  chofes  fpirituclles  } mais  .qu’il 
n'en  étoit  pas  moins  au  fervice  du  roi  de^rancc  ,ôc 
fluainfi  il  ne  pouvoir  refufer  de  fuivre  fes  ordres  , ni 
par  conféquent  agir  contre  les  villes  de  Grenoble  ôc  • 
de  Valence , conjme  il  croit  de  fon  devoir,  Se  com- 
me il  le  croïoit  nécefl'aire  à la  fatisfaôHon  du  prince 
^ qu’il  fervoit.  Cette  réponfe  mortifia  le  légat  ; mais  il 
le  fut  encore  davantage,  lorfqu’il connut  par  lui-mê- 
me que  les  affaircj  de  11  ligue  fe  dérangeoient  <le 
jour  en  jour  , par  la  profpérité  des  armes  du  roi,  en 
forte  qu’il  ne  put  trouver  ni  fureté  ni  efeorte , pour 
continuer  fon  voiage.  • 

. Dès  r année  précédente  Sixte  V.  avoir  entrepris  Bîwioihiîqiie 
de  réparer  la  fameufe  bibliothèque  du  Vatican  , qui 
aïant  été  commencée  par  le  pape  faint  Zacharie , & p’ 
augmentée  par  Innocent  VII.  Calixte  III.  &:  Sixte  IV.  -infrf)  lU  rccc* 
avoir  enhn  ete  dulipee  au  UC  de  Rome  par  larmce  oaa>muj,inSix- 
des  Allemans , fous  Charles  de  Bourbon.  Il  ne  vou-  • 

lut  épargner  ni  foins  ni  dépenfes  pour  Jajrendre  la 
plus  oelle  ôc  la  plus  riche  de  l’univers  : il  fit  bâtir  ace 
deffein , dans  la  partie  du  Vatican  appelle  Belveder, 
un  magnifique  édifice  pour  l’y  placer,  ôefit  orner  ce 
lieu  de  peintures  cxécutées.par  les  plus  habiles  pein- 
tres du  tems,  qui  y.  reprefenterent  les  principales 
allions  de'fon  pontificat,  &C  d’autres  fujets  convena- 
TomeXXXFI,  . Nn 
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bles  à une  bibliothèque,  tels  que  les  portraits  des  i»- 
venteurs  des  lettres  , Içs  conciles  généraux , &c  les» 
plus  célébrés  bibliothèques  de  l’antiquité.  L’objet 
de  Sixte  dans  cet  établincincnt , étoit  de  remettre  la 
bibliothèque  Vaticane  dans  fon  ancien  luftre , & 
d’empècher  que  par  trop  de  facilité  à communiquer- 
les  livres,  elle  ne  fe'dilîip.ât  dans  la  fuite.  C’ell  pour- 
quoi il  fit  des  réglemens  fort  fages , pour  l’ordre  qui 
devoir  y être  obfervé  par  ceuxàqui  la  garde  en  feroic 
confiée,  & pronon<jaen  meme  teins  des  peines  fé.* 
véres , & même  l’excommunication  co’ntre  ceux  qui 
y contreviendroient , ou  qui  aurcÿjent  la  témérité  , 
malgré  les  défenfes , de  déplacer  des  livres  fans  une 

fcrmillion  exprefle  du  pape  ; & afin  qu’on  ne  pût 
ignorer,  il  fit  graver  ces  ordonnances  fur  deux  tables 
deanarbre  qu’il  fit  placer  à l’dntrée  de  k bibliothèque. 
Elle  méritoit  bien  qu’il  prît  tous  ces  foins , on  y 
comptoit  déjà  plus  de  dix  mille  manuferits  , la  plu- 
part d’une  gr^de  importance  , & elle  eft  devenue 
par  la  fuite  une  des  premières  du  monde,  depuis  que 
la  bibliothèque  Palatine  , & celle  des  ducs  d’ürbin 
& de  la  reine  Chriftine  de  Suede  y ont  été  réu- 
nies. 

Sixte  V.  fit  encore  bâtir  proche  cette  bibliotlié- 
que  une  très-belle  imprimerie  deftinée  à faire  des 
éditions  exactes  & correctes  de  beaucoup  d’ouvrages 
altérez  &:  corrompus  par  la  mauvaife  foi  des  héréti- 
ques , ou  par  la  négligence  ou  l’ignorance  de  quel- 
ques auteurs  Catholiques.  Il  avoit  aufli  réfolu  d’y 
faire  imprimer  l’écriture  faintc  en  plulîeurs  langues, 
les  conciles  généraux,  les  ouvrages  des  faints  peres, 
des  liturgies  pour  les  églifes,  &:  quantité  d’iimruc- 
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tiens  chrétienne»  en  toutes  fortes  de  langues  &c  de 
■caractères , tant  pour  la  propagation  de  la  fol  dans 
les  pais  les  plus  éloignez  , que  pour  fervir  à la  défen- 
fe  de  la  vérité  dans  les  lieux  où  la  religion  chrétien- 
ne étoitdcja  établie.  Il*(lonna  la  direction  de  cette 
'imprimerie  à Dominique  de  Beza , Vénitien , Connu 
par  fa  profonde  érudition,  &:par  fa  longue  expérien- 
ce dans  de  pareils  emplois;  5c  il  s’en  acquitta  avec 
. une  fi  grande  exactitude , que  cette  imprimerie  fut 
en  peu  de-cems*forfrnle  de  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflairc  pbur.répondre  a la  grandeur  de  cette  entre- 
prife , 5C  à la  gloire  de  fon  auteur.  Ange  Rocca , 
religieux  de'  l’ordre  de  faint  Auguftin , facriltain 
du  pape  , puis  évêque  titulaire  de  Tagaft.i\  fut  char- 
gé par  le  faint  pere  de  conduire  les  éditions  des. 
bibles  , des  conciles  & des  ouvrages  des  fiints 
peres. 

Ces  occupations  ne  détournoient  point  1*  pape 
Sixte  du  foin  des  affaires  de  l’églifc , à l’occalion  def-  v! 

quelles  il  rendit  pluficurs  bulles  danscetfte  année.  La 
Dj^miere  qui  eft  du  premier  Janvier , regarde  les  /«?• 
mnts  des  bénéfices  du  roïaume  de  Naples  , qui  font 
vacarw  par  la  mort  des  bénéficiers  qui  ont  tranfi- 
gé  pour  les  dépouilles  avec  la  chambre  apoltolique  : 
fa  falntcté  juge  que  ces  fruits  n’appartiennent  ni  aux 
héritiers , ni  au  chapitre , ni  au  clergé  , mais  à la- 
dite chambre.  La  fécondé  bulle  du  9.  du  inêrfte  mois, 
parle  de  l’habit  & de  la  tonfure , tant  des  clercs  que 
des  chevaliers  qui  obtiennent  des  bénéfices  ecclé-  ^ 
fiaftlques.  Par  une  troifiéme  du  i 5.  de  Mars,  te  pape 
établit  un  tribunal  de  la  rote  dans  la  ville  de  Macera- 
ta  de  l’état  cccléfiaftiquc , pour  connoître  des  procès 
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de  ladite  jsrovince.  Par  une  quatrième  du  1.  de 
fa  faintcte  érige  l’églifc  épifcopale  de  la  yille  de  Fer- 
mo  en  métropole,  ^ y étaolitun  archevêque.  La" cin- 
quiémé  du  17.  Juin,  permet  aux  religieux  & reli- 
^icufes  de  l’ordre  Carrftes  déchâufléz  du  Mont- 
•Carniel  en  Italie , de  réciter  les  heures  canoniales  fé- 
lon le  rit  du  bréviaire  Romain  réformé  } Sc  de  célé- 
brer les  feres  des  faints  dudit  ordre , quoiqu’il  n’en 
foit  pas  fait  mention  dans  le  martyrologe.  La  fixié- 
me  du  premier  Juillet , regardd*l’afchiconfréric  de 
piété  pour  les  prifonniers,  établie  à Rome  par  Gré- 
goire XIII.  avec  l’établilfement  d’un  vifiteur  des 
prifons , qui  pourra  tous  les  ans  le  prernier  lundi  de 
Carême  délivrer  un  prifonnier , même  pour  crime 
.capital.  La  feptiéme  du  13.  Août,  pour  l’éleéiion 
d’un  général , & des  fupérieurs  de  la  congrégation 
des  chanoines  réguliers  de  faint  Sauveur,  de  l’ordre 
de  faftit  Augultin.  Par  la  huitième  du  ao.  Décembre, 
ce  pape  fupprime  l’inllitut  des  frétés  chaulfez  de  fairu 
Franejois  en’Italie,  & accorde  leurs  maifons  & mo- 
nal^cres  aux  freres  mineurs  conventuels  réforme^u 
même  ordre  de  faint  François.  ♦ ™ 

Sixte  V.  fît  aufli  dans  cette  même  année  15.85.  le 
1 4.  Décembj'c  'une  huitième  promotion  de  quatre 
oytn.  .n  vif.  cudinaux  , qui  furent  i . Maricn  Pefbencdetti , né 

foniàf.  V cardm.  ^ „ ,, 

o-Aj.  a Cameriiio  , fur  les  conhns  de  lOmbne  & de  la 
Marche  , de  la  noble  famille  de  ce  nom  ; il  étoit 
• évêque  de  Martorano  dans  la  Calabre , & fon  titre 
de  cardinal , éut  celui  de  faint  Pierre  & faint  Marcel- 
lin , ctti  le  nommoit  le  cardinal  de  Camerino.  i.  Gré- 
goire Petrochini  , Pifan,*&  général  de  l’ordre  d» 
religieux  Augulfins , prêtre,  cardinal  d’abord  du  tift 
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tfc  de  faine  Auguftin  , enfuite  de  celui  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  , & évêque  de  Palcftrine.  3. 

Charles  de  Lorraine , fils  de  Charles  duc  de  Lorrai-^ 
ne , & de  Claude  fille  d’Henri  II.  roi  de  France , ne 
à Nanci  en  i Il  fut  évêque  de  Strafbourg,  & cn-^ 
fuite  cardinal  diacre , avec  le  titre  de  fainte  Agathe. 

4.*Gui  Pepoli , Boulonois , qui  après  avoir  exercé 
différentes  clurges  de  la  cour  de  Rome , celle  de 
protonotaire , de  référendaire  , de  tréforier  de  la 
; chambre,  & autres,  fiit  promu  au  cardinalat  avec 
le  titre  de  faint  Côme  & famt  Damien  ; mais  peu  de 
tents  apres  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prê- 
tres , avec  le  titre  de  faint  Euftache , qu’on  lui  chan- 
gea encore  pour  celui  de  faint  Pierre  au  Mont- 
d’or. 

Le  nombrefles  cardinaux  morts  dans  cette  même 

année , n'cft  qüe  de  trois , dont  le  premier  fut  Etien- 

ne  Bonucci  a Arrezo,  fils  d’un  pere  très- pauvre  , ^ <<» /«?. 

mais  fage&  de  bonnes  mccurs.  On  dit  que  s’étant  'W- 
fait  connbîtrc  à Etienne  Bonucci , d’une  noble  fa-  v,eior.  t» 
mille  d’Arrezzo , fid  général  des  religieux  Servîtes , il  cio», 

entra  dans  cet  ordre , y fit  profcflion , & y prit  le 
nom  de  fon  proteéteur.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  fes  * * 
études  , fit  qu’on  le  chargea  d’enfeigner  la  théologie 
à Padoue  & à Boulogne  ; il  fut  enfuite  vifitcur  de  ^ 

fon  ordre,  & enfin  procureur  général.  11  accompa- 
gna le  légat  Hugues  BuoncompagnO  en  Efpagne , 

& eut  beaucoup  de  part  dans  l’examen  qu’on  y ht  de  ‘ 
l’affaire  de  Carenza  , archevêque  de  Tolede.  A foft  * 

retour , il  affifta  au  chapitre  de  fon  «-dre  à Cefene , 
où  il  fut  élu  général , & fe  trouva  au  concile  de 
Trente.  Le  Légat  étant  devenu  pape  fous*  le  nom  d« 
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Grégoire  XIII.  &:  voulant  récompenfer  fon  mérite,* 

An.  i;8p.  le 

nomma  à l’évéchc  d’Alatro  dans  la  Romagne , ôc  * 
enfuice  à celui  d'Arezzo.  Enfin,  ce  pape  étant  mort, 

& Sixte  V.  lui  ayant  fuccédé  , goûta  l’eTprit  de  Bo- 
jiucci , le  fit  d’abord  confeiller  de  l*inquifition  , le 
nomma  cardinal , fous  le  titre  de  faint  Pierre  & de 
Paint  Marcellin , ôi  le  pla<ja  dans  la  congrégation 
des  cardinaux  établis  pour  l’examen  du  concile  de 
Trente.  Ce  fut  en  exen^ant  cet  emploi , tjuil  fut  at- 
taqué d’une  pleuréfie , qui  le  conduifit  au  tombeau,^ 
dans  un  monaftere  de  fon  ordre , k i.  de  Janvier 
I y 8j».  à l’âge  de  foixante-huit  ans.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l’églife  dédiée  à faint  Marcel  pape.  On 
conferve  dans  la^îibliotheque  de  Pife  quelques  ccmi- 
nientaires  de  ce  cardinal  fur  Arillote  &c  fur  le  maître 
des  fentences.  ♦ 

XTV,  Le  fécond  fut  Alexandre  Farnefe , fils  aîné  de 
Moitducirdi-  Pierre-Louis  Farnefe , duc  de  Parme  &de  Plaifance, 

Dt  viQu,  I.  f(.  & Je  Hicronime  des-Urlins , dame  d une  tres-graade 
».  piete  oc  dun  mente  pe«  commun.  Il  etoit  ne  en 

lyio.  le  7?  d’Oftobre,  &c  après  avoir  commencé 
études  à Rome , il  alla  les  achever^  Boulogne  , 
innMuiu  €ck  K-  qÙ  ü fit  patoîtrc  tant  de  modeltie , que  Clément 
VII.  lui  donna  l’évcclié  de  Parme , n’étant  âgé  que 

♦ de  quatorze  ans.’ Peu  de  tems  après  il  fut  fait  cardi- 
nal le  1 8.  de  Décembre  i y ^4.  par  Paul  III. qui  é»oic 
fon  aïeul  paternel , ôc  qui  venoitde  fuccéder  à Clé- 
ment VII.  Il  eut  fucceflivement  en  1554.  Sc  les  an- 

* nées  fuivantes,  les  évcchez  de  Sabine,  de  Frefcati , 
ou  Tufculum»  de  Porto,  d’OIlie,  de  Velettri  ôc 
-plufieurs  autres , ôc  il  devint  doïen  du  facré  college, 
vice-chancelier  de  réglife  Romaine,  & archipretre  * 
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de  fainte  Marie  majeure  & de  1 e^life  du  Yatx- 

can.  En  i 556.  on  lui  donna  l’évêche  de  Montreal, 

* après  avoir  j(Oui  pendant  plufieurs  années  de  l’arche- 
véchc  d'Avigiîbn  , & il  tut  hon^é  du  titre  de  pa- 
triarche de  Jérufalem.  Charles  V.  faifoit  fi  grand  cas 
de  fon  mérite  , qu’il  dilbit  que  fi  tout  le  facré  collc^ 
ge  étoit  compofé  d'hommes  tels  que  Far-nefe , ce  fe- 
roit  ralTemblée  du  monde  la  plus  augufte.  Il  fut  em- 
ploie par  Paul  III.  fon  aïeul  en  différentes  légations 
très- importantes , en  France,  en  Allemagne  & dans 
les  Païs-Ba^,  mais  il  ne  put  réuflir  à concilier  les  in- 
térêts de  Charles  V.  avec  ceux  de  François  I.  Ce  fuc 
qui  ménîlgca  l’cncrevûe  du  pape  avec  l’empereur  • ' 

Charles  V.  à Buffetto , & qui  régla  ks  conditions  de 
de  paix*,  dont  on  a parlé  aiUeurs.  Il  vécut  avec 
beaucoup  d’honneur  & de  réputation  fous  différens  ^ 

pontificats,  & fut  le  pere  & le  pipceâeur  des  let- 
tres : il  difoit  qu’il  ne  trou  voit  nen  de  plus  infup- 
portable  dans  le  monde,  qu’un  foldat  qui  manque 
de  courage,  & un  eccléfiaftique  ignorant.  Ce  fut  lui 
qui  fit  bâtir  la  maifon  des  Jefuites  dans  Rome,  & y 
mit  la  première  pierre  avec  le  cardinal  d’Aufbourg 
en  ij68.  Il  fit  encore  beaucoup  d’autres  établiflè- 
mens , & mourut  â Rome  le  1.  Mars  de  cette  année , 
àl’âgedefoixante-dix  ans,  apres  cinquante-cinq  ans 
de  cardinalat.  Son  corps  fut  iifhumé  dans  l’églife 
des  Jéfuites , & fes  entrailles  dépofées  dans  l’églife 
de  faint  Laurent  & faint  Damas  devant  le  grand  au- 
tel. Quarante-deux  cardinaux  fe  trouvèrent  à fes  ob- 
feques , ^ui  furent  accompagnées  des  larmes  de  tout 
le  peuple , qui  fe  plaignoient  d’avoir  perdu  le  pere 
de^la  patrie  & des  pauvres } on  l’a  aceufé  d’avoir  un 
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peu  trop  protégé  les  Juifs,  &c  le  cardinal  Sadolet  lui 
■ en  lit  quelques  reproches  par  une  lettre  qui  eft  im- 
primée. 

Le  troifiéme  fut^Profper  de  fainteCVoix,  Romain, 
fils  de  Tarquin  de  fainte  Croix,  avocat  conlîftorial, 

, &:  ne  le  1 4.  de  Septembre  de  l’année  i j i 3 . ou  i j 1 4. 

Il  fur  misàl.’àge  de  fept  ans , fous  la  conduite  de  Paul 
• Ugolin,  qui  lui  apprit  les  langues  latine  & grecque, 
dans  lefquellçs  il  fit  de  fi  grands  progrès , qu’à  l’âge 
de  douze  ans  il  fit  une  traduétion  d’une  oraifon  d’I- 
focrate.  Il  n’avoit  que  treize  ans , lorfqpe  la  pelle 
qui  faifoit  de  grands  ravages  à Rome  en  1317.  lui 
, enleva  fon  pere  ôc  fa  mere , le  dépouilla  de  to|ps 
fes  biens;  en  forte  qu’il  fc  vit  obligé  d’avoir  recours 
à la  charité  des  amis  de  fon  pere,  entr’autre?,  d’An- 
toine des  Urfins , frère  du  duc  de  Gravina.  Après 
avoir  palTé  quelques  années  dans  l’indigence,  il  fie 
çonnoifl'anctf  avec  Antoine  Thcobaldus  de  Ferrarc, 
qui  conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui , en  fit  fon 
ami , & l’engagea  à étudier  le  droit.  Prolper  fuivic 
ce  confeil,  & prit  les  leçons  de  Zannechini , qui 
enfeignoit  le  droit  à Padouc.  Dans  la  fuite  , ,à  la  re- 
çommandation  de  Jerome  Vcrallc , nonce  à Venife, 
le  pape  Paul  III.  nomma  Profper  avocat  confiftorial  ; 
ce  qui  l’obligea  de  retourner  à Padouë , pour  y pren- . 
dre  le  dégré  de  doéVeur  en  1 un  & en  l’aurre  droit.  Il 
revint  pnfuite  à Rome , & s’y  fit  connokre  de  plu- 
fieurs  cardinaux , qui  lui  accordèrent  leur  protec- 
tion , &c  ne  cherchèrent  qu’à  lui  faire  du  bien  : il 
étoit  alors  dans  fa  vingt-troifiéme  année.  Il  fut  fait 
auditeur  de  Rote  à vingt-  huit  ans , & accompagna  le 
cardinal  Alexandre  Farncfe  en  Allemagne , & dans* 


• jiiized  by  Google 


Livre  CENT  SOIXANTE-DIX-JIEUVIÉME.  -189 

ce  voïage,il'f(^utfè  bien  fe  concilier  la  bienveillance  *= 

de  ce  cardinal,  que  dans  la  fuite  il  ne  chercha  qu*à  ‘ 
lui  rendre  toute  forte  de  bons  offices. 

Il  fut  pourvû  de  1 cvêchc  de  Chifame  en  Candie , 
que  Paul  III.  lui  conféra.  Dans  la  fuite  le  même  pa- 
pe fenvoïa  nonce  en  Allemagne  , en  Portugal , en  . * 

Efpagne  , & enfin  en  France,  où  il  s’acquit  une 
fl  grandfe  eftime  ,•  que  la  reine  Catherine  de  Medi- 
cis  le  fit  nommer  par  le  roi  à l’arehevêchc  d’Arles,  &:  * 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  fous  le  pontificat 
de  Pie  IV.  en  1 56  j.  Il  fe  mêla  de  la  négociation  en- 
tre le  roi  d'Efpagne  &c  Antoine  fol  de  N.avarre , pour-  * 

.dédommager  celui-ci  des  étars  que  les  Ffpagnols  lui 
avoient  enlevez.  Profper  de  fiintc  Croix,  qui  oLtinc 
une  place  dans  l^onfcil  du  roi , ne  s’en  retourna  a 
Rome  que  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  duquel  il  re-  * 
qut  le  ch.apeau  de  cardinal , avec  l’évêche  d’Albano. 

Il  mourut  à Rome  le  6.  ou  7.  d’Octobre  de  cette  an- 
née , à l’âge  de  foixantc  & feize  ans , & fut  inhume 
dans  l’cghfe  de  fainte  Marie  majeure.  Il  a fait  quel- 
ques ouvrages , entr’autres , des  décidons  de  la  Rote 
Romaine , & des  mémoires  fur  les  affaires  de  France  ; 
l'on  a outre  cela  fes  lettres  adreff'écs  à Frédéric  Nau- 
fea , Sc  à d’autres  fijavatîs  hommes;  des  conftitutiems 
& réglemens  fur  la  fabrique  des  Laines,  établie  .à  Ro- 
me par  Sixte  V.  diverfes  harangues , &c  un  traité  ma- 
nuferit  du  devoir  d’un  légat , que  les  Jefuites  de  Ro-  . 
me  confervent. 

Le  dodbeur  Michel  Baïus  furvêcur  peu  à la  difj^ute  «mo*  Hu’.îoc- 
mûe  entre  les  Jefuites  A:  les  deux  facultez  de  Lpu- 
vain  &c  de  Doiial.  Il  mourut  le  1 6.  de  Septembre  de  ,i«gu  utigha, 
cette  année,  âgé  de  foixantc  & dix-fept*ans,  apres 

TomeXXXyi.  . Où 
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. - ■ ■■  ■ avoir  été  cjuinze  ans  doïen  de  fa  Éaculté,  & quaranw 

An.  1 jSp.  profeflcur'.  Il  fut  enterré  dans  le  collège  du  pape 
f.  I4-».  & 146.  a Louvain , dont  il  avoïc  etc  trente-neur  ans  princi- 
pal ou  préfident,  & Jean  Bernatius,  jurifeonfultc 
* de  Malincs , prononça  fon  oraifon  funèbre.. 

Mort  Je  jean-  La  morc  dc  Baïus  avoir  été  précédée  de  celle  de 
•Ican-Eticnne  Duranti , premier  préfident  du  parle- 
meut  dc  Touloufe  , qui /ut  aflailiné  à Tooloufe  le 
4J4.  • lo.  de  Février,  a la^e  de  cinquante- lix ans , ainli 

, ‘qu’il  a été  rapporté  ci-ddTus.  Dès  l’âge  de  dix-fe^t 
ans  il  avoir  commencé  à plaider  avec  beaucoup  d’e- 

• -elat,  &C.  il  continua  dette  fondkion  pendant  plufieurs 

années  avec  le  même  fuccès  : il  fut  enfuite  procureur 
. géncul  au  parlement  dc  Touloufe , puis  premier 

préfident.  Le  malheur  des  tems  lui  .caufa  beaucoup 
» d’affaires  : Il  étoit  à la  tête  du  parti  oppofe  à la  ligue, 
^ui  étoit  tres-puiffante  en  Languedoc*  & qui  avoit 
établi  fon  liège  à'  Touloufe.  Il  prétendoit  , fans 
preuves  , être  parent  dc  Guillaume  Durand , cvêtjus 
de  Mende,  fi  connu  par  fon  traké  latin  des  divins 
«flices , ^ quelques-uns  ont  avancé  que  c’étoit  pour 
mieux  reffembler  à ce  prélat , qu’il  .avoir  pris  pour 
modèle , autant  que  la  difïcrence.des  occupations 
* le«permettoit , (ju’il  avoit  edrapofé  le  traité  latin  des 
rites  facre-^^ , qui  eff  emrp  les  m.alns  de  tout  le  mon- 
de. Mais  il  y a plus  lieu  de  croire  que  cet  ouvrage 
, eftde  Pierre  Danès  , évêque  de  Lavaur , &’  que  Du- 

ranti n’en  fut  que  le  révifeur.  En  effet , ce  grand  prér 
fidont  avoit  conte  autre  chofe  à penfer  , qu’à  faire  un 
livre  de  cette  nature  , fi  éloigné  de  fa  profdfion  ; 
s’il'a  eu  quelques  momens  de.  loifir  .au  milieu,  de  fes 

• vaifes  occupations , il  les  a fuflifamment  remplis 
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par  les  livres  de  droit  qu’il  a c&mpofez  , & donc  le 

Itile  ôc  l’érudition  marquent  alTez  -qu’ils  font ‘d’une 
autre  main  que  le  livre  de  rhibus.  Il  ccOic  devenu 
polTefleur  du  manuferit  , par  l’achat  t]uil  fit  de  la 
bibliothèque  de  l’évêque  de  Lavaur , &:  il  voulut  s’en 
_ faire  honneur  en  le  mettant  au  jour.  Durant!  j)rocé-  ^ 
geabeuacouples  religieux,  &'écablicàTouloufedeux 
confréries  fous  les  noms  du  faine  Efpric  & de  la  mifé- 
ricordc , dont  l’une  eft  chargée  de  marier  des  pau- 
vres filles  f &:  l’autre  de  cônfoler , foulager  & pro- 
téger les  pauvres  prifonniers.  Il  introdoilit  les  Je-  _ , 

fuites  dans  cette  ville  , y fit  venir  d’Italie  des  Ca- 
pucins j & inftitua  la  confrérie  des  Pénitens. 

Le  I G.  de  Novembre  de  la  même  année , Henri 


X v I I I. 
Mon  Je  Henri 


Moller  cliôologien  , fameux  dans  fon  parti , & très-  MoUcr.&waïun 
fçavanc  dans  la  lanffue  Hehra'ique-,  mourut  ala^e  otUon,  i.ns.  • 
d environ  loixance  ans.  Il  ccoïc  ne  a-  Hambourg  , Mircdtfinpufrt, 

& profeifa  la  théologie  à Heflè  ; il  a compofé  un 
commentaire  fur  Ifa’ie  &c  fur  les  pfeaumes,  &c  quel- 
ques  pocfics.  * . • ♦ - ‘ 

L’on  perdit  aufli  dans  cette-  année  Martin  Crom- 
mer , qui  aptes  avoir  été  fecrétaire  du  roi  de  Polo- 
gne Sigifmond  fécond , devint  évêque  de  Varnie  en 
Prulfe  J ai'ant  fuccédé  dans  ce  fiége  au  cardinal  Ho- 
fius  , un  dès  légats  d'u  Concile  de  Trente  ; il  ell  cc- 
let>re  entre  les  f^avans  par  fa  belle  hiftoirc  de  Polo- 
gne qu’il  coifipofa  en  trente  livres , depui<i  l’an  510. 
jufqu’eia  1548.  &.par  un  autre  ouvrage  de  la  ficua- 
tion  & des  coutumes  des  peuples  du  même  royatP*  • ^ • 

mé.  Il  publia  aufli  quelques  traitez  de,  controverfe 
contre  les  Proteftans  entre  autres  , quaire  livres  de 
colloques^u  eaÉletiens  fur  la  religion  j un  traité  du  \ 

Oo  ij  . 
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— " célibat  des  prêtrès,&:*d’autres  ourrages.  Enfin , après  ^ 

An.  If 89.  avoir  rendn  de  grands  fervices  à fa  patrie  par  fes 
confeils  & l’avoin  illullrée  par  un  grand  nombre" 
décrits , il  mourut  dans  un  âge  avancé  le  1 3.  Mars 
de  cette  année  1589.  Son  évèchc  fut  donné  au  car-  , 

^ dinal  Battori,fils  d’André  Battori, neveu  d’Etienne,' 
dernier  roi  de  Pologne.’  . 

XIX.  Le  I y.  ou  félon  d’autres,  le  15.  Février  prccé- 
Dudnh.  «Své^ue  dent,  la  mort  avoit Enlevé  le  fameux  André  Du-  ' • 
‘''jStL»®'/"*-  s'étoit  élevé  par’fon  mérite  àlevêché  de- 

AntunTi  ^ enfuite  àcelui  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie  } 
f Sc  l’on  a vü  avec  quel  éclat  il  parut  .dans  le  concile 

■•xxxix*  1^  '‘r  - /^f/  / t I / , 

de  Trente  , ou  il  avoir  ece  député  du  cierge  pc 
Hongrie.  Les  fervices  importans  qu’il  avoir  rendu 
à la  maifon  d’Autriche  dans  les  differentes  négocia- 
tiorts  dont  il  avoir  été  chargé  , lui  ouvroient  le*  che- 
min aux  plusgrandes  places;  mais  aïant  eu  le  malheur 
de  fe  laill'er  feduirc  par  les  hérétiques , dans  le  tems 
qu’il  ctoit  ambafladeur  à la  cour  de  Sigifmohd  Au- 
gulle  roi’de  Pologne, il  eut  enepre  1%  foiblell'e  de 
ne  pouvoir  réfiller  àda  pafiion  violente  de  l’amour 
qiii  s’alluma  dans  Ion  cœur  , & qui  lui  fit  enfin 
abandonner  la  religion  Romaine.  Il  avoir  aupara- 
vant fait  agir  toutes  les  intrigues  que  fon  génie  avoic 
pu  lui  faire  imaginer  , pour  perfuader  auf  peres  du 
concile  de-  Trente , de  [sermettre  le  mariage  des 
• Prêtres  ; ipais  n’.iïant  pû  y réulhr , &Vétant  d’ail- 
leurs rendu  fufpeét  dans  cette  aflèmblée  , il.  repafla  * 

• en  Pologne , ik  s’y  maria  avec  Sophie  Geneiilla  ; 

•bientôt  après,  elle. lui  donna  un  fils  qui  lui  caufa 
dans  la  futt^  beaucoup  de  chagrins.  Il  etok  a préfu- 
mer  que  cette  démarche  indifcrctce<éui  fernit  perdre  • 


« 
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les  bonnes  grâces  de  l’empereur , mais  Maximilien  — • — ; — - 
qui  connoilloic  fes  calens  , ne  changea  point  à fon  * S^9- 
égard , il  le  laiira  toujours  à la  cour  de  Pologne  en 
qualité  de  rclident.  Sophie  mourut  peu  de  téms 

• après;  & Dudith  qui  n’avoit  pas  le  don  de  conti- 
nence , pafl'a  à de  fécondes  noces , &c  époufa  la.vêu-  . 
ve  du  comte  de  Tarnoviski.  Le  pape  ne  fut  pas  plu- 
tôt informé  de  ces*  mariages  , qu’il  fit  citer  Dudith 

à Rome  , mais  il  n’y  comparut  pas  ; fa  fainttxé  ,1c 

• proferivit  ,&  il  s’en  embarrafla  fort  peu  , fe*fentant 
protégé  de  l’emperÆr.  Après  la  mort  de  Sigifmond 
Auguitc  , il  s’intrigua  beaucoup  pour  faire  élire  • - 
Ernell , fils  de  l’empereur  ; m^is  il  ne  pût  empêcher  .. 

• -rélection  de  H2nri  d«  Valois  , comme  oiV  a vû  ail- 

leurs. Il  ne  fut  pas  plus  heureux  , lorfqu’aprcs  le 
départ  d»  Henri,  il  voulut  «ncorc  faire  tomber 
la  couronne  de , Pologne  danasb  maifon  d'Autri- 
che. • ' • 

Pendant  tout  le  tems  qu’il  demeura  dans  ce  roïau- 
me , il  fit  une  infinité  de  figures  dificrentes  par  la 
'variation  de  fes  opinions  fur  les  nvitieres  de  la  tçli- 
gion  , étant  tantôt  Luthérien  ou  Calvinifie  , tantôt 
indifiérent , unitaire , défile  ôc  libertin.  Au  milieu 
de  ces  variations , il  avoit  poujî  principe  , qu’on  ne 
'pouvoir  blâmer  un  homme  qui  cherenoit  lîncere- 
ment  &:  fans  cfprit  de  faélion  ,'le  chemin  d*  la  vé- 
rité , & qu’on  né  devoir  -pas  punir  avec  rigueur  ceux , 

• qui  dans  la  chaleur  des  difputes  qu.’jpn  agiroit  alors 
foutenoient  une  opinion  érronné  , pguryû  qu’il  ne 

, parût  qn  eux  ni  opiniâtreté,  ni  envie d’ftxcirer  des  • 
'crou’bles.  • 

• Son  pcnchaix  le  plus  marqué  , fut  pour  la  feâc 
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■ des  Unitaires  ;afiu  de  pouvoir  dire  dk  faire  plus  libre- 
’ ment  ce  qu’il  voudroit  à ce  fujee , il  vendit  tout  ce 
qu'il  avoit  de  bien  en-Hpiigrie  , fe  retira  en  Silefîe 
avec  l’agrément  de  rcmpcrcur  Rodolphe,  & fixa 
fa  demeure  à Breflaw,  où  il  avoit  plus  de  liberté  pour  * 
débiter  fes  erreurs.  Il  y vêcucavec  aflezde  fplendeur 
du  léger  intérêt  qu’il  retiroit  de  l’argent  qu’il  avoic. 
prêté  à l’empereur  ; & il  fe  trouva  encoi^  en  état  . 
de.,  faire  une  églife  à Smigal  , &c.  d'y  établir  une 
école  dont  il  fut  le  régent , le  palleur  & le  patron  , • 
fans  difeontinuer  fon  commerce  de  lettre  avec 
Théodore  de  Beze  ôc  d’autres  fqavans , fur  des’matie- 
res  de  religion.  , . • 

Il  reprit  aufli  l’étude  des  mathématiques  , &:  pour  • • 
la  favorifer  , il  renOuvella  les  liaifons  qu’il  avoit  eûes 
avec  Jean  Prétorius  do  Joachimllall , céfebsc  profef- 
feur  de  cette  fcienc»dans  Tuniverfifé  d’Altorlf,  dé- 
pendant de  la  ville  de  Nuremberg.*  Mais  après  tant 
d’alternatives  de  bien  & dc.mal , des  fentimens  bons 
& mauvais,  de  gloire’  & de  mépris  , il  mourut  âgé 
de  pinquante-fix  ans  , au  milieu  de  fes  enfans  &c  de 
fes  amis , n’aïant  pas  gardé,  le  Lit  deux  heures.  Oq. 
prétend  qu’il  avoit  prédit  fa  mort , & qu’écrivant 
a Prétorius  pour  le  confiilter  fur  quelques  queftions 
de  mathématiques,  dont  il  luidemandoit  la  folu- 
tion , il  avoit  ajouté  Ces  mots  au  bas  de  fa  lettre.  Il 
y aura  le  i y. -de  ce  mois  ( de  Février  )’une  éclipfe  de 
lune  au  ligne  du  Verfeau  , qui  ert  mon  horofeopc 
Si  la  fcicnce  dp  l’allrologic  a quelque  chofe  de  réel , 
•cet  événeftient  me  prélage  la  mort  , ou  quelque 
grande  maladie.  Qu’en  penfez-vous  ? On  rapporte  * 
que  la  veille -de  fa  mort , ne  fe  (entant  point  incom^  • 
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jtlodé , il  ordonna  à un  de  fes  domcftiques  de  lui 
chercher  un  pauvre  homme  qu’il  avoir  coucume  ^ 
d'allifter;  & fur  ce  qu’on  lui  dit  qu’on  n’avoir  pû  lé  • 
trouver , il  répondit  : peut-être  que  demain  je  ne 
ferai  pas  en  état  de  lui  faire  du  bien.  £nhn  un  de 
fés  amis  l’aïant  invité  à venir  fouper  chez  lui , il  le  • 
refufa , difant  , qu’il  failoic  aller  fouper  ailleurs  , 

& que  le  rems  de  fa  mort  approchoit.  En  effet , il  fc 
mit  au  lie  , pria  quelques  amis  de  ne  point  l’aban- 
donner , parla  de  la  religion  Sc  de  la  vertu  en  phi- 
lofophe  Platonicien  , & expira  ainfi. 

Ses  écrits  font  en  affez  grand  nombre , & pref-  oav«g«  d’Ai». 
que  tous  ont  t>our  objet  les  matières  de  religion.  . 

■VT  1'-  1/  Ml  1 1 fr  SandmtmhiL 

Nous  avons  déjà  parle  ailleurs  des  deux  dtfeours  tu 

3u’il  prononça  dans  le  concild  de  Trente  au  nom  . 

es  évêques  de  Hongrie , qui  furent  d’abord  impri- 
mez à Trente , ic  dont  on  donna  enfuit*  uno»  nou- 
velle édition  à Offenbach  , augmenté  d’avertifïè- 


mens  politiques  j nous  devons  aulli  faire  m'ention  de 
fa  tradu(5lion  latine  de  la  vie  d^  cardinal  Polus , nous 
ajouterons  qu’il  y a plufieurs  lettres  de  ce  fçavanr , 
qu’on  trouve  parmi  celles  de  Manuce  , ofttre  un 
grand  nombre  d’autres  lettres  adrCffées  à des  théolo- 
giens d’Allemagne  ,*  lefquelles  font  reliées  manuf- 
•rites  , ou  ont  été  inférées  dans  la  bibliothèque  des 
.Freres  Polonois  ; ces  dernières  font  autant  d apolo- 
gies de  la  doélrine  des  Sociniens,  à laquelle  Dudith 
ctoit  fort  attaché.  Ihy  débite  quantité  d’erreurs  fur 
le  myfterc  de  la  Trinité  , ’qu’on  reconnoît  avoir  été 
puifées  dans  les  dialogues  de  Bernard  Ochin  , 
donc  il  avoit  eu  , en  effet , comn^inication.  Si  l’on 
en  croit  Sandius , Duditli  a aulli  éçrit  fur  la  Trinité  ^ 
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mais  il  infinue  que  ccc  ouvrage  n’a  pas  encore  vû 


le 

Am.  I J 89.  Il  p^s  de  même  des  otfervations  qu’il 

publia  en  forme  de  notes  , au  fujec  de  la  difpute  de 
Faufte  Socin  touchant  le  baptême  d’eau  , qui  occa- 
fionna  l’cpîtrc  à Jean  Volflius,  miniftre  de  l’eglife  de 
Zurich  ,•  Laquelle  eft  datée  de  Cracovie  le  jour  de  là 
Pentec«)te  oc  l’an  1 1' <>9.  Dudith  écrivit  ençoré  à 
Theodofe  de  Beze  le  premier  d’Août  i 570.  une  let- 
tre où  il  traite  la  qucllion , fi  le  nom  d’églife  con- 
vient à la  feule  égîife  réformée,  Si  cette  lettre,  fut 
imprimée  à Heidelberg  en  1573.  Enfin  fon  épkj;e 
à Jean  Laficiiis  feigneur  Polonais  , où  il  difpute  fur 
la  divine  Trinité,  fut  écrite  en  1/71.  & impri- 
mée enfuite  tians  la  bibliothèque  de  Gomarus  , 
& fut  traduire  en  Flamand  dansi’année  166g. 

En  Allemagne , il  y eut  une  conférence  à Bade 
entre'Jean  Piltorius,  né  dans  la  Hefl'e  , qui  après 
Sfoij.  avoir  été  Luthérien , avoir  fait  abjuration  de  fes  ét~ 
“ MtUhnr  Ai»m  rcuts  , poür  être  re^û  dans  le  fein  de  l’cglife-,  Sc  Jac- 
mv^t.iktouGtr-  j ^ fgj  confrcres  deTubinge, 

ioutenus  par  Frédéric , comte  de  Montbelliard.  Pif- 
, torius  les  fiens  croient  aîfiftez  de  Jacqugs , Mar- 
quis de  Bade  ; quf  avoir  demandé  cette  conférence 
pour  mettre  en  repos  fa  cpnfciènce  , car  il  croit  Lu- 
thérien ; la  dif|)ute  fut  fur  le  fujet  de  l’cglife , & M 
fes  marques  véritables , qu’on  devoir  prouver  par- 
l’écriture  fn’nte.  Mais  Schmidelin  fut  tellement  prelTc 
par  fqn  adverfaire  , qu’étant  contraint  d’avouer  que 
tous  les  hérétiques  font  dans  l’églife , il  battit  la 
campagne , & eau  fa  la  rupture  de^  la  conférence. 
Les  Catholiques  en  firent  publier  les  aéles  à Colo- 
gne fous  le  nom  du  marquis  de  Badequi  abjura  fes 
. * erreurs , 


xxl. 

Colloque  de  Ba- 
de rcucham  lare- 
^ligîon 
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erreurs , &c  qui  mouriÿ  bientôt  après  , n’étant  âge  ■ 
que  de  vingt-huit  ans.’teux  de  Tubinge  rirent  aulli 
imprimer  leurs  aétcs  dans  le  *niéme  lieu , mall  rem- 
plis de  faulTetez  & d’impoftures.  Jacques-André  dit 
Schmidelin  , c’elVà-dire , le  maréchal , mourut  peu 
de  tems  après  le  7.  Janvier  1 jpo.  en  la  foixante- 
dcuxiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  écrit  plulieurs 
ouvrages , Hont  le  plus  conlidérable  eu  le  livre  de 
la  concorde.  Quelques  auteurs  on  dit , que  fur  la  fin 
de  fa  vie  il  reconnut  la  faulfété  de  la  dotlrine  qu’il, 
enfeignoit  i & qu’il  rentra  dans  le  fcin  de  l’églife  , 
mais  les  Proteftans  le  nient  abfolument. 

Il  furvint  encore  un  autre  différend  entre  les  Ca-  . 

tholiqucs  & les  Protellans  d’Aix-la-Chapelle  , qui  ivCh»peiiecrar^ 
troubla  confidérablement  la  tranquillité  de  cette  ulprotc'a'am?* 
ville.  Comme  elle  n ell  pas  éloigné  des  Païs-Bas  , »&  P* 
quelle  jouit  d’une  grande  liberté  à caufe  des  privi- 
lèges qui  lui  ont  été  accordez  par  l’empereur  Char- 
lemagne , tous  les  Proteftans  des  Pays-Bas  cha(fez  . 

de  leur  patrie  au  fujet  de  la  religion  ^ s’y  étoient  ré- 
fugiez , y avoient  établi  leur  demeure , & tranf- 
portez  leurs  effets,  en  forte  que  leur  nombre  fur- 
paffoit  de  beaucoup  celui  des  Catholiques  , à qui  ils  ♦ 
étoient  en  état  de  donner  la  loi.  Ils  en  profitoient 
pour  s’affemblcr  de  leur  propre  autorité  ,.pour  prier 
înfemble  , & entendre  les  inftruékions  de  leurs  mi-  ■ 
uftres.  L’empereur  eut  égard  aux  plaintes  que  lui 
en  portèrent  les  Catlioliques , & rendit  contre  lés 
Proteftans  des  édits  féveres , mais  qui  étoient  peu 
exécutez.  Le  duc  de  Parme  prit  la  défenlê  des  Ca- 
tholiques , 6c  engagea  Philippe  IL  roi  d’Efpagnc  à 
donner  aufll  un  édit  contre  les  Proteftans  des  Païs- 
• Tome  XXXVI.  Pp 
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Bas  qui  s’étoicnc  réfugiez  à Aix  : ce  Prince  y cor^ 
fentit.  Il  leur  reproche  dans  cec  édit  d*avoir  iné- 
prifé  Fes  ordres  de  l’empereur,  d’avoir  travaillé  à 
abolir  11  religion  catholique  à Aix  , & y avoir  intro- 
duit la  fecte  de  Calvin,  d’avoir  formé  unfénatcom- 
pofé  de  gens  du  parti , & donne  retraite  à fes  fujets 
bannis  des  Païs-Bas. 

Pour  toutes  ces  raifons,  il  leur  déclara  qu’il  fuf- 
pendoit  tous  les  privilèges , libertez  ôc  franchifes 


XXIII. 

Edii  de  Philip- 
pe ll.corcrc  lc% 

Protcrtins  des^  ”*i  A / i i iï* 

p.r«B«tifugici  qui  leur  atoient  etc  accordez  par  les  ducs  de  Lim 

àA*  • . - . . . . 


mu.iMdtrn.  hourg  &;  de  Brabant,  & ajouta  que  quand  il  avoit 
permis  à fes  fujets  de  fbrtir  des  Païs-Bas  , d’aller  s’é*- 
rablir  dans  des  païs  neutres , de  d’y  jouir  d^e  leurs 
. biens  , fon  intention  n’avoit  jamais  été  qu’il  fe  reti- 
raflentà  Aix  la-Chapelle  : qu’ainh  illeur  ordonnoit', 
OH  de  revenir  dans  leur  païs , & d’y  faire  profelhon 
de  la  religion  Catholique  , ou  du  moins  de  quitter 
Aix , &:  d’aller  s’établir  ailleurs  dans  l’éfpace  de  qua-^ 
rapte  jours  après  la  publication  de  fon  édit  à An*- 
vers  de  à Maltricht  , fur  peine  de  confifeation  de 
tous  les  biens  qu’ils  auroient  dans  tous  les  Païs-Bas. 
Cet  édit  aïant  caufé  de  grands  mouvemens  , les 
princes  Proteftans  députèrent  à l’empereur  , pour  le 

f>rier  d’appaifer  ces  différens.  Sa  majefté  impériale 
eur  répondit , qu’il  travailleroit  à leur  donner  fatis^ 

— ~ faéfion  , ou  qu’ij  chargeroit  fes  com  mi  flaires  de  c^ 
foin.  Cependant  il  écrivit  à Philippe  fur  cette  affai- 
re , de  lui  fit  entendre  quelle  étoit  l’intenlion  des 
états  Prorcllans  , afin  qu’il  remédiât , autant  qu’il  fe- 


roit  en  lui  , à un 


ma 


qui  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Les  memes  députez  étoient  aufli  chargez  d’in- 
tercéder auprès  de  l’empereur  pour  les  chanoine^ dit 
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Stralbourg»,  do  le  fupplicr  d’cmpôchcr  qu’on  agît 
contre  cu.\'  par  la  voie  des  cen fuies  , à caufe  des  re- 
venus des  Catholiques  donc  ils  s’ccoicnt  emparez  , 

& d’ordonner. que  cette  arfaire  fut  terminée  à l’amia- 
ble par  des  commillaircs  , qui  ne  fullent  point  fuf- 
pedb  aux  parties.  Les  états  d’Autriche  & ceux  de 
Vienne  en  particulier,  avoient  aulli  demandé  qu’il 
leur  fut  permis,  comme  aux  autres  états  d’Allema- 
magne  , de  fuivre  la  ct^ifellion  d’Auibourg.  Mais 
l’empereur  éluda  leur  requête  , en  demandant  du 
rems  pour  délibérer  avec  fon  confeil. 

Il  y eut  dans  cette  année  des  troubles  en  Syrie  à 
l’occaiion  d’une  nouvelle  fedho  de  Mafiomécans,  qui  cnSytTc','»  ré-  ' 
caufi  de  l’inquiétude  à Amurath  , empereur  des  nop!;* 

Turcs.  Ce  mal  s’étoit  déjà  répandu  dansioutc  la  Pa-  DiVuu.Lt*. 
lelfinc  , 6c  jufqu’en  Egypte.  Ad'an,  aga  des  Janiirai- 
res  , fut  commandé  pour  aller  contre  ces  rébcllcs, 
éc  on  lui  équippoic  une  flotte  pour  cette  cx^iédicion, 

• lorfque  la  révolte  des  Janifl'aires  , qui  m^iaçoienc 
Amurath  lui-même,  & la  capitale  de  fon  emoire, 

& qui  demandoienc  qu’on  leur  livrât  Ibrahim,  i^avo- 
ri  du  grand  feigneur , 6c  gouverneur  de  Romelie, 
caufa  d’autres  embarras  au  fulcan.  Cet  Ibrahim , par 
fon  trop  grand  crédit , s’attira  l’envie  6c  la  haine  de 
tous  les  minières , qui  conjurèrent  fa  perce.  Car  ou- 
tre le  malheureux  calent  qu’il  avoic  pour  s’emparer 
du  bien  d’autrui , il  .avoir  encore  trouvé  l’invention 
de  rogner  & d’.altcter  les  monnoics,  ce  qui  dimi- 
nuoit  conlidérablemcnc  la  folde  des  troupes , 6c  les 
appointemens  des-ofliciers.  Sesemvemis  faillrent  cet- 
te occalion  pour  foulever  contre  lui  les  Janiflaires , 

^ui  s’attroupèrent  au  n'ombre  de  cinq  mille , 6c  vin- 

. • * Pp-ij 
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rent  invellir  le  ferrail  le  i.  d’ Avril,  demandant 


An.  ij8p.  qu'on  leur  livrât  Ibrahim  pour  en  faire  juitice , & 
qu’on  réformât  la  monnoie  & quelque  chofe  que 
• pût  leur  dire  le  fultan  pour  les  appaifer-,  rien  ne  put 
les  contenir.  Ils  étoient  même  prêts  d’en  venir  aux 
demieres  exrrémitez,lorfqu’Amurath,  par  leconfeil 
de  fes  miniftres,  fejaiffa  fléchir,  quelque  répugnan- 
ce qu’il  y eût , & leur  abandonna  l'on  favori , auquel 
ils  tranchèrent  aufli-tôt  l»tête  en  prcfence  d’une 
multitude  innombrable  de  peuple, 

T Un  accident  funefte  fuivit  de  fort  près  cette  fedi- 

jDift maltraitez , * i » */r  • i»  * * • 

brûîte*  JaniUaircs  : & 1 on  crut  que  ceux  qm  crai- 

. Dertoa,  i.fs.  gnoîent  qu’Amurath  ne  fe  vengeât  de  la  mort  de 
fon  favori,  en  furent  caufe  , ne  cherchant  qu’à  pro- 
curer  de  nouveaux  troubles  qui  fiflent  oublier  les 
premiers.  Le  feu  aiant  pris  à la  maifon  d’un  Juif,  ou 
^ar  hafard , ou  par  malice , fe  communiqua  bientôt 
a toutes  les  maifons  voifincs  des  Juifs , & comme? 
on  f<;avoît  qu'ils  avoiènt  amafle  des  biens  immenfes 
dans  la  perception  des  droits  du  grand  feigneur, 
dont  ils  etoient  les  fermiers  & les  receveurs , les  Ja* 
niflaires  profitèrent  de  cette  occafion  pour  s’enrichit 
* de  leurs  dépouilles. Ils  accoururent  en  foule  à cet  em- 

brafement , dans  le  deffein  de  piller  : le  feu  étant  _ 
éteint  j>ar  leurs  foins , &en  aïant  demandé  la  récom- 
^ — penfc  a leur*Aga,  fur  le  refus  de  celui-ci , qui  leur 

reprocha  & leur  derniere  révolte  , & la  caufe  de  cet 
incendie  qu*il  leur  attribuoif,  ils  rallumèrent  com- 
me des  furieux  le  feu  qu’ils  venoient  d’éteindre  , & 
faute  de  fecours, -parce  qu’on  appréhendoit  d’être  in- 
fulré  par  cette  milice,  la  flamme  pouflee  par  le  vent, 
confunaa  en  fort  peu  de  cems  trois  mille  mailôns.  Le 
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pillage  fut  porté  jufqu  a l’excès , il  n’y  eut  ni  cruau-  " 
téz,  ni  barbaries  qu’ils  ne  conimilTent  fur  ceux  qui 
tomboient  fous  leurs  mains  -,  le  bacha  de  Bofnie  en-  » 

voie  au  fecours  par  le  grand  feigneur,  ne  put  arrêter 
leur  infolence.  Le  feu  s’appaifa  par  la  démolition  de 
quelques  maifons , lorfque  le  vent  eut  xrelTé , mais 
la  perte  futficonfidérable , qu’on  la  fît  monter  juf- 
qu’à  cinquante  millions  d’écus  d’or. 

Pour  comble  de  malheurs , les  Maures  de  Tripoli,  ^ 
dt  Barbarie,  fe  révoltèrent  dans  le  tnois  de  Juin  con*  Tnpoii re 
tre  les  Turcs  , & les  chaflerent  de  la  ville , apres  en 
avoir  maflacré  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purent  Dtiheuj.ft. 
échapper  au  carnage,  fe  fauverent  dans  un  fort  voi- 
(in,  d’oû  ils  députèrent  à Conlfantinople  pour  de- 
mander promtement  du  fecours,  avant  que  le  mal 
devînt  fans  remede.  Mais  les  Maures  de  leur  côté 
écrivirent  au  grand  maître  de  Maithe,  avec  promeffê 
de  le  reconnoître&de  lui  prêter  ferment  de  fidélité, 
s’il  vouloir  les  protéger  contre  l’ennemi  commun  , 

& prendre  en  main  leur  défenfe.  Le  grand  maître, 
qui  éroit  alors  Hugues  de  J/ercale , leurenvoïa  un 
chevalier  pour  examiner  le  tout  fur  les  lieux;  & ju- 
ger fi  l’ordre  pouvoir  tirer  quelque  avantage  de  cette  » 

révolte  contre  l’empire  Ottoman.  Mais  Ad'an , Aga 
des  Janiflaires , qui  avoir  ordre  d’aller  en  Syrie , à. 
l’occafion  de  la  nouvelle  feâre  qui  s-’y  étoit,  élevée  , — 
eut  or4re  de  pafl'cr  en  Afrique , & aïant  fait  rentrer 
dans  le  devqir  les  Maures , tantôt  en  les  menai^anc  , 
tantôt  ufant  de  rufes  &:  de  finefles , le  chevalier  en* 

Voïé  parce  grand  maître  revint  fans  avoir  rien  con- 
clu. Ce  fut  dans  cette  année»  que  le  grand  maître 
choific  Jacques  Bofio,  pour  écrire  l’hiÀoire  de  l’or- 
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lire  de  Malchc , epi  avoir  été  déjà  commencée  pat 

Am.  ijSp.  jg  commandeur  Jean-Antoine  Folfan.  Comme  il 

• avoir  eu  foin  des  aflaires  de  l’ordre  à Rome  pendant 

un  fort  lông  tems , il  étoit  plus  propre  cju’un  autre 
àen  écrire  rhilloirc.  • • ; 

Nous  finirons  cette  année  par  la  cérémonie  qui  fe 
fit  à Florence  de  la  tranflation  du  corps  de  faint  An- 
tonin , religieux  Dominiquain  & arenevêque  de  cet- 
te ville,  mort  en  ôc  canonifé  par  Adrien  VI. 

quoique  ce  fut  Clement  VII.  qui  publia  la  bullè  cie 
cette  canonifation  au  mois  de  Novembre  de  1513. 
. Il  y avoir  long-tems  qu’on  penfoit  à faife  la  tranfla- 

tion des  reliques  du  faint , mais  la  cérémonie  fut 
toujours  différée  jufqu’en  ccct«  année  i 5 89.  que  le 
pape  Sixte  V.  la  fit  faire  le  9.  de  Mai , avec  beaucoup 
de  folcinnité.  Elle  fe  fit  en  préfence  d’un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  ôc  d’évêques,  de  toute  la  cour  du 
grand  duc  de  Tofeane  , &:  des  ambafl'adeurs  & cn- 

• voïez  de  tous  les  fouverains  qui  voulurent  honorer 
. ’ cette  fête.  Le  corps  du  faint , dont  routes  les  parties 

furent  trouvées  entières , fi  l’on  en  excepte  le  cer- 
veau & les  entrailles  fut  rais , dans  une  chafl'e  ne4ve_, 
• fous  l’autel  de  la  magnifique  chapelle , que  les  deux 

frères  Everard  & Antoine  Salviati  venoient  de  faire 
bâtir  en  l’honneur  du  faint , dans  l’égHfe  de  faint 
.. . Marc,  dcÿ  religieux  Dominiquains  : cette  précieufe 
relique  fut  confiée  à la  garde  de  ces  deux  freç;s , par 
un  bref  exprès  du  pape.  On  croit  qu’on  en  fépara 
quelques  parties,  s’il  eif  vrai  que  les  reliques  qu’on 

— montre  fous  fon  nom  dans  l’eglife  des  Jefuites  de 

An.  1590*  Munller,  foientdece  faint. 

Afiiïce  iu  aie  Pendant  que  U liguç  s’oppofoit  en  France  aux 
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conquêtes  du  roi,Fraiî(joisdc  Luxembourg  quefli  ma- 
jellé  avoit  envoie  a Rome  pour  fonder  les  difpolitioiis 
dupapeàfonfujet,y  arriva  le  8. Janvier  de  cette  année 
1590.  Dans  la  première  audience  qu’il  eut  de  fa  fain- 
teté  , il  lui  reprefen»  qu’il  étoit  député  des  princes 
du  fang*  des  feigneurs  duroïaume  , & de  tous  les 
bons  Catholiques  du  parti  du  roi  ; pour  rendre  de 
leur  part  les  reff>eéis  dûs  au  fouveraan  pontife , vi- 
caire de  Jefus-Chrift , l’inftruire  de  ce  qui  les  avou 
engagez d reconnoître  le  roi  de  Navarre,  & à fe 
foumettre  à lui,  comme  au  légitime  fuccefleur  de  la 
couronne.  Qu’il  ne  pouvoir  dilfimulcr  qu’ils  n’euflcnc 
été  ttès-mortifiez  de  cette  démarche,  Henri  de  Bour- 
bon faifant  profeflion  d’une  religion  differente  de  la 
leur,  & fe  trouvant  même  frappé  des  cenfures  de 
l’églife  & excommunié  ; mais  qu’ils  n’avoient  pu 
faire  autrement,  eu  égard  à la  fituation  préfentc  du 
roïaume,  après  l’afTallinat  déplorable  d’Henri  IIL 
&-les  dangers  aufqucls  la  diviîion  alloit  expcjfer  Sc 
l’état , & la  religion  même  , qui  ne  pouvoir  être  con- 
fervée  que  par-là. 

Il  ajouta  ,.quc  par  ce  moïen  on  empêchoit  qu’un 
roi  légitime  ne  fe  livrât  à la  merci  des  Calvinilfcs  : 
Qu’on  le  retenoit  amli  par  des  proteftations  de  fer- 
vice  , des  foumilîions  refpcétueufes  & des  prières 
réitérées  de  fe  faire  inflruire  pour  rentrer  dans  le  fein 
del’églife  : Que  c’étoit  la  voie  la  plus  efficace  pour 
ménager  fa  ccnverfion  , à laquelle  il  paroiflbir  touc- 
à-fait  difpoTc  , au  lieu  qu’en  quittant  fon  parti,  on 
l’auroit  contraint  à s’abandonner  aveuglément  aux 
hérétiques.  Enfuite  il  fit  remarquer  au  pape,  que  les 
chefs  de  la  ligue  ne  fe  gouvenioient  que  par  leurs. 


An.  J390. 
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, propres  intérêts , qu’ils  couvroient  d’une  faufle  ap- 

An.  1^90.  parence  de  religion  & de  piété  : Que  fous  ce  prétex- 
te , ils  faifoient  mille  brigues  pour  enlever  la  cou- 
ronne à celui  à qui  elle  appartenoit  légitimement , 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  quelque  prince  étranger, 
* ou  démembrer  le  roïaume  : Qu’il  n’y  avojoipoint  de 

loix,  tant  humaines  que  divines,  qui  ne  condam- 
nalTent  un  pareil  procédé , .^ui  par  confécjuent  ne 
pouvoir  être  qu’inhniment  prejudiciable  & a la  reli- 
, * gion  & au  faint  fiége  : Que  c’étoit  s’expofer  à per- 

dre une  couronne  qui  avoir  toujours  protégé  l’églife, 
& la  réduire  fous  la  domination  de  princes  impuif- 
fans , foibles  & accoutumez  à la  tyrannie , ou  bien  la 
joindre  à la  püilfance  exceflive  de  l'Efpagne  pour 
l’oppreflion  entière  des  peuples  ; Qu’au  lieu-de  fouf- 
frir  une  H grande  injuilice , il  étoit  beaucoup  plus 
de  l’intérêt  de  toute  la  chrétienté  de  difpofer  le  roi 
* à quitter  l’héréfie , à quoi  il  fe  fentoif  de  l’inclina- 

' tion,. pourvu  que  cela  fe  fit  fans  choquer  ni  flion- 

neur  ni  la  bienféance  } mais  il  s’.y  voïoit  encore  en- 
gagé par  la  nécelhté  de  fes  affaires»:  Qu’il  éprouvoit 
tous  les  jours  le  peu  de  lecours  qu’il  pouyoit  recevoir 
des  Calviniftes  pour  parvenir  à la  couronne , & qu’au 
contraire  il  avoir  tout  à attendre  des  feigneursCallio- 
liques , qui  l’avoient  toujours  fuivi  & aidé  de  leurs 
forces  : Qu’ils  fupplioient  donc  fa  fainteté  de  goûter 
ces  raifons , &c  de  contribuer  au  falut  du  plus  florif- 
fant  roïaume  , avec  ce  zele  & cette  fagcll'e  qu’on 
avoir  toujours  reconnu  en  elle , rien  1\e  pouvant 
être  ni  plus  agréable  à Dieu , ni  plus  glorieux  pour 
elle-même,  ni  plus  digne.de  la  place  quelle  oc- 
çupoit. 
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Il  dit  cncpre  qu’il  ne  falloir  pas  que  fît  lainteté 
crût  que  Catholiques  du  parti  du  roi  hiffent  foi- 
bles^ou  enpçtit  nombre  : Que  ce  parti  croit  compofé 
de  la.plus  tortede  la  & meilleure  partie  de  la  France  : 
au  lieu  que  fi 'l’on  retranchoit  du  parti  de  la  ligue 
quelqi^|s  gentilshommes  en  petit  nombre , c©ut  le 
relie  n’etoit  qu’un  afl'cmblagc  d’homni«s  débauchez, 
fans  aucune  conduite,  Retirez  de  la  lie  du  peuple  : 
Qu’au  contraire  , les  plus  grands  du  roïauriic  & les 
principaux  eveques' s’étoient  attachez  au  roi , fur  la 
promell'e  qu’il  leur  avoir  faire  de  rentrer  dans  l’cgli- 
l'e  , &:  de  renoncer  au  calvinifme.  Le  pape  fut  tou> 
ché  de  ce  dernier  article  : il  jugea  qii’ il  croit  pour  lui 
de  la  dernicre  conféquence  , de  ne  pas  irriter  tant  de 
feignsurs  Catholiques  , qui  à caufe  de  leur  union 
étroite,  pourrolcnt  diliicilcmcnt  être  réduits,* outre 
qu’il  étoit  à crai’ndrc  que  la  perte  de  la  France  ne 
contribuât  a raugmentation  de  la  puifTance  Efpa- 
gnolc  Ainfile  moïen  qui  lui  parut  le  meilleur,  hit 
d’emploïer  les  remedes  les  moins  violens  pour  tâcher 
de  gagner  l’efpri>du  roi,  &:  par  unç  bonne  paix,  s’il 
étoit  püflible  , réunir  .tous  les  fu jets  queda  guerre 
avoir  divifez. 

Dans  le  même  tems  que  le  duc  de  Luxembourg 
arriva  à Rome , le  cardinal  Gaëtano  arriva  à Paris  en 
qualité  de  légat  du  faint  fîcge,  5c  fî  préfence  releva 
beaucoup  le  courage  des  faefieux.  Le  parlement  de 
Paris  vérifia  £c  cnregiftra  la  bulle  de  la  légation  le 
x6.  de  Janvier , 5c  le  6.  de  Février  fuivant , ce  {vélat 
fit  publier  les  pouvoirs  de  fa  jilrifdicUon , quoiqu’il 
y eût  beaucoup  d’articles  contraires  aux  privilèges  5c 
aux  libertez  du  roïaume.  U prit  fcagice  îm  parlement 

Tome  XXX  FI.  Qq 
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quelques  jours  après , & voulue  fe  mettre  à la  place 
refervée  au  roi  -,  mais  il  fut  arrêté  par  le.prélidenc 
Brillon , qui  le  fit  defeendre  pour  s’affeoir  au  r^mg 
des  autres  immédiatement  après  lui.  Le  pape  l’avoir 
exprelTément  chargé  de  ne  le  point  déclarer  ouver- 
temeiu  contre  le  roi  de  Navarre  , en  cas  que^on  re- 
tour à l’églife  «le  fut  pas  défefperé,  de  garder  tou- 
jours la  neutralité  jufques- là  j &c  que  fi  ce  prince  té- 
mqignoit  vouloir. fe  taire  Catholique  , alors  il  favo- 
rilat  publiquement  fon  parti  : Gaètano  au  contraire 
étoit  tellement  livré  aux  Efpagnols  , étant  frère  du 
duc  de  Sermonette  , qui  fervoit  actuellement  dans 
leur  ar>née  en  Flandre  , que  dès  qu’il  fut  arrivé  à Pa- 
ris , il  s’attacha  au  parti  de  la  ligue , & fit  hautement 
profellion  d’être  ennemi  d’Henri  IV.  ce  qui  le  décré- 
dita beaucoup  dans  l’efprit  du  pape.  Dans  le  difeours 

3u’il  fit  au  parlement , il  déclama  avec  beaucoup 
e vivacité  contre  Henri  & contre  le  roïaume  de 


Fi  ance  , &:  il  releva  de  la  maniéré  la  plus  outrée*  la 
puiflance  du  pape. 

Le  parlement  qui  étoit  à Tours  ,'s’oppofa  auifi-tôc 
à cette  récepcioiT  du  légat  à Paris , & rendit  à la  re- 
quête du  procureur  général  ma  arrêt  contre  Gaètano^ 
Les  raifons  apportées  dans  cef  arrêt , font  que  Gaëta- 
no  n’avoit  été  envoie  par  le  pape  , <^ue  de  concert 
avec  le  comte  cTOlivarcz , ôc  qu’il  etoit  entré  dans 
le  roïaume , fans  avoir  préalablement  demandé  l’a- 
grément du  roi , ni  faire  exhibition  (te  fe^  pouvoirs , 
fuivant  les  loix  du  roïaume  -,  & pour  ces  raifons , on 
défendoit  au  clergé,  a la  noblefle  & au  peuple  de  le 
reconnoître , & d’avoir  aucune  liaifon  avec  lui , fans 
une  expreife  peünufiion  du  roi,  jufqu’à  ce  que  ledit 
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cardinal  fe  tut  préfcnté  au  roi,  conl^rmément  à Tu- 
fage  ccaUli , à ^eine  contre  les  contrevenans.  d’étrc 
traitez  comme  criminels  de  leze-majefté.  On  ordon- 
4pioit  a^i  procureur  general  d’informer  contre  eux  , ôc 
on  enjo^noit  aux  archevêques  &:  évêqùcs  de  veiller 
ace  que  les  monitoires  obtenus  à cet  effet,  fuflent 
publiez  dans  leurs  diocefes.  Le  même  jour  if  y eue 
un  autre  arrêt  contre  ceux  qui  donneroient  retraite 
aux  rébelles  , ou  qui  à la  faveur  de  la  guerre , s’em  • 
pareroient  des  oiens  des  fujets  du  roi  ,/léclarant  ceux 
qui  y contreviendroient , criminels  de  lezo-majeffé  ,& 
ordonnant  de  rafer  les  châteaux  & les  maifons  de  ceux 
qui  auroient  recelé  ces  ennemis  de  l’état.  Le  parle- 
ment d^aris  informe  de  cq»  deux  arrêts , défendit 
de  s’y  fournettre  , comme  rendus  par  des  juges  qui 
n’avoient  aucun  pouvoir  ni  autorité  légitime,  &c  en- 
joignit à tous  d’honorer  Si  de  rcfpc(3ter  le  faint  fiégç 
& ie  légat  du  pape  en  France.  . 

Mais  les  ligueurs  ne  s’appercevoierft  pas  moini 
quedeur  parti  s’affuibliffoit  ae  jour  en  jour  ; en  effet , ^“^oruénriTv! 
plufieurs  rebutez-d’une  guerre  qui  ne  leur  paroilfoit 
ni  jufte  ni  légitime , commençoient  à dire  haute- 
ment , qu'on  étoit  obligé  de  fe  réunir  avec  leï  Ca- 
tholiques qlii  éioient  attachez  au  roi  ; ils  implorèrent 
alors  le  fecours  ^e  la  Sorbonne  pour  affermir  leur 
faétion  ,’  & engagèrent  plufieurs  do(Aeurs-de  la  fii- 
culté  de  théologie  de  Paris , à déclacer  fauffes  Sc  er- 
ronnées  un  nombre  de  propofitions  qu’on  répandoic 
dans  le  public  ; f<5avoir  qu’Hcnri  de  Bourbon  pou- 
voir Sc  devoir  même  prendre  la  qualité  de  roi  de 
France , qu’on  pouvoir  le  reconnoître  & lui  obéir 
en  fûretc  de  confcience , lui  -paier  les  fubfides  &:  les 
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impôts  qui  luLctoient'dûs  eomme  au  fouvcraiii , a 
condition  u cmbralTcroic  la  religien  CaTiiolique  : 
Qu’m?  hcretiqûe  & un  rcjaps,  qui  eft  hors  de  la 
communion  de  1 eglife  , pouvoir  jouir  du  dsoic  dift 
régner  en  France,  fans  que  les  papes  puflenr  l’ex- 
Vommunier  : Qu’il  croit  permis  & même  néceflaire 
de  faire  alliance  avec  le  Bearnois,^  carc’eft  le  nom 
que  la  ligue  donnoit  au  roi , ) <Si  avec  les  hérétiques. 
La  faculté  S’aflembla  le  1 o.  de  Févriç^ , & rendit  un 
décret , par  lequel  elle  orddnnoit  à cous  (ès  mem- 
bres', dockurs  & bacheliers  d'avoir  en  horreur  & de 
combattre  fortement  ces  opinions , quelle  traita  de 
peftilences  & de  damiftblcs  fentimens  , que  les  ou- 
vriers d’iniquité  s’elfiir^oienc  de  répand|||  dans  le 
monde  &:  d’infinuw  aux  âmes  fimplcs.  . 

Ils  décidèrent -qubn  ne  pouvoir  reconnoître  ce 
q^rince  pour  roi  * quand  même  il  fe  feroit  Catholi^- 
que.  Que  tous  les  ans  le  pape  aflis  fur  la  chaire  de 
Vainc  Pierr^,  excommunioit  le  Jeudi  faint  tous  les 
.fauteurs  & prote£te(irs  des  hérétiques,  nommément 
ceux  qui  reconnoiflbienc  pour  roi  Henri  de  Bour- 
bon , & que  déflors  on  devoit  les  regarder  comme 
étant  en  état  de  péché  mortel  & de  damnation.  Ce 
décret  ajoute , -que  Ci  quelqu’un  reftfiè  d y obéir , la 
faculté  le  déclare  pernicieux  à rég^fe  de  Dieu , par- 
jure & défobéilfanc  à fa  mere  faintc  églife,  & enfin 
le  retranche  de  lôn  corps  comme  un  membre  pourri 
qui  gâte  les  autres  ; il  défend  de  plus  , de  tenir  au- 
cun difeours  contre  le  refpeét  du  au  faint  fiége  ôc  'an 
légat,  & de  calomnier  la  lainte  union.  Le  légat,  l’é^ 
vêque  de  Paris  & les  curez  aïanc  donné  leur  approba-  ^ 
tion  à ce  décret.,  il  fot  aufli-tôc  publié  dans-Pa'- 
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ris  , avec  les  Icccres  du  pape  Sc  du  cardinal  de  Mon- ^ 1 

talcc , peth  neveu  de  la  fainceté  , en  d ace  du  lo. 
d’Octoore  & du  30.  Décembre  de  l’année  précé- 
dente. 

En  conféqucnce,  le  légat  écrivit  le  premier  de  xxxiv. 
Mars  à tous  les  archevêques  &:  évêques  du  roïaumc , au^ichsï^Juw' 
qu’aïant  appris  que  quelques-uns  d’enae-eux,  où  , ,8 

peut-être  tous  en  général , avoient  été  invitez  de  fe  <«%»», 
rendre  à Tours , pour  y inllruire  de  la  religion  Ca- 
tholique  Henri  de  Bourbon , foi  difmt  roi  de  Fran- 
ce ; quelque  apparence  que  pût  avoir  cette  démarv 
che , elle  ne  laiflbit  pas  de  tendre  directement  à la 
ruine  de  la  difcipline  ecclélîaftique , étant  invitez 
par  des  gens  qui  n’avoient  aucun  pouvoir  de  convo- 
quer les  évêques  , furtouc  dans  le  tems  qu’il  y avoir 
en  France  un  légat , à qui  cette  convocation  appar- 
tenoit,  & qui  fieul  pouvoit  la  faire,  s’il  le  jugeoic 
avantageux  à la  religion.  . ' « 

Il  ajoutoit , qu’au  relie  ils  étoicnt  appeliez  dans 
une  ville  foumife  à un  prince  , que  fa  lainteté  avoir 
excommunié  , & poinr  une  affaire  que  les  premiers 
docteurs  Catholiques  pouvoient  décider  fans  eux  , 
puif^e  pour  une  pareille  ii\llruCtron , il  n’étoir  pas 
nécelfaire  d’être  r^^ti  d’aucune  autorité  ; qu’une  * 
érudition  médiocre  & ordinaire  étoit  fullifant*; 
qu’Henri  de  Bourbon  n’ignoroit  pas  la  croiance  de 
l’églife  Romaine  , dont  il  avoir  fait  autrefois  pro- 
feflion;  qu’en  Voulant  rechercher  de  nouveau  quels 
étoie'nt  les  points  controverfez  entre  l’églifc  Catho- 
lique & la  fynogogue  de  Calvin  , ce  feroit  vc^loir 
traiter  encore  des  dogmes  que  le  concile  de  Trente 
avoir  définis  , révoquer  en  doute  fes  décili^s  , &. 
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^ ruiner  l’aucoritc  d’une  (i  fainre  aflcmblee  : qu’il  croie 

An.  i/<jo.  par  confequent  inutile qu’ih  Ce  reiuliii'cm  à Tours, 
qu’à  ces  c.iufes , il  dérendoit  à cous  les  prélats  du 
roïaume  , en  vertu  de  l’autorité  dont  le  pape  l’avoit 
revêtu  ,.dc  fe  trouver  dans  cette  ville,  ni  de  s’y  af- 
' ' femblcr , en  quelque  maniéré  que  ce  fût  ; protef- 

ranc,  que  ^malgré  fes  defenfes  ils  ne  laifl'oient  pas 
de  pafl'er outre , dèllors  il  décJaroituuls  tous  les  aéics 
qui  s’y  feroient,  &c  tous  lesévêquesqui  y aflilleroient,  • 
• excommuniez  &:  depofez.  A ces  lettres  écrites  en  la- 
tin , il  en  joignit  d’autres  françoifes , adrellces  à la 
noblclTe,  pour  l’engager  à reconoître  le  cardinal  de 
Bourbon  pour  le  feul  & légitime  roi  de  France,  fous 
le  nom  de  Charles  X.  & le  duc  de  Mayenne  pour 
lieutenant  du  roïaume. 

XXXV.  Le  y.  de  Mars  fuivant,  le  parlement  de  Paris  ren- 
rncn*Xparîs*!eô  dit  un  autte  attct , pour  ordonner  en  conféquencc  à 
toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  Sc  condition 
^ De  rhM,hifl.  qu’Bs  fuflent,  de  reconnoître  Charles  X.  pour  roi , 

' Mémoires  itTE^  & le  duc  de  Maycune  pour  lieutenant  de  la  couron- 
^ d’emploïer  leurs  biens ^ leur  crédit  pour  dé-  ' 
livrer*  leur  roi  de  la  prifon  ou  il  étoit  retenu  , avec 
' defenfes  de  communiquer  en  aucune  maniera* avec 

* Henri  de  Bourbon , ni  fes  mû^res , fur  peine  de 
n^ort  contre  les  réfraétaires , W de  conhfcation  de 
tous  leurs  biens.  Pour  faire  mieux  exécuter  cet  arrêt, 
le  légat,  fix  jours  après,  fit  célébrer  folemnellcmenc 

• *la  melfe  dans  l’cglife  des  grands  Augurtins , où  aflif- 
terent  le  prévôt  des  marchands,  les  échevins,  les 
capj|aines  de  la  ville,  & les  principaux  bourgeois, 
à qui  l’on  fit  jurer  fur  les  faims  évangiles  , encre  les 
mains  du  même  légat,  qu’ils perfévereroient toujours 
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dans*  la  faintc  union  ; qu’ils  ne  feroienc  jamais  ni  

,paix  ni  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  , & qu’ils  em-  '^^* 
ploïeroient  leurs  biens  & leur  vie  pour  la  délivrance 
de  leur  roi  Charles  X.  La  même  cérémonie  fe  réi- 
téra enfuice  , au  parlement,  & dans  tous  les  au- 
tres tribunaux , & l’on  dreffa  des.adles  publics  de  ce 
ferment,  fans  que  perfonne’olàt  s’y  oppofer. 

Dès  le  8.  de  Mars  , le  roi  d’Efpagne  , auteur  de  oédawrion  Ja 
tous  les  troubles  du  roiaume , avoir  envoie  de  Ma- 
drid  en  France  une  déclaration,  dans  laquelle  , après  France.  ' 
s’être  fort  étendu  fur  fon  zélé  pour  la  confervation  /’*«- 

de  la  religion  Catholique , il  ajoutoit ,' qu’en  ponfi- 
dérant  combien  les  guerres  civilcs.caufé'es  par  la  ma-  , , 

lice  des  hérétiques  , défoloient  la  FraAce , excité  par 
des  fentimens  de  compaflion  ôc  de  charité  , il  ex- 
hortoit  tous  les  princes  Catholiques  de  joindre  leurs 
forces  auxlienncs,  pour  extirper  l’héréfle  de  ceroiau- 
* me  , ôc  délivrer  Charles  X.  de  fa  prifon  , afin  que  la 
France  étai^t  purgée  de  cette  pelle  qwi  caufoit  tous 
fes  malheurs , ils  allafl'ent  tous  de  concert  faire  la 
guerre  aux  infidèles , &c  tirer  la  terre  fainte  de  l’cfcia-  ' 
vage  auquellcelleetoit  alTujectie  : il  protelloit  devant  ■, 

Dieu  &c  devant  fes  ^nges  , que  tous  les  préparatifs 
de  gutrre  qu’il  faifoit , ne  tendoient  qu’à  l’augmen- 
tation de  la  religion  Catholique  , Apollolique  Ôc 
Romaine  , à l'extirpation  des  heréfies  , &c  à l’iuiion 
dès  Catholiques  fous  leurs  princes  légitimes  , & dé- 
claroit  que  pour  ce  fujet  il  étoit  'prct  de  tout  em- 
ploïcr,  fes  biens  6»;  la-propre  vie.  Dès  le  lendemain-* 
dccemanifèftcjil  chargcale  commandeur  de  Callille 
de  fignifier  à Gafpard  de  Guiroga  , archevêque  de 
• Tçledc  J grand  chancelier  & prélldent  de' rinquiû- 
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en  , cju’il  eue  à allembier  des  conciles  provinci«ux , 
: à {.lire  des  levées  d’argent  reparties  egalement 
rr  les  dloccfcs , pour  fournif  aux  Frais  de  cette 


3 J 1 
tien 

fur 


guerre. 


/•  i.  e.  6. 


Pendant  ces  mouvemens  des  hVueurs , le  roi  rcm- 
où  1=  roi  demeux  porta  , Ic  I 4,  de  Alars , près  du  bourg  a Y vry  , a ejua- 
'‘%TXu,i.9S.  lieues  de  Dreux  , une  grande  vidtoirc  contre  le 
Mayenne  , & peu  après  une  fécondé  dans  le 
D r.  }.  bourg  même , ce  qui  obligea  le  duc.de  luir  de  ville 
en  ville.  Mante  & Vernon  fe  rendirent  au  rci.  Le 
duc  informa  Rome  d’une  partie  de  ces  mauvais  fuc- 
cès  de  la  lisuç  ; mais  il  deguifa  l’elfentiel , &c  lit 
accroire  que  les  villes  les  plus  conlidérablcs  , 6c 
Paris  furtout  ,»étoient  demeurées  à la  fainte  union. 

Mais  en  France  , & à Pejris  en  particulier , l’on 
voïoit  les  chofes  de  plus  près  ; ainli  le  légat  qui  ne 
pouvoir  fedillimulcr  ce  qui  fe  p#flbit  fous  fes  yeux  , 
fît  faire  quelques  propolitions  d’accommodement.  < 
Le  ficLir  de  Vjlleroi  entra  en  conférence  avec  Du- 
pleflis  Mornay  dans  le  château  de  Suindre  proche 
Mantes  : enfuite  le  légat  lui-même  en  noua  une 
autre  à Noifi-lc-Sec  , qui  appartenoit'au  maréchal 
de  Rets , frere  du  cardinal  de  Gondi  , qui  s’y  trouva 
avec  le  maréchal  de  Biron.  Mais  cette  conférence 
n’aboutit  à rien  , ôc  le  roi  continua  fes  conquêtes.  Le 
y.  d’Avril  il  alla  camper  à Melun  , dont  il  fe  rendit 
maure , 6c  dans  le  meme  tems  Moret  6c  Crocy  fç 
fournirent  ; dc-lâ'ce  prince  alla  fe  faifir  de  Monte- 
*i'cau , de  Pont-lur-  Seine  6c  de  Mery. 

Il  envoïa  enfuite  fommer  la  ville  de  Sens , dont 
oiTj^  xi'i-  J-^cc]ues  d«f  Harlay  de  Chanvallon  étoit  gouverneur  : 
""a  „ -,  „ aïanc  trouvé  les  habitans  trcs-réfolus  à fe  dé-  . 

Cf  T/<3«  , /.  ÿP.  - * ' r t 

rendre 
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Le  roi  vient  at- 
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fendre,  il  ne  jugea  pas  à propos  de-tenter  de  les 
forcer , & prit  la  route  de  Paris.  Chanvallon  voulant 
amufer  ce  prince  pour  donner  le  tems  aux  Parilîens 
de  fe  préparer  au  lîe^e  de  leur  ville , fit  dire  au  ma- 
réchal d’Aumont , qu’il  ne  feroit  pas  difficile  d’en- 
•gager  les  habitans  de  Sens  à fc  foumettre  ; on  alla 
ju^u’à  drdi'er  les  articles,  de  la  capitulation  ; & en 
conféquence , le  maréchal  d’Aumont  s’y  tranfporta , 
le  roi  s’y  rendit  lui-même  avec  fon  armée  -,  mais 
s’étant  appereju  qu’on  l’avoit  trompé  , il  fc  reti^ 
apres  avoir  fait  donner  un  a/Taut , éc  vint  invertir 
Paris. 

Le  légat  veryant  toutes  les  avenues  de  cette  ville 
fermées , &c  le  roi  maître  de  tous  les  partages  par 
où  on  y pouvoir  conduire  des  vivres  , tenta^  de  re- 
nouer un  accommodement,  afin  que  dans  cet  inter- 
valle , les  ligueurs  puflent  faire  quelque  provifions 
de  vivres.  Il  écrivit  pour  cet  effet  au  marcclial  de  Bi- 
ron <jui  étoit  à Provins , occupé  aux  préparatift  de 
l’expédition  que  le  roi  meditoit , poqr  lui  fnander 
qu’il  avoir  des  chofes  de  la  derniere  confiquence  à 
lui  communiquer , & qu’il  le  priolt  de  lui  envoïer 
un  fauf-conduit  pour  Anioiiie  Mocénigo  , évêque 
de  Canada , qu’il  vouloir  lul^éputer.  Le  fauf-con- 
duit fut  expédié  ; l’évêque  arriva  à Brie-cômte- Ro- 
bert fur  la  fin  d’ Avril.  Mais  toute  fa  négociation  ne 
tendant  qu’à  obtenir  une  crève  , jufqu’àce  qu’on  pût 
cnvoïcr  à Rome  de  en  Efpagnc  , pour  traiter  de  la 
paix , Biron  lui  répondit , qu’on  ne  vouloir  point 
entendfc  parler  de  trêve  , mais  d’une  paix  foli- 
de  ; que  le  roi  étoit  prêt  d’y  donner  les  mains  , 
pourvu  qu’elle  ne  donnât  aucune  atteinte  ni  à fes 
TonicXXXri.  ' Rr 
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droics  ni  à fa  digmcé  , & que  les  puiflances  étrange- 

res  ne  s’en  mélajOTei^t  point.  L’eveque  partit  donc 
de  Brie  fans  avoir  rien  conclu , après  avoir  connu 
que  les  aflaires  du  roi  étoient  dinsune  fituation  bien  . 
diftereiite  de  ce  qu’on  publioit  dans  Paris.  Il  ren-* 
Montra  fur  fa  route  fa  majefté  qui  revenoit  de  la. 
chalfe , s’entretint  long-tenis  avec  ell^e  , & en  fut 
comblé  de  carefles  &c  d’amitié. 

Re.)tict^<ics  Pa-  Cependant  Henri  IV.  s’étant  faifi  de  tous  les- 

ppnts  de  la  rivicre  d’Yone  , & de  tous  ceux  de  la 
Dtnt  lei menti-  Sciiic  , ôc  aïaiit  fctmé  le  paffage  de  la  Marne  par  la 
prife  de  Lagny  s’étoit  rendu  a Chelles  le  >>.  de 
^D^Tht»,  hijt.  [[  s’avamfa  le  lendemain  jufqu’à  Paris. 

• Deux  jours  auparavant  , les  feize  .avoient  préfenté- 

une  requête  à la  faculté  de  théologie  de  Paris  : elle 
étoit  lignée  du  prévôt  des  marchands  , des  éche- 
vins , de  plulîeurs  notables  bourgeois  & du  greftier , 
qui  y avoir  appole  le  fceau  de  la  ville  , l’on  y prioio 
les  doéleurs  de  Sorbonne  de  donner  leurs  avis  fur 
trois  qileftions , dont  la  décilion  pouvoit  beaucoup 
fervir  à appaifer  les  différends  qui  divrfoient  cette 
capitale  au  fujet  du  roi  de  Navarre , mettre  les  conf-- 
. eiences  des  bons  Catholiques  en  repos , avancer  la 
gloire  de  Dieu , & dîtruire  entièrement  l’héréfie. 
Ces  queffions  étoient , i . Si  le  roi  Charles  X.  venant 
à mourir,  ou  à céder  fon  droit  fur  le  roïaume  à'Henri 
de  Bourbon  durant  fon  injulle  détention  , les  Fran- 
çois peuvent  en  sûreté  de  confcience  reconnoître 
pour  roi  ledit  Henri  ou  autre  prince  fauteur  de  l’hé- 
réfie  , en  le  fuppofant  meme  abfous  des  crimes  & 
cenfures  qu’il  a encourues,  eu  égard  au  péril  évident 
de  perfidie  & de  renverfement  de  la  religion  & de 
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l’état,  Z.  Si  l’on  doit  regarder  comme  fufpett  ou 
fauteur  d’héréfie , celui  qui  travaille  à procurer,  la 
paix  avec  le  même  Henri , ou  qui  le  permet  pou- 
■vaiit  l’empêcher.  3.  Si  cela  ell  de  droit  divin  , & fi 
l'on  y peut  manquer  fans  fe  rendre  coupable  de  pé- 
ché mortel  ôc  de  damnation  ; & au  contraire , li 
c’ell  une  aétion  méritoire  de  s’oppofer  par  toutes 
fortes  de  moïens  audit  Henri  ; &c  en  cas  qu’on 
lui  rélîllàt  jufqu’à  la  mort , fi  cela  peut  être  appelle 
martyre.  , 

Sur  ces  trois  queftions , la  faculté  s’étant  alTem- 
bléeplufieurs  fois , tant  en  corps  que  par  députez  , 
Ik  aïant  examiné  les  trois  articles  l’mi  après  l’au- 
tre , donna  fon  avis  en  ces  termes  : >»  Il  eft  dé-  •« 
fendu  de  droit  divin  aux  Catholiques , de  recevoir  « 
poür  roi  un  hérétic|ue  ou  fauteur  d’héréfic  , &c  en-  «■ 
nemi  notoire  de  l’eglife  , & plus  étroitement  en-  « 
cote  de  recevoir  un  relaps , & nommément  excom-  “ 
numié  du  faint  fiége.  Que  s’il  arrive  que  quelqu’un  “ 
ainfi  noté  > ait  obtenu  p.ar  un  jugement  éxtérieur  « 
l’abfolution  de  fes  crimes  Sc  cenfures  , flü  qu’il  «’ 
refie  toutefois  un  danger  évident  de  dlflimulation  « 
Sc  de  perfidie , & de  la  ruine  Sc  renverfement  de« 
la  religion  catholique , il  doit  être  exclus  de  la  - 
couronne  par  le  même  droit.  Et  quiconque  s’efFor-  « 
ce  de  faire  parvenir  un  tel  homme  au  ro'ùume , « 
lui  aide  ou  le  favorife  ; permet  même  qu’il  y par-  « 
vienne  , le  pouvant  empêcher  Sc  le  devant,  félon  fa  « 
charge  ; celui-là  fait  Injure  aux  fierez  canons , on  » 
le  peut  jullemcnt  foupçonner  d’hérefie , Sc  réputer  » 
pernicieux  à la  religion  &;  aféglife,  &pourcelujet,  « 
l’on  peut  Sc  l’on  doit  agir  contre  lui , fans  aucun  « 

R r ij 

« 


An 


'v  I ipo. 


Dccidon  de  cctre 
fiiculté  TU  fujet  de 
Henri  IV, 

Mém,  dt  U U" 
5“^.^  P»  190. 
Thoti . htp. 

I.9Z, 


Digitized 


3i<i  Histoire  Ecclesiastique. 

"■  ' » égard  à fa  cjualicc  ni  fa  condition.  Ainfi  , puiC- 

An.,i  J^o.  ^ qu’Henri  de  Bourbon  ell  hérétique  , fauteur  d’hé- 

» réfie  , notoirement  ennemi  de  l’églife  , relaps  , êc  • 
, , *i  nommément  excommunié  par  notre  faintpcrc  , & . 

« qu’il  y auroit  danger  évident  de  diflimulation  Sc 
»de  perfidie  , &:  de  ruine  de  la  religion  catholique > 

» en  cas  qu’il  vînt  à obtenir  intérieurement  fon  ab- 
* » folution  , les  Fraivjois  font  tenus  &c  obligez  en  . 

• confcience  , de  l’empêcher  de.  tout  leur  pou- 
» voir  de  parvenir  au  gouvernement  d^  roïaume  , 

’m  & de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui , nonobftant 
» fon  abfolution  , quand  même  tout  autre  fuccef- 
» feur  de  la  couronne  viendroit  à décéder , ou  à fc 
«•défiflcr  de  fon  droit  -,  & tous  ceux  qui  le  fivorifent  ^ 
«font  injure  aux  canons,  font  fuipetts  d’héréfic  ,, 

>»  pernicieux  à l’églife  , & comme  tels , doivent  être 
» foigncufemenc  repris  & punis  : or,  de  même  que 
» ceux  qui  accordent  leurs  fccours  &:  leur  faveur  en 
» quelque  maniéré  que  ce  foit , audit  Henri  pré- 

* tendant  au  roïaume  , font  déferteurs  de  la  reli- 
»gion„*ôe  demeurent  continuellement  en  péché 
» mortel  ; ainfi  ceux  qui  s’oppofent  à lui  par  toutes  fdr- 
» tes  de  voies  poflibles , animez  du  zele  delà  religion  , 

méritent  beaucoup  devant  Dieu  &c  devant  les  hom-  • 
•>  mes  :&  comme  on  peut  croire  avec  jufte  raifon,  que 
» lapeine  éternelle  eu  préparée!  ceux  qui  s’obftinenc 
»!  établir  le  roïaume  de  fatan  , de  même  on  peut 
» dire  ! jufte  titre , que  ceux-l!  feront  récompenfez 
« dans  le  ciel  d’un  bonheur  éternel  , s’ils  perliftenc 
» jufqu’!  la  mort  dans  la  défenfe  de  la  foi  , &:  fiu’ilv 
• » remporteront  la  couronne  du  martyre.  Conclu  Sc 

1»  rçfolu  fans  aucune  contradiction  , le  feptiéme  jour 


Digitizei  *y  t 


An. 


1 J50. 


i 

XLM.  • 
Ce  *lccfct  cfl 
toutes 


Livre  CENT  SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME.  317 
de' Mai  *1590.  dans  la  troilîéme  aflemblée  gêné- « 
raie  tftiue  à ce  lujet , dans  la  grande  fallc  du  col-  “ 
légc  de  Sorbonne  , tous  les  docteurs  de  la  faculté  « 
aïant.  été  appelles  par  ferment  à ladite  allein-  « 
blée. 

Ce  décret , l’ouvrage  de  la  cabale  , fut  aulTi-tôt 
imprimé  en  latin  & en  franejois , 6c  envoyé  dans 
toutes  les  autres  villes  de  Tunion  , avec  une  exhorta-  M<m.  dtu  u^^ue, 
tion  de  s’y  conformer,  au  péril  même  de  perdre’ fes 
biens  6c  fa  vie  ; on  y joignit  une  lettre  écrite  par  ; 

les  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Paris , dans  la- 
quelle on  failoit  un  éloge  magnifique  de  la  Sor- 
bonne ,•&  pli  l’on  difoit , qu’on  devoir  faire  d’au- 
tant plus  de  cas  de  fa  décilion  , quc'c’étoit  à elle  à 
juger  entre  la  lèpre  6c  la  lèpre  , &:  que  le  faint  hége 
de  Rome  lui  avoir  fait  de  to.ut'tems  cet  honneur 
d’approuver  fes  avis , comme  il  avoir  fait  récenv- 
ment  en  termes  autentiques  au  fujet  de  ta  piéfence 
affaire.:  qu’ainfi  ne  doutant  point  que  ce  decret  ne 
£bit  la  voix  du  faint  Efprlt , ils  font  réfolus  de  gar- 
der ce  précieux  gage  de  l.i  foi  qu’ils  ont  re<;^u  de 
leurs  pères  , &C  de  fceller  par  l’efFulion  de  leui»  fang; 

& la  perte  de  leurs  vies  , le  zélé  6c  la  dévotion  qu’it 
ont  juré  d’y  emploïer  , en  rappcllant  tant  de  mira- 
cles fignalez  qui  les  ont  prefervez  jufqu’à  préfent  , 
lignes  évidens  de  la  proted:ion  de  Dieu  , qui  veut  les 
délivrer  de  leurs  ennemis , 6c  qui  conduit  les  prin- 
ces , les  feigneuts  ôc  les  plus  notables  magilfrats 
avec  le  peuple  , .afin  que  conformément  au  fage  6c 
falutaire  avis  d’une  faculté  fi  célèbre  , on  chaffe  l’hé-r 
rétique  , âc  qu’il  ne  foit  pas  dit  que  le  noble  feeprre 
des  François  fbit  jamais  taché  de  l’hércfie.  C’cR  pout- 
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quoi , les  Pariliens  exhorcoient  tous  les  habitans  <fes 
autres  villes  à les  imiter , & à facrifàer  de  ihêmc 
leurs  biens  &c  leurs  vies , plutôt  que  de  s’écarter  de 
cette  réglé  , perfuadez  qu’en  gardant  une  pareille 
conduite , ils  s’affiirerontun  bonheur  durable  &c  fans 
fin  dans  l’cternité.  Le  parlement  fit  enfuite  un  arrêt, 
portant  défenfe  fur  peine  de  la  vie  , de  reconnoître 
Henri  de  Bourbon , &c  de  parler  en  aucune  maniéré 
de  faire  la  paix  , .&  d’entrer  en  compofition  avec 
lui.  A quoi  les  prédicateurs  de  la  ligue , entre  au- 
tres , Panigarole , évêque  d’Ail,  & Bellarmin , 'théo- 
logien du  légat  , ne  manquèrent  pas  de  fe  confor- 
mer. • , . 

Le  roi  étant  encore  a Chelles , y apprit  la  mort  du 
uruCbon cardinal  Henri  de  Bourbon , que  les  ligueurs  avoienc 
"‘’pfTio'r'Xyf.'  pour  leur  roi  , fous  le  nom  de  Charles  X. 

■ 'sfonj  K 10  cardinal  étoit  mort  de  la  pierre  à Fontenai  , 

• dt  dans  fa  prifon  le  9.  Mai , dans  fa  foixante-feptiéme 

^ année  , étant  né  à la  Ferté-fous-Jouarre  en  Brie  , le 
Décembre  i/z3.  Il  étoit  fils  de  Charles  de 
Bourbon  duc  de  Vendôme  , & avoir  été  pourvû 
fucceilivement  des  évêchez  de  Nevers  &:  de  Saintes , 
& de  l’archevêché  de  Roiien  il  adminiftra  auflt  l’é- 
vêché de  Beauvais  , lorfque  le  Cardinal  de  Chàtillon 
fe  fut  déclaré  pour  les  hérétiques  : il  fut  légat  d’A- 
vignon , pair  de  France  , commandeur  des  ordres 
du  roi , & eut  les  abbaïes  de  faint  Denis , de  faine 
Germain-des-Prez  Sc  de  faint  Oiien.  Le  pape  Paul 
III,  le  fit  cardinal  en  i 548.  Il  parut  dans  les  com- 
menccmens  travailler  avec  beaucoup  de  foin  au  bien 
• ■ de  l’églifc  j mais  fa  trop  grande  facilité  fut  caufe 

que  les  chefs  de  la  ligue  empruntèrent  foii  nom  , 
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à dcflcin  de  faire  un  roi  qu’ils  puflcnt  gouverner  ^ 

pour  exclure  Heiiri  de  Bourbon*  fon  neveu  de  la 
couronne  , & il  en  fut  la  victime.  Son  corps  fut  in- 
humé dans,  la  Charcrcufe  dé  Gaillon,  qu’il  avoir  fait  ^ 
bâtir.  On  voit  encore  dans  les  cabinets  des  curieux , 
des  pièces  de  monnoïe  qui  portent  fon  nom  , avec 
le"  titre  de  roi.  * * 

Quelques  troubles  que  cette  mort  dût  caufer  dans 
le  parti  de  la  ligue  , furtout  parmi  les  ParHîcns  , le  iig«cijry'end.int 
duc  de  Nemours  fcjut  toutefois  les  rallurer  par  une*  vhhou,t.ir. 
proceflion  des  plus  bifarres  Sc  des  plus  comiques 
qu’on  eût  pû  inventer  jufqu’alors.  A la  tête  de  cette  ’ '•  ”• 

firoceflion , Guillaume  Rofe  , évêque  de  Senlis  , 
e prieur  des  Chartreux  , tous  deux  armez  d’un  cru- 
cifix à la  main  droite  , & d’une  hallebarde  à la. 
gauche  , ouvroient  la  marche  comme  premiers  &c 
principaux  aéteurs  de  cette  commedie  , &c  fouf- 
îroient  avec  joie  qu’on  leur  donnât  le  nom  de  gé- 
néreux Machabées.  Après  eux  venoient  de  fuite  les 
Capucins  , les  Feuillans , les  Minimes , les  Corde- 
liers , les  Jacobins  & les  Carmes , tous  avec  leurs- 
robbes  retrouffées  , le  capuchon  abbatu , le  cafque 
en  tête , .&  la  cuiraffe  fur  le  dos.  Les  uns  étoient  ar- 
mez de  rondaches  & de  dagues , d’autres  de  pertui- 
fannes , d’arquebufes  , Sc  d’autres  armes  Touillées 
peu  propres  a une  attaque* ou  à une  défenfe.  Les- 
vieux  étoient  au  premier  ran^  , contrefaifant  le 
mieux  qu’ils  pouvoitnt  la  démarche  des  capitaines 
avec  un . air  menaejant , des  yeux  enflammez  , 6c 
affeélaric  une  mine  flere  6c  martiale.  Les  jeunes  fui- 
voient  , tirant  à toute  heure  leurs  arquebufes  au  pé- 
ril de  ceux  qui  fe  trouvoieut  fous  leurs  coups , puif- 
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qu’il  en  coûta  la  vie  à un  des  domeftiques  du  lé- 
gat qui.écoic  à la 'portière  de  ton  câroîfe  à-  côté 
de  lui.  Ce  qui  obligea  le  prélat  à fc  retirer  bien 
vite.  * , 

Le  plus  divertilTant  du  fpeélacle  , étoit  de  voir 
un  jeune  Feuillant  boiteux  , nommé  le  pere  Ber- 
jlard  , ou  le  petit  Feuillant , qTii  avoir  été  prédica- 
teur d’Henri  III.  & que  fes  fermons  avoient  rendu 
fameux  dans  Paris , jouer  d’un  efpadon , toujours 
•en  mouvement , tantôt  à la  tête  , tantôt  à la  queue 
de  cette  nouvelle  milice  , compofée  de  plus  de 
douze  cens  , tant  cccléfiaftiques  fcculiers  que  reli- 
gieux , & le  faire  avec  tant  d’a«fxivité  , qu’on  ne 
pouvoit  connoitre  fon  incommodité.  Hamilton  , 
curé  de  faint  Côme  , Ecoflbis  deja.ation  , faifoit  la 
charge  de  fergent  avec  d’autres.  Mais  les  religieux 
rentez  , comme  les  Bénédictins  de.  faint  Germain- 
des-Prez,  les  chanoines  réguliers  de  faint  Vié^or  èc 
de  fainte  Geneviève , les  Céleftins  & d’autres , ne 
fe  trouvèrent  point  à cette  procelTion  , qui  avoic 
pour  bannière  un  grand  étendart,  où  étoient  repré- 
fentées  les  images  du  Crucifix  & de  la  fainte  Vier- 
ge- Toute  cette  bande  marchant  par  les  rues  de  Pa- 
ris avec  une  gravité  affeétée , fe  repofoit  de  tems  en 
tems,&  mêjoit  par  intervalles  des  antiennes  & des 
cantiques  , au  bruit  de  leurs  moufquet.adcs  , & répé- 
tant fouvent  ces  parôles  de  Job , que  la  vie  de  l’hom- 
me eft  un  combat  continuel , dent  ils  feroient , di- 
fbient  ils , récompenfez  un  jour  dans  le  ciel. 

Les  Parifiens  volant  ainfi  leurs  confclTeurs  & leurs 
les  directeurs  prendre  les  armes  , & s’imaginant 'qu’ils 

* ne  le  faifoient  que  parce  qu’ils  croient  perfuadez 

qu’il  ' 
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qiîfil  s’agiflbic  de  la  religion  , pour  laquelle  il 
fallgk  mourir  , fc  réfolurent  à-  foucenir  le  liege  de 
leur  ville  avec  vigueur , & à fe  défendre  opiniâtre- 
ment. Le  roi  avoir  fait  attaquer  le  fauxbourg  de 
faint  Martin  avec  beaucoup  de  cavalerie  & d’infan- 
rie.  Il  fe  flattoit  de  prenclre  cette  grande  ville  par 
famine,  &:  fit  attaquer  le  foir  du  27.  de  Juillet  tous  les 
fauxbourgs  qui  furent  forcez  en  moins  d’une  heure  , 
Si.  toutes  les  portes  furent  bloquées , fes  gens  aïant 
fait  des  logemens  au-devant , & terrafle  les  maifons 
les  plus  voifii\es  du  folTé.  Dai^s  ces  circonftances , les 
chefs  de  la  ligue  appréhendant  <^ue  les  exhortations 
Si  la  crainte  des  fuppliees  ne  fuflent  pas  capables  de 
retenir  les  alhégez , conclurent  après  dbc  ou  douze 
délibérations , d’entrer  en  conférence  avec  le  roi^ 
non  dans  l’inscntion  de  traiter  avec  lui , mais  feu- 
lement pour  traîner  l’affaire  eli  longueur  , éi  par-là 
donner  au  duc  de  Mayenne  le  tems  d’arriver  des 
Païs-Bas  avec  le  duc  de  Parme , Si  de  faire  une  ten- 
tativf  pour  fecourir  la  ville.  , 

La  conllernation  ctoit  extrême  dans  Paris , la  di- 
fette  avoir  tellemei*  alfüibli&  les  habitans  Si  les  fol-, 
dats,  qu’à  peine  pouvoient-ils  feulement  porter  leurs 
armes.  Le  pain  y valoir  un  écu  Ig  livre  , Si  le  feptier 
de  bled  plus  de  lix  vingts  écus  ; les  pauvres  ne  vi  - 
voient  que  de  chiens,  de  chats,  de  fouris,  de  feuilles, 
de  racines  Si  d’herbes,  qu’ils  alloieht  arracher  d’entre 
les  pierres.  On  ^ avoir  confumé^deux  mille  che- 
vaux huit  cens  tant  ânes  que  mulets  ;«ous  les  ma- 
tins on  tS)uvoit  quelquefois  jufqu’à  deux  cens'per- 
fonnes  trottes  de  faim  dans  les  rues;  Si  l’on  fait  mon- 
ter le  nombre  de  ces  morts  à treize  mille.  On  ne 
. , JomeXXMri.  Sf 
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Voïoit  au  coin  des  rues  les  plus  fréquentées  & di^is 

AN.  ^5^°\lcs  places  publiques  , que  des  chaudières  pkines 

* d’herbes  cuites  fans  fel , de  bouillie  faite  du  fon 
d*avoine  ^ dont  le  pauvre  peuple  fe  nourriflbit.  On 

. y vit  manger  à des  païfans  aes  chiens  morts  tous 
crods  dans  les  rues , aux  autres  des  tripes  d’animaux 
* . qu’on  avoir  jettées  : on  fit  -de  la  farine  des  os  des 

corps  morts.  La  boilTon  ordinaire  n’étoit  pas  meil- 
^ leure  que  la  nourriture  ; Sc  au  défaut  de  vin  dans 

' , les  cabarets  , on  y débitoit  je  ne  f(^ai  qu^  breuvage 

fait  avec  de  la  paille  d’^^voine  & des, racines.  Ces  » 
miferes  furent  luivies  de  plufîeurs  maladies  , entre 

• autres  d’enflures  &c  d’hydropifies  : une  obftination 

inouie  les  kur  fai/bit  fupporter  avfec  une  patience 
^ui  fe  fortifioit  en  eux  a meuire  que  le  mal  .lug- 
mentoit.  Les  indulgences  accordées  par  le  légat,  Sc 
les  exhortations  des  prédicateurs , avoient  tellement 
prévenu  les  efprits  , que  n’écoutant  plus  la  voix  de 
l’humanité , on  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  pour 
avoir  feulement  crié  , paix  ou  pain.  ^ 

.Cependant  les  Pariliens  écrivirent  le  j.  d’Août  au 
duc  de  Mayenne  , pour  lui  repréfenter  la  mifere 
M€t€r^l»ing.  extrême  où  la  ville  étoit  réduite.  Mais  comme  le  mal 
f.  *73.*'  preflbit , & que  la  ^éponfe  du  duc  ne  pouvoir  venir 
fî-tôt,  le  légat  & Mendoze , ambalfadcur  d’Efpagne, 
craignant  une  fédition  de  la  parc  du -peuple  , dont 
un  grand  nombre'  s’ctoic  déjà  foulcvé  ,r»ipcrmirent , 
pour  lui  donner  cacique  efpéntnce  ,*ou  pour  empê- 
cher l’allau*  dont  on  ctoic  menacé  qu’on  traitât  de 
pair  entre  le  roi  & le  duc  de  Mayeilne.  Ainfi  le  £. 
d’Août  fur  un  ordre  du  parlement , il  fut  arrêté  que 
le.  cardinal  de  Gondi , évêque  de  Paris , l’archevêque  ' 
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de  Lyon  , ôc  quelques  autres  du  clergé  , iroienc  trou- 
ver  le  roi  en  rabbaïede  faint  Antoine  , où  fa  ma-  ’ 
jette  , qui  leur  avoir  fait  cxpédie&  un  fauf-con- 
duit , fe  rendit,  accornpagné  dû  chancelier  de  Chi- 
vérni*,qui  croit  rentre  en  gracs,  du  maréchal  de 
Biron , & de  rous  les  princes  & feigneurs  de  la  cour. 

Le  cardinal  de  Gondi  qui  portoit  la  parole  ; après 
avoir. repréfenté  vivement  l’état  déplorable  ou  la 
France  6 toit  réduite  , apprit  au  foi  le  fujet  de  fa  dé- 
putation , & l’ordre  qu’il  avoir  de*fe  rendre  en- 
fuite  auprès  du  duc  de  Mayenne  , pour  ménager 
un  accommodement , en  mettant  la  religion  à cou- 

• O ^ 

vert.  • . , 

• Quoiqu’on  remarquât  que  les  poussoirs  de  ces  xlviii. 
députez  n’étoient  paà  en  ibrme  , & qu’on  ne*^cher-  ^ 
choit  qu'àamufcr  ôc  prolonger'le  cepis  jufqu’à  l’ar-, 
rtvee  âu  duc  de  Mayenne  , le  roi  n|  lai(Ta  pas  de  les  t,  1. 
écouter , & de  leur  répondre  quil  etoit  plu’s  couché 
qu'aucun  autre  des  malheurs  de  fon  roïaume,  qu’il, 
ne  penfoic  qu»  mettre  hn  à coûs  les  maux  que  la  li- 
gue y avoit  caufez,  &<ju’il  etoit  prêt  encore  de  faire  ♦ 
grâce  aux  Parillens  i mais  qu’il  ne  Voploit  pas  que 
ce  fut  par  lamédiatto];)i  d’aucun  Mcre  que  de  lui  feul,. 
n’y  aïa«t  perfonne  qui  eût  les  moïens  &c  la  volonté 
de  leur  faire  plus  de  bien  que  lui*,  qu’au  lieu  de  les 
punir , il  ne  penfoic  (m’à  leur  faire  plailir  & à les 
gottifier.  Que  ce  n’étorc  donc  nî  aux  Efpagnols , ni 
ais^c  de  Mayenne  qu’ib  dévoient  s’adrelfer  ; qu’il 
étoit  honteux  pour  eux  d’oublier  ce  qu’ils  devoienc 
à leur^f^ie  ôc  à leur  liberté  , pour  s'aifujeccir  au 
joug  ooiem  de  l’Efpagne , qui  ne  cherche ic  qu’à  lea^ 
Qpprimer,vtémoin'«es  milliers  de  citoyens  qu’ils 

.Sfij 
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^ voyoient  périr  fous  leurs  yeux  , fans  faire  attention 
^ qu’il  eii  étoient  les  pafteurs , &c  que  Dieu  leur  en  de-  ' .. 
manderoit  compte;  & tout  cela’ dans  la  crainte  de 
déplaire  au  cardinal  Gaëtan,  op  à l’ambafladeurMen-  •. 
doze.  Enfin,  le  roi , après  avoir  vû  leurs  pouvoirs 
remplisde  défauts,  voulutbictileur  accorder  les  huit 
jours  qu’ils  demandoient , pour  confulter  le  duc  de 
^ Mayenne;  ce  fut  toutefois  à ces  conditions,  qu'ils  lui 
livreroient  la  ville  dé  Paris  après  ce  tems  expiré  , fi  le 
iiége  n’étoit  pas  levé  ; & que  s’il  étoit  levé , la  condi- 
tion feroit  nulle;  mais  ce  terme  paroifiant  ciop  court 
aux  députez,  ils  s’en  retournèrent  fans  rien  conclure., 
xtrx.  Le  roi  comptoit  tellement ^ue  le  duc'dc  Par- 
jurée Nemiure  rrie  ne  donneroit  aucun  fecours  à Paris , & qu’ainfi  • 
5°“""’'“'  de  cette  ville  étoit  allurée  , qu’il  en  écrivit 

dans  ces  termes  au  dtic  de  Nemours , pour  l’engager 
UMonarc.  Frsmf.  a penlct  A la  suçcte  , & ne. pas  sopiniatrer  davanta- 
/arxijrcc/ , I.  4.  vaiues  efpérances.  » Vous  avez  fait  alTez 

, •*»  paroître  votre  valeur  & votre  géncrolîté , lui  man- 

. « oa-t-il  , dans  la  défenfe  de  Paris  jufqu’à  préfent  ; 

* ' « Mais  de  vous  opiniâtrer  davantage  fur  une  vaine 

» attente  de  fecôurs , il  n’y  a aucune  apparence , & fi 
•«  voiis  me  contraignez  d’emploïer  la  force, vous  pou- 
» vez  croire  qu’il  ne  fera  pas  alors  en  mon  pouvoir 
« d’empêcher  queia  ville  ne  foit  ruinée,  pillée  & fac- 
» cagée  ; & quand  bien  même  le  fecours  que  vous  at- 
» tendez  viendroit ,’  vous  n’îgnorez  pas  , qu’il  ne 
» peut  arriver  jufqu’à  vous,  fàns  en  venir  à une  aétion, 

» & que'le  duc'de  Mayenne  votre  frère , avant  que 
» de  s’y  engager , penfera  à ce  qui  lui  eft  arrivé  à la 
,,  '•  derniere  bataille  d’Yvry.  Que  fi  Dieu  en  cette  oc- 

. » cafion  m’abandonnoit  pour  mes  péchez , & que  je 


Digitized  by  Google 


9 


Livre  ce^t  soixante-dix-neuviéx4E. 

n fufl'e  battu , votre  condition  en  deviendroit  pjre  , * 

«pour  n’avoir  pas  voulu  reconnoître  votre  roi  iégi- 
» time  de  naturel , puifque  vous  tomberiez  fous  le  ■ • 

» joug  &:  la  domination  desEfpagnols , les  maîtres  les 
plus  fiers  ôe  les  plus  cruels  qu’on  puilTc  avoir.  ’Ain- 
M fi , je  vous  prie  de  vous  fôuvcnir  de  ce  qui  s’cll 
» parte,  ôc  me  reconnoître  pqur  tel  que  vous  devez 
» votre  roi  &:  votre ^ami..  •>  Mais  cette  lettre  fit  d'au- 
tant moinj  d'imprelfion  fur  l’efprit  du  duc  de  Ne- 
mours , que  les  ligueurs  avoiem  déjà  rec^u  des  nou- 
velles afl’urées  de  l’arrivée  du  duc  de  Parme  , qui 
s’empara  en  eftec  de  plufieurs  places , & obligea  l’ar- 
mée du  roi  à fe  féparer 
endroits. 

Le  cardinal  Gaëtan , légat  du  paj^  en  France 
étoit  retourné  en  Italie  peu  de  teins  après  que  le  duc 
de  Parme  eut  fait  lever  le  liège  de  Paris.  Les  évêques  '‘‘dItiuu  nji  i 
d’All  & de  Ceneda , aulli-bien  quoie  Jefuite  Belîar-  ^ 
min  l’avoient  fuivi.  Il  p^fla  par  le  camp  pour  faluer  Iq  vennU.  I. 
prince  de  Parme  &c  le  duc  de  Mayenne , & <ie-là  * 

iiprès  avoir  pris  congé  d’eux  ,'il  continua  fa*^  route  ^ » • 

marchant  à grande  journée.  Il  prit  pour  prétexte 
d’un  départ  fi  précipité  la  moi^c  Sixte  V.  dont  nous 
allons  parler^  afin  d’être  à tems  pour  fe  tr«iivèr  au 
conclave  ; mais  ousre  qu^fon  emprefl'ement  fut  fort  * 
inutile  , les  cardinaux  ne  l’aïant  pas  attendu  pour 
donner  un  fuccelfeur  à Sixte  , plufieurs  crurent  que  * ' 
cette* raifon  n’étoit qu’un  prétexte,  ^ que  les  fraïeurs  J* 
qu’il  avoit  eues  durant  le  liège  de  Paris , les  dépen- 
les  qu’il  y avoir  faites  , le  peu  d’efpérance  qu’il  avoit 
de  procurer  la  couronne  de  France  au  tpi  d’Efpagne , 
ôe  la  haine  qu’il  s’yoit  attirée'  de  la  parc  des  Fran-  • 


Leditç  de  Parme 
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cois,  niême  de- ceux  qui  étoiem  dans  le  parti  de  la 
ligue  , le  déterminèrent  à fè  retirer  fi  promtement.  ' 
Il  s etoit  rendu  fi  odieux  peiidanc  falégation  , que 
paflfanc  à la  vûe  de  Crccy  en  Bric  , onlui  enleva  une 
partie  de  fon  équipage , & lui-même  fut  arrêté  par 
les  ligueurs  qui  d’abord  le  traitèrent  fort  mal  , le 
croïant  complice  de  la  mort  des  Guifes , mais  le  duc 
de  Nemours  aïaiit  écrit  qu’il  n’y^avoit  aucune  part , 
il  fut  relâché  en  païant  rançon  , & pouj;fuivant  fa 
marche  au.  travers  de  la  Champagne  bien  efcorcé  , 
il  arriva  heureufement  en  Lorraine. 

^ Le  pape  Sixte  V.  avoir  publié  cette  .année  diffé- 
rentes bulles î une  du  ii.  de  Janvier  pour 4a  Jurif- 
diétion  & les  pouvoirs  du  tréforier  général , & du  re- 
çcveuf  des  dejtouilles  qui  concernent  la  chambre 
■apoftolique}  une  autre  du  i8.  de  Février  pour  la 
conduite  des  eaux  à Rome  , & l’infpetStion  des  che.. 
mins , des  fontaiaes  &c  des  ponts , pour  laquelle  il 
ÿvoit  établi  une  congrégatiqn  ; une  troifiéme  du  4. 
de  Mars  , pour  établir  la  jurifdiélion  d’un  cardinal 
archipretre  de  faim  Pierre  , qui  connoîtroit  des  eau.» 
fes  des  perfonnes  de  ladite  églife  , & de  ce  qui  re- 
garde fa  fabrique  ; parjlpe  quatrième  rendue  le  1 1 . do 
Mai’,  il%ccordoit  aux  chevaliers  de  l’ordre  de  faine 
Etienne  en  Tofeane le  j^vü^e  de  percevoir  des 
penfions  fur  les  biens  eccléfiaffiques  julqu’â  la  valeutf 
de  deux  cens  ducats , fansêtre'obligczdê  porter  l’h-a- 
bit  clérical  ; un^cinquiéme  c^u  1.  de  Jum  , établit 
un  prévôt , un  facriffain  & des  chapelains  , avec  un 
portier  pour  l’églife  de  l’Echelle  fainte  proche  faim 
Jean  de  Latrap. 

Quatre  mois  avant  qu’il  mou{;ut , il  fc  fentit  in-» 
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.cTifpofé  d’une  douleur  d^  tête  ;mais  il  fe  perfugda  ■ 

quelle  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande  application  An.  i jpo. 
au  travail^  sécant  un  jour  trouve  a une  lignatu-  rompt  point  foo 
ture  , il  y parla  long-tems  fur  la  nature  de  fon  iDal , 
il  s’étendit  fur  fa  compl exion  & fur  fa  mamerode 
vivre  : & (Quoiqu’il  eût  déjà  la  voix -fort  foible  , il 
fit  un  détail  de  tous  les  reniedes  (jue  les  médecins 
lui  avoient  ordonnez , fans  s’être  allujettis  àleurs  or- 
donnances ; cette  indifpolition  ne  l’empêcha  point 
de  vaquer  aux  affaires.  Il  repétoit  fouvent  les  paro- 
les de  l’empereur  Vefpafien,  qu’il,  faut  qu’un  prince 
meure  debout , c’eft-à-dire  , en  travaillant  pour  le 
.bien  de  fon  état , jufqu’à  fon  dernier  moment.  Il 
voulut  aller  àl’églifede  fainte  Marie  des  Allemands/ 
fuivi  d’un  afl'e»  non^reux  cortege , un  famedi  18. 
du  mois  d’Août.  Le  proteé^ur  de  cette  nation  l’a- 
voit  prié  de  venir  rendfe  grâces  à Dieu  de  la  con-* 
verfion  d’un  feigneur  Allemand  , ^ui  avoir  abjuré  le 
Luthéranifme  pour  rentrer  dans  l’cglife , &c  qui  s’é- 
toit  fait  inllruire.par  des  religieux  de  faint  François. 

Le  pape  , pour  donner  peut-être  des  marques  d’u- 
ne plus  grande  dévotion  , fit  le  voyage  • à pied 
pour  allilte^à  cette  cérémonie  , &c  en  revint  de 
même.  »-  4,  - 

Le  lundi  fuivant  'ic.  du  même  mpis , il  eut  un 
violent  accès  de  fièvre  , qui  commença  par  un  frif- 
fon  i ôc  quelques  inifances  qu’on  lui  fit  de  .prei^re 
du  repos . il  fe  leva  , cro'ùnt  fe  porter  beauemp 

mieux , donna  audience  , & travailla  à quelques  ar- 

faircs  qu’il  auroit  pû  remettrc.*Ilfit4e  plus  venir  le  " 

gouverneur  de  Rome , .auquel  il  ordonna  de  con-" 
damner  aux  galerçs  tous  les  prifonniers  aceufez  de  • 
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cripies  , voulant  les  voir.partir  dans  la  femaine  pour 

AN-  ij^o.  cjvJt^-j.Vecchia.  Il  eut  le  mercredi  fuivant  un  fé- 
cond accès  de  fièvre  beaucoup  plus  fort  que  le  pre- 
mier. Il  fe  leva  le  lendemain  ; & aflilla  à la  congré- 
gation du  faint  office  , dans  laquelle  il  voulut  qu’on 
traitât  en  fa  prcfence  de  quelques  affaires  d'une  très 

* difficile  difcucion , & demanda  ;ivec  chagrin  la  lifte 
d^s  prifonniers  du  faim  office.  Son  mal' s’augmenta 

^ fi  fort  le  jour  fuivant , qu’il  fe  trouva  dans  une  ex- 
trême foibleffc  ; il -ne  laifla  pas  d’entendre  la  meffe, 
à laquelle  il  communia.  Mais  fe  fentant  afFoiblir  de 
• plus  en  plus , ’on  fe  hâta  de  lui  donner  l’extrêmet- 
ondion  ; &c  dans  le  même  tems  il  fit  appeller  le  car-, 
'dinal  Caftagna,  qu’il  regardoit  comme  fon  fuccef- 
fciB.',  lui  recommanda  plufieurs  aft'aifes  qui  fe  trai- 
toient  en  différentes  congrégations , &:  dit  à fon  nc- 
^eu  qui  étoit  préfent,  que  a:  cardinal  étoit  le  plus 
.digne  fujet  du  facré  collège.  Il  expira  fur  le  foir  du 
meme  jour  entre  les  bras  ae  fon  neveu  , âgé  de  près 
de  foixante  & dix  ans  , après  cinq  ans , quatre  mois 
ôc  trois  jours  de  pontificat. 

'•  Qn  crut  qu’il  avoit  ctc'»cmpoifonnc  ^ &:  les  mé- 

• • decins  lui  aiant  ouvert  le  crâne , trouv(ffent  la  fub- 

ftance  j^u  cerveau  gâté  par  la  malignité  du  venin 

3ui  y étoit  attaché  ; les  douleurs  de  tête  qui  pi^cé- 
erent  fa  mort , lui  en  donnèrent  à lui-même  quel- 
que foupeôn  , ôc  l’on  rapporte  qu’il  dit  alors  à fon 
mWecin  ordinaire  : » Je  crois  que  les  Efpagnols 
» font  fi  las  de  me  voir  pape  , qu’ils  chercheront  les 
, » moyens  d’ab*éger  ânes  jours  & mon  pontificat. 

•Heqri  IV.  apprenant  la  nouvelle^  de  cette  more,  ne 
’ pût  s’empçclier  dè  dire  que  ce  coup  étoit  un  trait 
• de 
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de  la  politii^ue  Efpagnole  , & il  ajouta  : Je  perds  «« 
un  ^ape  qui  croit  tout  à moi , Dieu  •veuille  que  « 
fon  fuccell'eur  lui  refTemble.  » Son  corps  fut  porté  « 
la  nuit  fuivante  , du  palais  de  Montecavallo  , ovi  il 
mourut , dans  l’églife  de  faint  Pierre  , où  il  fut  en- 
terré avec  les  cérémonies  ordinaires. 

* Pendant  la  vacance  du  liège  qui  fut  de  dix-huit 
jours , 


An. 
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LV. 

1 t - - I I /*  I Fureur  du  pe»-' 

quelques  mecontens  , au  nombre  delquels  pieconrreia  ih- 
on  ne  manque  pas  de  mettre  les  Efpagnols , cou-  d/cmi'îè'Ko* 
rurent  au  capitole 


koc  êMttt 

m»  tu. 


^lomainsavoîent  érigée  dé  fon  vivant  à Sixte  V.  Ils 
fe  plaignoient  des  exactions  & des  nouveaux  tri- 
buts dont  il  avoir  chargé  le  peuple  , pour  fatisfaire 
fa  palhon  d’amaflér  de  largent , dont  il  avoit  fait 
un  amas,  immenfe  dans  le  château  Saint  Ange. 

Quelques  feigneurs  envoïez  par  les  cardinaux  , arrê- 
tèrent la  fureur  de  cette  populace  , qui  donna  oc-, 
cafion  à un  décret  rendu  par  le  fénat , qui  -défendit 
d’ériger  dorénavant  de  ftatue  à aucun  pape  pendant 
fa  vie.  . ' • 

Le  vendredi  7.  de  Septembre,  les  neuf  jours  des  _ lvi.  . 
obfeques  du  défunt  pape  étant  accomplis,  félon  la  r^iefiiond-un 

* . i«  nouveau 

coutume  , cinquante-quatre  cardinaux  qui  le  trou-  SponJ.  mJ  btiac 

verent  pour  lors  à Rome , entrèrent  dans  le  concla, 

ve , apres  que  le  cardinal  Gefualdo  , fous-doïen  dù 

lacré  college  , eut  célébré  dans  le  Vatican  la  melfe 

du  faint  Efprit  en  la  chapelle  de  Sixte  IV.  & qu’An- 

toine  Roccapudali  eut  fait  uA  éloquent  difeours 

fur  l’éleétion  d’un  nouveau  pape.  Les  cardinaux  ce 

jour-là  dinerent  tous  dans  le  conclave  , & en  firent 

fermer  les  portes.  Sur  le  foir  ils  s’aflémblerent  dans 

U chapelle  Pauline  , & firent  prêter  ferment  à tous 

Tome  XXXVI.  Tt- 


Digitized  by  Google 


3 30  Histoire  Ecci  ES  I ASTIQUE. 

- ■ ■■  les  prélats  officiers  de  remplir  exactement  leur  de-  , 

An.  I 5i>o.  ^ g,  jg  jT^lniflcre  qui  leur  avoir  été  commis.  .Les 

ambafladeurs  y refter^t  jufqu’à  minuit , occupez  à 
briguer  pour  les  créatures  ^e  leurs  fouverains;  &c  étant 
fortis  , on  mit  des  gardes  aux  portes.  Dès  cette  nmt  - 
on  répandit  le  bruit  que  le  cardinal  Caltagna  avoir 
grande  part  au  pontificat  , fans  doute  parce  quil 
avoir  été  recommandé  par  les  amballadeurs  , & 
qu’on  fijavoit  qu’il  y avoir  de  fortes  oppofitions  .à 
l’éle6tion  du  cardinal  Colonne  , auquel  les  Ef- 
pagnols  étoient  contraires  , & que  les  Florentins 
, n’appuïoient  que  par  politique.  Le  8.  de  Septembre  , 

jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , plufieurs 
cardinaux  dirent  la  mefl'e  dans  la  chapelle  de  Sixte,  & 
les  autres  communièrent  à une  grande  mefl'e  qui  fut 
célébrée  par  le  fous-doïen.  Le  cardinal  de  faine 
George  , quoique  convalefcent  & fort  âgé  , voulut 
auffi  s’y  trouver  avec  les  autres. 

Après  la  meffe,  tous  les  cardinaux  en  rocher  ôc 
en  camail , allèrent  au  premier  ferutin,  mais  aucun 
n’eut  le  nombre  de  voix  fuffifant.  Sur  le  foir  le  cardi- 
nal Madrucci , qui  arrivoit  de  Trente , entra  dans  le 
contlave.  Peu  de  jours  après,on  parla  fort  du  cardinal 
de  Corne , que  l’ambafladcur  d’Efpagne  avoir  pçp- 
pofé  à Madrucci , &c  qui  d'ailleurs  étoit  fortement 
appuie  du  cardinal  d’Alexandrie  : maisMontalte  s’é- 
tant ouvertement  déclaré  contre  lui , on  n’y  penfa 

f)lus , & l’on  mit  fur  les  rangs  Aldobrandin,  auquel 
es  Efpagnols  s’oppoferent.  Le  lendemain  qui  étoit 
un  dimanche  , apres  la  meffe  on  alla  pour  la  fécondé 
fois  au  ferutin , le  cardinal  de  Crémone  récemment 
arrivé  à Rome  , entra  dans  le  conclave  pendant 
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qaon  lifoit  les  bulletins , Se  fut  conduit  à la  chapelle  

•pour  entendre  la  ledture  de  la  bulle  , & prêter  le  fer- 
ment  accoutume.  On  recommença  la  origue  pour 
Colonne,  on  la  continua  jufqu  au  jeudi  i 3.  Septem- 
bre : mais  la  contefbation  des  conclaviftcs  , qui 
voulurent  faire  regler  leurs  privilèges  , fufpendit 
pour  quelque  tems  les  affaires  Ils  nommèrent  des 
députez  qui  s’adreflTerent  au  doïen  , qui  fit  figner  à 
tout  le  facré  college  un  a<Ste  par  lequel  on  promet», 
toit  aux  conclavilles  de  leur  accorder  les  mêmes 
grâces  fpirituelles  & temporelles , qu’ils  avoient  ob- 
tenus au  conclave  tenu  pour  l’cleAion  de  Sixte  V. 

8c  l’on  augmenta  même  leurs  penfions  8c  leurs  grati- 
fications , les  difpenfant  de  porter  l’habit  clérical  6c 
la  tonfure  pour  en  jouir,  comme  il  étoit  porté  par 
la  bulle  de  Sixte  V. 

Le  mardi  1 1.  Septembre  après  la  melTe  du  faint  BnguTjiûrré- 
Efprit , on  alla  pour  la  troifiéme  fois  au  ferutin  ; 8c 

• l ^ Aj  II  •n.***^  lint  lücccs, 

il  ne  le  paflfi  rien  de  remarquable  , h ce  neltque 
Montalte  & Afcagne  Colonne  s’emploïerent  avec 
beaucoup  de  vigueur  pour  l’éledtion  de"  Marc-An- 
toine Colonne  ; 8c  quoiqu’ils  y trouvalTent  de  gran- 
des difficultez , ils  efpéroient  de  les  -furmonter  avant 
que  l’afTemblée  fe  féparât.  Le  mercredi  il  continuè- 
rent leur  brigue  avec  le  même  zélé  ; mais  Afcagne  , 
qui  ne  vouloir  rien  précipiter , s’apperçut  que  plu- 
fieurs  lui  manquoient  de  parol|||  8c  le  jeudi  lende- 
main les  partifans  des  Colonnes  conniirent  vifible- 
ment  que  les  Efpagnols  agiffoient  avec  peu  de  fin- 
cérité  ,&que  les  créatures  de  Montalte  n'étoient  pas 
fidèles  à leurs  chefs.  Ces  divifions  firent  croire  àplu- 
fieurs  que  le  conclave  dureroic  long-tems  : mais 
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Dieu  qui  prend  plaifir  à confondre  la  prudence  des 
hommes , fit  voir  qu’il  veut  feul  être  le  maître  des 
élections  des  papes.  Montalte  , qui  croïoit  atttirer 
les  cardinaux  dans  fon  parti  en  demeurant  attaché  aux 
Colonnes  , fe  trouva  d’un  côte  traverfé  par  les  Ef- 
pagnols , &:  de  l’autre  par  Borroméc  ; de  forte  que 
lui  &:  Afcagne  fe  virent  obligez  d’abandonner  leur 
deflein  , non  qu’ils  manquaflént  de  courage  , mais  à 
la  perfualion  de  Marc-Antoine  Colonne  , qui  leur 
témoigna  qu’il  ne  convenoit  pas  de  laifl'cr  pour  des 
intérêts  particuliers  l’églife  trop  long-tems  fans  chef; 
qu’il  croiroit  être  coûpable  des  maux  que  ce  retar- 
dement pourroit  caufer  dans  Rome  ; ^ue  les  oppo- 
fitions  qui  fe  formoient  contre  fon  eleiStion  , lui 
faifoient  juger  que  Dieu  ne  vouloir  p.as  de  lui  pour  le 
chef  de  fcui  églife  , &:  qu’il  les  prioit  de  n’y  pas 
prnfer.  Ces  paroles  prononcées  avec  beaucoup  de 
mbdeftie  & d’humilité  , firent  tant  d’imprelîion  fur 
Tefprit  de  Montalte  , que  fi^acbant  les  négocia- 
tions de  Madrucci  pOuflc  cardinal  de  S.^n-Severl- 
"no  , il -prit  une  autre  réfolution  qui  furprit  tout  le 
conclave , & qui  n’eut  pas  un  lucc’ès  plus  favo- 
ble. 

Le  vendredi  1 4.  du  même  mois  de  Septembre  , 
les  cardinaux  -étant  allez  .au  ferutin  , Calfagna  ,■ 
quon  nommoit  le  cardinal  de  faint  M.arcel,  eut  vingt 
voix:  ce  qui  fit  cjjpirc  qu’il  feroit  pape  infaillible- 
ment : &:  comme  Sforce  & les  cardinaux  Génois 
l’appuioicnt  fortement , le  bruit  en  continua  juf- 
qu’au  foir.  On  changea  .alors  de  fentiment , lorA 
qu’pu  vit  Montalte  s’oppofer  à fon  élection  ; les 
plus  cclairez  crurent  néanmoins  fon  entreprife  té- 
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méralre,  &c  fcs  amis  conjctliiierenc  qu’il  s’en  trou- 

veroic 'mal,  dans  la  fuite  : en  eftet  , peu  d’heures 
apres,  fon  cle(£lion  fut  allurée.  Le  famedi  13.  du 
mois , les  cardinaux  aïant  dit  la  nielle  de  grand  ma- 
tin , fe  rendirent  à la  chapelle  Pauline.  Saint  Marcel 
y fut  élu  pape  à la  pointe  du  jour  ;-mais  on  jugea 
à propos  de  tenir  fon  éleéfion  fecrette  , pour  donner 
aux  conclaviites  le  loifir  d’emporter  les  effets  des 
cardinaux,  &r  préparer  toutes  chofes  poiir  nanfportcr 

(dus  commodément  les  malades  dans  leurs  palais.  De 
eur  côté  les  conclaviftes  qui  avoient  oui  dire  qu’on 
alloit  faire  un  pape  dans  cette  meme  matinée  , com- 
mencèrent aulïi  tôt  d’emballer  les  hardes  de  leurs 
maîtres  les  plus  précieufes  , &c  de  brifer  les  cloifons 
^es  cellules  , pour  ôter  aux  foldats  l’occafion  du  pil- 
lage. On  brûla  enfuite  les  bulletins  ; & les  cardi- 
naux en  Portant  de  la  chapelle  , dirent  feulemene 
que  le  pape  n’étoit  pas  encore  élu , mais  qu’on  ne 
tarderoit  pas  long-tems  à finir  le  conclave , & ils  fe 
retirèrent  dans  leurs  cellules,  ou  après  avoir  pris 
quelque  nourriture  , & s’etrô  un  peu  repofez  , ils  fe 
rendirent  tous  dans  la  falle  en  roche€  .&  en  camail , 

& paflerent  d.e-là  dans  la  chapelle  Pauline  , pour  y 
revêtir  le  cardinal  Caftagna  des  habits  pontificaux. 

Il  prit  le  nom  d’Urbain  VIL  & il  fut  enfuite  porté  iipîcîfié  nom 
dans  l’éelife  de  Paint  Pierre.  La  modeftie.qui  écla-  vu. 

. r ^ r r*  • ^ Oarün.m  pitis^ 

toit  lur  lonvjlage,  loïc  juger  avec  railon  que  ce 
changement  de  condition  n’en  avoit  fait  aucun  dans 
les  fentimens  de  fon  ame.  Le  peuple  fccourut  en  - 
foule  autouï  de  lui  , Pc  mettant  à genoux  pour  rece- 
voir fa  bénédiction  *£  alors  aïant  été.porté  fur  l’autel 
des  faints  Apôtres , il  y reijut  les  adorations  ordl- 
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ii.iires , après  lefquelles  les  cardinaux  laccompagnc- 

AN.  15PO.  j-emjufqu’à  fon  palais.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  un  lî 
grand  prefl'entiment  que  Caltagna  lui  fuccédcroit , 

3u’il  le  traira  toujéUrs  avec  dilHnèlion,  &c  l’emploTa 
arts  les  plus  importantes  affaires  de  l’églife.  Il  ctoit 
commilTaire  dans  trois  congrégations  i celle  du  faint 
office  , celle  établie  pour  juger  des  différends  entre 
les  évêques  &:  les  réguliers , & celle  des  torts  & des 
griefs  de  l'état , voulant  par  ces  témoignages  d’efti-  ' 
me  de  bienveillance  , l’obliger  à en  avoir  auffi 
pour  fes  neveux.  Il  lui  marqua  plufieurs  fois , qu’il 
croit  comme  affuré  qu’il  feroit  fon  fuccefleur  , en 
forte  que  lui  parlant  un  jour  d’une  rue  qu’il  avoir 
fait  commencer  à l’églife  de  fainte  Croix  , & qui 
• . paffant  à fainte  Marie  majeure , continue  jufqu’à  la 
Trinité  du  Mont , il  fe  tourna  vers  le  cardmal  de 
faint  Marcel , & lui  dit , ce  fera  vous  , Monfei- 
gneur,  qui  achèverez  cet  ouvrage. 

O ^Rôme  le  4.  d’Août  de  l’année  ^ 

toi?/'dù"pa^*’ur-  i fil.  d’une  famille  noble  ; il  étoit  fils  de  Cofme , 
geiKilhommc  Génois.,  & d’une  dame  Romaine  de 
4.p.  400.  la  maifon  de  Rîicci  , nièce  du  cardinal  Jacobatins  , 
DcTbiUyi.  100.  qui  prit  foin  de  l’éducation  de  Caftagna.  Dans  fa 
jeuneffe  il  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  du  droit 
civil  & canonique  , qu’il  enfeigna  enfuite , & aïant 
montré  une  grande  intelligence  dans  le  maniement 
des  affaires , Jules  III.'  le  fit  archevêque  de  Roffa- 
no  , & ce  fut  en  cette  qualité  que  Pie  IV.  l’envoïa  • 
au  concile  îe  Trente  , & qu’à  fon  retour  fl  fut  char- 
■ gé  de  la  nonciature  d’Efpagne  , & enfuite  de  celle  de 

Venife  ; où  il  vit  Henri  III.  lorfque  ce  prince  reve- 
noit  de  Pologne.  Il  f^ut  fi  bien  gagner  la  bienvcil- 


Digitized  by  Coogle 


Livre  cent  soixante-dix-neuvième.  335 

lance  du  roi  catholique  par  fa  douceur  &foncfpntpa- 

cifique,  que  ce  prince  lui  fit  tenir  la  princelTe  fa  hile  ^ 

fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fut’ encore  envoie  à Co- 
logne en  qualité  de  légat  ordinaire  , pour  aflificr  de  ‘ 
la  parc  du  pape  aux  conférences  d’un  traité  que  l’é- 
vcque  de  Liège  ménageoit  entre  le  roi  d’Efpagne  & 
les  Provinces  unies.  Enfin  pour  le  récompenier  des  * 

fervices  importans  qu’il  avoir  rendus  au  faint  liège 
dans^  pluficurs  différentes  négociatipns.  Grégoire 
XIII.  l’honora  du  chapeau  de  cardinal , Sc  il  fut  un 
des  dix-neuf  que  ce  pape  créa  dans  le  mois  de 
Décembre  1583.  entre  Icfquels  il  y eut  quatre  fou- 
verains  pontifes  , hjavoir  Caftagna , fous  le  nom 
d'Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & 

Leon  XI.  • ■ . 

Le  premier  jour  de  fon  pontificat , aïant  été  por-  Hcureux’coro- 
té  au  p.alais  du  Vatican,  il  fit  donner  deux  mille 
ducats  au  cardinal  de  Sens  & mille  à celui  d’AJbe. 

• / ^ \.téC9lUtU  tu 

Il  fit  païer  toutes  les  dettes  des  Monts  de  pieté  , & »-4. 
leur  remit  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  de  l’argent  qu’il 
leur  avoir  prêté  étant  cardinal.  Il  fit  difîribuer  de 
grandes  fomnies  aux  pauvres  des  fauxbourgs  , &: 
donna  ordre  de  prendre  les  noms  de  ceux  de  toutes 
les  paroilTes,  afiij  qu’il  pourvût  à lei^rs  befoins.  Il  or- 
donna à l’intendant  des  vivres  dans  Rome  de  faire  , 
augmenter  le  poids  du  pain  , & de  le  faire  donner  à 
meilleur  marené  , fe  chargeant  de  dédommager  les 
boulangers  de  ce  qu’ils  en  pourroient  foufÏHr.  Il  ' 
voulut  abolir  le  luxe  , i<c  afin  que  fes  officiers  mon- 
tralfent  l’exemple  aux  autres  , il  défendit  à ,fcs  ca- 
meriers  de^potter  habits  foie.  Il  fit  continuer 
Ics.bâtimcns  de  l’cglife  de  faint  Pierre,  Sc  des  pa.- 
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lais  du  Vatican  & du  Quirinal  qui  avoient  été  com- 
mencé par  Sixte  V.  & il  voulut  qu’on  y mit  les  armes 
de  ce  pontife  , pour  marquer  combien  il  étoit  exemc 
d’ambition.  Il  réforma  la  daterie,&  éloigna  de  Rome 
fes  parens  qui  s’y  étoient  rendus  à la  nouvelle  de  fon 
exalta’tion , quoiqu’il  y en  eût  parmi  eux  plufieurs 
capables  de  bien  lcrvir  i’églife  -,  & quand  on  lui  pro- 
pofa  fes  plus  proches  pour  remplir  les  charges  va- 
cantes , il  répondit  qu’il  ne  vouloir  pas  les  en  pour- 
voir , .afin  d’avoir  la  liberté  de  punir  ceux  qui  man- 
queroient  à jeur  devoir.  Paroles  dignes  d’un  fage 
fouverain  , qui  préféré  le  bien  public  à l’avantage  de 
fa  mai  fon. 

Mais  Urbain  VII.  n’eut  pas  le  tems  de  faire  tout 
rjpe , & ia  mort.  Jg  jjjgn  méditoit , étant  tombé  malade  d’une 

C'iKon.  hco  Juf.  T'  ' 1 r -C  J 

fodinanàVi-  hevte  vioknte  letroilicmejourdclonponnhcatdans 
le  tems  que  tout  le  peuple  Romain  témoignoit  fit 
joie.  Elle  fut  bientôt  changée  en  triftefle  ; le  peuple , 
qui  fe  promettoit  beaucoup  de  fa  vertu , & de  l’inté- 
prité  de  fa  vie  , fut  tout  à coup  confterné  : toutes  les 
églifes  furent  ouvertes  la  nuit  & le  jour  : on  ordon- 
na des  prières  de  quarante  heures  \ les  confréries  , 
les  religieux  , les  prêtres  des  paroilTes , &:  les  magif- 
trats  avec  un  grand  concours  de  peuple  , allèrent  en 
proceflionà  faint  Pierre  & en  d’autres  églifes , pour 
obtenir  par  leurs  prières  la  guérifon  d’un  fi  laint 
pape.  Mais  Dieu  qui  vouloir  récompenfer  fa  vertu 
dans  le  ciel , ne  leur  accorda  pas  cette  faveur  : il  ne 
voulut  que  le  montrer  à fon  eglife  , fans  permettre 
qu’il  la  gouvernât  plus  long-tems^  Il  ne  fut  pas  mê- 
me couronné  , il  ne  créa  point  ^e  cardin.aux  , il  pe 
conféra  aucunes  dignitezj  &:  la  fièvre  aïant  fort  aug- 
menté 
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mente  le  i6.  de  Septembre  fur  le  foîr  il  fc  confefla  t 

& communia,  & après  avoir  reçu  l’extrême-onc-*  ^ 
tion  , il  mourut  avec  beaucoup  de  tranquillité  , • 

treize  jours  après  fon  élcd:ioo,le  17.  du  même  mqis  * 

de  Septembre,  après  avoir  prononcé  ces  paroles.:' 

»»  Dieu  dont  les  décrets  font  aulTi  fages  que  refpec-  » ^ 

tables , m'avoic  jugé  indigne  de  cette  dignité  « 
fuprême  : la  foiblefle  qui  .nous  eft  commune 
tous , & dfti  nous  retient  dans  les  liens  du  péché , « ' . • , 

ra’auroit  Fait  fuccomber  facilement  ; &c  combien  « 
ma  chute  de  la  place  que  j’occupe  auroit-elle  été  « 
funefte  î mais  heureufement  la  honté  divine  va  • , 

me  dégager  , & rappeller  à foi  l’ame  qu’elle  m’a-  « 
voit  donnée.  » Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faiat 
Pierre , quoiqu’il  eût  ordonné  qu’on  le  mît  dans  la 
chapelle  qu’il  avoit  fcit  bâtir  en  l’églife  des  Auguf- 
tins.  Pompée  Ugonio  prononça  fon  oraifon  funè- 
bre , & Jean  Rolfi  Jefuite  , pénitencier  de  faint  • 

Pierre  , écrivit  l’hiftoire  de  fa  mort.  ^ 

Pendant  la  vacance  du  fîége  on  perdit  Frédéric  Mo^dueardî- 
Cornaro , Vénitien  , de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  hiaconiux , t» 
au  montCœlio.  Il  mourut  le  4.  d’Oétobre.  Il  ctoit  * 
fils  d’un  fénateur  de  la  république  de  Venife , & 
étoit  né  au  mois  de  Juin  i j 3 i . Dans  fa  jeunelfe  il 
s’étoit  appliqué  beaucoup  à l'étude  du  droit  ; mais 
préférant  des  occupations  plus  folides , il  entra 
dans  l’ordre  de  Malthe , fut  fait  prieur  de  Chypre  , 
évêque  de  Bergame , enfuite  de  Padoue  , 6c  /ut 
cr^oïé  en  cette  qualité  par  Pie  I V.  au  concite 
de  Trente , où  il  le  fit  eltimer  par  fa  piété  6c  par 
fon  fçavoir.  Grégoire  XIII.  le  choifit  pour  appaifer 
Tome XXXVI . Vu  ' 
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les  difFcrcnds  furvenus  entre  le  clergc.de  Venife  Si 
An.  I 31><^^l’cvcque  de  Veronne,  au  fujec  de  la  vifite.  Sixte  V. 
^ le  mit'  au  nombre  des  cardinaux  dans  La  fécondé 

• promotioi)  qu’il  rit  au  mois  de  Décembre  i j 8 j . d:  1-ui 

confia  l’intendance  fur  fe  bled  de  tout  l’état  eccléfiaf- 
tiqye  ; emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de 
vigilance,  bon  corps  fut  d'abord  dépolé  dans  l’é- 
glife  de  faint  Silveitre  au  mont  Quirinal , &c  enftiite 
« * tranfporté  à Padoue  par  les  foins  de  feAcritiers  , 

&.  mis  dans  l’églife  catliédralc.  Il  avoir  cinquante- 
neuf  ans  trois  mois  & vingt  jours.  Il  fit  beaucoup 
de  bien  à fon  égUfe  de  Padoue  , Sc  y commeneja 
réglifc  desThéauns , qui  fut  achevée  par  l’archcve- 
» que  d Urbin.  Ün  lui  attribue  l’hilloire  de  la  tranfla- 

tion  de  la  cathédrale  de  Bergame. 

Quatre  jours  apres  la  mort*de  ce  cardinal  , c’eft- 
à-dirc , le  8.  d’Octobre,  tous  les  cardinaux  qui  fe 
■UouverentàRome  au  nombre  de  cinquante  deux, en- 
trèrent dans  le  conclave,  & peu  de  rems  après  le  car- 
dinal d’Autriche  & Henri  Gaétan , qui  croit  de  re- 
tour de  la  légation  de  France  , fe  joignirent  à leurs 
confrères.  Simonetti  fut  feul  de  la  promotion  de 
Jules  III.  Il  s’y  en  trouva  fept  de  celle  de  Pie  IV. 
dont  le  jirincipal  étoir  Altems  t fix  de  celle  de  Pie 
V.  qui*etoient  conduits  par  le  cardinal  d’-Alexan- 
drie  ; trerje,  de  celle  de  Grégoire  XIII.  qui  étoienc 
gouvernez  par  Sforcc  : Se  vingt-quarte  de  celle 
de  Sixte  V.  dont  Montaltc  étoit  le  chef.  Ma- 
drucci  faifoit  uno  fadlion  à part  avec  les  Efpa- 
gnols  , quoiqu’ils  fnflènr  de  diftétentes  pjortfD- 
dons.  Monti  étoit  à la  tète  des  créatures  du  gr.md 
duc.  . . 
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Avant  qu’on  entrât  au  conclave , Sforce  &:  Mon- 
talte  avoient -commencé  de  briguer  fecrétemcnt 

O , 

pour  le  cardinal  de'  Mondovi  : le  comte  d’Olivarez 
en  étant  informé,  en  prit  l’allatme , parce  que  ce 
fujet  n’étoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
' nommez  par  le  roi  Catholique  , & que  c’étoit  ren- 
verfer  toutes  les  mefures  qu’il  avoir  prifes  po\ir  faire 
élire  faint  Severin.  Il  demeura  dans  le  conclave 
bien  avant  dans  la  nuit  pour  folliciter  contre  Mon- 
dovi , & alors  il  déclara  publiquement  qu’ü  avoir 
ordre  d’en  nommer  fept,  f(javoir,  faint  Severin  , 
Paleotta  , Madrucci , Colonne,  Santiquatro  , & les 
cardinaux  deCôme-&de  Cremone  , dont  les  trois 
premiers  étoient  les  plus  agréables  au  roi  fon  maî~- 
tre  ,.  & chargea  en  particulier  Madrucci  & tous 
ceux  qui  étoient  dans  fa  confidence,  de  ne  confen- 
tir  qu'au  choix  d’un  de  ces  fept , ce  qui  fit  haute- 
ment murmurer  tout  le  facré  collège.  Cette  exclu- 
fion  de  tous  les  autres  parut  d’autant  plus  injufte  &: 
& déraifonnable  , qu’elle  n’avoit  jamais  été  prati- 
quée -,  le  roi  Catholique  n’ayant  coutume  d’exclure 
qu’un  ou  deux  fujets  tout  au  plus , &:  fouvent  au- 
cun ; & l’on  ne  pouvoir  comprendre  la  raifon  pour- 
quoi ce  prince  cxcluoit  Mondovi , qui  étoit  né  fon 
fujet , ami  du  duc  de  Sav'oye  fon  gendre  , qui  avoir 
été  nommé  par  fa  majefté  Catholique  dans  le  con- 
clave tenu  après  la  mort  de  Grégoire  XIII.  qui  n’a- 
voit point  de  parens , & qui  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à la  maifon  d’Autriche;  de  forte  qu’oft  crut 
que  l’ambafTadeur  lui  donnoit  l’exclufion  de  fon  pro- 
pre mouvement,  de  peur  que  Mondovi  n’eut con- 
jferyé  quelque  reffentiment , de  ce  qu’il  n’avait  pas 

Vuij  . . 


An. 


340  Histoire  Ecct es i a.stique. 

cté^nommé  p^r  le  roi  Catholique  fon  maître  dans  le 

coilclave  precedent.  ; 

Le  lendemain  Montai  te  s’etant  fait  confirmer  la 
parole’  que  lui  avoient  donnée  bforcc , Altems , les 
deux  Gonzagues  ik  les  deux  Colonnes , de  concou- 
rir à l’un  des  deux  fujets  qu’il  propoferôit  , il  parla 
pour  Hippolite  Aldobrandin  , connu  par  fa  pro- 
fonde érudition  , l’intégrité  de  fes  moeurs , fa  mo- 
deftie  par  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans 
fa  légation  dé  Pologne.  Sur  le  foir  l’affaire  fc  trou- 
• va  11  avancée  , que  fes  partifins  crurent  avoir  deux 
voix  plus  qu’il  ne  leur  en  falloir  , & qu’ils  pour- 
i»ient  à l’entrée  de  la  nuit  aller.à  l’adoration.  Mais 
Montalte  différa  trop  , Sc  ne  réulTit  point. 

Jâm.'iis  conclave  ne  vk  tant  d’intrigues  & d’alter- 
cations. Le  détail  en  feroit  aufli  inutile  qu’ennuïant.. 
Enfin , après  une  infinité  de  brigues  diftérentes , 
image  trop  natureUe  des  pallions  qui  agitent  la  plû- 

{lart  des  hommes  , dans  quelque  état  qu’ils  foient , 
e cardinal  de  Crémone  fut  élu  le  5.  de  Décem- 
bre, après  deux  mois  moins  trois  jours  de  conclave. 
Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Il  fe  nommoit 
Nicolas  Sfondfate , & étoit  fils  de  François  Sfon- 
drate  Gentilhomme  de  Cremone  , célébré  jurif- 
con  fuite  , 6c  fénateur  de  Milan  , d’où  Paul  III.  le 
tira  après  la  mort  d’Anne  Vifeonti  fa  femme  , pour 
le  faire  cardinal.  Son  fils  Nicolas  étoit  né  à Crémone 
le  3.  de  Février  153;.  Comme  il  étoit  venu  au  mon- 
de av.mt  terme,  &:  que  fimere  mourut  avant  l’enfan- 
tement , il  fut  toujours  d’un  tempéramment  foible 
& délicat.  Il  étudia^d’abord  le  droit  civil  à Padoiie 
6c  à Péjoufe,  Sc  y prit  le  degré  de  docteur  dans  la  vue 
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de  devenir  fénaceur  de  Milan, comme  fon  pere.  Mais : 

réjat  ccclcliallique  paroiflant  avoir  plus  d’attrait 
pour  lui , il  quitta  le  barreau  , devint  abbé  &:  éveque 
de  Cicmone  par  la  réfîgnaÿon  de  Frédéric  Cclio.  ' 

Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  fut  envoie  par_Pie  IV.  • 
au  concile  de  Trente  , où  il  fut  du  nombre  des 
éveques  Italiens  qui  foutinrent  que  la  rélîdence 
étoit  ordonné  aux  evéî[ues  de  droit  divin.  La  fimpli- 
cité  dans  laquelle  il  vécyt  toujours , & l’égalité  de 
fa  conduite  lui  acquirent  l’eftime  de  Grégoire  XIII. 
qui  l’honora  de  la  pourpre  Romaine  , dans  la  pro-  * 
motion  de  l’année  x j 8 3 . qui  donna  tant  de  papes  a 
Téglife. 

Aulîitôt  qu’il  eut  été  élu  pape,  il  fit  donner  millfi  cl^oJcie 
écus  à chacun  des  cardinaux  , pour  les  dédommager 
des  dépenfes  qu’ils  avoient  été  obligez*  de  faire  pe».  Ciacon»  ioi*  r»T- 
dant  le  conclave , &c  fit  quelques  aumônes  à de  pau- 
vres  monalleres.  .Il  fut  couronné  le  8.  de  Décembre 
par  le  cardinal  d’Autriche  , éveque  de  Confiance  , * 

& archidiacre  de  la  fainte  églife' Romaine.  On  le 
vit  fourirc  plufieurs  fois  au  bruit  des  acclamations 
du  peuple  , moins,  dit-on , par  un  fentiment  de  va- 
nité , que  par  une  mauvaile  habitude  qu’il  avoit 
contraâée  ; ce  qui  donna  toutefois  oecalion  à plu-.  * 
fieurs^fatyres.  Cependant  il  fignala  le  commence- 
ment .de  fon  pontificat  par  des  bienfaits.  Il  rétablit  les 
charges  les  offices  que  Sixte  V.  avoit  fupprimez  , 

& fccourut  abondamment  la  ville  de  bled  &:  de  vi- 
vres , dont  elle  foufiroit  la  difstte  depuis  quelque 
teins.  Le  mercredi  ij».-dc  Décembre,  il  donna  le 
chapeau  de  cardinal  à Paul  Sfondrate  , fils  de  feu  , 

Paul  sfondrate  fon  frère  , quoiqu’il  fut  abfent , ô; 
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nomma  le  comte  Sfondrate  fon  ficre  , général  de  la 

An.  JJ 90.  faintc  églifc  Romaine.  < 

Dès. que  le  duc  de  Luxembourg  qui  étoit  alors 
' en  Tofcane  chez  Albert  de  Gondi , duc  de  Retz  , 
eut  appris  Téleilion  de  Grégoire  XIV.  il  lui  écri- 
vit pour  le  prévenir  fur  la  fureur  des  ligueurs  , 

& les  maux  qu’ils  caiifoient  ej^  France,  Sc  pour  lui 
demander  fa  proteélion  en  faveur  de  ce  roïaume.  _ . 

Lxvii.  ^ Au  milieu  des  troubles  qui  y regnoient , le  cardi»- 
Touloufc  , par  le  nal  de  Joyeufe , archevêque  de  Touloufe  , célébra 
caramaidejoy^u-  mois  de  Mai  un  concile  à Touloufe  même , 

évêques  de  faint  Papoul , de  Rieux  , de  L'a-  . 
JS7».&fii.  vaur  , & le  prévôt  de  l’églife  de  Lombez , un  grand 
vicaire  de  Pamiers , un  autre  de  Mirepoix  & un  de 
Montauban  , dont  le  liège  étoit  vacant.  On  fit  dans 
c«  concile  plufieurs  re^lemens  très-utiles  fur  les 
droits  & les  devoirs  des  evêques , des  chapitres , des 
curez , des  prêtres  & clercs , des  prédicateurs  , des 
^ * vicaires  forains  ^ des  moniales.  On  y traita  aulfi 

des  facremens  en  général  & en  particulier  , des 
tombeaux , des  fépulchres  & des  funérailles  , des 
reliques  des  faints  & de  leurs  images,  des  indulgen- 
ces , des  viandes  défendues  & de  leur  difpenfe  , des 
• fêtés  & de  leur  culte  , des  vœux  & des  voïag^s  de 
religion,  des  églifes , chapelles , autels , des  oratoi- 
res placez  fur  les  chemins,  des  écoles  &:  descongtéga- 
. rions  pour  la  doârine  chrétienne , des  univerlitcz 
& des  collèges , des  feminaires  de  clercs  , des  hôpi- 
taux , des  maladerics , & autres  lieux  de  piété  , des 
confréries  & des  aifociatlons.  Enfin  on  y parla  de 
, l'excommunication  , de  la  jurifdidion  eccléfialli- 
que , du  loyer  & de  l’aliénation  des  biens  de  le- 
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glife,  des  dixmes  offrandes  , de  la  Simonie  6c 

confidence  , des  provilîons  6c  rclignations  des 
bénéfices , de  la  rélidence  , de  la  vifitc  , du  droit  de 
patronage,  dcla.fainte  inquilition  , des  livres  dé- 
'*  tendus,  des  hérétiques  ^ des  magiciens  , forciers 
& aftrologues , du  blafphême , des  ufures  , des  tefla-  • 
mens  6c  legs  pieux,  des  exemts  6c  des  privilégiez. 

Nous  nous  contenterons  feulement  d’indiquer  ces 
titres  , étant  comme  impoflible  d’eucrer  dans  un 
plus  grand  détail  , outre  qu’on  n’y  verroit  pref- 
que  qu’une  réjpétition  de  ce  qui  a été  dit  dans  les 
conciles  précedens.  Cclubci  étant  terminé , l’on  en 
indiqua  un  fécond  pour  le  zj.  Avril  1593. 

Flaminio  Nobilius  mourut  cette  année  à Lucques  ■ 

^ • A / I • I • • 1»  Mort  de  Hanoi* 

ïa  pâme  , âge  de  cinquante-huit  ans , il  etoïc  a une  nio  Nobilius. 
famille  noble.  Après  s’etre  rendu  habile  dans  là  SimcM*,  critiq/, 
Philofophie , il  confacra  les  dernieres  années  de  fa  ** 

vie  à l’étude  de  la  théolc^ie.  Etanp  à Rome  il  don- 
na  tous  fes  foins  à l’imprelhon  des  bibles  que  le  pape  i/jo.»’.  3-f-iJ- 
Sixte  V.  fit  faire  au  Vatican  ,*6c  à rétablir  l’ancienne 
verfion  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vulgate  , 
foit  en  recueillant  les  fragmens  qu’on  en  trouve 
dans  le«  peres  , foit  en  traduifant  mot  pour  mot.  le 
grec  des  Septante  , comme  il  eft  dans  l’édition  de  * 

Rome.  Il  y joignit  des  notes  où  il  rapporta  les 
fragmens  des  anciens  interprètes  Grecs.  On  a en- 
core de  ce  mêmd  auteur  quelques  traités  particu- 
liers , comme  trois  livres  de  la  félicité  de  l’hom- 
me, deux  livres  de  la  vraie  6c  de  la  fiulTe  volup- 
té ; un -traité  de  la  prédeftinaflon  divifé  en  deuge  lii 
vres  ; il  a traduit  aufli  en  latin  les  fermons  de  faiçt  . 
Chryfoftôme  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Philip- 
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piens  , & quelques  autres  ouvrages  des  pcrcs 
Grecs. 

On  marque  encore  dans  cette  année  la  mort  de 
Pierre  Galefinius  de  Milan  ,*  protonotaire  apoftoli-^ 
que.  Après  avoir  étudié  avec  foin  les  langues  &c  les  “ 
antiquités  cccléfiaftiques , il  procura  upe  nouvelle 
édition  du  martyrologe  Romain  , qu’il  mit  dans  un 
ftile  nouveau,  & auquel  ilajouta  beaucoup  de  no- 
tes & des  faits  hiftoriques  fur  l’hiftoire  des  Saints , 
il  le  dédia  au  pape  Grégoire  XIII.  & le  publia  à Mi- 
lan en  1577.  Son  delTein  étoit  de  rendre  cet  ouvra- 
ge commun  pour  toutes  les  églifes  ; mais  on  le  trou- 
va trop  long  , &c  d’ailleurs  trop  fautif  dans  les  cira* 
rions  & dans  les  fairs  ; dn  forte  qu’il  ne  put  être  ap- 
prouvé des  cenfeurs  Romains.  On  doit  encore  à Ga- 
lefinius quelques  traduétions  latines  de  plufieurs  trai- 
tés de  faint  Grégoire  de  Nice , de  Theodoret  6c  de 
quelques  autres.*  Il  a auffi-compofé  un  difeours  aii 
lujet  de  l’obélifquc  que  Sixte  V.  fit  élever  à Rome  en 
1586.  Deux  ans  après  iPfit  imprimer  un  autre  difeours 
fur  le  tombeau  que  le  même  pape  fit  élever  à Pie  V. 

6c  une  hiftoire  des  papes , fous  le  titre  de  Theatrum 
Pontificale.  Ce  fut  encore  lui  qui  eut  foin  de  Sédition 
des  aeStes  de  l’églife  de  Milan , & qui  poblia  une 
hiftoire  des  vies  des  Saints  de  cette  églife.-  Enfin 
il  a fait  des  notes  fur  le  texte  grec  des  Septante  , 

& un  commentaire  fur  le  Pentatéuqiie. 

En  Efpagne  mourut  Ambroife  Moralez  , né  'à 
Cordoue , fils  d’Antoine  Moralez,  médecin  rrès- 
eftiffié  , _qui  fut  empfoïé  pour  enfeigner  la  philo- 
fiapliie  dans  l’univerfité  d’Alcala.  Ambroife  fit  re- 
fleurir dans  fon  pais  l’amour  des  belles  lettres , juf- 

qu’alors 
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qu  alors  fore  négligées.  Il  étudia  la  théologie  dans  les 
univerfîtez  de  Salamanque  &c  d'Alcala,  & entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  , d’où  il  fut  renvoie  , 
parce  qu’un  excès  .de  zele  pour  la  chafteté  l’a- 
voit  porté  à imiter  l’aétion  d’Origène.  Il  entra  ce- 
pendant dans  l’état  eccléliallique  , & enfeigna  les 
belles  lettres  dans  l’univerfité  d’Alcala.  Il  y eut  d’il- 
lullres  difciples , comme  Bernard  de  Sandoval , qui 
fut  depuis  cardinal  & archevêque  de  Tolede,  Ciaco- 
nius  Sc  dom  Jean  d’Autriche  hls  naturel  de  Charles 
V.  Il  acheva  l’hiftoire  d’Efpagne , commencée  par 
Florent  de  Campo  de  Zamora  , & la  publia  en 
Efpagnol.  Il  traduifit  en  fa  langue  naturelle  le 
tableau  de  Cébès , & compofa  en  latin  la  deferip- 
tion  de  la  ville  de  Cordoue  fa  patrie  , que  nous 
avons  dans  le  fécond  tome  des  auteurs  de  l’hilloire 
d’Efpagne  , avec  les  œuvres  d’Alvarcz  de  Cordoue 
que  Moralez  publia.  Sa  doctrine  étoit  foutenue  par 
une  grande  piété  ; il  étoit  fans  celTe  occupé  du  dé- 
fit de  l’éîernité  , &c  ce  fut  dans  ces  fentimens 
qu’il  mourut  à Alcala  âgé-  de  foixante-dix-fe^t  ans. 

Martin  Duncan  de  Kempen  dans  le  diocefe  de 
Cologne , mourut  à Amersrort  en  Hollande  le  1 6. 
Avril  de  cette  année.  Il  étoit  né  en  lyoy.  Aj>rès 
avoir  fait  fon  cours  d’études  dans  l’univerfite  de 
Louvain , où  il  fe  rendit  très  habile  en  théologie 
&C  en  philofo|)hie , il  fut  pourvu  d’une  cupe  en  Hol- 
lande , & apres  les  foins  qu’il  devoir  à fon  troupeau , 
il  emploïoit  le  refte  de  Ion  tems  â écrire  contre  les 
Protenans , dont  il  fut  un  des  plus  zélez  adverfaires. 
Il  difputa  contre  eux  à Delft , & s’y  oppofa  forte- 
ment aux  rêveries  de  David  George  un  des  chefs  des 
TomcXXXVL  Xx 
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Anabaptiltes , dont  il  convertit  un  grand  nombres 

An.  I ;i)o.  Quoicju’il  eût  beaucoup-  à fouffrir  des  hérétiques  , 
lorfqu  ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Hollande  , 
il  défendit  toujours  la  foi  Catholique  avec  zdc  ; ce 
qui  lui  mérita  le  décanat  de  la  Haye  , dans  lequel 
• il  fuccéda  à Guillaume  Lindanus  ; dans  cette  place 
il  nc^ccffa  point  d’avertir  fortement  le  magiftrat  de 
s’oppofer  à l’hcréfie  Calvinienne  dans  fa  nailfance. 
Son  zélé  l’aiant  fait  chaffer , il  fe  retira  à Amftcr- 
dam  , & enfuite  à Amersfort , où  les  habitans  le  rc* 
«jurent  atec  ^oie.  Il  a compofé  différens  ouvrages , 
entre  autres , un  livre  de  la  vraie  églife  de  Jefus- 
' Chrift , deux  du  facrifice  de  la  mefle  , trois  de  la 

diftcience  & du  culte  des  images  pieufes  , de 
celles  qui  n’ont  aucun  rapport  à l.a  piété. 

Lxxii.  , Les  Protcftaiis  perdirent  aulli  quelques-uns  de 

Mon  dt  JeiiJme  i/i  - * |- 

z«n  oiiif.  ^ leurs  théologiens , entre  autres  , Jerome  Zanchio , 
hUUhiw  AiAtn  qui  étoit  de  Bcrgame  en  Italie  , S>c  qui  avoit  fuivr 
Pierre  Martyr  à Slfralbourg.  Il  étoit  entré  à d’âge 
^Ltbtcdtfirifi.  de  quinze  ans  dans  l’ordre  des  Hermite's  de  faine 
Auguftin , & il  demeuroit  dans  le  monallere  de  Luc- 
ques , lorfque  Pierre  Martyr  qui  en  étoit  prieur  , lui 
infpira  les  lentimens  de  Zuingle,  aulfi-^bien  qu’à  plu- 
lîeurs  autres  de  fes  religieux.  Zanchio  en  alla  faire 
profcflion  à Stralbourg , &:  fut  nommé  pour  y enfei- 
gner  après  le  départ  de  Pierre  Martyr  pour  l’Angle- 
terre aant  Üannéc  iy;4.  Il  profefla  enfuite  à Cnia- 
vennes-dans  le  pais  des  Giifons,  de-làâ  Bâle  ; où  il 
relia  jufqu’en  157S.  &c  enfin  à Spire  , qu’il  quitta 
quelques  années  après  pour  aller  réfider  à Heidel- 
berg , où  il  mourut  le  i 9.  de  Novembre  , âgé  de 
ibixante-quinze  ans.  C’étoit  un  homme  fort  mode- 
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ïC , il  ne  p.'irlc'prcfque  jamais  de  l’églife  Romaine 
qu’avec  douceur  ; il  l’appelle  même  la  mere,  & té- 
moigné en  plulicurs  endroits  , qu’il  ctoit  difpofé  à 
rentret  dans  fon  fein,  li  elle  réformoic  quelques  abus 

3ui  s’etoient  glillêz , félon  lui , dans  la  créance  ôc 
ans  fa  difciplinc.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  la  pro- 
fellion  de  foi  qu’il  adrell'4  à lige  de  foixante  4ns  i 
ülylTe  Martinengue  comte  de  Barco , & qu’il  fit  im- 
primer , tant  en  fon  nom  , qu’en  celui  de  toute  fa 
famille.  Il  nous  telle* de  lui  plulieurs  ouvrages,  où. 

.'on  trouve  beaucoup,  d’erudinon  , entre  autres , des 
mélanges  de  matières  théologiques , un  traité  de 
trois  Elohim  , de  la  nature  de  Dieu  , des  ouvrages 
de  Dieu  , de  l’incarnation  , une  réponfe  au  livre 
d’Arian,  le  miroir  chrétien,  & un  traite  du  mariage 
fpiritucl  entre  JeTus-Ghrill  & fon  églife. 

Un  autre  Protellant  des  plus  zélez  de  la  feéte 
Luthérienne  , mort  aulTi  cette  année  , fut  André  ou 
Endris , fuccelTeur  de  Jean  Brentius  dans  lachargede  ??. 

chancelier  & reéleur  de  l’univerfité  de  Tubinge.  Il 
ctoît  né  le  Z ; . de  Mars  i j z 8 . à W aiblinge  bourg  du 
duché  de  Wirtemberg , & on  le  furnomma  Schmid- 
lin , c’eft-à-dire , le  maréchal , -à  caufe  de  la  profef- 
fion  de  fon  pere.  L’indigence  de  fes  parens  l’obli- 
gea de  quitter  l’étude , après  s’y  être  appliqué  trois 
ans,  & d’entrer  chez  un  enarpentier  pour  en  appren- 
dre le  métier  ; mais  quelques  perfonnes.  lui  voïanc 
de  grandes  dilpolitions  pour  les  lettres , prirent  foin 
de  fon  éducation , & le  mirent  au  collège , où  il  fit 
de  fi  grands  progrès , qii’après  fon  cours  de  philofo- 
phie  , il  ajpprit  l’Hébreu  , & devint,  minillre  à Tu- 
ofnge  en  1 Il  entra  fouvent  en  lice  avec  les  mi- 
♦ ’ X X ij 


Metchior  Adsm 
in  vitt  thect^  Gcr^ 


% 


Digitized  by  Google 


An.  i/«?o 


irxiY. 

Conduite  du  pa- 
pe GicgüiicXIV. 
favorable  à U li- 
gue. 

De  Thâu , /.  toi, 
DMviU  » /.  I U 
hoe  MHo 


■n 
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niftres  dê  Genève  , & furtout  avec*  Thcodôre  efe 
Beze  à Montbelliard.  Les  plus  grands  princes  de  la 
confeflion  d’Aufbourg  l’emploicrent  en  différentes, 
occafions , & il  fut  envoie  au  colloque  de  Poifl'y 
mais  il  riy  arriva  qu’apres  qu’on  l’eut  fini.  Il  mounit 
le  7.  de  Janvier  : on  crut  que  c’étoit  de  chagrin  du 
mauvais  fucccès  qu’il  eût  dans  fà  difputc  contre  Jean 
Piftorius  en  préfence  du  marquis  de  Bade  : il  ctoic 
alors  âgé  de  foixante-deux  ans.  U écrivit  un  grand 
nombre  d’ouvrages,  dont  le  plus  confidérablc  efl: 
le  livre  de  la  concorde , & quelques  autres  fur  l’u- 
biquité. Quelques  auteurs  Catholiques  ont  “avance 

3ue  fut  la  fin  de  fa  vie , il  reconnut  la  fiiufl'eté  de  la 
oûrine  qu’il  prêchoit , & rentra  dans  l’églifev  mais.  • 
les  Proteftans  le  nient , & on  n’a  point  de  preuves 
certaines  du  contraire. 

Le  parti  des  ligueurs  en  France  reçut  cette  an- 
née un  avantage  qu’il  riavoit  pas , ce  femble  , lieu 
d’attendre.  Grégoire  XIV.  fe  déclara  pour  lui  avec 
une  vivacité  qui  marquoit  plus  de  zele  que  de  pru-  ' 
dence.  Peu  content  de  lui  promettre  de  l’argent 
& des  troupes , il  lui  fit  efpérer  d’envoïer  un  légat 
en  France  pour  l’affermir  dans  fa  révolte  : il  adrefia 
même  fur  ce  fujet  un  bref,  à fon  nonce  Philippe 
de  Sega  évêque  de  Plaifance,  où  il  lui  manda  que 
pour  rétablir  la  religion  Catholique  dans  le  roïau- 
me  & en  extirper  entièrement  l’néréfie , il  fàlloit 
élire  un  roi  Catholique , ennemi  des  troubles  ôc 
obéiffant  â l’églife  : il  lui  fit  envifager  cette  nomi- 
nation comme  un  moyen  néceflâire  pour  rendre  la 
paix  à la  France,  & le  repos  aux  peupks.  Faifant 
enfuite  l’éloge  des  Pariûens , dont  il  loue  la  pié’té- 
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& le  zèle  pour  la  confervation  du  facré  dépôt  de  la 
foi , il  proterte  qail  eft  réfolu  de  tout  tenter  pour 
foulager  cette  ville  , &:  la  rétablir , autant  cju  il  pour- 
roit , dans  fa  première  grandeur.  Il  ajoute  qu’il  avoic 
pour  cet  eftet  jugé  à propos  d’écrire  au  confeil  de 
la  faintc  union  , aux  principaux  feigneurs  & à la 
noblefle  , pour  les  encourager  à défendre  la  foi. 

- L’évêque  de  Plaifance  en  rendant  public  ce  bref, 
l’accompagna  d’une  lettre  datée  du  2.0.  Février  , 
dansilaquelle , après  avoir  beaucoup  vanté  les  heu- 
reufes  nouvelles  qtfil  venolt  de  recevoir  de  fa  fain- 
.teté,  il  exbortoit  les  Parilîens  à fe  confirmer  dans 
leur  bonne  réfolution  , rien  n’étant  plus  capable  , 
dit-il,  de  réchauffer  les  tiédes , & de  confondre  ceux  • 
qui  par  leur  obftination , fuivoient  un  roi  héréti- 
que , que  le  zele  & l’emprclTemenc  avec  lequel  Iç 
pape  infpiré  du  ciel , préparoit  des  remedes  conve- 
nables aux  maux  de  la  capitale  ; & il  ajoute  qu’on 
verroit  bientôt  cette  ville  exemte  des  dangers  qui 
l’avoient  menacée  jufqu’alors,  déférer  Pautomé  roïale 
à un  prince  qui  feroit  en  état  de  maintenir  la  reli- 
gion Catholique , avec  les  grands  fecours  que  fa 
îainteté  lui  deftinoit  pour  faire  la  sûreté  & le  bon- 
heur des  Parifiens.  Le  pape  ne  manqua  pas  en  effet 
à ces  promeffes  : dans  le  deflein  de  ravorifer  les.pro- 
grès  ae  la  ligue , après  avoir  promu  Paul  Sfondratc^ 
fon  neveu  au  cardinalat , il  tharia  Hercule  fon  autre 
neveu  à la  fille  du  prince  de  Malfa,  & le  déclara  dans 
le  mois  de  Mars  général  de  l’armée  quif  devoir  être 
' envolée  en  France. 

Cette  conduite  du  pape  aïant  augmenté  le  cou-  LcTucTi 
rage  du  duc  de  Mayenne,  il  réfolut  d’envoierune 
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"■  ' " Iccondc  fois  à Rome  fon  fccrécAirc  des  Porte-Bau- 
N.  M^O'jJouin,  tant  pour  accompagner  le  cardinal  de  Lor- 
\oyct  du  iccoiifi.  rame  que  les  liîiucurs  v deputoicnt , que  pour  pref- 
veviou  1er  la  laintete  -de  taire  partir  au  plutôt  le  duc  de 
Monte  -Marciano  , afin  que  traverlant  les  états  du 
duc  de  Savoie  & la  Franclie-comté  , il  fc  rendit  en 
Lorraine  pour  couper  le  paflage  aux  troupes  que  le 
vicomte  de  Turenne  & le  prince  d’Anlialt  avoient 
levées  pour  le  roi  en  Allemagne.  Le  duc  de  Sella  qui 
avoit  luccédé  au  comte  d’Olivarez  flans  la  qualité  & 
les  fonébions  d’ambafladeùr  de^  majefté  Catholi- 
que à Rome  , faifoitaulfi  de  fortes  inftances  auprès  du . 
fouverain  pontife, pour  obtenir  une  taxe  fur  les  biens 
• cccléfialHques  d’Efpagne  , pour  fournir  aux  frai*  de 
la  guerre  : mais  fa  fainteté  fe  réduifit  feulement  à 
. envoïer  des  troupes , fans  permettre  aucune  aliéna- 
tion des  biens  de  leglife.  De  plus  , la  ligue  députa 
en  Suifl'e  pour  lever  fix  mille  nommes  , de  tranliger 
avec  les  cantons  Catholiques  pour  les  cent  mille  du- 
cats qui  leur  étoient  dûs , & dont  ils  faifoient  folli- 
citer  le  paiement  à Rome  auprès  du  cardinal  Gaëta- 
no.  Avec  ces  fecours , le  duc  de  Mayenne  fe  pro- 
inettoit  une  victoire  complette  fur  les  roïaliftes.  ■* 
Pendant  que  le  pape  preparoit  les  troupes.defti- 
nées;  pour  la  France  , Henri  IV.  s’avanrjoit  vers 
, Chartres , afin  d’ôter  aux  Parifiens  les  fecours  de 
bled  qu’ils  recevoienede  la  Beauffe.  Il  cacha  fi  bien 
fa  marche , que  Chartres  fut  afliégée  & rendue  , 
fans  qu’on  lie  fut  prefque  apper<^u  de  fon  defiein. 
Cette  conquête  le  rendit  dans  le  même  mois  maître' 
de  toute  la  Beaufle. 

Mais  les  factions  qui  étoient  dans  fon  parti  arrêter 
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rent  un  peu  le  progrès  de  fes  armes.  Ces  faiirons 
croient  au  nombre  de  trois  :1a  première  étoit  celle  des  ’55°* 

CalvinilteSjqm  ne  vouloient  point  que  la  majelte  p.or-  toi. 
lât  de  fe  faire  inllruire  , & qui  le  menaçoient  de  l’a- 
bandonner,  fi  elle  y penfoic  j c’ell  pour  cet  effet 
qu’ils  l’obfervoient  fans  ^effe , & qu’ils  cenfuroienc  ■* 

toutes  fcs  démarches.  La  fécondé  étoit  celle  des  Ca- 
tholiques zélez  , ou  qui  feignoient  de  f être  5 ils  tâ- 
choient  d’éloigner  le  roi  des  Calvinilles  ; ils  murmu- 
roient  quand  il  vouloir  leur  donner  des  charges  ou 
des  emplois  , ou  ^u’il  avoit  quelque  liaifon  avec 
eux.  Enfin  la  troificme  étoit  celle  des  courtifans  du 
roi  Henri  III.  à qui  les  maniérés  de  fon  fuccelTeur 
déplaifoicnt , parce  qu’il  ne  leur  donnoit  pas  tout 
ce  qu’ils  vouloient , & qu’il  ne  fe  lailfoit  pas  con- 
duire félon  leur  caprice,  ou  leur  intérêt  perfonne. 

C’étoit  ceux  qui  caufoiont  le  plus  d’inquiétude -au 
roi.  De  ces  deux  dernieres  factions  unies  enfemble,  il 
s’en  forma  une  autre  • qu’on  appella  le  tiers  parti, 

Charles  cardinal  de  Bourbon , qu’on  nommoit  le 
cardinal  de  Vendôme  pendant  la  vie  du  vieux  car- 
dinal de  Bourbon  fon  oncle , s’imaginant  que  la 
couronne  lui  feroit  déférée  , fi  Henri  IV.  fon  cou- 
fin  en  étoit  exclus  , excita  les  Catholit^ues  à prelTer 
faconverfion  , dans  la  perfuafion  où  il*etoit , que  le 
roi  n’y  étant  pas  encore  difpofé  , il  n’y  confentiroic 
pas , & qu’ainfi  par  fes  pratiques  ihle  feroit  pafler 
pour  un  hérétique  obftiné , & il  obligeroit  les  Ca- 
tholiques à l’abandonner.  Cette  faéfion  fut  la  plui 
dangereufe  affaire  qu’Hcnri  IV.  eut  à démêler  , . 
quoiqu’il  feignit  de  la  méprifer , & qu’il  la  nommât, 
par  dcrifiûiua  faiStion  des  Tiercelets. . . 
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Elle  répandit  un  écrit  anonyme  en  forme  de  re- 
quête au  roi , pour  le  fupplier  d’abjurer  l’héréfie  , &c 
d’embrafler  la  religion  Catholique , afin  dè  rétablir 
la  paix  dans  fon  roïaume.  On  l’y  mena<joitde  l’aban- 
donner , s’il  ne  rentroit  pas  dans  le  fein  de  1 eglife  ; 
mais  les  termes  y étoient  fort  ménagez.  On  faifoit  fen- 
tiràce  prince  qu’on  n’avoit  en  vûe  que  fon  propre  fa- 
lut,  & la  coiffervation'des  états  dont  il  étoit  le  légiti- 
me héritier.  Get  écrit  imprimé  à Angers , avoir  été 
compofé  par  ordre  du  cardinal  de  Bourbon,  qui 
avoit  emploie  à ce  fujet  un  certain  Touchart , autre- 
fois fon  précepteur , homme  d’une  ambition  démé- 
furée  & d’un  efprit  rempli  de  chimères  . Celui-ci 
s’étoit  fervi  de  la  plume  de  Davy  Duperron , qu’il 
avoit  introduit  lui-même  dans  la  mailon  du  cardi- 
nal , homme  d’efprit , fijavant  en  philofophie  & en 
théologie , & qui  devint  depuis  fi  célébré  fous  le 
nom  de  cardinal  du  Perron,  Le  cardinal  de  Bour- 
bon , non  content  de  cette  première  tentative , dé- 
puta à Rome  Scipion  Balbani  de  Lucc^es , pour  ta* 
cher  de  mettre  le  pape  dans  fes  intérêts  , & lui  re- 
préfenter  , <jue  puifcju’Henri  perfîftoit  dans  fon  hé- 
réfie  J il  étoit  difpofe  à l'abandonner  , quoiqu’il  lui 
eût  toujours  été  attaché  jufqu  alors , dans  l’clpéran- 
ce  qu’il  embfalTeroit  la  religion  Catholique , com- 
me il  l’avoit  promis  : Qu’il  prioit  donc  fa  fainteté 
de  pourvoir  au  choix  d’un  roi  ; 6c  que  comme  lui 
cardinal  étoit  le  premier  prince  du  fang  après  celui 

3ui  s’en  étoit  rendu  indigne  par  fon  opiniâtreté 
ans  l’héréfie , il  fupplioit  le  pape  de  garder  l’or- 
dre légitime  de  la  fucceflion  , de  le  faire  monter 
fur  le  trône , au  défaut  du  roi  de  Navarre  -,  mais  fa 

fainteté 
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iaintctc  ne  fit  que  des  ré|)onfes  vagues»  

Le  roi  avoit  paru  jufqflici  négliger  la  faction  du  ^ 
tiers  parti , mais  les  inllruétions  données  à Balbani  , 
aïant  été  mterceptées  & remifes  entre  fes  mains  , il 
comprit  que  ce  parti  pouvoit  devenir  plus  formida- 
ble qu’il  ne  l’avoit  penfé  ; &é  aïant  pris  les  avis  du 
chancelier  de  Chivcrni  ôc  du  fieur  de  la  Noue  , pour 
f(javoir  ce  qu’il  devoir  faire  , il  fuivit  les  confeils  du 
fécond , qui  lui  perfuadoit  de  demeurer  arraché  au 
Galvinifme.  En  conféqucncc  il  écrivit  au  cardinal 
de  Bourbon  Sc  aux  autres  membres  de  fon  confeil  , 
de  le  venir  joindre  au  canm , où  il  avoit  bcfoin  de 
leur  alTiftance.  Cependant  le  bruit  fe  répandoit  de  ■ 
tous  cotez  que  le  pape  alioit  envoïer  du  fecours  à la 
ligue , ôc  faire  prendre  les  devans  à un  légat , avec 
d^  ordres  feveres  , comme  il  l’avoit  déjà  mandé  à 
i’évéquc  de  Plaifancc.  Le  roi  fort  embarrafl'é  , trouva 
un  expédient  qui  ne  lui  réidlit  pas  -,  ce  fut  d’engager 
le  duc  de  Luxembourg  à écrire  de  nouveau  au  pape  , 
malgré  le  mauvais  fuccès  de  fa  première  lettre  , 

•afin  de  le  pricr-de  ne  poiat  envoïer  de  léga»  en  ^ 

France  , ôi  de  retarder  le  feCours  qu’il  dertinoit  à 


la  ligue. 
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La  lettre  fut  écrire  du  camp  devant  Chartres  le^ 

S.  d’ Avril.  Après  avoir  rappellé  à la  fainteté  la  né-  de  Uxcmhofrg 
gociaticui  de  d’annéo/  précédente  , le  duc  tâche  de  par  ordre  du 
faire  valoir  les  heureufes  difpofitions  dans  lefquelles  /.  Ü'J'''’"' 

■ Si^c  V.  s’eroie  trouvé , après  n’en  avoir  montré  d’ja- 
TOtd  que  de  très-violentes , ôc  il  exhorte  le  nouveau 
pape  a imiter  Sixte  dans  fes  dernicres  démarches  } 

• puis  il  ajoute Dieu  eft  jufte,  ôc  comme  tel,  il  « 
jiie^  voudra  pas  que  la  caufe  des  bons  François , • ♦ 

ixtsiTomcXXXVL  . ' Y7  . 
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' — « étant  aufli  juftc  , foit  foulée  aux  pieds  ; mais  votre 

An.  1550.  „ faintcté  prendra  fa  défenfb.  La  France  a eu  d’abord 
» recours  à la  divine  bonté  , puis  par  mon  entremife  , 

» au  faintfiége  ,du(jueljufqu’icicllc  n’a  eu . aucun dé- 
« plaifîr  , que  ce  qui  cft  provenu  de  la  mauvaife  vo- 
. ^ " lonté  de  certains  ininilfrcs  qui  fe  font  conduits  , 

« non  comme  juges  équitables,  mais  comme  parties 
» paflionnces  -,  non  pour  établir  la  paix , mais  pour 
» exciter  la  guerre.  Je  frémis  , très-faint  pere , en 
» prévoïant  les  malheurs  qui  feront  le?  fuites  funef- 
« tes  de  ces  troubles:  car  enfin,  qu’arrivera-t-il , fi  les 
les  Frantjois  zélez  pour  Jeur  patrie  , ont  plutôt  re- 
" cours  aux  dernieres  extrémités , que  de  le  foumet- 
« tre  à une  domination  étrangère  î Et  alors  que 
» deviendra  la  religion  ? A quel  danger  fera-t  elle  • 

» expofée  ? Et  fi  elle  vient  à fe  perdre , à qui  s’^n  • 
' » prendra-t-on , fi  non  à ceux  qui , fous  un  faux  pré- 

» texte  de  religion , & par  une  ambition  qui  les 
» aveugle  , favorife  nt  l’injuftice  d’une  telle  guerre. 

» On  veut  nous  faire  entendre  que  votre  lainteté 
^ » ctNoïe  de  l’argent  au»  Parifiens , & qu’elle  leur  fait 

» efpérer  de  grands  fedburs  de  troupes  ; quelle  doit 
n même  leur  députer  un  prélat  pour  s’inlfauire  de 
*•  l’état  des  affaires , & en  recevoir  des  avis  félon  la 
» vérité.  Je  ne  puis  croire  la  première  nouvelle , par- 
» ce  qu’il  eft  injufte  de  nous  condamner  fans  nous 
» entendre  ; ce  qui  feroit  un  fâcheux  préjugé<iQuanc 
".à  l’arrivée  du  prélat , j’en  loue  le  deffein  , pourvu 
» qu’ifne  feconduife  pas  comme  ceux  qui  l’ont  pré- 
•>  cédé  , qui  étant  chargés  d’examiner  le  tout  fur  les 
»»  lieux  , & d»’en  donner  avis , fe  foi^  joints  aux  ré- 
* N bellesjdc  qu’il  ae  fc  latffe  pas  féduire  par  1»  p^on^ 
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l’avarice , l’ambition , & les  penfîons  d’Efpagne  ; « 

en  forte  qu’il  ne  veuille  pencher  ni  d’un  côté  ni  « 
d’autre , qu’il  tienne  la  balance  en  équilibre  ^ 6c  « 
qu’il  rapporte  fi^dclement  à votre  fainteté  la  caufe  « 
légitime  de  nos  divifîons  ; mais  je  ne  doute  point  « ' 

. que  votre  prudence  & votre  amour  pour  la  jufti-  « 

* ce  J ne  vous  fafle  choifir  un  légat  impartial , qui  ne  « • 

vous  trompe  point , 6c  qui  nous  retire  des  dange»  « t 
aufquels  nous  avons  été  expofez  jufqu’à  préfent.  « 

Pour  moi , quelques  avis  qu’on  me  donne  de  beau-  «• 
coup  d’endroits , & qu’on  veuille  me  perfuader  que  « ^ 
votre  fainteté  fe  lailfera  gagner  par  les  miniftres  « , 

6c  penfionnaires  d’Efpagne , je  rfiln  ai  ri^n  voulu *  ** 
croire  ; oppofant  toujours  à leurs  avis  ce  que  votre  « 
lainteté  me  dit  l’année  derniere  en  Tofeane  , lorf-  « 
quelle  alloit  à» Rome  pour  le  conclave  après  la  « 
mort  de  Sixte  V.  qu’il  étoit  néceflaire  qu’Henri  «• 
rV.  fût  roi  de  France , & que  celui  d’Efp^gne  de-  « 
meurât  dans  fon  roïaume , & que  les  deux  rois  » 
fuifent , pour  ainfi  dire  , une  barrière  à leur  ambi-  « 
tion  réciprdque.  Par  ces  paroles,  j’ai  fermé  la  bou-  « 
che  à tous  ceux  <jui  m’ont  voulu  prévenir  contre  « 
votre  fainteté  , m étant  toujours  refervé  delà  fup-  «• 
plier  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  de  nos  affai-  « 
res  , elle  daigne  fe  fouvenir  que  l’intention  de  « 
tous  les  princes  du  fang  , des  ducs  6c  pairs , « 
maréchaux  de  France  , officiers  de  U couronne , « 
de  toute  la  nobleffe  & de  tous  les  b«ns  François  , •• 
cft  de  pei^evérer  dans  la  religion  Catholique  , 
efpcsant  par  leurs  fervices  , pouvoir  bientôt  obli-  « 
er  leur 
on  t en 
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roi  a la  reconnoître , 6c  en  faire  prorel-  « 
reconnoiffant  l’autorité  du  faint  fiege.  « 
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» Mais  vocre  faintctc  conlîderera  que  pendant 
» que  tout  le  roïaume  elt  en  guerre  , le  moyen  d’inf- 
» truirc  le  roi , de  le  conduire  à la  connoiflance 
»de  la  vraie  foi,  nous  ellôté,&  le  repos  des  bons.Ca- 
« dioliqucs  par-là  retardé.  Lezele  qufej’alpourmare- 
» ligion , & la  connoiflance  que  j’ai  des  aflàires  pré- 
fentes,  pour  les  avoir  conduites  à Rome,  Si  meme  . 
» pour  obvier  aux  fubtilitez  Si  aux  artifices  dont 
» nos  ennemis  fe  fervent  envers  ceux  qu’ils  veulent 
»furprendre  , me  rendent  d’autant  plus  hardi  pour 
« en  écrire  à votre  fainteté  , Si  lui  faire  pré fenter  la 
» lettre  des  princes  Si  des  feigneurs  qui  fervent  dans 
» l’armce  du  roi  rfar  un  gentilhomnie  député  ex- 
» près-;  ^çn'atten^nt  que  les  autres  princes  Si  fei- 
•>  gneurs  répandus  par  le  roïaume , lui  envoient  une 
*5  perfonne  de  leurs  corps  , pour  féliciter  fa  famtete 
» de  fon  heureufe  exaltation  au  fouverain  pontifi- 
« cat , Si  pour  l’aflurer  de  leur  obéiflance  , en  lui 
•>  ^ifant  ‘plus  amplement  connoître  l’état  Si  la  dif- 
*>  polition  des  affaires , comme  ils  feront  bientôt , 

» furtout  s’il  plaît  à votre  fainteté  de  mihonorer  de 
» fa  réponfc  , & me  marquer  qu’elle  agrée  cette  dc- 
« putation  : la  priant  d’etre  perfuadée  que  ce  que 
» j’ai  l’honneur  de  lui  écrire  ell  fincere , Si  ne  part 
n que  du  zele  ardent  dont  jc^me  fens  pénétré  pour 
» le  bien  de  la  religion  Si  le  repos  de  ma  patrie , 

» ducpiel  je  ne  me  départirai  jamais  non  plus  que  des 
M fervices  que  je  dois  lui  rendre.  «•  Mais  cette  lettre  du 
duc  de  Luxembourg  ne  fut  pas  plus  eflic.ace  que  la 
première.  La  cour  de  Rome  étoit  prévenue  contre  le 
roi.  Les  troupes  que  le  pape  enveioit  au  fecoiîfs  de 
la  ligue , croient  afleinblecs  pour  partir  au  plutôt  5 
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il  voulut  accompagner  cette  armée  d’un  monitoireou  ~p 

bulle  d’cxcomiunnitation  contre  les  prélats  qui  fui-  ’ 
voient  le  roi,  &:  il  l’eihvoïaparMarlilio  Landriano 
fon  nonce,  ayee  des  fommes  confidérables  d’argent , 
tirées  du  tréfor  que  Sixte  V.  avoir  amadé  dans  le 
chatcaufaint  Ange  : ces  fommes  dévoient  eue  dif- 
tribuées  aux  feize  de  Paris  , & aux  chefs  de  la  ligue 
dans  les  plus  grandes  villes. 

Le  nonce  partit  le  premier,  muni  de  la  bulle  lxxix. 

J ‘ 1 ' f • • 1 1'  I • Lcpjpccnvoiir 

donc  on  a pane.  Cetoit  une  violente  déclamation  unronceenFf.m- 
coijtre  ceux  des  Fran(|ois  , &:  particulièrement  du  monitoîrc  comte 
clergé, Jqui  fuivoicnc  le  parti  du  roi.  On  y traitoit  ce 
prince  d’hérétique  , de  celaps  &:  d’exconynunié  : &: 
on  declaroit  que  tous  ceux  qui  perhlleroient  à fe 
déclarer  pour  lui , feroient  de  meme  hérétiques  &c 
excommuniez.  Le  pape  finilfoit  enpreflanc,  en  con- 
jurant les  eccléfiaftiques , & en  leur  ordonnant  mê-  » 
me  exprelfément  de  fe  retirer  en  un  certain  tenis  , 
des  lieux  où  Henri* de  Bourbon  étoic  reconnu  , & 
de  n’avoir  plus  aucun  commerce  avec  ceux  de  fon 
parti  j fur  peine  aux  contrevenans  de  privation  de 
leurs  charges  & bénéfices , & d’être  traités  d’héréti- 
ques ôc  de  fedVaircs.  Enfuite  , après  plufieurs  exhor- 
tations* 6c  remontrances , il  recommandoit  à la  no- 
blelTe  , au  peuple  , & leur  enjoignoic  même  d’aban- 
donner Henri , &:  de  quitter  les  lieux  qui  recon- 
noiflbient  les  hérétiques  , pour  fe  retirer  parmi  les 
vrais  enfans  de  l’églilc  ,qui , dans  une  parfaire  union 
de  fentimens  à l’égard  de  la  foi  catholique,  fe  mon- 
troient  fournis  au  faintfiége^  6c  reconnoilToienc 
vicaire  de  Jefus-ChrilL 

Ces  lettres  monitoiiales  étant  arrivées  à Paris  le 
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Jeudi  30.  de  Mai  ,&  le  chapitre  de  Notre- Dame  en 

An.  I aiant  re<ju  un  exemplaire,  députa  le  fieur  Seguier 
«nv^"Uü.r.u  doïen  , oncle  du  chancelier  de  ce  nom  , à Mef- 

ficLirs  du  parlement , qui  ordonneront  que  le  lende- 
^MaimUurg  chambtes  s’alTembleroient  pour  en  ordonner 

hiJI,  de  Im  ligMty  la  publication  iôc  le  lendemain  3.  de  Juin , elles  ru- 
•4  P-  4JI.  grande  eglife.  Les  memes  bulles  fu- 

rent enfuite  afhcnées  dans  le  jour  même  aux  quatre 

firincipales  portes  de  la  cathédrale,  en  attendant  <jue 
a publication  s’en  fît  au  parlement,  St  quon  les  im- 
primât } ce  qui  ne  tarda  pas  à être  exécuté  , fur  le  j'é- 
quihtoire  du  procureur.  Mais  ces  lettres  ne  firent 
pas  un  gtj^nd  effet.  On  eut  foin  à'en  faire  voir  la 
nullité  dans  plufieurs  écrits,  en  forte  quelles  ne 
détachèrent  prefque  perfonne  du  parti  du  roi. 
» Tous  nos  ancêtres  , dit  un  hiftorien,  étoient  per- 
, « fuadez  que  la  puifTance  des  papes , comme  chefs 
»»  de  l’églife  , ne  s’étend  en  aucune  maniéré  fur  le 
» temporel  , Sc  beaucoup  moins  fur  le  droit  des 
U couronnes , & quelle  ne  peut  rien  ordonner  au 
•*  préjudice  de  l’obciffance  & de  la  fidélité  qu’on 
>•  doit  aux  rois , dans  toutes  les  chofes  qui  ne  font 
« point  manifeftement  contre  Dieu.  • 
t chambre  de  Châlons  , membre  de  la  partie  du 

Arrct  du  Parie-  , /./■  v _ ' , ^ r 

mem  de  chàior.s  parlement  leant  a 1 ours  , n attendit  pas  que  la 

£c  le  monitoirc!  majefté  lui  ordonnât  d’agir  au  fuje^  de  ces  lettres 
monitoriales  du  pape.  Dès  qu’un  des  exemplaires 
^jWdm.^df /4 ^/i  imprimez  à Reims,  fut  tombé  entre  fes  mains , cette 
^ ’ chambre  rendit  le  i o.  Juin  un  arrêt”,  par  lequel  elle 

, nl'etjut  le^  procureur  général  appellant  comme  d’abus 
• de  l’exécution  des  bulles  monitoriales  , de  l’excomr- 

inunication  Sc  fulmination  décernez ’â  Rome  con:- 


II 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  soixante-dix-neuviémë.  3 
trc  le  feu  roi  Henri  III.  &:  le  roi  à préfcnt  régnant  ; — 
enfemblc  des  bulles  de  la  légation  du  cardinal  Gaë- 
tan  , & des  procedures  &c  publications  faites  par 
Marfiliano  Landnano  , foi  difant  nonce  du  pape,, 
comme  nulles , abufivcs  , fcandalcufes,  féditieufes  , 

& faites  contre  les'faintes  loix  & conciles  approu- 
vez , droits  &c  libertés  de  l’églife  Gallicane , 6c  de 
tout  ce  qui  s’en  eft  fitivi  ; enjoignit  audit  procureur  » 
général  de  procéder  contre  le  fieur  Landriano  , 
lionce  du  pape  , qui  étoit  entré  clandcftineincnt 
dans  le.roïaume  fans  permillîon  du  roi,  ajourna 
perfonnellemcnt  le,  nonce , Æ faute  d’avoir  compa^ 
ru  , le  décréta  de  prife  dp  corps  ; déclara  routes  les 
bulles  précédentes  à ce  fujet , nulles  , abufives  , 
fcandalcufes , pleines  d’impofturcs  , tendantes  à la 
révdlte , 6c  contraires  aux  faints  décretS  , aux  confti- 
tutions  canoniques , aux  reglemens  des  conciles  re- 
^us , aux  droits  6c  libertés  de  l’églife  Gallicane  -,  en- 
fin nulle  de  toute  nullité.  Il  ordonna  que  fi  quel- 
qu’un avoir  encouru  les  cenfures  en  vertu  de  ces 
bulles  , il  en  fut  abfous  : Que  ces  bulles  & les  aéles 
faits  en  conféquence  , pour  les  mettre  à exécution  , 
feroient  brûlées  par  la  main  de  l’exécuteur  de  la  juf- 
tice  dans  la  place  publique  : Que  Landriano , foi 
difant  nonce  du  pape  , feroit  pris  & fubiroit  l’in- 
terrogatoire J que  fi  on  ne  pouvoir  l’arrêter , il  feroit 
cité  par  trois  jours  de  marché  à fon  de  trontpe  j 
Que  celui  qui  le  livreroit  ,^uroit  dix  mille  livres , 
défendant , fous  peine  de  mort , à qui  que  ce  foit , 
d^e  recevoir  ou  loger  chez  lui , & à tous  archevê- 
ques , évêques  &;  autres  membres  du  clergé  , fous 
peine  d’être  traitez  en  criminels  de  léze-m^efté , de 
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faire  publier  ces  bulles  ou  autres  décrets  venans  de 
la  part  de  Landriano.  Il  déclara  déchus  de  tous  les 
bcaéHccs  qu’ils  pouvoient  pofléder  en  France , les 
cardinaux  , les  archevêques , les  évêques , &c  autres 
du  clergé  étant  à Rome,  qui  auroient  confeillé  de 
donner  ces  bulles  , & qui  les  auroient  fouferites.  Il 
ordonna  que  le  procureur  général  mettroit  ces  béné^ 
fices  en  lequeftre  -,  défendit  de  plus  à tous  d’en- 
voyer de  l’argent  à Rome  pour-  l’obtention  des  bul- 
les , ou  d’en  faire  compter  par  les  banquiers , juf- 
qu’à  cc  que  fa  majefté  en  eût  autrement  ordonné. 
Le  parlement , par  lé  même  arrêt , donna  acte  au 
procureur  général  de  fon  appel  au  futur  concile  de 
l’éleétion  de  Grégoire  XIV. 

Le  roi  informe  de  cet  arrêt , voulut  le  confirmer 
par  la  déclaration  donnée  à Mantes  le  4.  de  ‘Juil- 
let dans  fon  confeil , où  il  avoit  mandé  exprès  les 
prélats  & les  plus  confidérables  officiers  de  fon  ar- 
mée. Après  s’etre  plaint  dans  cette  déclaration  du 
procédé  que  le  pape  tenoit  à fon  égard  , il  y loue  la 
modération  de  Sixte  V.  qui  après  avoir  fçu  la  caufe 
des  guerres  civiles  de  la  France  , qui  ne  provenoient 
ni  d’une  véritable  affection  pour  le  bien  de  l’état', 
ni  du  zele  qu’on  eût  pour  la  religion , mais  d’une 
ambition  déréglée , & d’une  cupidité  infatiable  de 
diviferlc  ro'iaumc  , avoit  fufpendu*pour  un  tems  les 
fecaurs  que  les  ligueurs  lui  demandoient , en  lui  ac- 
cordant toutefois  le  tenj?  de  fe  faire  inffruire  , pour 
embrallèr  la  fol  catholique,  <Sc  traitant  avec  beau- 
coup de  douceur  ceux , qui  , pour  une  bobine  fin 
& pour  le  fcrvice  de  Dieu  , de  la  juflice  &c  de  leur 
patrie,  IJ-iivoient  fon  parti,  cornme  le  duc  de  Lu- 

- xembourg. 
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xembourg  pouvoit  le  témoigner.  Le  roi  déclara  en-  - 
fuite  , (jue  (on  ihtention  étoit  de  tenir  à la  noblelTe  ^ t • 
Catholique , ce  qiul  lui  avoit  hnccrement  promis  à 
fon  avenement  àla  couronne,  & s’excufa  fur  ce  que 
dans  les  troubles  de  la  guerre , il  n’avoit  pû  exécuter 
fa  promelfe  d’une  maniéré  convenable  à fa  dignité  ; 
fur  quoi  il  conclut  par  une  exhortation  qu’il  fit  au 
clergé  , à la  nobleflc  & au  tiers-état , de  vouloir  em- 
ploïer  tous  leurs  foins  à cdnferver  les  prérogatives 
ôc  les  privilèges  de  l’églife  Gallicane  ; afin  de  ne  pas 
foufirir  qu’on  divisât  un  roïaunK  qu’il  avoit  reçu  de 
fes  ancêtres , & de  ne  permettre  jamais  que  les  peu- 
ples privez  de  prélats  ôc  de  pafteurs , fe  villent  en  dan- 
ger de  tombcr.dans  le  fchifmc , l’erreur  & la  domi- 
nation. Après  CCS  paroles,  il  protefta  de  nouveau 
<|u’il  vouloir  inviolablement  exécuter  fa  promefle  , 
éc  exhoita  les  parlemens  à pourvoir  aux  befoins  de 
l’état , & les  prélats  a donner  tous  leurs  foins  , à leurs  ♦ 

diocèfes , fans  rien  permettre  contre  les  immunités 
& libertez  de  l’égjllfe  Gallicane.  Cette  déclaration  du 
roi  fiit  publiée  à Châlons  le  14.  du  même  mois , & 
le  fixiéme  du  mois  d’Août  fuivant , le  parlement  éta- 
bli à Tours , rendit  pareillement  \in  arrêt  pour  faire 

les  mêmes  défenfes.  ' rXxxni 

Le  roi  pétant  encore  à Mantes,  y donna  au  mois  son  tjit  |.«,r 
de'Juillet  un  édit,  où  après  s’être  ctendu  fur  la  vio  - dccoiircicncc. 
lence  faite  à Henri  Ilf.pour  obtenir  de  ce  prince  les 
deux  édits  des  années  i & 1 j88.  & fur ffes  trou- 
blés  qv^’ils  avoiént  caufez  dans  tout  le  roïaume,‘il  h>^°- 
dit  : » Nous  avons  , avec  les  fages  avis  des  prince?»  «KiwRi , n.  7.  ‘ 
de  notre  fang,  autres  princes  & officiers  de  la  cou-  « 
jonne , gens  de  notre  confeil , &C  notables  per-  ** 
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•*  fonnâges  de  ce  roïaume  , par  ce  préfent  édit  irré- 
n vocable  , cafle  , révoqué  èc  annuflé  , caflbns  , ré- 
” voquons  & annulions  de  pleine  puillance  6c  au- 
» toritc  roVale  par  ces  prefentes , lefdirs  deux  édits 
»>  faits  dans  le  mois  de  Juillet  ijSj.  6c  1588.  por- 
» tant  révocation  des  édits  auparavant  faits  par  nos 
« prédécelTeurs  rois  , fur  la  pacification  des  troubles 
>>  du  roïaume  -,  enfemble  tous  les  jugemens , fenten- 
« ces  & arrêts  donnez  en  vertu  d’îceux , fans  qu’à 
» l’avenir  ils  foient  & puiflent  être  exécutez  en  au- 
«cune  maniéré.  Voulons  nous  plaît , que  les  der- 
" niers  édits  de  pa'cificatiôh  foient  dans  la  fuite  exé- 
» cutez,  gardez  6c  obfervezinviolablement  dans  tous 
» nos  pais , terres  6c  feigneurlcs  de  notre  obéillan 
*•  ce , comme  ils  l’étoient  du  vivant  du  défunt  roi , 6c 
» lors  de  la  révocation  d’iceux  ; lefquels  édits  nous 
w avons  à cette  fin , en  autam  qpe  befoin  feroit , 
«confirmez,  autorifez , confirmons  6c  autorifons  de 
«notre  plus  ample' puiflance  6c  autorité;  le  tout 
» par  provifion  , julqu’à  ce  qu’il  ait  plû  à Dieu  de 
« nous  faire  la  grâce  de  réunir  nos  fiijets  par  l’éta- 
•>  blilfemcnt  d’une  bonne  paix  en  notre  roi'aumc , 
« & pourvoir  au  fait  de  la  religion  , fuivant  la  pro^ 
« mcife  que  nous  en  avons  faite  à notre  avenement 
^ •>  à la  couronne  ; cfpérant  que  ladite  obfcFvation  de 
«CCS  édits  produira  le 'même  fruit,  repos  & tran- 
"Muil^é  à nos  fujets  qu’elle  a procurée  a ce  roïaume 
« du  fegne  de  nôfdits  prédécclîcurs  rois  ,pour,  après 
•«l’honneur  de  Dieu , nous  rendre  l’obeillàrice  que 
» de  bons  -6c  loyaux  fujers  doivent  à leur  roi  légiti- 
« me  & naturel.  « Ces  derniers  mots  furent-ajou- 
tez,  afin  que  cet  édit  ne^  parût  pas  corffirmer  le 
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fchifmc  , &c  ôter,  touc-à-£ait  l’efpérance  de  le  faire  V 
cdTer,  . An.  • 

Comme  le  roi  avoir  exhorte  les  évêques  à' fui- 
vrc'fon  parti , & à prendre  de  bonne  heure  les  me-  prcU«iMamrs* 
fures  neccfl'aires  pour  fe  mettre  eux  & le  cîergé  à 
couvert  des  bulles  de  Rome  , les  prélats  s’alTemble- 
rent  à Mantes  , dans  le  deflem  d’y  examiner  ces  bul-  “ihunc 
les  , & d’y  établir  un  ordre  pour  les  provilîons  des 
bénéfices  -,  &:  comme  le  pape  leur  ordonnoit  fur  des 
peines  févercs  de  quitter  le  roi  & même  les  villes 
dans  lefquelles  il  étoit  reconnu , ils  ftatuerent  que  les 
facrez  canons  ne  leur  permettoient  point  de  quitter 
leurs  troupeaux  dans  des  tems  fi  dangereux^,,  & qu’il 
n’étoit  pas  raifonnablc  qu’abandonnant  leurpaïs, 
leurs  maifons , &:  les  biens  que  les  rois  leur  avoient 
donnez  pour  récompenfes  de  leurs  fervices , s’en  al- 
laflent  comme  des  vagabonds,  mendier  une  modique 
penfion  de  la  charité  des  neveux  du  piape.  Qu’en  un  ' 
mot , le  roi  que  la  viéloire  fuivoit  toujours , fijauroit 
bien  faire  leur  paix  avec  la  cour  de  Rome  :,Qu’ils 
ne  pouvoient  l’abandonner  fans  fe  voir  réduits  à 
une  extrême  pauvreté  deltituez  de  tout  fecours, 
ni  quitter  en  confcience  un  prince  qui  avoit  re- 
cours à eux  & à leurs  inllruébions  pour  rentrer  dans 
le  fein  de  l’églife.  Ils  procédèrent  enfuite  à l’examen 
des  bulles  du  pape  ; mais  pendant  qu’ils  y tra- 
vailloient  , le  duc  de  Mayenne  aïant  fait  quel- 
ques, tentatives  pour  furprendre  la  ville  de  Mantes  , 
l’alfcmbléc  fut  rhinsféréc  à Chartres  , où  elle  conti- 
fon  examen.  Quand  il  fut  achevé , les  prélats 
demnerentUe  xi.  de  Septembre  un  mandement  , 
dans  lequel  ils  déclarent , qu’ils  ne  pouvoient  ejtc- 
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— cutcr  Icfdites  bulles  du  pape  Grégoire  XIV.  parce 

An.  I jpi.  quelle?  éroicnt  nulles  dans  le  fond  & dans  la  for- 
me , injuftes , données  à la  follicitation  des  ennemis 
de  la  France  , & incapables  de  lier  ni  les  évêques*, 
ni  les  autres  Catholiques  Fran<^ois  fidèles  au  roi.  Ils 
exhortèrent  par  le  meme  mandement  les  vrais  Ca- 
tholiques , & furtout  lè  clergé  à s’unir  à eux  , pour 
obtenir  par  leurs  prières  la  converfion  de  leurs  fou- 
verain , comme  il  la  leur  avoit  fait  efpérer  à fon 
avènement  à la  couronne.  Ils  adreflerent  cet  écrit  à 
toutes  les  vilies  & à tous  les  ordres  du  roïaume  ; & en 
général  à tous  les  Catholiques , avec  ordre  k tous 
les  curez^  vicaires  de  le  publier  à leurs  prônes  , & 
de  le  faire  aflicher  aux  portes  des  églifes.  Ceux  qui  le 
fouferivirent , furent  le  cardinal  de  Bourbon  , celui  • 
de  Lenoncourt , Renaud  de  Beaune,  archevêque  de 
Bourges;  Philippe  du  Bec  , évêque  de  Nantes , Nico- 
las de  Thou , évêque  de  Chartres  ; Nicolas  Fumée , 

. évêque  de  Beauvais , comte  & pair  de  France  ; Hen- 
ri d’Efcoublcau  , évêque  de  Maillezais,  dont  l’évê- 
ché dans  la  fuke  a été  transféré  àla  Rochelle;  Claude 
, CaulTe , évêque  de  Châlons comte  âc  pair  de  Fran- 

ce; René  de  Daillon  nommé  à ré\^clîc  de  Bayeux  ; 
Jean  Touchard  , abbé  de  Bellofane  ; Jacques  Davy 
* Duperron  , depuis  cardinal  , & Claudç  Goüin  , 
doïen  de  Beauvais.  Les  mêmes  prélats  réfolurent 
aulTi  d’envoïcr  une  ambaflade  à Rome  , & ne  vou- 
lant pas  charger  de  cette  commiflion  un  évêque , ils 
^ jetterent  les  yeux  fur  le  duc  de  LiAembourg  , mais 
ce  duc  s’en  exeufa  , parce  que  le  parlement  ro’iî^le  - 
s’y  oppofa , en  conféqucnce  de  la  défenfe  qu’il  a*it 
déjà,  faite , par  l’arrêt  dont  on  a parlé  , d’envQÏer  à 
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Rome  , &:  parce  qu’il  avoir  déclaré  le  pape  ennemi  • 

de  la  France.  ^ An. 

Le  parlement  de  la  ligue  établi  à Paris  , oppofa  lxxxv. 

, * A • V ® I • ■ i'/  • \ Arrtt  au  i-arlc- 

des  arrêts  contraires  a celui  qui  licgeoit  partie  amcntacP^i» 

• Chàlons  , & partie  à Tours  outre  qu’il^  accepta  les  chMons''”' 
lettres  monitoriales  , &:  la  commillion  du  nonce 
. Laiidriano  , il  enjoignit  par  un  mandement  exprès,'* 
d’admettre  le  tout , de  le  publier  , & d’y  obéir  ^ fous 
des  peines  très-féveres  aux  contrevenans.  Dans  l’ar- 
rêt qu’il  rendit  contre  ce  qui  avoir  été  fait  à Chà- 
lons , il  ell  dit , que  n’aïant  jamais  eu  d’autres  inten-  , 
rions  que  de  bannir  l’hérélie  du  roïaume  , d’y 
maintenir  la  religion  Catholique , Apollolique  èc 
Romaine  , & l’état , fous  L%protedion  d’un  roi^Pa- 
tholique  & Framjois  i il  a déclaré  ledit  prétendu  ar-  , 
rct  de  Chàlons  nul  Sc  de  nul  effet  ni  Valeur  , comme 
^onné  par'  gens  qui  n’ont  aucun  pouvoir  ni  jurif- 
^iétion  , rauffement  ufurpant  le  titre  de  cour  de 
parlement , vrais  fehifmatiques  &c  hérétiques , enne- 
mis de  Dieu  & de  fon  églife  , U perturbateurs  de  , 
l’état  &:  repos  public  de  ce, roïaume.  Cet  arrêt 
.ajoute  , qu’il  a ordoj^né  &:  ordonne  que  ledit  pré- 
temki  arrêt  donné  a Chàlons  , comme  plein  de 
fcandalc  ,^hifme  , héréfie  & fédition  , fera  lacéré 
en  jugem  *t , l’audience  tenante  les  fragmens 
d’icelui.  brûlez  par  l’exécuteur  de  * haute  jullice  , 
fur  la  pierre  de*marbre  qui  ell  aux  pieds  des  grands 
degrez  du  pâl.ais.  Il  fait  enfuitc  défenfes-aux  prélats , 
feigneurs  , villes  ^ communautez  , & à toutes  per- 
fonnes , de  recevoirlledit  arrêt , y obéir  , le  mettre 
à exécution,  ni  le  retenir;  enfemble  à tous  huif- 
lîers , fergens , & autres  officiers  & rainiftres  de  j,u£à 
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• tice  , de  faire  aucune  fignificatiou  dudit  prétendu 

An.  I Ji?  I • arrêt , ni  cxpibit  d’ajournement  à Philippe  Sega, 
légat  du  faint  hége  en  France  ,.ou  autre  pour  lui , 
fur  peine  de  punition  corporelle. 

Il  enjoinç  fous  les  memes  peines  à toutes  fortes  • 
* de  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’el- 
les foient , de  porter  honneur , refpect  & obéifl'ance 
à notre  fiint  pcrc  le  pape  tenant  le  fiége  Apoftoli- 
que  , comme  chef  univerfel-  de  l’églife  ; cnfemblc 
reconnoitre  l’évêque  de  Plaifance  lé^at  du  lîiinc 
fiége  , en  fa  légation  , charge  & faculté  à lui  accor- 
dées , fuivant  la  vérification  d’icelles  faites  en  ladite 
cour  : il  exhorte  tous  les  prélats , feigneurs  & gen-  . 
tilshommes  Catholiques  de  ce  roïaume , de  ne  fe 
' point  lailfer  entraîner  aux  anifices  des  hérétiques  &: 
de  leurs  adhérans  , lorfqu’ils  publient  que  l’aflem- 
béc  des  états  généraux  convoquée  en  cette  ville  , n^ 
tend  qu’à,faire  tomber  l’état  roïal  & la  couronne  de 
France  entre  les  mains  des  étrangers  ; & croire  que 
• raflTemblée  defdits  états  n’a  été  ordonnée  que  pout 
maintenir  la  religion  Catholique  , Apoftolique 
Romaine  , j8c  procéder  à la  déclaration  & établifle- 
ment  d’un  roi  tres-Chrétien  , Catholique  & Fran- 
çois, tel  qu’il  fera  avifé  par  les  état^fuivant  la 
loi  du  roïaume^  dans  cette  alTurancc,  ^fe  trouver 
afalfemblée  deiaits  états,  ordonnée  A publiée  à cette 
fin.  Enjoint  àtous  gouverneurs,  baillifs  , fénéchaux 
^ de  ce  reflbrr , & leurs  lieutenans , de  tenir  la  main  à 

ce  que  ceux  qui  fe  rendront  à f es  états , y puilfent 
venir  librement , & leur  prêter  tout  fecours  , fai- 
fant  défenfes  de  les  en  empêcher  , fous  peine  d’être 
punis  comme  perturbateurs  de  la  paix  & union  de 
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l’églife , de  l’ccac  &:  repos  public  de  ce  roïaume. : — ■ 

Cet  arrêt  ne  fut  publié  que  le  ii.  Décembre,  lorf-  i/P** 

que  Clément  VIII.  tenoit  déjà  le  fâint  fiége. 

Avant  la  publication  de  cet  arrêt  , la  ligue  qui  Lxxxvr. 

. . 1 .1’  /'  J . I ® ^ hcrits 

ne  vouloit  pas  qu  on-laccusat  denemploier  que  cit de. atrèis rre- 
l’autorité  pour  foutenir  fou  parti , tâcha  aufli  de  101. 

recourir  à des  raifons  : à cet  effet  elle  chargea  un 
jurifconfulte  de  Recanati  nommé  Zampini , de  ré- 
pondre à tout  ce  que  les  pavlemens’de  ChâlonS  & 
de  Tours  avoient  allégué  en  faveur  d’Henri  IV.  de 
même  , qu’au  mandement  des  évoques  publié  à 
Gàiartres.  L’écrit  de  Zampini  cit  intitulé  j Hepo/ijc 
aux  calomnies  & aux  impojlurcs  des  faux  parLmens 
de  Châlons  & de  Tours  , & du  conciliabule  dof^har- 
tres  , contre  le  pape  Gre^ire  XIV.  & fes  lettres  mo- 
nitoires  ; maiscet  auteur  ne  réullit  pas  mieux  que  lorf- 
qu’il  voulut  faire  l’apologie  du  vieui^cardinal  de  Bour- 
bon élu  roi  par  les  ligueurs  fous  le  nom  de  Charles  X. 
Ildéfcndoicunemauvaifecaufcpardes  raifons  encore 
plus  mauvaifes.  Mais  à l’occafion  des  arrêts  des  parle-T 
mens  de  Tours  & de  Châlons  ,*un  écrivJïmprié  par 
quelques  grands  feigneurs'du  roïaume , de  prendre 
la  défenfe  de  ces  deux  parlcmens,  écrivit  un  f(^a- 
vant  traité  qu’on  préféré  avec  raifon  â tous  les  ouvra- 
ges publiez  de  ce  tems-lâ  , par  fes  recherches  curicu-  , ^ * 

fes  & l’érudition  qui  y (ont  répandues;  quoiqu’il  foit 
vrai  qu’il  porte  trop  loin  les  confcquences  des  prin- 
cipes qu’il  établit.  Cet  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Maintenue  & de fenfè  des  princes  (ouverainf&  écrit-  ^y-rMiresiUi'E- 

r nt  > ■ J J r .<  • ® r 

Jes  Lhretiennes  contre  les  attentats  , ujurpations  G 
excommunications  des  papes  de  Rornl , cil  dédié  â 
Henri  de  la  Tour , duc  de  Bouillon. 
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• . Pendant  qu’on  répandoit  ainfi  des  écrits  de  parc 

An.  I I . ^ d’autre  , la  euerre  fe  contlnuoit  .avec  la  même  ar- 
Les  iigheuts  oV-  deur  & du  côté  dii  roi  & du  côté  des  ligueurs.  Henri 
aïant  pris  Cliartres , vint  aflieger  Noyon , qui  fut 


Aient. 


^îutZ'!u7i  bientôt  obligé  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Il  apprit  peu 
um.  de  la  U-  aptès  quc  le  duc  de  Guife  venoit  de  fc  fauvcr.de  la 
’ prifon  où  il  étoit  gardé  à Tours , & qu’il  avoit  pris  la 

Fuite.  Cette  nouvelle  lui  fit  de  la  peine  : il  prévit  ce 
^uf  arriva,  que  la  ligue  ne  manqueroit  pas  d’en  profi- 
ter. En  effet , le  jeune  duc  forma  d’abord  une  liaifon 
étroite  avec  les  feize , &:  leur  promit  d’enùawffct 
vivemfcnylcurs  int^êts , ce  qui  les  rendit  fi 
cieux,  qu’ils  réfolurent  de  le  mettre  à leur 
d’ntd|||^nncc  le  duc  de  Mayenne.  Quelques-uns 
d’en^w  eux  éefivirent  au  ilÉi  d’Efpagne  ua«.iâcv<f^  . 
dont  le  pere  Matthieu  , différent  du  iefuice  q|tti 
étoit  mort,  fut  le  porteur,  & par  laquelle  ils  le 
pliodentde  les  prendre  fous  faproteâion-,  & de  leûf 
^donner  un  roi, s’il  ne  vouloir  pas  lui-même  aoo^iicnia 
couronne  i ou  de  choifir  un  gendre  pour  Vinfance,» 
fa  fille-yi^tfUs  recevTMept  en  lujets  foumts«&  fidéiesr 
Ils  firent  de  plus  un  nou'i^au  formulaire  de  lertneâl^ 
qui  excluoic  de  la  couronne  tous  les  princes  du 
lang  , afin  d’obliger  tous  ceux  qui  leur  croient  fuf- 
pcéts , qu’ils  eftéroient  découvrir  par  le  refus 
qu’ils  feroient  de  ngner  , de  quitter  la  ville  de  Pa- 
ris , Sc  d’abandonner  leurs  biens.  Par  cet  artifice 
ils  chafferent  plufieurs  perfonnes , entre  autres  le 
cardinal  de  Gondi , évêque  de  Paris  , qui  avec  les 
curez  de  faint  Merry  & de  faint  Euftache  , difpo- 
foient  doucement  le  peuple  à fe  foumcttre  au  roi 
Hpnri  IV. 

Le$ 
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Les  fcize  atcenterene  cnfuite  fur  le  parlement  ■ 


qui  s oppofoit  a leurs  encreprifes  , & qui  penchgic 
beaucoup  en  raveur  du  roi.  Voici  quelle  en  rut  I o&-  lu  fom  rcmke 
cafion.  Le  parlement  avoit  renvoie  abfous  un  nom-  'jcu\^co*ii- 
rpé  Brigard,  procureur  du  roi  de  rhôtel-de-ville  , 
qu  on  avoit  enferme  À.1»  conciergerie  , comme  ac- 
eufé  d’intelligence  avec  les  roïalilbes.  Les  feize  irri-  Fr.  1. 7.  p.  lil. 
tez  de  ce  jugement , fe  failirent  le  i y.  de  Novem- 
hre  de  Barnabe  Brillon  \ qui  faifoit  la  fomStion  de 

ftremier  prélîdent,  & le  conduilir^nt  au  petit  Cliâte- 
et.  On  arrêta  aufli  Larcher  confeilfcr  au  parlement,  -, 

Sc  Tardif  confeiller  au  Châtelet , qui  furent  con- 
duits dans  la  ^i^ênie  prifon.  Les  feize  ne  s’en  tinrent 
pas  â cette  première  injuftice  ; Cromc,  l’un  de  ces  ^ 

furieux  , les  condamna  à la  mort  ; &:à peine  accorda- 
t’on  au  prélidcnt  Çriflon  le  tems  de  le  confcllêr.  Cb 
magilbat  fut  pendu  à une  poutre  de  la  charpbrc  du 
confeil , & les  aieux  confeillers  éprouvèrent  enfuirc 
It  même  fort  : les  corps  de  ces  trois  magiftrats  furent 
le  lendemain  attachez  à trois  potences  en  place  de  ’ ‘ 

Grève , avec  des  écriteaux  qui  les  traitoient  de  traî- 
ttes  à la  patrie  , ôc  de  fauteurs  d’hérétiques  -,  mais 
quelques-uns  de  leurs  amis  pendant  la  nuit  enlevè- 
rent leurs  corps  , & les  enterrèrent.  * 

Ces  furieux  s’etoient  flattez  qu’on  loueroit  leur  ^ 
attentat , &:  que  le  peuple  croïânt  qu’on  auroit  vou- 
lu le  livrer  à fes  ennemis , approuvëroit  leur  action  ; 
mais  la  plupart  eurent  horreur  d’une  cruauté  fi' 
inouie.  Les  feize  ne  lailfcrent  pas  de  délibérer  s’ils  fe 
défeiÿwent  du*duc  de  Mayenne,  qui  étoit  parti  de 
Laon  à la  i^uvelle  de  cette  exécution  , & qui  ve-  ^ . - 
noit  en  toute  diligence  avec  le  fieur  de  'Vitry  ôc 
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.. ' quelques  croupes,  pour  en* punir  les  auteurs.  La 

An.  I jpi.  prgmptkude  avec  laquelle  le  duc  fit  fon  yoïage  , les 
prévint  ; il  parut  à la  porte  faint  Antoine  avant  qu’ils 
euflent  eu  le  t«ms  de  prendre  des__  inefures  pour  l’em- 
•pêchci  d’entrer  dans  la  ville  , où  il  arriva  avec  dix- 
nuit  cens  hommes.  • . 

Lxxxix.  Le  fieur  de  Vitry  qui  l’accompagnoic , s’offrit  d’ar- 
Dc  tien 'î'pJriri  réter  lui-même  les  coupables.  D.  Diegue  d’Ibarra, 
qii  tr"  artibafladcur  d’Efpagne  , voulut  inutilement  l’enga-. 

De  7fco« , i«.  gcràne  point  porter  les  chofesà  la  rigueur  dans  la 
crainte  de*  révolter  les  efprits,  plutôt  que  de  les  re- 
tenir dans  la  foumiflipn.  Le  duc  réfolu  d’en  ^fairc 
un  exemple,  traita  d’abord  avec  Bulli , qt^i  lui  reirntla 
^ Bailille  , à condition  qu’il  ne  feroit  point  recherche 

de  fon  crime.  Il  y mit  garnifon  fous  Içs  ordres  de  du. 
Bourg.  Quelques  jours  après  il  pronon<;a  une  fenten- 
ce  de  u\prt  contre  neuf  d’entre  les  feize  , & envoïa 
le  quatre  Décembre  des  gens  pour  s’en  failîr  ; mais 
on  n’en  put  arrêter  que  quatre } f^avoir,  Louchard*, 
AurouxJjanquicr Emonoc  procureur , & Amelines. 
On  les  conduifit  au  Louvre  , où  iis  furent  pendus  à 
une  potence  par  le  bourreau  ; les  cinq  autres  fe  fau- 
. ■ verent , 6c  Bulfi  le'Clerc  qui  craignoit  pour  fa  vie  , 

fe  retira  à Bruxelles.  v 

^ Cette  jufte  féverité  affermit  autant  l’autorité  du. 
df M^CTne  pour  duc  de  Maycnnc,què  l’aéfion  des  feize  rendit  odieux 
»»ecmirfonau:o-^  1®*  chcfs  dc  la  ügQe.  Jcan  Boucher  curé  de  faint  Be- 
DeVoM.i.iox.  noît , UR  des  plus  furieux  ligueurs  ,-eut  l’infolcncc 
de  fe  plaindre  au  duc  des-Iupplices  qu’il  venoic  de 
. faire  liibir  à fes  confrères  , qu’il  honora  du  tkre  de 
, martyrs  pour  la  caufe  de  Dieu.  Le  duc  loi  répondit , 
qui!  falloit  obéir  dans  un  parti  formé  pour  défen- 
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dre  la  religion , & que  l'exemple  qu'il  venoit  de  faire , 

intimideroit  les  fediticux.  Il  fît  rendre  enfuitc  un 
cdit , dans  lequel  après  avoir  détefté  l'attentat  des 
fcize , il  déclaroit  qu’iî  faifoit  grâce  à ceux  qui  n’a-  ■ 
voient  point  été* punis  ; mais  il  eii  excepte  Crdhaé , 

Cochery  6c  un  autre , & fit  une  défenfe  générale  fur 

fieâne  de  mort , de  tenir  aucune  aflemblée  particu- 
iere  & privée.  Cet  édit  fut  cnregiftré  au  parlement 

: créé  quatre  • 

' écrivit  de 

plus  à tous  les  gouverneurs  des  provinces  ,'pour  juf- 
tifier  fa  conduite  , 6c  rendre  la  faârion  des  feize 
odieufe  -,  6c  pour  les  unir  plus  étroitement  à lui , il  ^ 

les  fît  jurer  -qu’ils  ne  l’abandonneroient  jamais  , 
qu’ils  ne  favori feroient  point  l’élcélion  d’un. roi  fans 
Ion  aveu  , 6c  qu’ils. g’aurbient  aucune  inteJKgen> 
ce  particulière  avec  les  Efpagnols.  • 

• Pendant  que  le  duc  établiflbit  ainfî  fon  autorité 
dans  la  capitale  , le  roi  réfolut  le  fiége  djÈ  Rouen , ’i"*  ’Evtix 
dans  le  deffein  de  réduire  à fon  obéiflance  la  pro-  ?a«prironnier. 
vince  de  Normandie.  Dans  cette  viie  il  donna  or- 
dre  au  maréchal  de  Biron  de  fe  îaifîr  de  tous  les  • 
lieux  yoif  ns , 6c  de  faire  la  meilleure  provifîon  qu’il 
pourroit  de  vivfes , de  munitions  , &:  de  tout  ce  qui 
ctoit  néceffaire  pour  ce  fége.  Biron  fe  rendit  d’a- 
bord maître  de  Louviers  , où  Claude  de  Saintes 
Evêque  d’Evreux,  zélé  ligueur,  & un  des  plus  grands 
ennemis  du  roi , fut  fait  prifonnier.  Il  avoir  été  au- 
trefois -chanoine  régulier  de  .faint  Auguftin  dans 
l’abbaïe  de  faint  Cheron  jproche  Chartres , & s’étoit 
fort  diflingué  par  fon  érudition  théologique  , 6c 
fes  talcns  pour  la  chaire.  On  viiîta  fes  livre/,  parmi 

Aaaij  - 


XCII. 

Il  fft  conJamné 
à une  prtfbn  per- 
pceuclli;  , ou  il 
meurt. 

De  Thou,  L 102. 
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lefquels  on  trouva  un  écrit  qu  il  avoit  compofe  pour 

An.  î I- juHifier  rall'allmat  d’Henri  III.  & montrer  qu’on 
pouvoir  tuer  de  même  Henri  IV.  On  le  conduilit  à 
Caen  pour  lui  faire  fon  procès  ; & comme  il  foute- 
’ noit^piniàtrémeiit  fes  mauv.aifes  opinions , il  au- 

roit  été  indubitablement  puni  du  dernier  fupplicc  , 
comme  criminel  de  léze-majellé , fi  le  cardinal  de 
Bourbon  & quelques  autres  prélats  n’eulTent  inter- 
• cédé  pour  lui. 

On  fe  contenta  donc  à leur  priere  de  le  condam- 
ner à une  prifon  continuelle  dans  le  château  de 
Crevecœur  auprès  de  Lizieux-,  où  il  mourut  peu  de 
tems  après  , dans  cette  année  i yj  i*.  Ses  ouvrages  ne 
lailfent  pas  de  rendre  fa  mémoire  refpeéiable.  Le  plus 
confidér.ibleert  fon  traité  de  l’Euchariftie  écrit  en  la- 
tin,qiiLfut  imprimé  à Paris  en  qui  a beaucoup 

•fervi  à ceux  qui  ont  traité  cette  matière  après  lui.  Il  elt  - 
divifé  en  dix  parties  , dont  les  fix  premières  parlent 
de  l’inftirtition  de  l’Eucharîftie  , & de  la  réalité  dü 
corps  &c  du  fang  de  J.  C.  dans  cefacrement.  Il  prou- 
ve bien  ces  points  de  doélrine  par  l’écriture&  par  la 
tradition  , & répond  folidement  aux  objections  des 
Calviniftes.  t)ans  la  feptiéme&  huitième  partie  , il 
établit  la  tranfubllantiation  : dans  la  fteuviérhe, l’ado  - 
ration j & dans  la  dixiéme  , la  communion  fous-une 
feule  cfpéce.  C’eft  le  plusexaét  &le  plus  ample  traité 
qui  eût  été  fait  jufqu’alors  fur  cette  matière.  Ses  au- 
tres ouvrages  font , un  examen  de  la  doctrine  de 
Calvin  & de  Beze  touchant  la  cène  & une  .réponfc 
à l’apologie  de  Beze  un  écrit  pour  montrer  que  les 

f»rinces  ne  doivent  point  tolérer  les  hérétiques  ; les 
icurgie’s  defaiot  Chryfoltome  & de  faim  Balile  ; tous 
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CCS  traités  font  en  latin.  Il  a aufli  publié  en  François  

contdlion  de  Foi  Catholique  ; un  diFcours  furie 
faccagemenr  ides  eglifcs  Catholiques  parles  anciens 
hérétiques  & les  nouveaux  Calvinillcs , %:  quelques 
autres  ouvrages  de  controverfe.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  l’avoit  reçu  dans  fa  jnaifon  , l’avoit  emploie  ' 

•■au  colloque  de  Poiily  , Si  envoyé  au  concile  de  Tren-*  . 
te  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  avoic 
été  pourvu  deTéveché  d’Evreuxen  1.J75.  6c  l’année 
Fuivante  il  avoit  allifté  aux  états  de  Blois. 

Le  maréchal  de<Biron  , apres  la  priFc  de  bouviers  , w- 

attaqua  Gournai , qu’il  emporta  d’allaut  ; puis  paf-  fi'g’e  <*= 
fant  dans  le  païÿ  <de  Caux  , il  prit  Caudcbec  6c  le  , hijt. 

château  d’Eu.  Il  commença  enfuite  te  .hége  de 
Rouen  le  onzième  de  Novembre  •,  6c  le  roi  étant  ' 

au  camp  le  3.  Décembre  fuivant , envoia  Fommer 
. par  un  nérault  le  ipaire  ôc  les  échevins  de  fe  rendre , 

6c  de  le  reconnoître  pour  leur  Fouverain.  La  lettre 
du  roi  Fut  lue  a rhôteî-de-vill  e en  préfe#cc  du  gou- 
verneur , ÿ cnFuite  du.  parlement  s 6c  tous  aïant  in- 
Folemment  répondu  qu’ils  n’avoicnc  pas  befoin  * 

d’un  hôte  tel  queje  ipi  de  Navarre  , Fa  majfirtc  fit 

commencer  les  travaux  6c-drelTer  les  batteries  ; mais 

• * 

. il  Fut  obligé  de  lever  ce  fiége  au  mois  d’Avril  de 
• l’année  Fuivante. 

L’armée  que  le^  pape  envoïoit  en  France  pour  le  Mort  râpe 
fecours  de  la  ligue,  etoit  arrivée*!  Verdun  Fous  la  xiv. 
conduite  du  duc  de  Monte-Marci^no  , 6c  l’on  Fe 
difppfoit  à en  Faire  ufage  , lorFqu  on  apprit  la  nou- 
velle de  Fa  mort.  Les  fréquentes  infirmités  de  Gré- 
goire XIV.  6c  les  vives  doufeurs  qu’il  rclTcntoit , l’a-- 
voient  engagé  > il  y avoit  déjà  quelejue  tems  ; à le. 
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les  tilt  p3pc  Gré* 
goirc  XIV^ 
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larî9^  t,  1.  p.  756* 

à' fil- 

éiad,  Vt{î.  in 
«Jii/.  éfud.  Cû' 
con»  r,4.p«2i7. 
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décliarger  da  poids  des  affaires  fur  le  cardinal  Sfon- 
drate  fon  neveu.  Sur  la  fin  de  Septembre , fa  maiji- 
die  augmenta  fi  confidérablenient  , tju’on  le  crue 
mort  ; il  en'revint , mais  il  ne  fit  plus  que  languir. 
Le  quatrième  d’0£tobre  Tentant  bien  qu’il  appro- 
choit  de  fa  fin  , il  aflembla  tous  les  cardinaux  , &c 
.leur  dit  les  larmes  aux  yeux  , qu’ils  l’avoient  placé  • 
malgré  lui  fur  la  chaire  de  faint  Piefre  ; que  fes 
infirmitez  l’avoient.  empêché  de  remplir  comme  il 
l’auroit  dû  , une  dignité . fi  élevée*  Ç qu’il  les  prioic 
d’exeufer  fes  négligences  ; qu’il  leur  rçcomman- 
doit  l’églife  & fes  neveux , & qu’ils  l’obligeroicnt  , 
s’ils  vouloient  de  fon  vivant , procéder  à l’éleélion 
de  fon  fuctfcfl'eur.  Les  cardinaux  qui  ne  le  croïoienc 
pas  fi  mal , louèrent  fon  attention  , & l’exhorterenc 
a ne  penfer  qu’à  fe  rétablir  : mais  il  mourut  le  15. 
dû  même  mois , âgé  de  cinquai\te-fepc  ans  , après 
fix  moix  & dix  jours  de  pontiheat.  On  fit  fes  oofé- 
ques  le  fuivant , & Vincent -Blaife  Garcias 
prononça  en  cette  occafion  £bn  oraifon  i^ebre. 

.On  a de  Grégoire  XIV.  plufieurs  bulles  qu’il  n’eft 
pasinhtile  d’indiquer.  La  prgni^e  eft  du  jp.  Dé- 
cembre 1 5po..  pour  confirmer  la  bulle  de  Pie  V. 
qui  défend  toutes  aliénations  & inféodations  de  biens 
*eccléfiaili<|ues,  terres , châteaux  & feigneuries  ap- 
partenans  a l’églifc  Romaine.  Par  One  autre  bulle  du 
1 8.  Février  de  cette  année  i yp  i . il  accorde  a la  con- 
grégation des  çlercs  réguliers  mineürs , toutes  les 
grâces , prérogatives  & privilèges  dont  jouilToient 
les  Clercs  réguliers  Théatins.  Par  une  autre  du  i j. 
Mats  ,'il  modère  deux  bulles  de  Sixte  V.’ touchant 
la  réception  des  novices  qui  ne  font  pas  nez  d’un 

' \ 
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légitime  mariage,  & veut  qu’on  les  retjoive  dans  les  -7— 
ordres  Teguliers, s’ils  font  de  bonnes  mcEurs,&  s’ils  ont 
de  la  vertu  i ca  forte  que  leur  mérite  fupplée  au  dé- 
faut de  leur  nailî'ance.  Par  une  autre  du  11.  du  me-, 
me  mois  de  Mars , il  défend  toutes  cautions  & pro- 
mefles  qui  regardent  l’éleéliondes  papes  , &:  la  pro- 
motion des  cardinaux  , fur  peine  d’excommunica- 
tion , & ordonne  que  l’argent  qui'aura  été  donné  ou 
promis,  foit appliqué  à désœuvrés  pieufes.  Par  une 
autre  du  3 b.  Avril , il  confirme  l’exemption  des  dé-  * 
cimes  6c  autres  charges  pour  l’ordre  des  chevaliers 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 6c  de  leurs  domeftiques. 

Par  la  même  bulle , il  lailfe  au  pouvoir  du  grind 
martre  6c  de  fon  confeil  de  difpofer  des  bénelices , 
à condition  qu’il  obferveroit  les  décrets  du  concile 
de  Trente  à l’ég^d  des  bénéfices  à charge  d’ames. 

Par  une  autre dorfViéc  le  i 5.  de  Mai,  on  prefcrit’la 
forme  de  promouvoir  aux  dignitez  des  cathédrales  &: 
collégiales , fuivant  le  même  concile.  Celle  du  14. 
Mai^eut.qu’on  garde  inviolablemcnt  les  immuni-  • 
tez  des  églifes , a l’exception  de  certains  cas.  Celle 
du  3 O.  du  même  mois  modéré  les  peines  portées  par 
la  bulle  de  Sixte  Vr  touchant  ceux  qui  feroient  cou- 
pable» d’avortement.  Celle  du  28.  Juin  appsouve  de 
nouVeau  l’inftitut  des  Jefuites.^  La  fuivante  du  6.  (Je 
Juillet , réglé  la  forme  du  capuce  des  freres  réfor- 
mez de  l’ordre  de  faine  François  , ou  C^ucins. 
Celle  du  18.  du  même  mois , établit  la  jurifdi(ffion 
d’un  cardinal  proteékcur  , & des  juges  pour  le  mo- 
naftere  des  rcligieufes  de  fajnte  Marthe  dans  Ro- 
me. Lofin,  les  fuiv^ntes ‘concernent  les ‘privilè- 
ges des  FrMes  croifez , ceux  de  la  ville  de  Maceri- 


An. 
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xcvi. 

vPrçmoiion  Je 
cardinaux  par 
Grégoire  XI V, 
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ta  , la  fociétc  des  Jefuites  pour  la  réception  'des 
Novices , l’ordre  de  Cîteaux  , la  congrégation 
des  réguliers  qui  fervent  les  malades  , celle  des 
Camaldules  ; en<în  la  modération  des  induits  ac- 
cordez aux  cardinaux  touchant  la  collation  des  bé- 
néfices. 

Grégoire  XIV.  n’avoit  fait  que  deux  promotions 
de  cardinaux.  Dans  la  première  du  mercredi  i«>.  de 
'tn'"  Décembre  , huit  ou  neuf  jours  après  fon  éleéiion  , 
il  n'en  créa  q^u’un  fcul , fçavoir  Paul  Emile  Sfon,- 
drate  Milanois  , fon  neveu  , évêque  de  Crémone  , 
^ui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Gecile  , & 
evéque  d’Albano.  Il  avoir  été  élevé  fous  la  difcipli- 
ne  de  faint  Philippe  de  Nery  , fondateur  de  la  con- 
grégation des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Rome.  Dans 
la  deuxieme  promotion  que  Grefpire  fit  le  (ixiéme 
de  Mars  de  cette  année  , il  créi  quatre  cardinaux. 
Le  premiesfiit  Oêlave  Paravicini  Romain  , il  eut  le 
titre  de  faint  Alexis..  Le  fécond  , Odoard  Farncfc  , 
fils  d’Alexandre  duc  de  Parme  f qui  fut  n\is  au*rang 
des  cardinaux  diacres , avec  le  titre  de  faint  Eullache, 
& qui  fut  enfuite  évêque  de  Frefcati.  Le  troifiéme  , 
Oclavc  Aquaviva  d'Arragon  , Napolitain , archevê- 
que de.  Naples,  diacre  cardinal  du  titre  d*^ faint 
Çeorge  in  V üabro , & prêtre  enfuite  du  titre  de 
fainte  Marie  du  peuple.  ,Flaminio  Plati  , Mila- 
nois  , allié  à la  famille  des  Sfondrate  fut  le  dernier 
xle  cette  création-  ; il  fut  d’abord  cardinal  diacre 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Donûmcâ  , enfuite 
du  titre  de  faint  Côine  ôc  faint  Damien  , enfin 
prêtre  du  titre  de  faint  Clement  & de  faini  Onu- 
phre  qu’il  quitta  peu  de  tems  après  pour  pren- 
dre 
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dre  celui  de  fainte  Marie  de  la  paix,  

Grégoire XIV. avoir  d’excellenccsqualitcs;  il  aimoit  * 

la  priere  , il  étoit  chafte  & 11  fobre , qu’il  n’ufa  même  Cauâcre  <ie  « 
d’un  peu  de  vin  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  jeûnoit  tous  Ciaom.  ul  fofri. 
les  vendredis , à moins  qu’il  n’en  fur  empêché  par  la  îlf. 

çialadie,  &c  s’abftenoit  de  viande  tous  les  mercre- 
dis  -,  mais  il  étoit  trop  (impie  & trop  facile.  Ce  dé- 
faut fut  caufe  qu’il  fe  livra  trop  à la  pallion  des  Ef- 
pagnols  , àc  qu’il  donna  ces  lettres  monitorialcs 
dont  nous  avonsparlé , & dont  l’événement  ne  répon- 
dit pointa  fes  vues.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  àplulieurs 
hilforiens  , même  de  fa  nation  , que  n’aïant  aucuD 
ufage  du  monde  , &c  manquant  de  cette  confian- 
ce & de  cette  fermeté  nécelfaire  dans  les  conjonc- 
tures facheufes  & difficiles  , il  n’étoit  pas  capable  de 
foutepir  une  (1  grande  dignité.  Aulli  fut-il  beau- 
coup plus  ellimé  , tant  qu’il  vécut  dans  un  état  pri- 
vé , que  lorfqu’il  fut  monté  fur  le  faint  (ié^e. 

Le  17.  d’Oélobre  le  doïen  du  facré  college  aïant 
célébré  la  melTe  à S.  Pierre , & Ragazzoni  évêque  de  «o'*-*»** 
Bergame  , y aïant  fait  un  difcoursfur  l’éleétion  d’un 
nouveau  pape , tous  les  cardinaux  entrèrent  en  pro- 
ceffion  dans  le  conclave } & dès  le  même  jour  Saint- 
Severin  & Madrucci  furent  propofez , mais  fans  rien 
réfoudre.  Le  refte  de  la  journée  fut  emploïé  à écou- 
ter les  ambalfadeurs , qui  fe  retirèrent  vers  les  cinq 
heures  du  foir,  après  quoi  l’on  Ferma  les  portes  du 
conclave.  Le  mercredi  18.  du  même  mois  , tous  les 
cardinaux  fe  rendirent  à la  chapelle  Pauline  •,  & après 
• la  meife  du  faint  Efprit , à laquelle  tous  communiè- 
rent, on  commeneja  les  ferutins.  Le  cardinal  Santi- 
^uayo  y eut  vingt-trois  voix , celui  de  Côme  dix  , 

Tome  XXXV T B b b 
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On  ciit  le  car- 
dinal Santi'Qua' 
tro , i|ui  prend  le 
nom  d'innocent 
IX. 

CiMcon,  in  vit. 

Dt  TIku  , hiji. 
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Paleotta  douze  , Madrucci  huic , Saiiit-Scveiin  qua- 
torze , Salviati  douze , Aldobrandin  huit  , &i  les  au- 
tres moins. 

Quoique  les 
beaucoup  pour 
fon  parti  etoit  le  plus  fort , ils  agirent  pour  lui.  Ils 
entignoient  d’ailleurs  que  le  conclave  ne  fiit  aufli 
long  que  le  précédent  , & que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Grégoire  XIV.  étant  portée  en  France  , 
l’armée  que  ce  pape  y avoit  envolée*,  ne  fe  diflipât , 
par  crainte  ou  faute  de  paye  , &c  que  les  delfeins 
qu’ils  avoient  formez  fur  ce  roïaume  , ne  s’éva- 
nouilfent.  Ils  fe  rangèrent  donc  aufli  du  côté  San- 
ti-Quatro  , & lui  gagnèrent  encore  plulieurs  voix. 

Tout  étant  ainli  difpofé  , le  cardinal  Sforcc  , dès 
le  lendemain  zp.  de  grand  matin  , engagea  Men- 
doze , Gaëtan,  Borromée,  Afeanio  Colonne  , Mat- 
thei , Lancellotta  , & plufieurs  autres  , d aller  avec 
lui  trouver  Moncalte  dans  fa  chambre.  Ils  le  me- 
nèrent enfuite  à celle  de  Santi-Quatro  , où  Sfon- 
drate  s’étoit  déjà  rendu  avec  fes  créatures.  Tous  les 
cardinaux  les  aïant  fuivis  , ils  prirent  Santi-Quatro 
fous  les  bras , & le  conduifirent  à la  chapelle  Pauli- 
ne , où  ils  l’élurent  à bulletins  ouverts , & l’allerent- 
faluer  Tun  après  l’autre.  Après  qu’on  l’eût  revêtu  d© 
fes  habits  de  cérénionie , il  s’aflit  dans  fa  chaire  pon- 
tificale , & reçut  l’adoration  de  tout  le  facré  collège. 
On  le  plaça  enfuite  fur  l’autel  avec  la  chappe  & la 
mitre  en  tête , & il  j reçutles  mêmes  foumilhons  des 
cardinaux.  A l’cntrcc  de  la  nuit  on  le  porta  en  chaife 
àfiint Pierre.  Lafoule  du  peuple  étoitfi  grande àfon 
paflage , qu’on  n’y  arriva  qu’avec  beaucoup  de  peine. 


Efpagnols  ne  s’intéreflaflent  pas 
Santi-Quatro  , quand  ils  virent  que 
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Après  qu’on  eut  fait  la  priere  devant  le  faint  facre-  - ■■■ 

ment , on  le  mit  fur  l’autel  des  faints  apôtres,  où  il 
reçut  la  troifiéme  adoration  ; & donna  la  bénédic- 
tion au  peuple.  Cette  cérémonie  étant  achevée , on 
le  porta  au  Vatican.  Il  prit  le  nom  d’innocent  IX. 

Il  etoit  âgé  de  foixante-treize  ans. 

Il  étoit  de  Boulogne’,  & fe  nommoit  Jean-An-  ^ 
toine  Fachinetti , ne  le  zo.  du  mois  d’ Août  ijip. 
d'une  famille  alTcz  dilHnguée  , établie  'dans  le  dio-  rem  lois, 
cèfe  de  Novarre.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en 
droit  à Boulogne  , où  il  avoit  fait  toutes  Tes  études  , 
il  vint  à Rome , il  y fut  d’abord  fecrétaire  du  cardi- 

nal Ardinghcl;  enfuite  le  cardinal  Alexandre  Farnè- 
fe,  neveu  de  Paul  III.  l’aïant  reçu  chez  lui,  l’envoïa  à 
Avignon  , 6c  à fon  retour  il  eut  le  gouvernement  de 
Parme.  Paul  IV.  le  fit  référendaire  del’une&  de  l’au- 
tre fignature.  Pie  IV.  lui  donna  l’évêché  de  Nicallro 
dans  la  Calabre  -,  il  le  députa  en  cette  qualité  au 
concile  de  Trente  d’où  il  fut  envoie  â Venife  avec 
le*  caraétere  de  nonce  5 &:  il  y demeura  fix  ans , après  ^ 
lefquels  étant  de  retour  à Rome  au  commencement 
du  pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  fe  retira  dans  fon 
evcché , qu’il  gouverna  avec  beaucoup  dezele  & de 
piété;  mais  l’air  de  ce  pais  étant  fort  contraire  à fa  fan- 
té,  il  fe  démit  de  fon  bénéfice  Sc  revint  à Rome , où  fa 
fainteté  lui  donna  des  emplois  iaaportans , le  créa  pa- 
triardÉB  de  Jerufalem,  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux dans  la  promotion  de  1583.  avec  le  titre  des 

Quatre  faints  couronnez;  d’où  ilfutappellé  le  cardinal 
e Santi-Quatro.  Sixte  V.  étant  parvenu  au  fouverain 
pontificat , le  mit  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient 
informer  du  meurtre  du  cardinal  de  Guife  ,6;  de  la 
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détention  du  cardinal  de  Bourbon  par  Henri  III.  &c 

An.  1591.  Grégoire  XIV.  il  fut  chargé  de  toutes  les  affai- 
res de  la  fignature  , dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
de  prudence  & d’intégrité. 

CI.  Il  fut  couronne  le  Dimanche  troifiéme  de  Novem- 
bre  dans  la  loge  de  la  bafîlique  du  prince  des  apô- 
dTtiÛu'  hlji  papes  ont  coutume  de  donner  la  béne- 

/.  loi.  ’ didion  au  peuple  les  jours  folemnels  ; le  lendemain 
il  allcmbla  le  facré  collège , & après  avoir  d’abord 
remercié  les  cardinaux  de  fon  exaltation , il  leur 
propofa  plufieurs  deffeins  qii’il  avoit  formez  pour  le 
bien  de  l’état , entre  autres  d’avoir  un  tréfor  particu- 
lier &i  fecret  afin  de  pourvoir  aux  befoins  du  faine 
fiége , & aux  ncceflites  des  peuples  dans  les  occa- 
fions  prelfantes.  Il  emprunta  même  quarante  mille 
écus  d or , pour  ne  point  toucher  à ce  que  fon  pré- 
déceffeur  avoir  laifié  dans  le  château  faint  Ange 
des  trefors  de  Sixte  V.  parce  qu’il  jugeoit  à propos 
• d’avoir  ces  réferves , pour  s’en  fervir  dans  les  tems 
fâcheux.  Il  déclara  de  plus , que  fi  l’on  faifoit  dés 
provifions , ou  fi  l’on  achetoir  des  marchandifes , il 
vouloit  abfolumene  que  ce  fut  argent  comptant  ; & 
il  ajouta  qu’aïant  toujours  été  trcs-éloigné  , pen- 
dant qu’il  n’étoit  que  fimple  évêque  ou  cardinal  , 
de  rien  prendre  à crédit , il  ne  vouloit  pas  s’écarter 
de  cette  coutume  étant  devenu  pape. 

Il  renouvclla  l’ancienne  coutume  d’écrire  âÉc  pa- 
triarches , primats , archevêques  & évêques  , pour 
leur  donner  avis  de  fa  promotion , & fc  recomman- 
der à leurs  prières  , afin  de  bien  gouverner  l’églife. 
Le  29.  de  Novembre , il  reçut  le  duc  de  Mantoue 
qui  venoit  lui  rendre  ôbéilTance  , & il  le  fit  affeoin 
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dans  lü  rang  des  cardinaux  diacres.  Par  une  ordon- 
nance publique  , il  fixa  le  prix  des  vivres  & des  den- 
rées, que  la  diferte  avoir  beaucoup  augmenté.  Il  réta- 
blit , autant  qu'il  le  put , l'abondance  dans  le  peu  de 
rems  qu’il  vécut  ; & quoiqu’il  fût  parfaitement  in- 
formé des  befoins  de  l’églife , des  intrigues  de  la 
cour  Romaine,  & des  qualités  diflérentcs  de  ceux  qui 
l’approchoient  ,il  ne  voulut  accorder  aucune  grâce 
fans  prendre  confeil.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de 
fagelle  , qu’il  contenta  en  même  tems  la  noblell'e  , 
le  peuple  & les  miniftres  étrangers.  Non-feulement 
il  confirma  la  bulle  de  Pie  V.  qui  défendoit  d’alié- 
ner les  biens  de  l’églife , mais  il  en  donna  une  nou- 
velle encore  plus  forte  & plus  étendue.  Le  cardi- 
nal Gaëtana  lui  aïant  demandé  la  grâce  de  Jean- 
Antoine  des  Urfins , pour  laquelle  il  ofFroit  unS 
fomme  très-confidérable  , le  faint  pere  lui  répon- 
dit , qu’il  ne  vouloir  point  d’argent , mais  l’obéif- 
fance.  • 

. Il  avoir  formé  le  delTein  de  faire  nétoïer  le  porc 
d’Ancôive  , pour  faciliter  la  navigation , & de  creu- 
fer  un  canal  près  du  château  faint-Ange  , pour  met- 
tre la  ville  de  Rome  à couvert  des  innondations  fré- 
quentes du  Tibre.  Il  avoit  aulli  réfolu  de  délivrer  le 
peuple  Romain  des  impôts  dont  on  l’avoit  chargé 
depuis  peu  , de  travailler  à la  converfion  des  infidè- 
les , d’extirper  les  hérefies , & de  foulager  par  fes 
libéralités  l’églife  du  Japon  affligée  fous  la  tyrannie 
du  prince  qui  y regnoit  : mais  la  mort  vint  inter- 
rompre tous  fes  projets.  Une  fièvre  l’emporta  en 
huit  jours  le  30.  Décembre,  apres  avoir  renu  le 
faint  fiége  feulement  pendant  deux  mois.  Peu  de 
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dccc  pape  , & fa 
mort. 

Oacon.  ut  fitp, 
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38z  Histoire  Ecclesiastique. 
jours  avant  fa  mort  il  avoit  créé  deux  cardinaux  , 
Philippe  Sega,  Boulonois,  originaire  de  Ravenne,& 
Antoine  Faclûnetti , petit-fils  defafœur , âgé  de  dix- 
liuit  ans.  La  chaleur  naturelle , quelque  tems  avant 
Cl  mort,  l’avoit  tellement  abandonné  , ^u’iUde- 
mcuroit  prefque  toujours  au  lit , & qu’il  etoit  mê- 
me obligé  d’y  donner  fes  audiences.  Son  corps  fut 

f)orté  le  même  jour  dans  l’églife  de  faint  Pierre  par 
es  chanoines , & y demeura  expofé  pendant  trois 
jours  , après  Icfquels  les  cardinaux  firent  fes  obfé- 
ques , & le  déposèrent  entre  les  corps  de  Marcel  II. 
& d’Urbain  VII.  mais  peu  de  tems  après  il  en  fut 
ôté,  & mis  dans  un  cercueil  de  plomb  fous  une 
tombe  de  marbre.  Le  faint  fiége  fut  vacant  pendant 
un  mois. 

* La  mort  du  pape  Innocent  IX.  avoit  été  précé- 
dée de  celle  de  cinq  cardinaux , qui  moururent  dans 
cette  même  année.  Le  premier  étoit  Antoine  Ca- 
raffc  , Napolitain,  ilTu  de  la  branche  des  CaralFcs  , 
marquis  de  Monténégro  &c  prince  de.  Chiufano. 
Paul  IV.  qui  étoit  fon  parent , le  confia  au  cardinal 
Sirlet  pour  lui  apprendre  le  grec  , en  quoi  il  réuflit. 
Après  la  mort  de  ce  pape  , il  fut  enveloppé  dans  la 
difgrace  des  CaralFes  fous  le  pontificat  de  Pie  IV. 

3UI  le  priva  d’un  canonicat  qu’il  avoit  dans  l’églife 
e faint  Pierre , & qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Pa- 
doue , où  il  s’appliqua  beaucoup  â l’étude  du  droit. 
Il  s’accjuit  une  li  grande  réputation  , que  Pie  V. 
aïant  été  élû  pape  le  rappella  â Rome  , & le  fie 
cardinal  fous  le  titre  de  faint  Eufebe , dans  la  fé- 
condé promotion  de  I n’étant  âgé  que  de  tren- 
te ans.  Il  continua  toujours  fes  études , de  s’appli- 
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cjua  à recueillir  les  dccrccales  des  papes  en  trois  vo- 


lumes. Sixte  V.  le  nomma  chef  de  la  con^réfratioii  * 

établie  pour  la  correction  des  bibles  grecque  &c  la- 
tine , &:  après  la  mort  de  Sirlet , qui  avoir  eu  foin  de 
fon  éducation  , il  fut  nommé  bioliothéquaire  apof- 
tolique  fous  Grégoire  XIII.  qui , à fa  prière , établit  ^ 
la  fete  de  la  chaire  de  faint  Pierre  à Rome.  Il  fut 
encore  un  des  membres  de  la  congrégation  qu’on 
tenoit  pour  l’explication  du  concile  de  Trente , & il 
corrigea  la  bible  des  Septante  , y ajoutant  des  no- 
tes de  fa  façon.  Il  trachiilit  du  grec  en  latin  la  Chaîne 
des  anciens  Peres  fur  les  Cantiques  de  l'ancien  & du 
nouveau  Teltament  ; les  commentaires  de  Theodo- 
ret  fur  les  pfeaumes , & quelques  difeburs  de  faine 
Grégoire  de  N.izianzc.  Il  travailloit  fur  les  conciles 
lorfque  la  mort  l’enleva  âgé  feulement  de  cinquan- 
te-trois ans,  le  ii.  Janvier  de  cette  année  1J91. 

Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Silveftre , & le 
perc  François  Bcncius  Jefuite  , fit  fon  oraifon  funè- 
bre. Les  c.ardinaux  Hofius  &:  Baronius  l’ont  bcâli- 
coup  loué  , &c  ce  dernier  lui  dédia  un  tome  de  fes 
annales  eccléfialHques.  Il  légua  tous  fes  meubles  au 
collège  des  Maronites  , dont  il  étoit  protecteur , &: 
aufqucls  il  avoir  fait  bâtir  une  églife. 

Le  fécond  cardinal  fut  Jean-Antoine  Sorbelloni 
Milanois  , fils  de  Pierre  Sorbelloni  Sc  d’Elifabeth 


il 


CIV.  ■ 
More  du  cardi- 
nal Sorbelloni. 


Raynoldi  , l’àin  & l’autre  de  familles  n'obles  de  Mi-  ^ 

quatrième  fils  -,  s’étant  y=d>r.  ’’ 


lan.  Jean-Antoine  fut  leur 


s étant  ">  jJd»/. 
rendu  agréable  au  pape  Pie  IV.  par  fa  fcience  dans 
le  droit  & fon  habileté  dans  le  maniement  des  af- 


faires , il  devint  évoque  de  Foligno.  Il  fut  le  pre- 
mier cardinal  que  créa  ce  pape  en  1^60.  & il  eut 
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le  titre  de  faint  George  in  V dabro , qu’il  changea  ' 
An.  i *•.  dans  la  fuite  en  d'autres  titres  fans  celfer  de  fe  faire^,  • 
appelle!  le  cardinal  de  faint  George.  Il  fut  gouver- 
neur de  plufieurs  villes  dans  l’état  ecclcllaltique , i 
& eut  les  légations  de  Peroufe  & de  l’Ombrie , où  ^ 
il  fit  paroître  un  grand  amour  pour  la  juftice.  C’e-^ . 
toit  un  fin  politique  ; il  eut  part  aux  plus  fecrettes 
négociations  de  la'cour  de  Rome  fous  les  papes  Pic 
IV.  Pie  V-  Grégoire  XIII.  & Sixte  V.  Comme  il* 
étoit  parent  de  Pie  IV.  & que  d’ailleurs  il  en  étoic 
aimé  , il  en  obtint  de  grands  pÿviléges  pour  le  col- 
lège des  doéieurs  de  Milan.  Sous  Grégoire  XIII. 
il  tut  évêque  d’Albano , de  Paleftine , &c  de  Fref- 
cati } & fous  Sixte  V.  de  Porto  & d’Oftie.  Il  mou- 
rut doïen  du  facré  collège  à Rome  le  18.  de 
Mars  âgé  de  foixantc-douze  ans  ; fon  corps  fut  inhu- 
mé dans  l’églife  de  fainte  Marie  des  Thermes.  Il 
avoit  établi  un  féminaire  à Novarre  , & avoir 
tenu  un  fynode , dont  les  décrets  ont  été  impri- 
mez. 

Moaaûcïrdi-  • Lc  troifiémc  fut  Jcan-Jerôme  Albani , Italien  , 
"ciiccruf/n;  f r.éàBergame  en  1504.  Il  étoit  fils  du  comte  Fran- 
*'Td°yii  a ni  Albani , qui  le  fit  élever  avec  foin  dans  l’étude 
dit.  ni  Cinaa,  des  belles  lettres , & de  la  jurifprudence  civile  ôc 
canonique.  Il  s’y  rendit  habile  -,  mais  il  préféra  le 

{>attide  la  guerre , oùilfefitconnokred’une  maniéré 
iavanrageufe  , que  la  république  de  Vgnife  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  lui  donner  le  commandement  de 
fes armées.  Il  s’y  diltingua,  & le  fénat  voulant  recon- 
nokre  fes  fcrviccs,  lui  donna  la  principale  magif- 
trature  de  Bergame  fa  patrie  , où  il  fe  maria  , & eut 
des  enfans  i mais  il  devint  veuf  au  bouc  de  quel- 
ques 
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<jues  années  ne  pâfla  poinc  à de  fécondés  nô- 
, ces.  Pendant  qu’il  étoit  dans  l’état  de  Venife , le 
cardinal  Alexandrin  qui  y étoit  aufli  en  qualité  d’in- 
quiliteur  de  la  foi , entra  en  liaifon  avec  .lui , & eut 
louvent  occafion  de  connoîtrc  fon  mérite  , fon  ha- 
bileté dans  la  fcience  du  droit , ôc  fon  zele  pour  la 
religion.  Le  cardinal  s’en  fouvint  lorfqu’il  fut  de- 
venu pape  fous  le  nom  de  Pie  V-  & alors  il  l’enga- 
gea, à venir  à Rome  où:  il:  lut  dêinna  d’abord  une 
charge  de  protonotaire  apollolique-,’  cnfuite  il  le 
chargea  du  gouvernement  de  la  Marche  d’Ancône , 
& enfin  il  1 honora  de  la  pourpre  Romaine  dans  la 
promotion  de  l’année  i fjo.  avec  le  titre  de  faine 
Jean  devant  la  porte  latine.  Albani  étoit  inébranla- 
ble quand  il  avoit  une  fois  pris  fon  parti, d’une  con- 
verfation  libre  & enjouée  , fans  néanmoins  ofFenfer 
perfonne  , & très-fage  dans  les  délibérations.  Il  s’ac- 
quit une  fi  grande  eftiine  dans  le  façré  collège , qu’a- 
pres  la  mort  de  Grégoire  XIII.  en  i j 8 y . on  l’eût  fait 
pape  , fi  l’on  n avoit  appréhendé  de . voir  régner 
avec  lui  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  fon  mariage. 
Il  mourut  à Rome  un  famedi  zj.  d’Avril , âgé  de 
qiiat#e-vingt-fept  ans  , &c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  du  peuple.  On  a de  lui  un  traité  latin 
l'immunité  des  égîifes, , qu’il  avoit  dédié  au  pape 
Jules  IIL  en  i ; jtf.  un  autre  de  la  puijfance  du  pape 
<9  du  concile  , imprimé  à Lyon  en  i ; j8.  & à Ve- 
nife en  I J I . un  troifiéme  de  la  donation  de  Conf- 
tantin , & un  dernier  des  cardinaux. 

Le  quatrième  fut  Hippolyte  de  Rofli  de  Parme , 
célébré  par  la  noblefle  cle  fes  ancêtres , piir  fes  ver- 
tus ô^ar  fon  érudition  ; c’étoic  ut;  fi^avant  théolo- 
Jomc  XXXVh  C c c 
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’T"'"  logien  & un  habile  jurifconfultc.  Il  eut  pour  pere 

Pierre-Marie , marquis  de  faine  Second  , ôc  pour 
ui.mb»iiéSa-  mere  Camille  de  Gonzague  , &c  vint  au  monde  en 
1J31.  Après  avoir  parcouru  les  plus  célébrés  uni- 
verlités  d’Italie , il  le  rendit  à la  cour  Romaine.  Il 
fut  d’abord  camerier  du  pape  Paul  IV.  enfuite  pro- 
tonotaire apoftolique  , enfin  évêque  de  Pavie  en 
ï 3^4.  ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  afliftaau  concile 
de  Trente  , où  il  fit  connoître  fon  cfpcit  & fon  éru- 
dition. Il  fut  nomme  au  cardinalat  en'  1 385.  fous  le 
pontificat  de  Sixte  V.  Cette  dignité  ne  changea  rien 
Hans  fes  moeurs  ni  dans  fa  conduite.  Il  diftribuoitlui- 
meme  aux  pauvres  tous  fes  revenus  des  biens  de 
l’églife  ; il  afliffoit  de  fes  confeils  les  veuves  & les 
pupilles , & les  foulageoit  dans  leurs  befoins.  A pei- 
ne eut-il  reçu  le  chapeau  , qu'il  s’en  retourna  à fon 
églife  de  Pavie  j & ne  fortit  de  fon  diocèfe  que  pour 
venir  au  conclave  après  la  mort  de  Sixte  V.  Il  mou- 
rut un  lundi  18.  d’ Avril  , & fut  enterré  dans  leglife 
de  fon  titre  : il  n’avoit  que  cinquante- neuf  ans  fie 
quelques  jours.  ■ ' . ' . 

M^tVeardi  Enfin  Ic  dernier  dcs  cardinaux  morts  dans-  cetté 
naijean-vincci  t limée  fut  Vincent  de  Gonzague  , fils  de  Ferdinind, 
duc  de  Molfette , prince  d’Adriano  , & de  Guallal- 
eddit.  viceroi  de  Sicile,  chevalier  de  la  toifon  d’or, 
sd  ci«M.  gouverneur  du  Milanez,  &c.  &d’Ifabcllc  de  Capouc. 

Jean-Vincertt  né  au  mois  de  Décembre  i 340.  fut  le 
troifiéme  des  garçons  ; François  , qui  précédoit  , 
avoir  été  aufli  cardinal , & étoit  mort  dans  fa  vingt- 
feptiéme  année  en  Son  frere  puîné  , donc 

. il  s’agit  ici  , pouffa  plus  loin  fa  carrière.  Il  fut  d’a- 

bord chevalier  de  Tordre  de  faim  Jean  de  Jerufalcm: 
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étant  allé  à Malthe  , il  y commanda  les  galères  de 
la  religion  ; mais  Guillaume  , duc  de  Mancoue  , Ton 
coulin , l’aVant  appeilé  auprès  de  lui , pour  l'aider 
dans  l’adminillration  de  Tes  états , ôc  remplacer  le 
cardinal  François  fon  frere.  Grégoire  XIII.  le  fit 
cardinal  diacre  en  1578.  avec  le  titre  de  faint  Geot'* 
^e  , qu’il  lui  changea  en  celui  de  fainte  Marie 
tn  Comefdïn.  Sous  Si-xte  V»  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres,  & chargée  j^ufieurs  affaires  importances. 
Il  mourut  à Rome  le  ai.  Décembre  de  cette  année  , 


An.  1791. 


Suelques  jours  avant  Innocent  IX.  &:  fut  enterré 
ans  réglife  de  faint  Aleitis  fon  dernier  titre  i dans 
laquelle  il  fit  beaucoup  de  réparations  &c  des  embelr 
lilTemens  confidcrables.  Il  n’ avoir  que  cinquante  un 
ans  &c  quelque  jours , 3c  avoir  affifie  aux  quatre  der> 
niers  conclaves.  cviir 

Parmi  les  auteurs  eccléfiafUques  qui  moururent  Mon  de  Fnii« 
cette  année  , outre  Claude  de  Saintes , donc  on  a 
parlé  plus  haut , on  compte  encore  François  de  Ri- 
oera&  Edmond  Auger,  Jefuites  , Aloyfius  & Gra- 
vius.  François  de  Ribera  , né  à ViliacalHn  dans  le 
territoire  de  Ségovie , en  Efpagnc,  avoir  fait  fon- 
cours  d’étudfs  dans  l’univerficé  de  Salamanque,  où  il 
s’étoit  appliqué  particulièrement  à la  connoifiance 
des  langues  pour  mieux  entendre  l’écriture  lainte  , 3c 
où  il  avoir  acquis  la  réptitacion  d'un  des  plus  grands 
■ théologiens  de  fon  tems.  Aiant  reçu  la  prêtrife , il  fe 
retira  «mez  lui,d’où  il  entra  enfuite  dans  lafociété  des 


Jefuites  en  i y 70.  âgé  detrentc-troisans.  Après  fon 
noviciat , il  fut  chargé  d’enfeigner  l’écriture  fainte  à 
Salamanque  , & < il  continua  cet  emploi  pendant 
feize  ai)s  avec  beaucoup  de  fuccès  i il  mourut  dans 

Cccij 
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- le  mois  de  Novembre  âgé  feulement  de  cinquante- 

An.  I I . quatre  ans.  Les  ouvrages  qu’il  a lailfé  font , un  com4 
mentaire  fort  eftimc  furies  douze  petits  prophètes , 
dans  lefquels  il  explique  les  fens  hiitorique  , allégo- 
rique & moral  : on  en  a imprimé  un  abrégé  à Sala- 
manque. Il  a fait  aufli  des  commentaires, fur  l’épîcTe 
de  faiiu  Paul  aux  Hébreux  , fur  f Apocalypf^  &;  fur 
TEvangile  de  faim  Jean.' Il  a encore  compofé;«ix  la4 
tin  un  livre  du  temple  de  Jeruifalem,'  &,dy. toutes 
les  parties  qui  en  faifoient  la  ftru<3ture  j qu  on  a im- 
primé à Anvers.  Le  dernier  de  fes  ouvrages  ell  une 
vie  de  fainte  Thérefe  , dont  U ayoit  été  cç^ifejlfittr  » 
eJlceft  écrite  en  Efpa^nol.  ! 

„ Edmond  Aueer , ne  dans  un  village  près  de  Sc-I 

MotiaupercEJ-  IL 

tnoiidAugct,  Je-  zanne  dans  le  diocele  de  Troye  , de  |>arens  Jabou- 
'voyzfaviecom-  teurs,  fut  élevé  par  un  oncle  qui  etpit  curé  dans  le 
même  pars.  Il  alla  enfuiteâRome  en  demandant 
piét  en  i/if.  l’aumône  dans  le'  chernin , & fut  d’abord  re^u  chez 
les  Jefuites  pour  fervir  à la  cuifine  ; mais  ces  peres 
lui  trouvant  de  l’efprit  & de  la  piété  , l’admirent  au 
noviciat  du  vivant  même  de  lainr  Ignace , qui  le 
conduifît  avec  une  attention  particulière.  Auger  y 
a'iant  répondu , on  le  crut  aflez  habile^our  enfei- 
gner  la  poefie  & la  rhétorique  â Peroufe  , à Padoue 
ôc  dans  le  college  Romain.  Il  fut  enfuite  e/ivoyé  en 
France  , où  il  travailla  avec  un  zelc  infatigable  con- 
tre les  hérétiques  , jufqu’â  fe  voinexpofé  fouvent 
perdre  la  vie.  Il  prêcha  le  carême  en  1567.  devant 
Charles  IX..  & en  i 5751  Herui  UJ.  le  prit  pour  foit 
prédicateuf  &-/pn  cojifîîfl'eur..  Son’  attacbement  àrla 
perfonne  dc'ce  p/tnee  le  rendit  tellemçm  odiouxâii 
parti  de  la  ligue  j qu’il  quitta  la  toi^r , &,fe retira  A 

J . ' 
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Lyon.  Son  grand  crédit  lui  aïanc  attiré  dans  cette 
yille  beaucoup  d’envieux  qui  appréhendoient  qu’il 
n’engageàt  les  })abitans  a fe  foumettre  au  roi  , il 
fe  réfugia  à^Tournqn  , d’où  ,lpn^  général  l’appella 
à Rome  •,  mais'  fon  ordre  aiant  été  changé  , il  alla 
à Venife,  enfuite  à Boulogne,  & enfinàCômc, 
où  il  mourut.  II  . a laiflé  plu/leurs  oiivrages  de  con- 
troverfe.  . ■„  ; - ' 

* -Alolfius  ou  Louis  de:Leon  étoit  fèllgiepx  dé  l’or-  . 

dre  des  Hermites  de  faint  Auguftin , enfeigna  lîus  <le  Leon, 
long-tems  les  lettres  faintes,  à Salaftx^que.  Les  ou- 
v«jgçs  qu’il  a compofez  ne  regardent  que  l’écriture 
fainte.  ^Le  principal  ell  un  tr.'iicé  latin  fur  le  tems 
de  l’immolation  ae  l’agneau  typique  ou  figuratif,  &c 
de  l’agneau  réel  i il  y examine  toutes  les  dilîicul- 
tez  qu'on  fpçme.  fur  la  dcxnierc  cène,  de  notre 
Seigneur  , 6c  foutiept  que  jefus-Çhrifl:  fit  la  pique 
légale  , & mangea  l’agneau  avec  fes  difcipics  le 
jeudi  aafoir,qui  étoit  le  commencement  du  qua- 
torzième^ de  la  lunç  du  mçis.de  Nifan  , félon  les 
Juifs-Çeitraité  fut  imprimçA  Salamanque  en  i 587. 
piitre  cet,  ouvmge  de  Louis,  de  Leon , il  y a encore 
une  explication  du  cantique  des  cantiques  , une  au  - 
tre  deyingt-fix  pfeaumes.,à:tj:Qis  livres  des  noms  de 
Jcfus.-QlirilL  yne.traduékio.n  jifpagnolc  qu’il  donna 
du  .cantique^ des  cantiques;,  le  rendit  fufpect  d’hé- 
léfie , & le  fit  mettre  en  prâfon  , où  il  demeura  en- 
fermé près  de  cinq  ans.  Il  mourut  le  x 3 . d’Aoùt  ^é 
de  foixante-quatre  ans.  , 

JJ  Enfin  Henri  Gravius,  fils  d’un  célébré  imprimeur  Mort  d’Hemi 
nomipépSaocheicmijt  ayolt  cnd?,mfi*e,,d’abprd  la  me- 
pic  ’prpfeÆ^-quc  fon  perç,  &'y  âvojt  ’ excellé  , 


fOO.^ 
Mtrt  , 
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mais  fe  fcntant  porté  à des  occupations  plus  élevccs  i 
il  s’appliqua  dans  la  fuite  à l’étude  de  la  théologie  , 
& s’y  rendit  fi  habile , qu’il  l’enfeigna  pendant  vingt 
années  dans  l’univerfité  de^  Louvain.  Le  pape  Sixte 
V.  le  fit  venir  à Rome  pour  lui  confier  le  loin  de  U 
bibliothèque  & de  l’imprimerie  du  Vatican.  Gravius 
arrivant  à Rome  , y trouva  Sixte  V.  mort  5 mais  fon 
fucccfleur  eut  pour  lui  les  mêmes  égards  , & le 
chargea  de  la-  fcorredtion  des  ouvrages  des  faints 
peres.  Il  s’en  acquitta  avec  fucccs , & fe  fit  eftimer 
des  cardinaux  Antoine  Carafiè , Borromée  , Colon- 
ne , Cufano  & autres;  mais  furtout  du  cardinal  Ba- 
ronius.  Il  mourut  le  1.  d' Avril  de  cette  année  à l’âge 
de  cinquante-  cinq  ans , cinq  mois  après  fon  arri- 
vée à Rome.  Il  a fait  des  notes  fur  le  feptiéme  to- 
me des  œuvres  de  faint  Auguftin , qui  traite  des  hé- 
réfies  : il  y parle  fouvcnt  d’un  traité  Ififtorique  det 
Donatiftes  , qu’il  avoir*  compofc.  ' 

La  république  des  lettres  fiit  aufli  ilIuRrée  dan» 
ce  fiécle  par  les  ouvrages  de-  Laurence  Strozzi , aufli 
refpectable  par  la  fainteté  de  fa  vie , qu’illuftre  par 
une  érudition  au-dclTus  de  fon  lêxe,&clonc  l’humble 
vertu  ne  voulut  jamais  paroître  au  grand  jour.  Elle 
étoit  fœur  du  célébré  Quiric  Strozzi , noble  Floren- 
tin , qui  après  avoir  enfeigné  la  langue  grecque  & la 
philofophie  à Florence , à Boulogne  & à Pife , mou- 
rut en  âgé  de  foixante-trois  ans.  Laurence 

étoit  reli^ieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , & 
fut  élevee  dans  le  monaftere  de  faint  Nicolas  do 
Prato  enTofeane,  où  elle  prit  l’habit.  Elle  apprit 
diverfes  langues  , fur-tout  la  latine  & la  grecque  , 
fie  compofa  un  livre  d’hymnes  & odes  latines  pour 
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toutes  les  fêtes  que  l’églife  célébré  dans  le  cours  de 
l’année , fuivant  l’ufage  du,  bréviaire  Romain  ; clic 
prit  pour  modèle  les  pdçs  d’Horace , Sc  s'en  acquitra 
avec  fuccès.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1587. 
Cette  fainte  Hile  aïant  padé  toute  fa  vie  dans  les 
exercices  de  piété  & dans  l’application  à l’étude 
des  pères  & de  l'hiftoire  de  l’églife  , mourut  dans 
ia  cellule  d’une  .fipyre'  pourprée  le  iq.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  y âgée  do  foixante-dix-fcpc 
ans.  . , ... 

La  mort  de  Chriftoph.e  Hatton , chancelier  d’An- 
gleterre., arrivée  le  17.  .Octobre  de  cette  année , fut 
fuivie:  d’un;  cruel  édit  contre  les  Catholiques , que  ce 
chanccüer  qui  i étoit  ; fort  aifeétionné  pour  eux , 
n’auroit  pas  laiifé  pafler.  Cet  édit , fous  prétexte  des 
conjuràciAiis  conùnuetles.  quede  aoi;  d’Lfpagoe  ma- 
chinoit  en  Angleterre  t âceiquort  difoit  ) ordon- 
noit  à toutes  fortes  de  .petlonnes  de  quelque  condi- 
tion qu  elles  fulTent , de  déclarer  en  termes  exprès 
les  noms  & les  qualitez  de  ceux  qui  depuis  quatorze 
mois  avoient  fait  leur  demeure  dans  la  ville  de  Lon- 
dres , & dans  quel  pais  ils  avoient  habité  un  an  avant 
que  d’y  être  venus  ; leur  profellion,  leur  état , leur 
métier , leurs  occupations , &c  s’ils  étoient  exaéts  à 
aflillcr  au  fcrvicc  divin  félon  les  loix.  Plufieurs  fu- 
rent interrogez  , & ceux  qui  paroiflbient  chanceler 
dans  leurs  reponfes  , étoient  mis  aufli-tôt  entre  les 
mains  des  députez  des-  provinces , qui  avoient  foin 
de  les  faire  punir.  Cet  edit  fut  publié  à Londres  le 
19.  de  Novembre  , aux  inftancesde  Guillaume  Ce- 
cil , baron  de  Burghley  , grand ’tréforier  , & enne- 
mi des  Catholiques  , ôc  en.  conféquence  plufieurs 


An.  ijÿi» 
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pretres  &c  laies  furent  mis  à mort.  ' ' 

Il  y eut  dans  cette  année  une  fédition  à Cracovic,' 
en  Pologne,  au-fujet  de  la- religion.  Le  jour  de 
l’Afcenfion , les  Proteftans  s'étant  aflemblcî'  pouf 
faire  leurs  prières , àc  entetidfe  le  prethe  , une  trou- 
pe d’écoliers  de  l’univerfité  de  la  ville  vinrent  forcer 
la  maifon  , fans  que  les  gardes  accourus  de  routes 
parts, puflent  arrêter  jla  violence.- La  plupart  de ceu* 
qui  y etoient  furent  tuer  , ou  dangereufement  bief, 
lez  i la  populace  fe  joignit  aux  feditieux  qui  mirent 
le  feu  à la  maifon  , & la  brûlèrent  entièrement.  Les 
Proteftans  qu'on  nommoit  dans  ee-pnïs.£a^ngéiU 
ques  , fe  rappellànt  le  tnaftacre  de  lai  famt- B^cbelcri 
mi  en  France  , & s'imaginant  qu’on  vouloir  les  trai.# 
ter  de  même  , s'aftemblerent  à Czermièlskq  ; & en^ 
voïerent  des  députez  au  roi  Sigifmond.  Ces  députez 
écoienr  chargez  de  lui>repréfenter  que  l'atcentardonc 
ils  fe  plaignoient,bldlbit  également  lamajcfté  roïale 
& la  sûrctépubliquc;  de  lui  déclarer  qu'ils  avoient  ré- 
folu  de  s’aUembler  en  plus  grand  nombre  à Radom  , 
oii  la  noblefle  de  Lithuanie  devoir  fe  joindre  à eux; 
& de  le  prier  de  leur  accorder  un  lieu  dans  Cracovio 
où  ils  pufl'ent  faire  librement  les  exercices  de  leur  re- 
ligion , & d’indiquer  au  plutôt  une  alTemblée  des 
états,  sigifmond  n’approuva  point  cette  députa- 
tion ; il  témoigna  combien  il  étoit  mécontent  de  ce 
que  les  Evangéliques  s’étoient  alTemblez  fans  fon 
ordre , & tout  ce  qu’il  leur  accorda , fut  qu’il  laif - 
foit  à chacun  le  libre  exercice  de  fa  religion , & 
qu’il  leur  permettoit  de  rétablir  les  maifoiis  qu’on 
avoir  abattues,  & de  s’y  aflcmbler. 

On  penfoit  à Rome  à l’éleélion  d’un  nouveau 

pape 
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pape;  Dans  cedeflein  , les 'cardinaux  aii‘ nombre  de 
cinquante-deux  entrèrent  dans  le  conclave  le  10. 
de  Janvier  isu^-  Le  cardinal  de  Ûint  Severin  y 
avoir  un  parti  confîdérable  qui  cherchoit  à faire 
tomber  le  choix  fur  lui  & des  le  lendemain  11. 
du  même  mois , on  le  vit  éclater.  Les  cardinaux  de 
la  faékion  d’Efpagne  avec  Madrucci  à leur  tête , & 
Montalte  avec  fes  créatures , réfolurent  de  faire 
dans:  le  moment  faint  Severin  pape  par  adoration. 
Ils  allèrent  le  prendre  dans  fa  chambre  au  nombre  ' 
de  trente-trois  , & l’aiant  falué  en  cette  qualité , ils 
le  conduilîrent  dans  la  chapelle  Pauline.  -Son 
éledbion  auroit  été- confirmée,  fi  le  cardinal  Afca- 
gne  Colonne  , qui  s'étoit  aufll  prefle  d'entret' 
dans  la  chapelle , n’en  fut  forti  par  le  confeil  de' 
Sforce  , malgré  tous  les  efforts  que  firent  les  cardi- 
naux Gacran  &c  Matthei  pour  le  retenir.  Colonne  fe 
joignit  au  cardinah  Sforce  , celui-ci ' protefta  fi 
hautement  en  la  préfcnce  de  fes  collègues  de  la 
violence  de  la  faction  oppofée  , qu’il  fç  fit  enten- 
dre de  ceux  même  qui  étoient  hors  le  conclave.  li- 
re]e*taj  publiquement  faint  Severin  comme  un  fi- 
moniaque  , un  furieux  , & un' homme  intraitable } 
il  menaça  même  , fi  l’cleétion  ne  fe  faifoit  dans  les 
réglés  ordinaires , d’oppçfer  la  force  à la  violence , 
if.  de  faire  couler  le  faog.depuisde  diegpé  du  concla- 
ve jufqu’à  la  bafilique  de  faint  Pierte.  Le  cardinali 
Altemps  & le 'cardinal. Ihigo  'd’Avalos  ,'fe.  joigni- 
rent à sforce  ; & d’Avalosj  dit  avec  colere  que  ûint 
Severin  étoit  un  démon  , qu’il  loi  avoir  promis  finit 
mille  éeus  <i’or  , .ôr  lo  chapeau, de  .cardinal  ipour  font 
«eyeu.j  ^’jliYOttloir’lm  donner  fon  û»firagB.i  ui  r.o-i 
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. Cependant  les  cardinaux  qui  étoienc  dansda  ch««7 
pelle  Pauline , étant  déjà  au  nombre  de  trente-cinq  ; 
pouvoient  élire  faint  Severin  par  le  Ictutin , s’ils  y 
eufl'ent  penfe  ; mais  ils  étoienc  il  étourdis  de  la  fer- 
me réfolution  des  autres , qu’ils  n’pferentj  le  tenter.; 
Gefualdo,  comme  doïen,  dit  à laint-Sevcrin , qu’il 
falloir  qu’il  pardonnât  à ceux  qui  ne  le,  vouloicnt 
pas  reconnoître; , afin  qu’on  pût  ménager  un  bon. 
accommodement.  Saint-Severin  répondit  qu’il  les 
rçgardoit  tous  également  comme  les  frères , ôc  le 
pria  de  commencer  l’adoration  ; mais  Gefualdo  lui 
dit , qu’il  ne  falloir  pas  tant  fe  prefler , ôc  qu’il  étoit 
.à.propos  d’attendre.,  .pour .donner  à ccuxi  du  parti 
..contraire  ic  toms  'de  revenir  àoux.  .Dans  le.  même 
teins,  il  fe  mit  â compter  le  nombre  des  cardinaux 
prefens  , mais  il  n’en  put  jamais  venir  à bout , tant 
il  regnoit  parmi  eux  de  trouble  & de  confufion.. 
Ce  fetardcfncnc  .diîi  Gefualdo  fit  manquer  la  papauté 
à-  faint  Severin.  Madrucci  fit  envain'  les  eftbrts.  pour 
gagner  les  oppofans.  On  voulut  faire  fermer  les  por- 
tts  de  la  chapelle  Pauline  ; mais  Sfirrcc , Sfondracc 
& ! Aquaviva  .dcclarccent  hauceractu; . ,qu’ilsjprotef- 
toiérit  J contre  fl’ékélion  , parce  que  des  portcs^'dc- 
voient  demeurer  ouvertes  fuivant  la  coutume;  on 
Ips  .ouvrit  donc -aulfif tôt  l’on,  entendit  pUt- 

licurs  Yoût),'criano!qu’on  ne  actcnoiii  perfbnôc  pad 
force. if.'j  t-1  .‘rriiiT  ar::,  ' :>ti  ri  f’V' 

' Les  cardinaux  Madrucci^ôr  Montalce' tinrent  con- 
fcil  avec  quelques  autres,  pour  'délibérer  s’ils < pou- 
voiéncélirBT|  an.papeïivecpiçsrtreru»-cinq  'voix  done^ 
ilx.écoicatllBs  inaittésu'.iljfiit  oinolu  quon  ne  pÜi/'^i 
^ voit  le  faire  pjôî  adbiacion',  ■piroeïlqû'fllmanquoie 
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une  voix,  mais  qu’ils  croient  un  nombre  luflifant  pour  " ' '* 

le  ferutin  ; & comme  tout  recardement  pouvoir  leur  ^59^* 
nuire  , ils  prièrent  le  doicn  de  dire  la  mefl'o  du  faint 
Efprit  qui  doit  toujours  précéder  l’éledtion.  Mais 
Gcfiialdo , qui  intérieurement  étoit  contraire  à faint- 
Sôverin  , dit , qu’il  falloir  auparavant  faire  deman- 
der à' ceux  (^ui  étpient  hors  la  chapelle^,  s’ih  vou- 
loient  venir  i l’adoration.  Madrucci  fut  député  avec 
le  doïen  pour  leur  en  aller  faire  bpropolition  , & U 
fut  réfolu , que  s’ils  refufoient  de  venir , on  célébré*- 
roit  la  melTe  fans  eux.  Ces  deux  cardiiuux  , s’etant 
rendus  dans  la  chapelle  de  Sixte  , prièrent  ceux  ^ui  y 
croient  aflemblcz  , de  fe  trouver  au  ferutin  general 
qu’on  alloit  faire.  Alors  Altemps  prenant  la  parolp 
pour  ceux  de  fon  parti , répondit  que  puife^ue  les 
autres  avoient  entrepris  d'élire  le  pape  m.algre  eux', 

& fans  les  folemnitez  ordinaires , ils’  ne  vouloicnt 
plus  fe  trouver  à l’éleétion  , & qu’ils  allôient  de  leur 
côté  faire  dire  la  melTe  dans  la  chapelle  de  Sixte  où 
ils  étoient  ; de  forte  qu’on  célébra  ce  jour-là  deux 
melTcs  dans  le  conclave.  Il  y eut  auffi  quelques  con- 
tcllatlons  touchant  les  bulletins  -,  les  cardinaux  du 
parti  de  faint-Severin  foutenoient  qu’on  les  devoit 
donner  ouverts  ; mais  enfin  ils  confentirenc  qu’on 
les  donneroit  cachetez , tant  ils  fi  croïoienc  aHiires 
de  l'éleétion.  - r • 

Le  cardinal  de  faint-Severin  voïant  qu’ils  pre- 
noient  ce  parti , protefta  que  le  ferutin  ne  pourroic 
lui  porter  aucun  préjudice , püifqu  il  étoit  déjà’  ca- 
noniquement élu.  Le  doïen  lui  répliqua , que  tout 
le  monde  étoit  porté  à lui  faire  plaint;  mais  qu’il 
falloit  agir  avec  douceur , & lui  demanda  encore 

D d d ij 
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■ • s’il  pardonnoic  à ceux  qui  l’avoicnt  offenfc.  Saint-i 

An.  i/pi.  Severin  répondit , qu’il  le  faifoit  volontiers , & qu’il 
vouloir  exprès  prendre  le  nom  de  Clément , pour 
montrer  qu’il  ne  conferveroit  aucun  reflentimenc 
contre  ceux  qui  ne  penfoient  qu’à  lui  faire  de  la 
peine.  Le  ferutin  fe  fit  alors  , & lorfqu’il  fut  achevé," 
faint-Severin  ne  fe  trouva  avoir  que  trente  voix  , 
en  y comprenant  VacceJfitAc  Montalte  & de  Pinel- 
li , qui  voulurent  donner  publiquement  leurs  voix , 
pour  marquer  leur  droiture  ; ainli  il  eut  cinq  voix  de 
moins  qu’au  commencement.  Les  cardinaux  après 
avoir  demeuré  fept  heures  dans  la  chapelle , allèrent 
tous  fe  repofer  dans  leurs  cellules  , quoiqu’ils  fufl'ent 
partagez  de  fentiraens.  Les  ennemis  de  faint-Seve- 
lin  en  fortirent  comme  triomphans , croïant  avoir 
jemporré  une  grande  victoire  ; fes  partifans  étoient 
au  contraire  fi  confus , qu’ils  n’ofoient  prefque  lever 
les  yeux.  Il  feroit  difficile  d’exprimer  la  tnllefle  de 
faint-Severin,  Il  avoir  déjà  été  falué  dans  fa  cham- 
bre en  qualité  de  pape,  les  fuffrages  qu’on  lui 
avoient  donnez  étoient,  fuffifans  pour  rendre  fon 
cleétion  canonique.  Madrucci  lui  avoir  déjà  recom- 
mandé les  intérêts  de  l’empereur  &c  du  roi  d’Efpa- 
.gne  j le  cardinal  de  Sens , ceux  de  la  France  j Rad- 
;zivil , ceux  de  la  Pologne,  Les  autres  cardinaux  lui 
avoient  demandé  des  grâces  , enfin  il  étoit  allé  à la 
chapelle  avec  un  grand  cortège , & il  s’en  rctournoic 
feul  à fa  chambre. 

Scs  partifans  n’abandonnereilt  pas  néanmoins  fes 
intérêts,  ils  fe  flattèrent  de  renouer  la  partie  , lorfque 
les  cardinaux  de  Joyeufe  & d’Autriche  qu’on  attea- 
doit  à toute  heure , feroient  entrez  dans  le  conclave. 
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Montalte  eflaïa  même  de  gagner  Afcoli  & Paleotta  ; 
mais  il  n’en  put  rien  tirer.  Madrucci  de  fon  côté 
travailla  aulïi  inutilement  à ménager  quelques  voix 
avec  le  fecours  de  la  faétion  d’Efpagne.  Les  oppo- 
fans  agirent  fi  efficacement , qu’ils  regardèrent  l’ex- 
clufion  comme  alTurée.  Le  carainal  de  Joyeufe  arriva 
dans  ce  tems-là  ; mais  quelques"  follicitations  qu’em- 
ploïafl'cnt  les  deux  partis  auprès  de  lui , il  voulut 
toujours  être  indifferent.  Toutes  ces  brigues  allè- 
rent jufqu’ au  de  Janvier  , auquel  jour  mourut  le 

cardinal  de  la  Roüere.  Les  amis  de  Saint-Severin 
n’cfpérant  plus  de  le  faire  élire  , fe  déclarèrent  pour 
Madrucci , & ils  l’auroient  infailliblement  élevé  fur 
le  faint  fiége  , fi  Montalte  eût  agi  de  bonne  foi  en  fa 
faveur. 

Dans  ces  circonftances  , l’on  propofa  le  cardinal 
Aldobrandin  , qui  étoit  généralement  eftimé  de 
tout  le  facré  college.  Ce  rut  Perretti  qui  en  fit  la 

nofition , dans  le  tems  qu’on  y penfoit  le  moins , 
le  fut  tellement  goûtée , que  prefque  tous  les 
vocaux  fe  réunirent  en  fa  faveur  , le  zp.  de  Janvier, 
& le  lendemain  30.  il  fut  élû  unanimement.  On  le 
conduifit  à la  chapelle  Pauline  revêtu  des  habits 
pontificaux  , & apres  qu’il  eût  été  adoré  félon  la  cou- 
tume , on  lui  demanda  fon  confentement.  Jl  ne 
voulut  point  s’affeoir  fur  la  chaire  qu’on  lui  avoit 
préparée,  qu’après  s’être  prollerné  en  terre , pour  prier 
Dieu  de  lui  ôter  la  vie  , fi  fon  élection  ne  devoir  pas 
être  avantageufe  à l’églife  ; 6c  s’étant  relevé  , il  dé- 
clara qu’il  prenoit  le  nom  de  Clement  VIII.  Il  em- 
braffa  tous  les  cardinaux  avec  beaucoup  de  tendref- 
fe  & d’affedion , 6c  fut  enfuite  conduit  à faint  Pier- 
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rc  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires,  & dç-là  me- 
né au  Vatican.  Il  étoit  âgé  de  cinquante-fix  ans.  La 
cérémonie  de  fon  façre  fe  fit  le  1.  de  Février  par  le 
çardinal  Alplionfc  Gefualdo,  évéque  d’Ollie,  & huit 
jours  apres  il  prit  les  marques  dû  fouverain  ponti- 
ficat des  mains  du  cardinal  Sforce  , doïen  des  cardi- 
naux diacres.  Sa  devife  étôit  compofée  de  ces  paroles 
du  roi  prophète  Regarde:^  - nous  , ô Dieu  notre 
prote3eur.  Il  n’alla  prendre  pod'elfion  de  l’églife  de 
faint  Jean  de  Latran  que  le  4.  d’Avril. 

Clement  VIII.  qu’on  nommoit  avant  fon  élec- 
tion le  cardinal  Hyppolite  Aldobrandin  , étoit  ori- 
ginaire de  Florence,  né  àFano  fur  ies  côtes  delà 
mer  Adriatique  entre  Pefaro  & Senigaglia,  d’une 
noble  famille  de  ce  païs  : il  étoit  fils  de  Sylvcftre  , à 
qui  Sixte  V.  avoir  confié  l’autorité  dans  Fano  -,  fa 
mcrc  fe  nommoit  Lefa  Deti.  Il  avoir  eu  un  frère 
nommé  Jean  Aldobrandin,  aufli  cardinal , qui  avoit 
fuccédé  à faint  Charles  Borromée  dans  la  dignité  de 
grand  pénitencier.  Hyppolite  avoit  commencé  fes 
études  à Rome  fous  la  proteélion  d’Alexandre  Far- 
nefe  , & enfuite  il  étoit  allé  étudier  le  droit  à Fer- 
rare  &c  à Boulogne  fous  le  doéteur  Paleotta.  De 
retour  à Rome  , il  y palTa  par  toutes  les  dignités  de 
la  cour  Romaine , & parvint  à celle  de  cardinal  à 
laquelle  Sixte  V.  l’éleva  en  ij8j.  L’année  fui- 
vante  il  fuccéda  dans  la  charge  de  grand  péniten- 
cier au  cardinal  Buoncomp.igno.  Sa  légation  de  Po- 
logne lui  fit  beaucoup  d’honneur  : il  appaifa  les 
troubles  de  ce  roïaume  divifé  par  féledlion  de  Sigif- 
mond  prince  de  Suède,  & de  Maximilien  archiduc 
d'Autriche , après  la  mort  d’Etienne  Batchori. 
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Il  em^loïa  les  premiers  jours  après  fon  couron- 
jicment  a vifiter  les  ^aroifl'cs , les  monafteres , & les  An.  i 
autres  lieux  de  pictc  de  la  ville  de  Rome.  Sa  bulle  Commen’ce-  • 
jxHir  indiquer  cés  viliccs  cft  du  8.  de  Juin.  Il  y pro- 
refte  que  dans  cette  a£Hon  il  vouloic  faire  enlorte  cucM&aidu, 

. . Âit±yi(hTil. 

que  le  cierge  de  Rome  , par  une  vie  toute  innocente  i»  n<»gno  tuii. 

6c  toute  fainte  , fervît  d’exemple  à cous  les  peuples 

de  l’imivers;  Quelques,  autres  bulles  avoient  pré- 

cédé.  Par  la  première  du  1 4.  de  Février  il  approuva 

la  conftitution  de' Pic  V.  confirmée  par  Innocent 

IX.  pour  défendre  l’aliénation  des  villes  , châteaux 

& autres  lieux  de -l’églife  Romaine;  & il  expliqua 

de  nouveau  cette  conftitution  par  une  autre  du 

Juillet.  Dans  le  même  mois  de  Février  par  une  autre 

bulle , il  confirma  celle  de  Sixte  V.  pour  la  confer- 

vation  de  l’argent  qui  croit  dans  le  château  faine- 

Ange  , &pour  augmenter  meme  ce  dépôt  qui  devoir 

être  emploie  aux  befoins  de  l’églife  6c  du  faintfiége. 

Le  Mars  il  publia  encore  une  conftitution  pour 
révoquer  certaines  élections  de  juges  confervateurs 
accordés  par  le  faint  fiége  apoftolique  , qui  n’au- 
roient'pas  les  qùalitçz  reqüifcs,,  6c  il  ordonna  que 
ces  élevions  feroient  faites  dans  les  conciles  provin- 
ciaux, fuivant  la  forme  preferite  parle  concile  de 
Trente.  Il  accorda  par  une  autre  , du  lo.  Novembre 
aux  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci , pour  la 
rédemption -^des  captifs  , la*^  faculté  de  donner  ime 
bénédiction  6c  une  abfolution  générale  dans  les  jours 
de  fainte. Catherine  , des  Cendres  ÔC  le  Jeudi-faint. 

Il  fit  2iuffi  quelques  autres  rcgîemens  âl’occafion  des 
cens  vchdus  par  les  corps  Ôc  communautés  dç  l’étac 
cccléfiaftî^ü^.^  ' ■ 
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Il  confirma  par  une  bulle  du  1 3 . Mai , la  défenfe 
faite  par  Grégoire  XIII.  aux  religieux  de  l’ordre  de^ 
faint  Dominique  , d’employer  les  brigues , faveurs 
& recommandations  des  personnes  étrangères , pour 
obtenir  des  dignités  Si  des  emplois  dans  l’ordre.  Le; 
23.  Juin  il  adrelTa  une  exhortation  , tant  à ceux  qui 
étoient  élevés  dans  les  féminaires  du  faint fiége,  qu’à 
tous  ceux  qui  fe  préparoient  à embrafl'er  l’état  ecclé- 
fiallique , pour  les  animer  à l’étude , à la  perfévé-, 
rance  dans  la  foi  Catholique  , à la  pratique  des  ver-' 
tus  chrétiennes , & à augmenter  de  jour  en  jour  en. 
ferveur  & en  piété.  Il  régla  aulTi  ce  qui  concernoit 
la  conduite  & la  bonne  adminillration  des  biens  &c 
revenus  des  communautés  foumifes  au  faint  fiége  , 
& établir  une  congrégation  de  cardinaux  pour  con- 
noître  de  leurs  griefs  & de  leurs  procès.  La  bulle  eft 
du  I J.  d’Août.  Les  cardinaux  commis  pour^  cette 
affaire  , furent  nommés  le  3 o d’Oétobre.  Le  1 7.  du, 
même  mois  d’Août , il  confirma  ôc  expliqua  par  une 
bulle  expreffe  les  conftitutions  apoftoliques , & le 
décret  du  concile  de  Trente  , contre  ceux  qui  fe  bat- 
troient  en  duel , foit  en  public  ou  ,dans  les  lieux 

fiarticuliers , qui  y provoqueroient , qui  porteroient 
e cartel  de  défi , & qui  ferviroient  de  féconds.  Le  4. 
de  Septembre , par  une  autre  bulle  il  exemta  la  con- 

frégation  des  religieux  Feuillans  de  la  jurifdiélion 
es  abbez  & fuperieurs  de  Cîteaux.  _Et  pour  fa- 
vorifer  les  Dominicains , il  déclara  par  fa  bulle  du 
xy.  Septembre,  que  ces  religieux  dans  tous  les 
aétes  & procellions,  tant  publiques  que  particulières, 
auroient  le  pas  avant  tous  Ips  autres  religieux  men- 
4iâns  Sc  non  mendians,  & ne  feroient  précédez  que. 
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des  chanoines  , des  clercs  féculiers  , & des  anciens — 

ordres  de  moines,  s’il  s’y  encrouvoit,  & défendit 
de  les  inquiéter  là-delTus. 

Comme  les  moines  de  faint  Bafile  formoient  dif- 
férentes communautcz  indépendantes  les  unes  des 
autres  , par  une  bulle  du  19.  Octobre , le  meme 
pape  les  rcduifit  à une  feule  congrégation  fous  la 
conduire  d’un  abbé , & leur  prelcrivit  des  régle- 
mens  pour  la  réception  des  novices.-  Il  établit  aulli' 
une  congrégation  de  cardinaux  , pour  l’examen  des 
grâces  &c  pardons  qu’on  devoir  accorder  aux  ban- 
dits &:  malfaiteurs  de  l’état  eccléfiaftique , de  même 
qu’à  leurs  complices,  & à ceux  qui  les  protegeoient. 

La  bulle  à cet  effet  eft  du  3.  de  Novembre.  Dans 
une  autre  du  9.  du  même  mois , il  entre  dans  un 
grand  détail  des  privilèges  qu’il  accorde  aux  con- 
claviftcs , c’elt-à-dire  , à ceux  qui  affiftent  aux  con- 
claves lors  de  l’éleéàion  d’un  pape  ; il  les  abfout  de 
toutes  cenfures , s’ils  en  ont  encouru  ; il  leur  donne 
la  qualité  de  comtes  du  ficré  palais  ; il  leur  remet 
tous  les  fruits  qu’ils  ont  perclus , s’ils  font  bénéfi- 
ciers , & donc  ils  auroient  dû  être  privez,  pour  avoir 
négligé  de  réciter  leur  bréviaire.  Il  réhabilite  les  bâ- 
tards Ôc  les  rend  habiles  à pofféder  des  offices  fécu- 
liers. Il  difpcnfe  ceux  qui  n’auront  des  penfions  que 
de  cent  ducats,  de  porter  l’habit  eccléuaftique  &:  la 
tonfure  j & il  ordonne  que  les  lettres  Apouoliques 
leur  feroient  expédiées  gratis.  Enfin  , par  fa  bulle 
du  15.  de  Novembre,  il  établit  dans  Rome  des  priè- 
res de  quarante  heures  alternativement  dans  chaque 
eglife  , & accorde  beaucoup  d’indulgences  à tous 
ceux  qui  affifteroient  à ces  prières. 

Tome  XXX  F J.  Eec 
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La  reine  douai« 
rîere  foUicitc  â 


Llf^RE  CENT  QUATRE-FINGTIE'ME. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III.  la  reine  doüai- 
riere  fa  veuve , n'avoic  cefTé  de  demander  à 
Komc  pour  y faire  Romc  aupres  des  louverains  pontucs  , 1 honneur 
quci’mcnnunr  «^u’on  y accorde  aux  rois  de  France  défunts , de  cc- 
lébrer  leurs  obféqucs  dans  la  chapelle  des  papes. 
Comme  la  raifondu  refus  de  la  cour  de  Rome  étoit, 

hnJe  . , . . , 

jiiv.  que  ce  prince  etoïc  mort  excommunie  , on  avoir 

envoyé  dès  l’année  1590.  un  mémoire  pour  mon- 
trer qu’Henri  n’avoic  encouru  aucune  excommuni- 
cation, tant  parce  que  les  conllitutions  canoniques 
en  matière  de  cenfures  , n’entendent  point  y com- 
prendre les  rois , fi  cela  n’dl  dit  exprefiément , que 
parce  qu’à  l’égard  du  meurtre  du  cardinal  de  Guife  , 
fa  majefté  , pour  plus  grande  sûreté , &:  mettre  fa 
confcience  en  repos  , s’en  étoit  confeflé,  & en  avoic 
re<ju  l’abfolution  par  autorité  Apollolique,  en  vertu 
d’un  bref  du  fainr  pere  expédié  à Rome  le  zo.  Juil- 
let I 587.  & que  de  très- fçavans  théologiens  & ca- 
nonilles  avoient  jugé  tant  à Rome  qu’en  France  , 
que  cette  abfolution  étoit  fuffifante.  Mais  ces  rai- 
lons  n’ayant  fait  aucune  imprcflion  fur  l’efprit  du 
pape  & descardinaux,la  reine  doüairiere  avoir  adref. 
fé  à Arnaud  d’Oflàt  qui  faifoit  les  affaires  de  Fiance 
a Rome,  un  fécond  mémoire  le  1 4.  d’Octobre  1 fpo, 
pour  pourfuivre  cette  affaire,  dans  laquelle  il  ne 
reuflit  pas  mieux  ni  aupres  de  Sixte  V.  ni  auprès  de 
fes  fuceflcurs,  qui  furent  toujours  conftans  dans  leur 
refus. 
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Clemenc  VIII.  écanc  monté  fur  le  licge  de  faine 
Pierre  , d’Oilat  renouveila  les  pourfuites  ; il  s’em- 
ploya vivement  pour  engager  ce  pontife  à accorder 
cette  faveur  à une  reine  dcfoléc  de  la  mort  tragi- 
que de  ce  mari  ; mais  tout  ce  que  ce  minière  put 
obtenir  , fut  que  fa  fainteté  adrelleroit  un  bref  a la 
reine  pour  lui  faire  efpérer  qu’avec  letemson  pour- 
roit  la  fatisfairc.  Ce  bref  ell  du  zo.  Juin  i ypi , ôc 
contenoit  ces  paroles  : « Trcs-chcre  fille  enJefus-« 
Chrift  , falut  à apollolique  bénédidion.Nous  de-  « 
mandons  tres-ardemment  à Dieu  , qu’il  nous  fafle  « 
la  grâce  de  pouvoir  accomplir  tout  ce  que  votre  « 
majcllc  nous  écrit , que  l’on  efpére  de  notre  pon-  • 
tificat.  Car , outre  que  nous  connoilfqns  & fen-  « 
tons  notre  foiblefl'e,&  que  nous  nous  rencontrons  « 
en  des  tems  malheureux  , nous  voyons  encore  les  « 
troubles  augmenter  tous  les  jours.  Quant  à la  Fran- 
ce  , nous  ne  délirons  rien  tant , que  de  la  voit  un  « 
jour  paifible  & florilfante  ; & pour  cet  effet , nous  « 
y apporterons  tous  nos  foins  & toute  notre  appli-  « 
cation.  Audi  voudrions -nous  que  vous  ne  vous  « 
abandonniez  pas  fi  fort  à la  douleur  que  vouscaufe  “ 
le  fouvenir  des  chofes  paffées  qui  ne  fe  peuvent  « 
plus  changer , & que  par  une  réflexion  digne  de  « 
votre  prudence  & de  votre  grand  courage , vous  « 
confidéraflîez  que  comme  rien  n’échappe  à la  pro-  « 
vidence  divine  , toutes  les  alHiélions  qui  nous  ar-  « 
rivent,  doivent  être  portées  avec  un  efprit  de  ré-« 
fignation  & de  patience.  Pour  ce  qui  regarde  la  « 
demande  que  vous  nous  faites  avec  tant  d’inflan-  « 
ce , nous  ne  fommes  pas  affez  inflruits  des  caufes  “ 
du  refus,  ou,  comme  vous  dites  dans  votre  lec- « 
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» tre,  des  longueurs  des  deux  ou  trois  derniers  papes 
« vu  qu’ils  ne  nous  ont  rien  communiqué  de  cette 
i>  affaire.  Nous  nous  en  informerons  donc  de  ceux 
» que  nous  f(^avons  en  .avoir  pleine  connoifTance. 
» Cependant  foyez  bien  affûré  que  nous  avons  un 
» extrême  defîr  de  gratifier  votre  m.ajefté  en  tout  ce 
M que  nous  croirons  pouvoir  faire  félon  le  befoin 
• des  affaires , la  dignité  & réputation  de  ce  faint 
» fiége , fans  fcandale , & fans  aliéner  la  volonté  des 
« princes  Catholiques.  „ 

Mais  il  paroît  que  le  pape  dans  les  commence- 
mens  de  fon  pontiheat  , n’étoit  pas  inftruit  des  af- 
faires de  France  , & que  perfonne  n’étant  .admis  à 
lui  faire  entendre  la  vérité  , il  fe  laiffoit  féduire  par 
les  Efpagnols  & les  ligueurs.  On  lui  repréfentoit  les 
chofes  de  telle  manière,  qu’on  croyoit  à Rome  que 
la  religion  Catholique  ccoit  anéantie  en  France,  fi 
jamais  Henri  de  Bourbon  y étoit  reconnu  pour  roij 
qu’il  ne  falloir  point  fe  fier  à fa  converfion;  que  le 
pape  devoir  détacher  les  Catholiques  de  fon  parti , 
ou  les  excommunier  tous  avec  lui,  s’ils  perfévéroient 
dans  leur  obéiffimee. 

Plein  de  ces  fauffes  idées,  Clement  VIII.  ne  pen- 
fa  qu’à  éloigner  ce  prince  de  la  fucceflion  à la  cou- 
ronne ; & dans  cette  vue , il  adreffa  un  bref  en  for- 
me de  bulle  au  cardinal  de  Plaifance  fon  légar,  dans 
lequel , après  avoir  rappellé  en  peu  de  mots  l’état 
ou  etoit  le  ro'iaumc  de  France  , lorfqu’il  fe  trou  voit 
dans  fa  fplcndeur  ; il  dit  qu’il  falloir  s’y  appliquer  à 
élire  un  roi  qui  fût  vraiement  pénétré  de  la  vérité 
de  la  religion  Catholique  , a qui  on  feroit  faire 
ferment  de  la  défendre.  Qu’un  prince  qui  ruinoic 
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la  foi  Catholique  , fomentoic  l’hércfie  , ne  tra- 

vailloit  qu’à  exciter  le  trouble  la  divilion  parmi  ^ 
fes  fujets,  au  lieu  d’y  établir  la  paix,  n’etoit  pas  di- 
gne d’occuper  le  trône.  Il  marquoit  enfuitc  , qu’il 
viendroit  volontiers  en  France  , comme  avoient  fait 
autrefois  fes  prédécefl'eurs , fi  fes  occupations  ne 
l’cmpêchoient  de  faire  ce  voyage  ; mais  qu’il  fc  dé- 
clurgcoit  du  foin  de  cette  grande  affaire  fur  Ton  lé- 
gat, dont  on  connoilfoit , difoit-il , la  prudence  & 
la  fageffe.  Enfin , il  exhortoit  fortement  les  prin- 
ces , les  prélats , les  feigneurs , & autres  perfonnes 
attachées  au  roi , de  ne  plus  favorifer  les  fedf aires, 
ni  de  prendre  leur  défenfe , d’abandonner  au  con- 
traire leur  parti , de  fe  féparer  de  ceux  avec  qui 
il  ne  pouvoir  y avoir  de  véritable  union  ,'  & de 
concourir  avec  les  autres  Catholiques  , autant  qu’il 
feroit  en  eux  , à l’éleétion  d’un  roi,  qui  pût  , après 
avoir  affûré  la  religion  & rétabli  la  paix  , réprimer 
les  efforts  des  hérétiques , encourager  les  Catholi- 
ques , & faire  régner  l’union  & la  tranquillité  dans 
le  cœur  de  tous  les  orthodoxes. 


Ce  bref  fut  long-tems  fans  être  enregiftré.  au  v. 
parlement  de  Paris,  parce  que  le  cardinal  Henri 
Gaëtan  étant  retourné  en  Italie  , & ayant  chargé  de  men'.Je  i; 

. ....  , l'I  / A°1  * '£'»<- 

fa  légation  Philippe  de  Sega,  cardinal,  eveque  de ' 
Plaifance  , en  attendant  que  le  pape  y eût  pourvu  : 
le  parlement  de  la  ligue  refufoit  la  vérific.ation  des 
lettres , fur  ce  qu’un  délégué  ne  pouvoir  pas  délé- 
guer , & que  les  feize  ne  le  reconnoiffoientque  com- 
me un  a^ent  *,  mais  dans  la  fuite  Sega  ayant  été  re- 
connu leeat , le  bref  du  pape  fut  enregiftré  le  mardi 
XJ.  d’Oiftobre. 
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Dès  que  le  parleinenc  établi  à Châlons  eut  été 
informé  de  cet  cnregiftrement , le  procureur  géné- 
ral en  interjetta  appclj  & le  parlement  féanten  cette 
ville , donna  à la  réquifition  un  décret  d’ajourne- 
ment  perfonnel  contre  Philippe  Sega.  Voici  les  ter- 
mes de  l’arrêt  rendu  le  i 8.  Novembre  de  cette  an- 
née. » Sur  ce  que  le  procureur  général  a remontré  à 
n la  cour,  que  les  rebelles  ôc  féditieux  , pour  exécu- 
» ter  les  mauvais  &c  malheureux  defl'eins  qu’ils  ont 
» depuis  fi  long-tems  projettez, pour  ufurper  la  cou- 
» ronne  fur  fes  légitimes  fuccefl'eurs , non  contens 
» d’avoir  rempli  le  roïaume  de  meurtres  &:  de  bri- 
" gandages  , ôc  y avoir  introduit  l’Efpagnol,  le  plus 
« cruel  Ôc  le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  France , 
» voyant  que  les  habitans  des  villes  rebelles,  comme 
» revenant  à eux  d’une  profonde  léthargie  , com- 
*>  mençoicnr  à reprendre  la  voie  de  l’obéiflance  à la- 
» quelle  Dieu  ôc  la  raifon  les  obligent  : pour  anéan- 
•*  tir  ces  heureufes  difpofitions , ôc  jerter  ce  roïaume 
» en  de  plus  grands  troubles  &divifions  qu’aupara- 
••  vant , ils  fe  difpofent  à l’éleétion  d’un  roi  ; & pour 
» y donner  quelque  couleur,  ils  ont  fait  publier  ccr- 
» tain  écrit  en  forme  de  bulle , portant  pouvoir  ôc 
»)  mandement  au  cardinal  de  Plaifance  , d’aflifter  ôc 
» d’aiitorifer  ladite  prétendue  élection  ; en  quoi  ces 
« féditieux  découvrent  ce  qu’ils  ont  tenu  jufqu’ici 
» caché , ôc  qu’ils  ne  fe  font  fervis  du  prétexte  de  re- 
« ligion  que  pour  couvrir  leurs  damnables  ôc  mal- 
••  heureufes  entreprifes  ôc  conjurations  : chofe  que 
»«  tout  bon  François  ôc  Catholique  doit  détefter  ÔC 
abhorrer,  cotnme  contraire  à la  parole  de  Dieu  , 
» aux  faints  conciles  & libertés  de  l’églife  Gallicane, 
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& qui  détruit  la  loi  fondamentale  du  roïaume  tou-« 
chant  la  fucceflion  légitime  de  nos  rois.  « 

La  Cour  entérinant  la  requête  faite  par  le  pro-  « 
cureur  général  du  roi , l’a  re<ju  & le  reejoit  appel-  »« 
pellant  comme  d’abus  de  l’oélroi  & impétration  « 
de  la  bulle , & du  pouvoir  qui  y eft  contenu  , pu-  *• 
blication,  exécution  d’icelle  , & de  tout  ce  qui  s ell  « 
enfuivi , l’a  tenu  & tient  pour  bien  relevé  ; or-  <« 
donne  que  Philippe  du  titre  de  faint  Onuphre,  car-  « 
dinal  de  Plaifance  , fera  aflîgné  en  icelle,  pour  dé-  •• 
fendre  audit  appel  , fe  rendront  les  exploits  faits  « 
en  cette  ville  de  Châlons  à cri  public  ; & cepen-  « 
dant  ladite  cour  exhorte  tous  les  prélats  , évêques  « 
& autres  , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  “ 
foient , de  ne  fe  point  lailTer  gagner  aux  poifons  6c  «* 
enforcellemens  de  tels  rebelles  , mais  de  demeurer  « 
dans  le  devoir  de  bons  fujets  6c  naturels  François  , « 
& conferver  toujours  l’affection  qu’ils  doivent  à leur* 
roi.  Fait  très-exprelTes  inhibitions  de  retenir  ladite  <• 
bulle  chez  foi,  ni  de  fe  tranfporter  dans  les  villes  <• 
6c  lieux  qui  pouvoient  être  aflignez  pour  ladite  pre-  <* 
rendue  eleétion.  Ordonne  que  le  lieü  où  ladite  dé-  « 
libération  aura  été  prife  , enfemble  la  ville  où  la-  «« 
dite  affemblée  fe  fera,  feront  rafez  de  fondencom-  •• 
ble  , fans  efpérance  de  pouvoir  être  réédifiez,  pour  «* 
perpétuelle  mémoire  à fa  pollérité  de  leur  perfidie,  <• 
trahifon  6c  infidélité.  Donné  , 6cc.  » 

Le  11.  Décembre  , on  fit  leéture  au  parlement  de 
Paris  d’un  arrêt  dreffé  par  le  préfident  le  Maître 
contre  celui  de  Châlons  ; elle  fut  faite  par  le  prefi- 
dent  de  Nully , après  que  l’avocat  du  roi  nomme 
d’Orléans,  un  des  penfionnaires  des  Efpagnols , eut 


An.  lypi. 


VIT. 

Cet  arrcf  ffl 
brûlé  à Isatis  en 
l>rc'em'e  du  duc 
de  Mav*  nnc. 

TllOU,l»  lo^m 
Mém.  de  rLto'p- 
lc,l,  l.f.  42- 


Digilized  by  Google 


4o8  Histoire  Ecclesiastique. 

parlé.  Le  duc  de  Mayenne  étoit  préfentau  plaidoyer 

An.  ij5>i-  de  cec  avocat,  qui  fc  répandit  en  beaucoup  d’inve- 
étives  contre  le  roi  & les  confcillers  de  Chalons  , 
& fur  la  néceflité  de  faire  la  guerre.  L’arrêt  rendu  à 
Châlons  fut  lacéré  le  meme  )our  en  pleine  audien- 
ce j & le  lendemain  matin  il  fut  mis  entre  les  mains 
de  l'cxccutcur  de  la  haute  juftice  qui  le  brida  publi- 
quement aux  pieds  des  grands  dégrez  du  palais. 

Pendant  ce  tems  là,  le  roi  cherchoit  les  moyens 
de  fe  réconcilier  avec  le  faint  fiége  , & de  metrre  le 


VIII. 
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le  pape,  & em-  nouveau  pape  dans  fes  intérêts.  Comme  il  comptoit 
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Venife,  beaucoup  fur  la  république  de  V enile  & lur  le  grand 


dcj  sueirti  ctvilct,  duc  de  Tofeane,  il  s’aboucha  à Vernon  avec  Jean 
''  Mocenigo  , ambalfadeur  de  la  république  , & lui 

dit , qu’ayant  delfein  de  s’ouvrir  avec  le  pape  fur  l’é- 
tat des  affaires , il  eût  fouhaité  que  le  Icnat  , qu’il 
fjavoit  être  dans  une  parfaite  intelligence  avec  le 
fiint  fiége , voulût  féconder  fes  intentions , qui  lui 
paroifToient  juftes.  Qu’il  avoit  réfolu  d’envoyer  au- 
près du  pape  le  cardinal  de  Gondi,  dont  la  prudence 
& la  droiture  croient  connues,  Sc  de  lui  donner  pour 
adjoint  le  marquis  de  Pifani , au  nom  de  la  noblef- 
fc  Catholique  , afin  de  travailler  à la  paix , & de  mé- 
nager fa  réconciliation  avec  le  faint  liège  ; mais  que 
cette  affaire  étant  très-difficile  à l’égard  de  Rome  , 
&à  caufede  l’excelfive  puilfance  des  Efpagnols  , il 
étoit  perfuadé  que  le  confeil  ôc  le  crédit  de  la  répu- 
blique lui  feroit  d’une  grande  utilité  dans  une  né- 
gociation de  cette  importance.  L’ambaffadeur  pro- 
mit tout  au  roi  de  la  part  du  fenat , & là  - deffus  le 
départ  de  Gondi  fut  réfolu. 

Les  Catholiques  apprirent  avec  joie  ces  bonnes 

difpofitions 
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Jifpofîtions  du  roi , qui  fe  rendit  encofe  fes  fujcrs 
plus  favorables,  par  l’édit  qu’il  donna  en  même- 
tcms -touchant  les  bénéfices  du  roïaümc.  Les  parle- 
mens  de  Tours  &:  de  Châlons  avoicnt  ordonne  que 
pour  les  provilions , on  n’iroit  plus  à Rome, , ik  les 
prélats  avoient  confenti  qu’on  les  tint  de  la  faiseur  BO'irgcf 
du  roi  ; d’où  il  arrivoit  que  les  bénéfices  venant  à 
vacquer,  on  les  donnoit  indifféremment  à toutes 
fortes  de  perfonnes, comme  unerécompenfe.  Quant 
a l’adminillration  des  biens  de  l’églile , elle  étoit 
donnée  par  le'  grand  confeil  à un  prêtre  du  diocefe 
dans  lequel  étoit  litué  le  bénéfice,  fous  le  titre  d’œ- 
conome  fpirituel  ; ce  que  plufieurs  regardoientGoin- 
me  contraire  aux  faints  canons , fcandaleux  , nuifi- 
j,Ie  au  fallut  des  peuples , & fort  approchant  de  la 
conduite  des  Calvinilles.  Cet  ufage  étant  ainfi  éta- 
bli, Renaud  de  Beaune  archevêque  de  Bourges,  pré- 
lat recommandable  par  fon  érudition , fe  perfuada 
que  portant  déjà  le  titre  de  primat  des  Gaules , il  lui 
Jferoit  aifé  d’obtenir , que  la  collation  des  bénéfices 
du  roïaume  lui  fût  dévolue  , & que  par-là  il  jouiroit  • 
dans  toute  la  France , des  mêmes  privilèges  que  le 
pape  dans  l’cglife  univerfelle.  En  un  mot  fon  but 
tendoit  à fe  faire  déclarer  patriarche  en  France,  fous 

f)rétexte  de  réformer  les  abus  introduits  dans  la  col- 
ation  des  bénéfices. 

Le  cardinal  de  Bourbon  & d’autres  feigneurs  Catho- 
liques , firent  voir  que  ce  projet  de  l’archevêque  de 
Bourges,  étoit  un  vrai  moyen  pour  aliéner  la  France 
du  famt  lié^,  introduire  un  fchifme , & fe  priver 
pour  jamais  de  toute  cfpérance  d’accommodement. 

Ils  ajoutèrent  qu’ils  ne  le  fouffriipicnt  point  -,  & que' 
TomeXldCVL  ^ n f f 
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ü malgré  eux  on  adhéroit  aux  prétentions  du  pré- 
lat , ils  fqavoicnt  quel  étoit  leur  devoir  en  pareille 
occafion.  Sur  ces  plaintes , le  roi  déclara  qu’il  n’em- 
pêcheroit  jamais  qu’on  ne  rendît  au  faint  fiége  l’o-  , 
oéiHance  qui  lui  étoit  due  i & que  fi  pour  obviec^à 
uu  mal , 6c  empêcher  que  le  roïaume  ne  devînt  la 
proie  des  Italiens  , l’on  avoit  défendu  le  tranijporc 
d’argent  à Kome  , cela  n’avoit  été  que  par  proviuon, 
en  attendant  que  cette  cour  cefsât  de  s’oppofer  aux 
droits  du  légitime  fuccefléur  de  la  couronne.  Qu’au 
relie,  loin  de  vouloir  rien  innover  , il  étoit  réfolu 
de  maintenir  les  chofes  fpirituelles , la  religion  & 
les  privilèges  de  l’églifc  Gallicane , dans  l’état  au- 
quel il  les  avoit  trouvez  à fon  avènement  à la  cou- 
ronne. En  conféquence,  il  ordonna,  entr’autres  cho-^ 
fes , que  les  nominations  qu’il  comptoit  faire  , trois 
mois  après  la  publication  de  fon  édit , aux  évê- 
chez'  abbayes  6c  autres  bénéfices  éleélifs  qui  vien- 
droient  à vacquer  par  réfignacion,  par  mort  ou  pour 
crime  de  rébellion , feroient  confirmées  par  le  mé- 
tropolitain, &:  que  cette  confirmation  tiendroit  lieu 
des  bulles  du  pape.  Que  dans  le  tems  preferit,  le 
métropolitain  facreroit  avec  fes  futfragans  celui  que 
le  roi  auçôit  nonfmé  à un  évêché , s’il  avoit  les  qua- 
litez  requifes  pour  être  élevé  à l’épifcopat.  Qu’à  l’é- 
gard des  abbayes  6c  autres  bénéfices  de  la  nomina- 
tion du  roi  , les  évêques  dans  les  diocèfcs  defquels 
les  bénéfices  feroient  fituez  , en  expédiroient  les 
bulles , ou  l’archevêque  à leur  refus.  Oue  pour  les 
bénéfices  donc  la  collation  apparcenoTt  à d’autres 
qu’au  roi  , les  archevêques  , evêques  , chapitres  , 
abbc2&  autres,  coi^rvcroient  leurs  droits.  Que  la 
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réfignation  faite  en  faveur  , même  avec  penfion  , 
feroic  reçue  par  les  ordinaires , avec  les  claufes  &c 
conditions  qui  font  d’ufage  en  cour  de  Rome.  Par 
le  meme  réglement  il  annulla  toutes  les  conceflions 
faites  par  les  prélats  , abbez  6c  chapitres  engagez 
dans  la  ligue  depuis  la  publication  des  édits  rendus 
|>ar  Henn  III.  & fit  liéfenfes  aux  juges  d’avoir  égard 
a ces  concellions , & à tous  fes  fujets  de  s’en  fervir , 
voulant  que  tous  fe  conforment  aux  préfens  rcgle- 
mens , fur  peine  d’être  punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

. Henri  IV.  lailTa  cependant  la  liberté  , même  aux 
rebelles  qui  auroient  droit  de  nommer  à des  cures  j 
de  difpoler  de  ces  bénéfices  ; mais  il  fc  réferva  le 
droit  Je  conférer  les  autres  bénéfices  de  leur  nomi- 
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nation 


à des  fujets  capables , à condition  que  ceux  . 
qu’il  nommeroit  , obtiendroient  des  ordinaires  la 
confirmation  de  cette  nominition.  Il 


nominition.  Il  pretendoit 
conféquemment  donner  aux  évêques , chacun  dans 
fon  diocèfe  , le  pouvoir  d’accorder  les  mêmes  dif- 
penfes  que  le  pape  , avec  cette  claufe  f que  ces  pou- 
voirs feroient  confirmez,  par  les  cours  louveramcs. 
Il  enjoignit  aux  ordinaires  de  drefler  des  procès  ver- 
baux de  ces  aétes , & d’en  faire  délivrer  copie  aux 
pourvus  un  mois  après  que  ceux-ci  auroient  prêté 
' lerment , fans  lequel , tout  ce  qu’on  leur  auroit  ac- 
cordé , feroit  nul.  Par  le  énêmc  réglement  il  étoit 
dit  que  tout  étranger , quoiqu’habitant  du  roïaume , 
ne  poiirroit  y pofieder  aucun  bénéfice  fans  l’agré- 
ment du  roi , & que  toute  nomination  faite  au  con- 
traire , feroit  nulle.  Enfin  Henri  ayant  égard  aux 
reprefentacions  de  quelques  prélats  qui  lui  étant  dc- 
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meurez  fidèles , avoient  été  cliallez  de  leurs  dlocë- 
fes  par  les  rebelles , & qui  avoient  lieu  de  craindre 
qu’on  ne  troublât  ceux  qu’eux  ou  leurs  grands  vi- 
caires avoient  pôurvus  de  bénéfices  pendant  ces 
troubles , parce  qu’ils  n’étoient  pas  alors  dans  l’exer- 
cice de  leur  jurifdiclion  ordinaire  i il  déclara  & con- 
firma de  fon  autorité  Royale , comme  bon  &c  vala- 
ble , tout  ce  qu’ils  aVbient  fait  dans  le  rems  qu’ils 
défignoient.  Mais  ces  difFérens  réglemcns  furent  la 
plûpart  inutiles  dans  l’exécution  : nous  ne  voyons 
point  que  ni  quelque  métropolitain  ait  facré  des 
évêques,  ni  que  ceux-ci  ayent  donné  des  bulles  pour 
les  abbayes. 

Quoiqu’une  partie  de  ces  rcglcmens  ne  dût  pas 
plaire  à Rome,  Henri  ne- laill'a  pas  de  chercher  les 
moyens  d’en  obtenir  fa  réconciliation  avec  l’églife. 
Dans  cette  vue,  fon  defl'ein  étant  d’engager  la  ré- 
publique de  Venife  *&  le  grand  duc  de  ’Tofeane  à 
eue  les  médiateurs  de  cette  affaire , il.  députa  â Ro- 
me le  cardinal  de  Gondi  & le  marquis  de  Pifani, 
qu’il  avoir  déjà  défignez  depuis  quelque  tems  poiy 
cette  négociation.  Ces  députez  partirent  au  mois 
d’Odobre.  Des  qu’ils  furent  arrivez  dans  le  pays  des 
Grifons , le  marquis  s’arrêta  â Defenzano  , place  fur 
le  lac  de  -Garde  , appartenante  à la  république  de 
Venife  , & le  cardinal  prit  la  route  de  Florence 

f)our  faire  enfo.rte  que  l^grand  duc  lui  ménageât 
a faveur  de  quelques  cardinaux  qui  paroiffoicnt 
difpofez  â traverfer  la  négociation  ■,  mais  l’4dic  de 
Châlons  contre  le  bref  du  pap(^&  le  légat , y étoit 
le  plus  grand  obilacle  ; 6c  la  cour  de  Rome  regar- 
dant cette  aélion  comme  une  injure  qu’on  ldi  avoit 
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faite  , ne  cciroic  de  faire  <nitendre  pa'pe  qu’il  dé- 
voie fe  défier  des  démarches  & des  proteftations  de 
Henri. 

Clement  VIII.  ne  fit  que  trop  connoître  com- 
bien ces  difeours  lui  faifoient  impreflion.  Sous  pré- 
texte de  prendre  du  tems  pour  examiner  fi  la  con- 
verfion  du  roi  étoit  fincère  , il  écrivit  à fon  légat 
en  France  , d’avertir  de  fa  parc  le  cardinal  de  Gondi, 
de  ne  point  partir  i mais  comme  cet  avis  venoie 
trop  tard,  que  le  cardinal  avoir  déjà  paflé  l^j^l- 
pes , le  pape  lui  envoya  fon  prédicateur , le  pere 
Alexandre  Franchefeini  Dominicain,  avec  ordre  de 
lui  défendre  de  palTer  outre,  ôc  d’entrer  fur  les  terres 
de  rétac  cccléliallique.  Franchefeini  eue  aulTi  ordre 
de  dire  au  cardinal  que  le  pape  ne  vouloir  ni  le  voir 
ni  l’entendre , parqp  qu’en  fc  déclarant  pour  le  roi 
de  Navarre  hérétique,  relaps  &:  excommunié  par  le 
faint  fiége , il  ne  s’étoit  point  conduit  ni  en  bon 
chrttien,  ni  en  vrai  cardinal.  Franchefeini  ajouta 
toujours , au  nom  du  pape , qu’auçun  de  ceux  qu’on 
avoir  envoyez  de  Rome  en  France  , n’avoit  été  con- 
tent de  lui,  parce  qu’il  ncs’ccoic  étudié  qu’à  pallier 
les  maux  de  la  religion , pour  mettre  plus  aisément 
la  couronne  fur  la  tête  d’un  hérétique.  Qu’il  avoir 
eu  des  conférences  avec  ce  prince,  & palTé  par  les 
.villes  qui  lui  étoienc  foumiles;  & qu’il  s’étoic  vante 
fur  fa  route  , qu’il  alloit  à Rome  pour  recevoir  fon 
abfolution.  Qu’enfin  le  pape  étoit  dans  la  réfolution 
de  répandre  tout  fon  fang , plutôt  que  de  voir  le 
Navarrois  monter  fur  le  trône..  La  même  défenfc 
fut  lignifiée  avec  les  mêmes  raifons  au  mai'quis  de. 
Pifani.. 
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Le  cardinal  ce<juc  ces  ordres  dans  une  maifon  du 
• * grand  duc  près  de  Florence.  Mais  fans  en  témoigner 
■*^5  du  car-  aucune  furprifcjil  envoya  fon  fccretaire  à Rome  avec 
le  Dominicain , pour  fc  jullilier  des  crimes  donc  on 
l’aceufoit.  Il  fit  donc  repréfenter  au  pape  , tju’ayaac 
etc  recjuis  de  figner  la  ligue , il lavoit  refufe,  parce 
que  la  connoifl^ce  qu’il  avoic  des  affaires  de  France, 
lui  avoir  fait  fentir  que  cette  union  ji’avoit  pas  pour 
principe  un  vrai  zélé  & un  fincère  attachement  à la 
reliipion , mais  qu’il  n’étoic  qu’un  prétexte  poqr  flat- 
ter Tambition  des  grands;  que  ceux-ci  avoienc  ame- 
né les  cliofes  au  point , que  fi  fainteté  ne  fe  hâcoit 
d’y  apporter  le  remède , il  jie  feroit  plus  tems  de  le 
faire , lorfqu’elle  en  fentiroic  toute  la  néceflité.  Que 
comme  eccléfiaftique',  il  n’avoit  pas*  cru  devoir  fc 
prêter  à leur  fureur  , ni  fe  rendre  le  minillre  des  pàf- 
fions  des  autresi  Qu’il  s’en  étoit  exeufé  auprès  du 
pape  Sixte  V.  qui  ayant  connu  la  vérité  , avoic  pris 
fes  intentions  en  bonne’  part.  Qu’au  relie.,  fi  durant 
le  fiége  de  Paris , il  lui  étoit  arrivé  de  communi- 
quer avec  le  roi  de  Navarre  pour  délivrer  la  ville  do 
l’extrême  mifére  où  elle  fe  trouvoit  réduite  par  la  fa- 
mine , il  l’avoit  fait  avec  le  confentement  du  légat 
Apoftolique.  Que  pour  femblable  raifon  , il  avoic 
traité  en  perfonne  avec  le  roi , pour  ne  pas  s’expo- 
fer  au  péril  d’être  arrêté  prifonmer  dans  fon  voyage,. 
Si  réduic'à  s’aboucher  avec  lui  par  force  , au  préju- 
dice de  fon  honneur  Sc  de  fa  dignité.  Qu’il  étoit 
vrai  que  fur  les  frontières  de  Lorraine  il  avoit  reçu 
un  ordre  du  légat  de  ne  point  aller  à Rome,  s’il  vou- 
loir y traiter  en  faveur  des  hérétiques  & du  roi  de 
Navarre  ; mais  que  fon  .delTein  n’étant  pas  tel , il 
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avoir  cru  pouvoir  continuer  fon  voyage. 

Il  ajoûcoic  qu’il  étoit  furpris  que  fa  fainteté  lui 
refusât  d’aller  fe  profternerà  fes  pieds , pour  lui  ren- 
dre l’obéiflancc  qu’il  lui  devoir.  Que  ü elle  le  trou- 
voit  coupable,  elle  avoir  tout  pouvoir,  non’feuler- 
ment  de  le  reprendre,  mais  encore  de  le  punir.  Qu’il 
ctoitprêt  de  lui  rendre  un  compte  exa<fâ  & fîncère  de 
toutes  fes  actions , afin  de  lui  impofer  la  peine  qu’il 
méritoit , s’il  étoit  criminel.  Que  "fon  unique  inten- 
tion, en  allant  à Rome  ; étoit  de  l’inllruire  de  vive 
voix  du  pitoyable  état  de  la  France  qu’on  lui  dilli- 
mulcfit.  Qu’en  qualité  d’éyêque  de  la  capitale  du 
roïaume  , & de*cardinal  > il  ofoit  bien  lui  donner 
avis  que  plus  de  quarante  évêchés  étoient  fans  paf- 
teurs  , que  leurs  revenus  étoient  en  la  difpofition 
de  femmes  , de  courtifans  , d’oiîiciers  & d’autres 
perfonnes  entièrement  éloignez  de  la  profeffion  ec- 
cléfiaftique  , pendant  ^ue  les  âmes  étoient  fans  gui- 
des comme  des  brebis  égarées.  Qu’il  fe  croyoit  obli- 
gé de* lui  repréfenter  que  les  curés  & les  prêtres 
abandonnoient  leurs  fonctions  pour  prendre  les  ar- 
mes, & tremper  leurs  mains  dans  le  fang,  ?8’il  étoit 
à craindre  qu’un  fi  beau  roïaume  ne  devînt  fcliifma- 
tique , fi  l’on  n’y  mettoit  ordre.  Que  tous  cés  avis  • 
ne  partoient  que  d’un  cœur  vraiment  catholioue  &c 
chrétien  , bien  loin  .de  venir  d’un  hérétiqire  , ou 
d’un  faureur  d’héréfie.  Que  quand  il  plairoit  â fa 
fainteté  de  l’entendre  touchant  les  malheurs  & les 
di^llons  de  la  France  , il  ne  ^outoit.  point  quelle 
nW  fi^t  touchée.  Qu’enfin  , fi  on  lui  impofoit  lî- 
lencc  , jj^fe  tairoit , content  d’avoir  mis  là-delTus  fa 
confcience  cnreposj  ce  qui  étoit  la  feule  chofe  qu’il. 
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~ Ces  raifons  expofees  avec'fermecé,  firent  impref- 

An.  I f«)i.  fur  l’cfprit  du  pape,  qui  ayant  appris  de  l’ani- 
Lep^pVioüché  Vcnife  pluficurs  particularités  qu’il 

defesrai(on»,iui  ignoroit  auparavant,  fe  confirma  dans  la  penfée 

pcrnicc  de  venir  i * 1 1 ^ 

quil  ralloit  fe  conduire  avec  beaucoup  de  mrtiagc- 

ment  dans  cette  affaire  ,&  pour  l’honneur  même  du 

faint  fiége , travailler  à la  réconciliation  du  roi  Je 

Navarre.  Il  permit  donc  au  cardinal  de  Gondi  de 

venir  à Rome,  àtondition  qu’il  ne  favoriferoit  ni 

les  hérétiques,  ni  leurs  fauteurs , & qu’il  fatisferoit 

avant  toutes  chofes  au  décret  de  Grégoire  XIV.  en 

faveur  de  la  li^ue,  auquel  on  l’accufoit  de  nc%’être 

pas  conforme.  En  mcmc-tems  il  Envoya  au  car-, 

diiT|^l  légat , Jerome  Agucchio  protonotaire  apofto- 

lique  , pour  lui  faire  connoître  fes  volontés.Les  in- 

in/bàions  fe-  Hru‘^ions  dont  il  chargea  cet  envoyé  , portoient 

crctie»  que  le  pa-  ordrc  au  léffat  de  fe  conduire  avec  beaucoup  d’a- 
pc envoyé  a loti  , . O • /f  * I 

iegat  en  Kiancc.  drcflc  & dc  prudencc  , pour  ne  point  ettaroucher’ 
les  cfprits,  d’empêcher  que  rien  ne  fe  fît  avec  vio- 
lence dans  raflcmblée  des  états & d’y  laifles  jouir 
d’une  liberté  entière  dans  les-  fuffrages  ; de  ne  point 
fôuffrir^’on  élût  un  roi  turbulent,  t|ui  ne  pensât 
qu’à  rallumer  la  guerre  , au  lieu  de  l’eteindrc  & de 
•l’affoupir  , d’arrêter  les  injures  & les  ofFenfes,  & 
parn^tous  les  expédiens  , choifir  celui  qui , par  les 
voies*cs  plus  faciles,  les  plys  sûres,  & qui  fenti- 
roient  moins  la  nouveauté,  feroit  capable  de  pro- 
curer la  paix  ;*de  ne  fe  point  montrer  trop  ferupu- 
Icux , mais  de.  céder  au  tems  & à l’état  des  chq^s 
dans  ce  qui  pourroit  fe  faire  équitablement,  ^’a®- 
rer  d’abord  la  religion , & de  préférer  fes  j^érêts  à 
tout  autre  motif,  qui  ne  tendroit  pas  à fa  conferva- 

• tion 
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tioii  Sc  à fon  avancement.  Enfin  de  fe  perfuader  que 
cette  affaire  étoit  d'une  fi  grande  importance  , qu'on 
ne  pouvoir  ni  la  pcfer  ni  l’examiner  aflcz  mûrement, 
pour  fe  mettre  en  garde  contre  les  réfolutions  trop 
précipitées , & les  confeils  apparens  & fpécieux , qui 
n’auroient  pas  pour  but  le  falut  des  âmes  &:  le  fervice 
de  Dieu.  Le  pape  fe  confiant  en  la  prudence  de  fon 
légat , crut  que  fes  avis  étoient  fuffifans  , & qu’en  les 
fuivant  avec  exaélitude , il  feroit  poffible  de  tout  ter- 
miner à l’avantage  de  la  religion  & du  royaume. 

Mais  il  penfoit  trop  favorablement  de  fon  légat. 
Ce  cardinal  livré  aux  Efpagnols , & comptant  par 
leur  moyen  de  parvenir  lui-même  un  jour  au  fouve- 
rain  pontificat , n’eut  aucun  égard  à ces  inftnuStions 
du  pape.  Loin  de  répondre  à les  bonnes  intentions , 
il  employa  tous  fes  ibinS’poar  faire  réuffir  les  entrer 
prifes  des  Efpagnols,  & la  conduite  fut  telle  quelle 
augmenta  les  divifions  & les  défordres , au  heu  de 
procurer  l’ordre  & la  paix  qu’on  lui  avoit  recom- 
mandés. . : I 

Dès  le  7.  Janvier  de  cette  année , le  parlement  de 
Normandie  rendit  un  févère  arrêt  contre  Henri  IV. 
ou  il  difoit , entr’autres  chofes , que  la  cour  avoit  fait 
& faifoit  exprefl'es  défenfes  à toutes  perfonnes  , de 
quelque  état , dignité  & condition  quelles  fiilfent , 
de  favorifer  en  aucune  manière  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  , & qu’elle  avoit  ordonné  & ordonnoit  de 
l'abandonner , fur  peine  d’être  pendu.  Le  même  ar- 
rêt ordonnoit  que  permilhon  feroit  accordée  au  pro- 
cureur général  d’informer  contre  les  fauteurs  dudit 
Henri  -,  & que  dans  les  places  publiques  & aux  prin- 
cipaux carrefours  de  la  ville , feroient  plantées  des 
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potences  pour  y pendre  ceux  qui  feroient  aflez  maf- 

An.  I jpz.  heureux  que  d’attenter  contre  leur  patrie.  Qu'à  l’é- 
gard de  ceux  qui  dccouvriroient  les  trahifons  , la 
cour  entendoit  qu’on  leur  pardonnât  s’ils  étoienc 
complices , 6c  de  plus  qu’on  leur  payât  la  fomme  de 
deux  mille  écus , -à  prendre  fur  l’Hôtel-de-ville,  Que 
le'fetment  de-rmiion  fait 'le  ii.  Janvier  iy8<?.  &c 
confirme  par  plufieurs  arrêts,  feroir renouvelle  de 
•mois  en  mois' dans  l’afTemblée  générale  , qui  pour 
cet  effet,  fe  tiendroit  en  l’abbaye  de' faim  Oüen.  Il 
enjoignoit  aux  habitans  de  l’obferver'inviolable- 
ment  fur-peine  de  la  vie , fans  aucune  efpérance  de 
‘ pardon , & d’obéir  au  fieur  de  Villars , lieutenant  du 

gouvernement,  en  tout  ce  qu’il  commanderoit  pour 
la  confervation  de  l’état,  aufli  fur  peine  de  la  vie. 
Cet  arrêt  fut  rendu  à la  pourfuite  du  même  Villars 
de  Brancas , de  la  maifon  d’Oife  cn'Provence  , qui 
étoit  fort  attaché  au  duc  de  Guife  , &c  qui  vouloit  fe 
rendre  maître  abfolu  de  Roüen. 

Le  roi  continuoit  cependant  le  fiége  de  cette  ville, 
mais  il  y fouffrit  des  pertes  confidcrables , 6c  dans 
une  aétion  qui  fe  pafïa  à Aumale  , il  fut  bleffé  ; ce 
qui  joint  à la  vigoureufe  réfiftancc  de  ceux  qui  dé- 
rendoient  la  place , l’obligea  à en  lever  le  fiége , ôc  à 
fe  retirer  au  Pont-dc-l’Arche,  Peu  après  il  reprit  Cau- 
debec , dont  fes  ennemis  s’ étoient  emparés,  6c  paf- 
fant  enfuite  en  Picardie  , 6c  de-là  en  Champagne  ^ 
il  afliégea  ôc  prit  Epernay  qu’on  avoit  livré  aux  li- 
gueurs. 

Dans  le  tems  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes,  les 
feize  préfenterent  au  duc  de  Mayenne  un  mémoire 
daté  du  premier  Décembre.  Il  contenoit  plufieurs 
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demandes , emr’autres  : Que  le  ferment  de  l’union 
fût  renouvelle  entre  les  mains  du  légat , & qu’on^u- 
nît  ceux  qui  refuferoient  de  jurer  : Qu’on  fit  un  edit 
pour  défendre  de  parler  de  paix  avec  le  roi  de  Navar- 
re : Qu’on  rappellât  les  Catholiques  zélez  qu’on  avoit 
bannis,  Ôc  qu’on  défendît  au  parlement  d’en  connoî- 
tre  : Qu’il  y eût  des  prédicateurs  & confefl'eurs  dans 
les  armées  : Que  les  bénéfices  fuffent  diftribuezfelon 
les  décrets  du  faint  concile  de  Trente  : Qu’on  tînt 
au  plutôt  l’aflembléc  des  états  pour  l’éleékion  d’un  roi 
catholique  : Qu’on  fecourût  la  ville  de  Paris,  en  aug- 
mentant les  garnifons  étrangères  : Qu’on-  exclût  du 

fiarlement  les  pamfans  du  roi,  & qu’on  cafsât  tous 
es  officiers'qui  le  reconnoifl'oient  : Enfin , qu’on  fît 
jullice  de  ceux  qui  avoient  député  au  toi  pour  réta- 
blir le  commerce  entre  les  deux  partis.  Mais  le  duc 
de  Mayenne  pénétrant  les  deifeins  des  fèize , qui  en 
compofant  ce  mémoire , n’avoient  eu  p>our  objet  que; 
de  favori  fer  les  entreprifes  des  Efpagnols , ne  voulut 
point  les  écouter,  ou  ne  leur  accorda  dumoins qu’un 
très-petit  nombre  de  leurs  demandes,  i jv 

Tout  fembloic  confpirer  à faire  perdre  à la  ligue 
fon  autorité  rie  due  deioyeufe,  qaiétDitàktêeedui 
parti  dans  le  Languedoc  & la  Guicnne , avoit  rais  le 
liège  devant  Villcmur,  place  forte  aflczprèsdeMon- 
tauban , dans  le  delfein  de  ravager  tout  le  ^ays  , aufli- 
tôt  qu’il  l’auroit  prife  , & d’aller  enfiiite  a Montau- 
ban , dont  les  Calviniftes  depuis  plufieurs  années  fai- 
foient  leur  place  d’armes.  Mais  le  duc  d’Epernon 
étant  venu  au  fecours  de  Villémur , Joycale  qui  fe 
fehtoicuonlbible , leva  le  fiége , ôc  fe  retira  dans  les 
places  dtM  n parti , en  attendant  qu’il  pût 
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de  nouveau  cette  place , apres  la  retraite  d'Epernon, 
En  eftet , il  vint  en  former  une  fécondé  fois  le  fiége  , 
qui  lui  fut  encore  plus  funellc  que  le  premier  j car 
apres  avoir  foutenu  avec  beaucoup  de  vigueur  l’atta- 
que des  Royaliftes , qui  croient  venus  le  forcer  dans 
Ibn  camp  , ce  général  fiat  emporté  par  fou  cheval 
dans  la  rivière  , où  il  fc  noya. 

Il  fe  nommoit  Antoine  Scipion , & il  ctoit  chc-, 
valicr  de  Malrlie  , &:  grand  prieur  de  Touloufc.  Des 
deux  frétés  qui  lui  rdtoicnt , l’un  étoit  François  de . 
Joyeufe , cardinal , archevêque  de  Touloufe , & en- 
fuite  de  Roüen  ; l’autre  croit  Henri  comte  de  Bou- 
chage , qui  en  1 y84..s’ctoit  fait  Capucin , vingt-hx 
jours  apres  la'mort  de  fa  femme,  &:  avoir  fait  profef- 
fion  fous  le  nom  du  pere  Ange.  Mais  les  Toulou- 
fains  ayant  clioifi  le  cardinal  de  Joyeufe  pour  être 
leur  gouverneur i & celui-ci  ayant  rcfufé  cette  plate, 
les  feigneurs  attachés  à fa  maifon  l’engagercnt  à de- 
mander une  difpenfe  des  vœux  de  fon  frere  , dans  le 
deffein  de  lui  faire  prendre  la  conduire  de  l’armée. 
Le  pere  Ange  informé  de  cette  réfolution,  s'y  oppo- 
fa , & repxélenta  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis.de  quit- 
ter l’état  dans  lequel  il  avoir  fait  profeflion.  On  loiia 
fon  zele,  mais  les  évêques  & les  tnéologiens  que  l’on 
alTembla,  décidèrent  qu’il  pouvoir  non -feulement 
quitter  le  cloître  & l’habit  de  Capucin  pour  com-, 
mander  l’armée , mais  même  qu’il  y étoit  obligé,  fur 
peine  de  péché  mortel , parce  qu’il  s’agiUbit  de  la  de- 
fenfe  de  fa  religion. 

- Ainfi  par  le  crédit  du  cardinal  de  Joyeufe  fon  fre- 
re , il  obtint  du  pape  les  difpenfes  demandées , 
'^i-tôt  les  principaux  de  la  noblclTe  du  Languedoc 
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s’ctant  rendus  en  foule  au  couvent  des  Capucins , l’o- 
bligcrcnt  à venir  avec  eux  au  palais  arcnicpifcopal 
où  logeoie  le  cardinal  -,  là  on  lui  fît  quitter  l’habit  de 
Capucin , &:  prendre  un  habit  de  deuil  pour  la  mort 
de  fon  frere,  de  il  aflifta  ainfî  lamelTe  en  prcfence 
de  tout  le  peuple  qui  applaudit  beaucoup  à cette 
métamorpbofc.  On  députa  vers  lui  pour  le  prier  de 
venir  au  parlement , ou  s’étant  rendu , on  l’engagea 
à partager  le  gouvernement  avec  le  cardinal , qui  fe 
chargea  des  affaires  de  la  ville , pendant  que  le  pere 
Ange  devenu  de  nouveau  le  comte  de  Bouchage  , fe 
mit  à la  tete  des  troupes  pour  foutenir  le  parti  de  la 
ligue  , fous  prétexte  de  conferver  la  religion  Catho- 
liq  uc  dans  cette  province  dont  il  eut  enluite  le  gou- 
vernement , &c  il  fut  un  des  plus  zélés  partifans  de  la 
prétendue  fainte  union. 

Quoique  l’héréfie  de  Calvin  réfidât  à Genève , & 
qu  elle  y parût  triomphante  depuis  plulleurs  années , 
Dieu  ne  laifToit  pas  de  fufeiter  de  tems  en  tems  des 
hommes  zélés  pour  la  combattre , 6c  pour  faire  ren- 
trer dans  l’églile  quelques-uns  de  fes  fedkateurs.  Fran- 
qcris  de  Sales  qui  gouverna  le  diocèfe  de  Génève  en 
qualité  d’évêque  , fut  de  ce  nombre  , 6c  l’on  peut 
marquer  cette  année  1 jpi.  comme  l’époque  des  cé- 
lébrés 6c  falutaircs  moilTons  qu’il  fit  dans  le  Chablais 
6c  dans  le  pais  de  Gez , où  il  convertit  un  nombre 
prefquc  infini  d’hérétiques.  Il  étoit  né  dans  le  châ- 
teau de  Sales , diocèfe  de  Génève  , d’un  pere  qui  en 
étoit feigneur,  le  vingt-uniéme  d’Aoùt  1567.  Après- 
avoir  fait  une j partie, de  fes  études  dans  le  collège 
d’Annecy  en  Savoye , fe  fentant  porté  à l’état  ecclé- 
ü'allique , il  reçut  la  tonfure , 6c  vint  quelques  années. 
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apres  à Paris  j^apprcndre  les  langues  fous  Genebrard , 
& la  philofophie  & la  théologie  chez  les  Jéfuites , où 
Maldonat  fut  fon  profelfeur.  De  retour  en  Savoye  , 
fon  pere  fenvoya  à Padouë,  où  il  étudia  le  droit  fous 
le  célébré  Pancirole  , & il  prit  le  dégré  de  doéteur. 
De  cette  ville  il  alla  à Rome  vifiter  les  tombeaux  des 
faints  Apôtres , & fon  pere  l’ayant  rappellé  dans  fa 
patrie  , fe  fît  recevoir  avocat  au  fénat  de  Chamberi. 
Mais  fon  inclination  pour  l’églifc  le  porta  à renon- 
cer peu  apres  à cette  profefïion  , il  prit  rhabic  ecclé- 
fiafticjue  , & fut  pourvu  de  la  prévôté  de  l’églifc  de 
Génève  , à Annecy , où  il  reçut  les  ordres  facrés. 

Il  n’étoit  encore  que  diacre , lorfque  fon  évêque 
Claude  de  Granier  qui  l’aimoit  tendrement  Se  qui  lui 
prédit  deflors  qu’il  Icroit  fon  fucceffeur,  le  chargea 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  dans  tout  fon 
diocèfe.  Il  obéit , & jamais  prédicateur  ne  travailla 
avec  de  plus  prbmjits  Sc  de  plus  merveilleux  fuccès. 
A peine  eut-il  prêché  dans  Thonon  ville  du  Cha- 
blais , que  plus  de  fix  cens  perfonnes  ouvrirent  les 
yeux  J & renoncèrent  à l’erreur  qui  les  aveugloit.  Il 
alloit  afliduement  par  les  villages  inftruire  les  pau- 
vres gens  de  la  campagne , au  falut  defqucls  il  s’ap- 
pliquoit  avec  un  foin  très-particulier  ; & fans  s’ef- 
frayer ni  des  dangers  aufqdels  il  expofoit  fouvent  fa 
vie  , ni  des  fatigues  qu’il  avoit  à efluyer  dans  un  tra- 
vail qui  pouvoir  épuifcr  les  forces  d’une  compagnie 
entière  de  mifïionnaires , ni  des  infultes  qu’il  éprou- 
voit  de  la  part  des  hérétiques , qui  le  traitoient  de 
magicien  ôc  de  forcier , & qui  plufieurs  fois  attentè- 
rent à fa  vie  } fa  douceur  , fa  perfévérance  & (es 
exemples  gagnèrent  les  plus  endurcis.  Si  l’on  en  croit 
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les  hiftoriens  de  Hi  vie,  il  gagnai  l’églife  pins  de  Ibi- 
xante-dix-mille  hérétiques,  depuis  jufqu’en 

.1601..  qu’il  fut  évêque  de  Genève, 

Il  Y eut  dans  cette  année  de  grands  troubles  en 
Allemagne , à l’occafion  de  la  mort  du  comte  de 
Manderfcheyt  évêque  de  Stralbourg , arrivée  à Sa- 
verne  le  de  Mai,,'  cc  prélat  étant  dans  un  âge  fort 
-avancé.  On  difputa  d’abord  fur  le  lieu  où  l’on.feroit 
l’cletiion  de  fon  fucceflèur.  Les  Proteftans  vouloicnt 
que  ce  fût  à Strafbouig , & les  Catholiques  i Saverne. 
Comme  cette  difpute  s’cchauffoit,  l’empereur  écrivit 
qu’il  envoyeroit  des  commiflàires  pour  prendre  foin 
de  l’évêché  , & manda  au  fenat  de  ne  point  foutenir 
les  chanoines  qui  troubloient  la  paix  -,  mais  cet  ordre 
n’empêcha  pas  les  Proteftans  qui  étoient  les  plus  forts 
de  s’aflembler  le  3 o,  de  Mai , & de  procéder  i l’élec- 
tion , après  avoir  fait  fçavoir  aux  Catholiques  leurs 
réfolutions.  Le  doéleur  Jeair  Pappus  fit  d’abord  un 
difeours  pour  exhorter  les  chanoines  à choifir  un  fu- 
jet  qui  fût  attaché  a la  faine  doéirinc  contenue  dans 
La  fainte  écriture , les  trois  premiers  fymboles,  &:  les 
quatre  conciles  généraux  , conformément  à la  con- 
feflion  d’Aulbourg , &c  parcourut  toutes  les  qualités 
que  l’apotre  S.  Paul  écrivant  à Ion  difciple  Timo- 
thée , demande  dans  un  évêque.  Après  ce  difeours 
& les  prières  ordinaires  fuivant  l’ufage  des  Protef- 
tans , on  fit  l’éleclion , & le  choix  tomba  fur  Jean- 
Georges  de  Brandebourg , jeune  prince  âgé  de  quin- 
ze  ans.  Le  nouvel  élu  prit  polTemon  par  procureur  , 
& écrivit  à tous  les  gouverneurs  Sc  magiftrats  des 
lieux  dépendansde  l’cvêché  , pour  leur  ordonner  de 
- lui  obéir  comme  à leur  évêque. 
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Les  chanoines  Catholiques  qui  étoicm  à Saverne , 
ne  voyant  point  arriver  les  commifl'aires  que  l’empe- 
reur avoir  promis  d’envoyer , firent  de  leur  côté  une 
autre  élection  le  9.  de  Juin  , & nommèrent  Charles 
cardinal  de  Lorraine , qui  depuis  long-tcms  fouhai- 
toit  fort  cet  évêché.  Il  l’accepta  avec  joie , & étant 
venu  pour  en  prendre  pofleflion , il  demanda  la  refti- 
tution  des  châteaux  dont  le  fénat  s’étoit  déjà  empa- 
ré au  nom  de  Jean-Georges  de  Brandebourg , & me- 
na(ja  de  s’en  faire  rendre  raifon  par  les  armes.  En  ef- 
fet , fur  le  refus  du  fénat , le  cardinal  aflembla  une 
armée  de  dix  mille  hommes , & l’on  en  vint  plufieurs 
fois  aux  mains  fans  rien  décider.  Les  ambaflâdeurs  de 
l’empereur  &c  des  cantons  Suiffes  propoferent  en  vain 
des  accommodemens  ; & fa  majellé  impériale  voyant 
que  tous  ces  mouvemens  n’aboutilToient  à rien  , in- 
terpofa  fon  autorité.  Il  envoïa  un  héraut  à Straf- 
bourg , &c  fit  ordonner  au  chapitre  & au  fénat  de 
quitter  les  armes , & de  remettre  le  jugement  de  leur 
différend  avec  le  cardinal  de  Lorraine  , entre  les 
mains  des  Commiflaires  qui  feroient  nommez  à cet 
effet.  Ces  commiffaires  au  nombre  de  fix , réglèrent 
l’année  fuivante  le  gouvernement  du  diocèfe  , avec 
defenfe  de  rien  innover,  renvoyant  le  jugement  dé- 
finitif à la  décifion  de  fa  majefte  impériale;  mais  cet- 
te affaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en  1 604. 

Dans  cette  même  année  i jpi.  la  Saxe  fiit  agitée 
d’autres  troubles  au  fujet  de  la  religion , entre  les 
Calviniftes  & les  Luthériens.  Dans  une  affemblée 
que  Frederic-Guillaumc  régent  de  Saxe  , alfcmbla  à 
Torgaw , les  états  demandèrent  qu’on  proferivît  les 
libelles  compolez  p^r  les  Sacramentaires , S>i  qu’on 

en 
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en  punît  les  auteurs  : Qu’on  fit  une  exacte  recherche  ' 
des  Calvinilles , qu’on  leur  ôtât  l’éducation  de  la  jeu-  ‘ 

nefle , la  conduite  des  églifes , & le  maniement  des 
aft'aires  publiques  : Q’on  interrogeât  les  théologiens 
qui  avoient  contrevenu  au  formulaire  de  la  concor- 
de après  l’avoir  ligné.  Enfin , on  fupplia  le  régent  de 
veiller  à l'éducation  du  jeune  prince  , & de  lui  don- 
ner un  gouverneur  zélé  pour  la  religion  du  pays.  Ces 
demandes  furent  accordées,  bc  en  conformité,  on  fit 
un  décret  contre  les  Calvinilles.  Plulieurs  d’entr’eux 
rétracEerent  leurs  fentimens  par  des  écrits  qu’ils  lignè- 
rent. On  mit  par  écrit  les  points  dans  lefquels  ladoc- 
trine'de  Calvin  & des  Sacramcntaircs  dilFéroient  de 
la  confellion  d’Aulbourg  & du  Luthéranifme  , 
l’on  obligea  encore  ceux  qui  étoient  fufpeéls,  de  les 
abjurer. 

Dans  la  même  année  les  Calvinilles  trouvèrent  xxiv. 
ocçalîon  de  fe  venger  des  Luthériens , en  les  empê-  ne^pLivc'nrrcn- 
chantde  retourner  s’établir  dans  le  Palatinat , coin-  ic,p»ia- 
me  ils  l’efpéroient,  apres  la  mort  de  Jean  Calimir  fils  mort  de  Jean  C«- 
de  l’élcétcur  Frédéric  Palatin  , arrivée  le  1 6.  Janvier  ^ 
de  cette  année.  Ce  prince  avoir  eu  l’adminillration  du 
Palatinat  & de  l’Eleélorat,  pendant  la  minorité  de 
Frédéric  fils  de  l’éleélcur  Louis  fon  feere  ; Sc  à l’exem- 
ple de  fon  pere,il  avoir  embrafl'é  la  religion  desfPro- 
cellansdc  Suide  & de  France.  On  a vu  comment  il 
avoir  mené  des  troupes  auxiliaires  en  France , pour 
fecourir  les  hérétiques  ; mais  fans  avoir  répondu  à la 
haute  opinion  qu’on  avoir  de  lui.  Après  la  mort  de 
Calimir , Richard  de  Simmeren  proche  parent  du  jeu- 
ne Frédéric  , obtint  alfément  de  l’empereur  l’admi- 
mllrr.tion  des  états  du  pupille  , pyee  qu’il  promit 
Tome  XXXyi,  H h h 
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d’en  chaflcr  les  miniftres  Calviniftes  , & d’y  rétablir 
l’exercice  delà  confelîlon  d’Aufbourg  ; mais  les  état» 
du  Palatinac  s’oppofcrent  à fes  intentions , & foutin- 
rent  que  le  jeune  Frédéric  ayant  atteint  l’âge  de  dix-t 
huit  ans , étoiten  état  de  gouverner  par  lui- même, 
& d’adminiftrer  fon  élediorat , fuivant  la  bulle  d’or  i 
Simmeren , après  quelques  conteftations , fe  fournit, 
& les  Luthériens  furent  exclus. 

L’églife  perdit  dans  cette  année  cinq  cardinaux  ; 
deux  pendant  le  conclave , fçavoir , Jean  de  Men- 
doza & Jerome  de  la  Rouere;  Ôc  trois  après  réledâion 
de  Clement  VIII.  Jules  Canani , Philippe  de  Lenon- 
court  & Vincent  Lauro.  Jean  de  Mendoza  étoit  Ef- 
pagnol , fils  du  Duc  de  l’Infantade  & de  Marie  de 
Mendoza.  Après  avoir  achevé  fes  cours  de  philofo-. 
phie  & de  tnéologie  dans  l’univerfité  d’Alcala  de 
Henarez  , il  devint  chanoine  de  Salamanque,  enfui- 
te  de  Tolède,  puis  archidiacre  & doyen  de  Talavera, 
à la  nomination  de  Philippe  II.  qui  follicita  pour  lui 
auprès  du  pape  Sixte  V.  le  chapeau  de  cardinal.  Men- 
doza l’obtint  fous  le  titre  de  lainte  Marie  au-delà  du 
"Tibre , & fut  le  cinquième  de  fa  famille  honoré  do 
cette  dignité.  Deux  ans  après  fa  nomination  il  vint 
à Rome , où  il  fut  inftalle  par  le  pape  en  plein  con- 
fiftoire.  Safainteté  l’obligea  à fe  démettre  du  doyen- 
né de  Talavera , pour  le  conformer  au  décret  du 
concile  de  Trente  ; ce  qui  lui  fit  quelque  peine,  mais 
ce  bénéfice  lui  fut  rendu  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIV.  & trois  ans  après  il  fut  fait  protefteur  des 
affaires  d’Efpagne  , par  la  démifïion  du  cardinal  Fer- 
dinand de  Médicis,  qui  devint  grand  duc  de  Tofeane. 
Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  éleéàions  d’Urbain 


I 

Digitized  by  C'oo^Ie 


Livre  CENT  QUATHE-VINGTll ME.  417 
VII.  de  Grégoire  XIV.  &c  d’innocent  IX.  &c  mourut 
delà  pierre  le  8.  de  Janvier  i jpi.  n’étant  âgé  que  de 
quarante-(juatre  ans.  Son  corps  fut  dépofé  dans  l'é-> 
glife  des  Jefuites,  jufqu’à^ce  qu’on  le  püt  tranfporter 
dans  fa  patrie,  6c  Vincent-Blaife  Garcias  fit  fonorai- 
fon  funèbre. 

Jerome  de  la  Rouerc , Piemontois,  étoit  né  à Tu- 
rin au  mois  de  Janvier  1 J 30.  de  Lelie  de  la  Rouerc 
& Jeanne  des  comtes  de  Planzafco , d’une  très-no- 
ble famille  qui  comptoic  deux  papes  6c  onze  cardi- 
naux. Jerome  excella  toujours  dans  fes  études , tant 
à Pavie  qu’à  Padouë  6c  à Paris.  Il  fe  diftingua  par  fon 
éloquence , & on  le  choifit  pour  faire  les  deux  orai- 
fons  funèbres  de  Henri  II.  6c  de  François  II.  rois  de 
France.  Son  mérite  le  fit  nommer  à l’évcché  de  Tou- 
lon en  Provence  en  1 5 35.  & il  devint  enfuite  arche- 
vêque de  Turin  fa  patrie  en  1/^4.  La  même  année , 
à la  recommandation  du  duc  de  Savoye,  il  fut  nom- 
mé cardinal  avec  le  titre  de  faint  Pierre-aux-liens.  Il 
fut  proteéleur  des  Freres  Mineurs  conventuels  , & 
aflilta  aux  conclaves  pour  les  élections  d’Urbain  VIL 
Grégoire  XIV.  6c  Innocent  IX.  Ce  fut  pendant  ce 
dernier  conclave  qu’il  mourut  \c  2.6  de  Janvier , en- 
tre les  bras  du  cardinal  Aldobrandin , qui  fut  élu 
pape.  Après  qu’il  eut  expiré , on  le  porta  à la  diapelle 
de  Sixte , où  le  clergé  de  faint  Pierre-aux-liens  le  vint 
prendre  pour  lui  donner  la  fépulture  dans  cette 
églife. 

Outre  les  deux  oraifons  Françoifes  qu’il  prononça 
fur  la  mort  d’Henri  II.  6c  de  François  II.  dont  on  a 
parlé  , il  compofa  un  difeours  latin  à la  louange  du 
cardinal  Jules  delà  Rouere,  un  autre  à l’occafion  de 
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l’anniverfaire  du  couronnement  de  Paul  III.  &:  ufi 
troifiéme  adrefle  à Jules  III.  au  nom  de  Guido-Bal- 
de  de  la  Rouere  duc  d’Urbin.  Il  avoic  compofé  dans 
fa  jcunefl'c  des  poefies  héroïques  & lyriques,  qui  font 
eftimées , & dans  lefquellcs  on  remarque  une  ima- 
gination heureufe  , &:  une  grande  pureté  de  ftilc  ; 
mais  on  y lit  avec  peine  quelques  pièces  de  galante- 
rie dont  on  doit  cependant  rejetter  toute  la  faute  fur 
fes  maîtres , puifqu  il  n’avoit  pas  encore  dix  ans  lorC- 
qu’il  les  compofa.  Les  Jéfuites  lui  font  redevables  de 
leurs  colleges  de  Chamberi  &c  de  Turin. 

Jules  Canani  noble  Ferrarois,  né  en  i 514.  vint  à 
Rome  après  fes  études , &:  s’y  éleva  par  la  faveur  du 
cardinal  de  Monté , qui  étant  devenu  pape  fous  le 
nom  de  Jules  III.  lui  confia  les  plus  imponantes  af- 
faires de  réglife,  le  fit  préfet  de  Vunc  & l’autre  figna- 
ture , & lui  donna  l’évêché  d’Atri.  Obligé  de  le  re- 
tirer dans  fon  diocèfe  , après  la  perte  de  Ion  protec- 
teur , il  s’appliqua  à remplir  toutes  les  fonéiions  d’un 
bon  évêque.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Trente,  où 
les  peres  conçurent  une  grande  eflime  de  fa  piété  & 
de  Ion  érudition.  Les  ducs  de  Ferrare  l’ayant  chargé 
de  commilhons  importantes , dont  il  s’acquitta  avec 
honneur,  obtinrent  pour  lui  de  Grégoire  XIII.  la  di- 
gnité de  cardinal , qu’il  reçut  au  mois  de  Décembre 
1583.  avec  le  titre  de  faint  Eufébe , qu’il  changea  en- 
fuite  en  celui  de  fainte  Anaftafie.  Il  eut  fous  Sixte  V. 
la  légation  de  la  Romagne,  & Grégoire  XIV.  le  fit 
évêque  de  Modène  en  i ypi.  La  mort  de  ce  pape 
l’ayant  arrêté  à Rome , dès  que  Clement  VIII.  fut  élu, 
il  fe  rendit  dans  fon  diocèfe  , où  il  commençoit  a 
faire  réparer  le  chœur  de  fa  cathédrale  qtû  menaçoic 
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ruine , lorqu’il  mourut  à Fcrrarc , où  il  étoit  allé  ren- 

dre  une  vifite  au  duc  , le  x8.  Novembre  , à lagede 
foixame-douze  ans.  Son  corps,  après  avoir  été  expo- 
fé  durant  trois  jours  dans  la  chapelle  ducale,  fut  por- 
té à 1 eglifedefaint  Dominique,  où  le  duc  lui  fit  fai-, 
jre  des  obféques  magnifiques. 

Le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette  année  , xxviil 
fut  Philippe  de  Lenoncourt,  Il  étoit  fils  d’Henri  de  nai'^'Tc'^Lfnoîr 
Lenoncourt , comte  de  Nantucil  le  Haudouin , &c 
vint  au  monde  dans  le  château  de  Coupevrai , peu 
éloigné  de  Paris,  en  i jxy.  Son  Oncle  Robert  de  Le- 
noncourt  cardinal  & archevêque  d’Embrun , & en- 
fuite  évêque  de  Metz , l’ayant  mené  en  Italie , lui  ' ’ 

procura  beaucoup  d’amis , qui  ne  l’eftimerent  pas 
moins  pour  fon  mérite , que  par  confidération  pour 
là  naifiance.  A fon  retour  en  France , il  embrafla  l’e- 
ut éceléfiaftique,  & eut  plufieurs  abbayes  Henri  III. 
roi  de  France  l’honora  de  fa  confiance  & de  fon  ami- 
tié , le  fit  commandeur  de  fes  ordres  au  mois  de  Dé- 
cembre I y 78.  & le  nomma  à l’évêché  de  Châlons- 
fur-Marne  , puis  â celui  d’Auxerre.  Il  fut  député  vers 
le  roi  de  Navarre  pour  engager  ce  prince  à abjurer  le 
Calvinifme  ; mais  n’ayant  pù  réuflir,  Henri  III.  l’en- 
voya à Rome  auprès  du  pape  Sixte,  V,  qui,  à la  re- 
commandation de  fa  majefté , le  fit  cardinal  avec  le 


titre  de  faint  Onuphre  en  i y 8 Sa  fainteté,  pour  lui 
témoigner  fon  clhme , le  fit  ptéfident  de  l’airemblée 

au^on  ordonna  de  fon  tems  pour  drelTer  le  catalogue 
es  livres  défendus.  Il  obtint  du  même  pape  l’arcne- 
vêché  de  Reims,  après  la  mort  du  cardinal  Louis  de 
Lorraine  en  lySp.  & gouverna  cette  églife^endanc 
trois  ans.  Il  mourut  le  1 3 . de  Décembre  âge  de  foi- 
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430  Histoire  Ecclesîastique; 
xante-cinq  ans,  dans  fa  ville  épifcopale  , où  il  fùc 
inhumé  dans  la  chapelle  que  fon  oncle  avoic  fait  bâtir. 

Le  cardinal  Vincent  Lauro  ne  furvêcutlc  cardi- 
nal de  Lenoncourt  que  de  peu  de  jours.  Il  ctoit  né 
dans  le  mois  de  Mars  1513,3  Tropca  ville  de  la  Ca- 
labre , de  parens  aflez  pauvres , mais  d’une  honnête 
condition.  Son  perc  tiroit  fon  origine  d’un  certain 
Roger  Lauro,  qui  avoir  autrefois  commandé  l’armée 
navale  de  Pierre  roi  d’Arragon.  Vincent  fut  élevé 
dans  la  maifon  des  CarafFes , ducs  de  Nocera,  & hc 
fes  études  â Naples  & enfuiteà  Padouë , où  il  apprit 
les  langues  grecque  &c  latine , la  philofophie  & la 
medecine.  Après  avoir  obtenu  le  degré  de  doéteur 
dans  cette  derniere  ville  , il  vint  à Rome  comme 
dans  le  lieu  où  il  pouvoir  plus  facilement  exercer  fes 
talens , & à peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  entra  chez  le 
cardinal  Pierre-Paul  Parifio , où  etoit  déjà  Hugues 
Buoncompagnon  , qui  devint  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIII.  & avec  lequel  il  forma  des  liaifons 
étroites.  Après  la  mortdeParilio,  Lauro  offrit  fes  fer- 
vices  au  cardinal  Gaddi , qui  le  mit  au  nombre  de 
fes  domefriques , & l’aima  toujours  tendrement  -, 
mais  ce  cardinal  n’ayant  pas  vécu  long-tems , & cha- 
cun s’emprelTant  à attirer  Lauro  dans  fa  maifon,  le 
cardinal  de  Tournon  l’emporta  fur  les  autres , & le 
regarda  non  comme  fon  domeftique  , mais  comme 
un  frere  pour  lequel  il  n’avoit  rien  de  caché , & il  fc 
démit  en  fa  faveur  de  deux  riches  prieurés  qu’il  avoic 
en  Auvergne.  \ 

Buoncompagnon  étant  devenu  pape  fous  le  nom 
de  Grcgoirc  XIII.  l'éleva  au  carainalat  en  1585. 
Depuis  il  eut  un  grand  nombre  de  voix  pour  être  pa- 
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pe , dans  les  conclaves  où  furent  élus  Sixte  V.  Ur- 
bain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & Clement 
VIII.  Comme  il  ctoit  habile  négociateur,  il  fut  em- 
ployé en  diverfes  ambaflades.  La  plus  confidérable 
fut  celle  de  Pologne , où  il  fut  envoyé  par  Grégoire 
XIII.  auprès  de  Sigifmond  Augufte  , & fucceflive- 
ment  auprès  de  Henri  de  Valois  & d’Etienne  Battho- 
ry , & il  fît  encore  auprès  de  ce  dernier  la  fonélion 
de  légat  de  fa  fainteté. 

Lauro  fut  aflèz  perfuafif  pour  engager  Jean  roi 
de  Suède  , à recevoir  dans  fa  cour  Antoine  PofTevin 
fçavant  Jéfuite  , qui  joignoit  à la  connoiflance  des 
lettres  une  grande  dextérité  à manier  les  affaires  les 
plus  délicates , & les  négotiations  les  plus  importan- 
tes. Ce  pere  engagea  Sigifmond,  fils  de  Jean,  & tou- 
te fa  famille  à embraffer  la  religion  Catholique , & 
CCS  heureux  fuccès  attirèrent  les  yeux  du  public  fur 
Lauro , qu’on  regardoit  comme  devant  monter  bien- 
tôt fur  le  fiége  de  Rome  -,  mais  la  faétion  Efpagnole  . 
l’empêcha  i Lauro  lui  étoit  fufpeél , parce  qu’il  ne 
lui  etoit  pas  favorable , & qu’étant  à la  cour  du  roi  de 
Navarre  , il  avoir  marqué  beaucoup  d’attachement 
pour  le  prince  pere  de  Henri  IV.  Dans  fa  dernière 
maladie  , fa  foiolelTe  & les  douleurs  qu’il  fouffroit  ne 
l’empêcherent  point , malgré  fes  médecins,  de  fe  le- 
ver & de  fe  revêtir  de  fes  habits  pontificaux  pour  fe 
rendre  à fa  chapelle  où  on  lui  adminiftra  le  faint 
viatique  ; il  mourut  peu  après  le  1 6.  Décembre  à l’â- 
ge de  foixante  & dix  ans.  Il  laiffa  fa  bibliothèque  au 
collège  Romain  des  peres  Jéfuites , & fes  biens , qui 
croient  confidérables , â l’hôpital  des  malades.  Son 
corps  f^t  porté  à l’égUfede  faint  Clement,  qui  étoiu 
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fbn  titre.  On  le  fait  auteur  d’une  vie  du  cardinal  de 
Tournon,  qui  avoit  été  un  defesplus  généreux  bien- 
faiteurs. 

L’Efpagne  perdit  dans  cette  année  un  faint  reli- 
gieux de  l’ordre  de  faint  Fran<jois , qui  pendant  fa 
vie  s’étoit  dillingué  par  les  pratiques  d’une  humilité 
profonde.  Il  fe  nommoit  Pafcal  Baylon  , & étoit  né 
en  I J40.  à laTorrehermofa .petite  ville  dudiocèfe  de 
Siguen(ja.  Son  pere  étoit  laboureur  , & lui- même  fut 
occupé  dans  fa  jeunelTe  à garder  les  beftiaux , jufqu’à 
ce  que  Dieu  lui  ayant  infpiré  le  delîr  de  la  folirnde  , 
il  fe  retira  à l’age  de  vingt  ans  dans  un  couvent  de  re- 
ligieuxdechaulfés  de  faint  Frainjois  , nommé  Notre- 
Dame  de  Lorette  près  la  ville  de  Montfort  dans  le 
royaume  de  Valence  : il  y fervit  quatre  ans  en  quali- 
té de  domeftique , & en  i y <>4.  on  lui  donna  l’nabic 
de  frere-lay.  Dans  cet  état  il  s’employoit  aux  offices 
les  plus  bas  & les  plus  pénibles , ôc  c’ell  ainli  qu’il  fe 
fanétifia  par  une  fuite  non  interrompue  d’aétions 
d’humilité,  de  pauvreté,  de  patience,  de  jeûnes  &: 
d’auftérités  jufe^u’à  fa  mort , qui  arriva  le  i 7.  de  May 
dansle  monaftere  de  Villareal,  à huit  lieues  de  Va- 
lence fur  le  chemin  de  Barcelone.  L’éclat  &c  la  multi- 
tude des  miracles  qui  s’opérèrent  à fon  tombeau , dé- 
terminèrent Paul  V.  à procéder  folemnellement  à 
fa  béatification  : il  la  fit  en  i 6 1 8.  & Alexandre  VIIL 
par  une  bulle  du  premier  Novembre  16^0.  déclara 
qu’on  pouvoir  mettre  en  toute  alTurancc  ce  bienheu- 
reux au  nombre  des  Saints. 

Dans  l’année  précédente  , mourut  un  autre  faint 
religieux  de  l’ordre  des  Cannes  déchauffés,  nommé 
Jean  d’Yepez',  mais  plus  connu  aujourd’liui  ,fous  le 

nom 
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nom  de  Jean  de  la  Croix.  Il  étoit  né  en  1/41.  à 
Ontiveros , bourg  de  la  vieille  Cailille  dans  le  dio- 
cèfe  d’Avila , d’une  famille  noble  , & il  entra  dans 
le  couvent  des  Carmes  de  Medina-del-Campo  , ou 
il  prit  l’habit  en  i 3 . Mais  n’y  trouvant  pas  la  vie 
allez  auftére , il  méditoit  de  quitter  cet  ordre  pour 
fé  retirer  dans  la  Chartreufe  de  S^ovi^,  lorfquo 
fainte  Thércfe  le  détourna  de  ce  deflein  , & l’enga^ 
gea  à travailler  avec  elle  à la  réforme  de  l’ordre  des- 
Carmes.  Il  entreprit  ce  pieux  ouvrage , & y réullit  : 
il  établit  un  monallère  de  Carmes  réformés  ou  dé- 
chaulTés  à Durello  dans  le  diocèfe  d’Avila , où  il  re- 
cevoir des  novices  , &:  faifoit  de  grands  progrès. 
Mais  les  anciens  religieux  de  l’ordre  l’ayant  fait  en- 
lever, le  firent  conduirent  à Tolède , où  il  fut  en- 
fermé dans  un  cachot  : il  y demeura  neuf  mois,  àc 
n’en  fortit  que  par  le  crédit  de  fainte  Thérèfe.  Il 
eut  encore  à elTuyer  beaucoup  d’autres  perfécutions, 
fans  qu’il  cefsâc  de  pourfuivre  la  bonne  œuvre  qu’il 
avoir  entreprife.  Il  mourut  enfin  dans  le  couvent 
d’Ubeda  le  14.  Décembre  1391.  âgé  de  quarante- 
neuf  ans.  Ce  falnt  a laifle  beaucoup  d’ouvrages  mys- 
tiques ou  de  fpiritualité,  compofes  en  Efpagnol , &c 
qui  ont  été  traduits  en  Latin , en  Italien  & en  Fran- 
çois , fous  les  titres  de  Montée , ou  l'art  d,e  monter 
au  Carmel;  la  nui;  ob/cure  de  l'ame  ; la  fldme  vive 
de  l'amour  , caruique  du  divin  amour.  Il  faut 
avouer  cependant  qu’il  fuir  les  principes  d’unç 
mylticitc  qui  a paru  outree  à plufieurs. 

Il  ^ en  a aum  qui  rapportent  au  z i • de  Juin  de 
la  meme  année , la  mort  de  Latino-Latinius , qui  a 
travaillé  utilement  fur  les  auteurs  eedéfiafi iques.  Il 
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croit  né  à Viterbe  vers  l’année  i 5 1 3.  & apres  avoir 

An.  I jpx.  Pjj  philofophie  & fa  théologie  à Sienne , & par- 
couru  les  plus  célébrés  univerfités  de  l’Italie  , il  s’é- 
toit  rendu  à Rome,  où  il  pafla  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie.  Il  s’y  appliqua  beaucoup  à rétablir  les  ou- 
vrages des  faints  peres , en  comparant  enfemble  les 
anciens  manufcrits.  En  1573.  le  pape  ayant  établi 
une  congrégation  compofée  des  plus  fçavans  hom- 
Uies  d’Italie , pour  travailler  à la  corrcétion  du  dé- 
cret de  Gratlen , Latinius  y fut  admis , & s’y  diftin- 
■gua,  ayant  travaillé  pendant  treize  années  à ce  grand 
ouvrage.'  Quoiqu’il  fût  d’une  fanté  rrès-fôibïe , il 
fçut  fi  bien  la  menàger , qu’il  pouffa  fa  carrière  juf- 
qu’à  près  de  (^uatre-vingt  ans  j il  mourut  à Rome,  &: 
y fut  'inhume  dans  l’églife  de  fainte  Marie  z'/z  via 
lata.  Il  étoit  le  dernier  de  fa  famille',  comme  le 
marque  fon  épitaphe.  On  a quelques  ouvrages  de  fa 
compofition,  entr’autres  des  obfervations  & des  cor- 
redtions  fur  Tertullien,  qu’on  trouve  dans  plufieurs 
éditions  des  œuvres  de  ce  pere.  Mais  fbn  plus  confî- 
dérable  ouvrage  cft'fa  bibliothèque' facrée  & pro- 
fane. ' 

Les  Sociniens  de  Pologne  perdirent  aulTl  dans 
cette  année  un  de  leurs  principaux  protedfeurs , ap- 
pellé  Jean  Kifzka  de  Cicchanowiecz  , qu’bn  crue 
avoir  été  chevalier  Polonois , bu  plutôt  de  Lithua- 
nie , & qui  fut  difciple  de  Caftalfon , à la  'mémoirb 
duquel  il  fit  drelfer  un  monument  après  fa  mort. 
Arrivé  à l’âge  de  pouvoir  remplir  des  emplois , il  fut 
prélident  général  efahs  la  Samôgitie ‘ 'châtelain  ou 
capitaine  dans  ’Vil‘nà;'&  gouvcrneiif  de’  Btelfici.  îl 
devint  fi  riche  &c  fi  puiffaneV  qu’on  le  fait'feigneur 
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de  foixante-dix  villes  ou  bourgs , &c  de  quatre  cens 
villages.  Avec  fes  richefles  6c  l’autorité  que  lui  don- 
noient  fes  emplois, il  protégea  les  Sociniens  en  toute 
occafion  & contre  tous  leurs  ennemis  ; il  leur  bâtit 
éc  fonda  plufieurs  églifes,  6c  mourut  fansenfans» 
laiflant  le  prince  de  Radzivil  héritier  de  tous  fes 
biens  6c  de  fon  affedtion  pour  les  Sociniens.  Quel- 
que zélé  qu’il  fut  pour  cette  feéle , la  crainte  qu’on 
ne  le  fit  palfer  après  fa  mort  pour  Socinien,  l’enga- 
gea à faire  une  profeflion  de  Foi  contraire , qu’il  li- 
gna le  6.  de  Juillet,  peu  de  tems  avant  que  de  mou- 
jir.  L’on  a quelques  lettres  de  ce  feigneur  adrelTées 
aux  églifes , dans  Icfquelles  il  les  invite  à tenir  un 
iynode , pour  régler  les  différends  qui  étoient  en- 
tr’elles  au  fujet  de  l’éledtion  des  Magifirats , & de 
l’ufage  des  armes. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  i le  duc  de 
Mayenne  indiqua  pour  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  , une  affemblée , dont  il  réitéra  l’indi- 
cation le  5.  dudit  mois.  Par  fa  déclaration  donnée 
à ce  fujet , il  invitoit  tous  les  princes , prélats  , fei- 
gneurs  6c  officiers  Catholiques  du  parti  du  roi , â fe 
trouver  â cette  aflemblée  , pour  travailler  tous  en- 
femblc  dans  la  feule  vue  de  la  gloire  de  Dieu  6c  du 
bien  public , à choifir  les  moyens  qu’on  trouveroit 
les  plus  utiles  pour  conferver  la  religion  ôc  l’état , 
protellant  contre  ceux  qui  refuferoient  une  voie  fi 
raifonnable , 6c  les  chargeant  de  tous  les  malheurs 
qui  pourroient  arriver  dans  la  fuite. 

Comme  il  ne  parloit  pas  dans  cette  déclaration 
d’élire  un  nouveau  roi , félon  l’intention  de  ceux 
qui  avoient  demandé  cette  affemblée,  le  légat  6c  les 
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miniftres  d’tfpagne  peu  fatisfaits,  réfolurent  de  s’af^ 
fcmWer  entr’eux  , &:  de  déclarer  en  termes  plus  ex- 
près leurs  intentions.  Dix  jours  après  , c eft-à-dire  , 
le  1 y.  de  Janvier  , il  parut  un  écrit  du  cardinal  de 
Plaifance  en  forme  de  lettre  , où  au  lieu  de  fe  ren- 
fermer dans  le  delTein  général  de  pourvoir  au  bien 
de  la  religion  & de  l’état,  comme  avoit  fait  le  duc 
de  Mayenne , il  invitoit  les  Catholiques  àfe  rendre 
aux  états  pour  y élire  un  roi  qui  fût  Catholique  & 
de  nom  & d'effet , ôc  ^ui  pût  maintenir  par  fa  puiC- 
fance  la  religion  & l’etat.  Le  titre  de  cet  écrit  por- 
toit . •’  A tous  les  Catholiques,  de  quelque  préemi- 
» nence  , état  & condition  qu’ils  foient,  qui  fuivent 
» le  parti  de  l’hérétique , qui  lui  adhérent , ou  qui 
» lui  prêtent  fecours  en  quelque  manière  que  cefoit.»' 
Le  légat  après  avoir  beaucoup  exalté  dans  cet  écrit 
fon  zele  pour  la  religion  Catholique,  & fes  foins 
particuliers  pour  le  bien  de  la  France,  fe  plaint  avec 
amertume  de  ce  qu’on  reprochoit  aux  papes  de  n’a- 
voir travaillé  depuis  du  tems  qu”à  troubler  ce  royau- 
me j & paffant  enfuite  à leur  apologie,  il  dit  entr’au- 
tres  : » Il  n’y  a pas  fong-tems  qu’on  louoit  avec  rai- 
» fon  les  foins  des  fouverains  pontifes , Sc  leur  re- 
» connoifFance  des  fervices  fignalés  qu’ils  avoient 
»>  reçus  des  rois  très-chrétiens , avec  autant  de  va- 
» leur  & de'piété , que  de  zélé  &c  de  générofité  à l’a» 
» vantage  & pour  le  bien  du  faint  hége.  Et  fans  re- 
» monter  aux  premiers  fiécles , il  me  fufîît  de  dire 
M qu’on  n’a  pas  oublié  avec  quel  applaudiffemenr 

* quclLs  actions  de  grâces  on  reçut  le  fecours  que 

• le  roi  Charles  IX.  obtint  du  pape  Pie  V.  pour  re- 
» onmer  les  hérétiques.  Parcourons  la  conduite  des- 
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ancres  papes  -,  la  bonne  intelligence  qu’ils  ont  tou-  « ' ■ 

jours  confervée  avec  les  rois  ae  France  , le  lecours  « 
d’hommes  6c  d’argent  qu’ils  n’ont  ceflc  de  leur  pro-  «■ 
curer , les  fréquentes  légations  qu’ils  leut  ont  en- 
voyées,  montrent  aflez  le  zélé  qu’ils  ont  eu  pour-' 
la  tranquilité  du  royaume.  Ainu  leurs  actions  ne  » 
vous  ont  jamais  été  fufpcdtes  , tandis  qu’en  qualité  « 
de  bons  Franejois  & de  vrais  Catholiques  vous  avez  «• 
voulu  plutôt  impofer  la  loi  aux  hérétiques , ^uc  la  « 
recevoir  d’eux.  Vous  les  avez  toujours  trouves  tels 
qu’ils  étoient  jufqu’à  ces  tems,  aufquels  par  vosdi-  « 
vifions  & vos  ménntelligences,  vous  avez  tellement  « 
laifle  dominer  l’héréfie  qu’elle  ne  vous  demande  * 
plus  l’impunité  comme  autrefois,  mais  qu’elle  com-  *• 
menccà  punir  ceux  qui  refufent  de  le  foumettre  » 
àfonjbi^.  « 

• Les  aftaires  du  royaume  étoient  en  cet  état,  torl^  •« 
que  Sixte  V.  fouverain  pontife,  fouhaitant  de  vous  * 
détacher  d’un  roi  hérétique , & de  contribuer  à vo-<* 
tre  falut,  donna  une  favorable  audience  à ceux  que  *» 
vous  lui  envoyâtes;  mais  au  lieu  de  profiter  d’une  « 
fi  belle  occafion  pour  (ecouer  le  joug  des  héi-éti-  «» 
ques , vous  vous  latfsâccs  emporter  au  vent  d’une  * 
tnalheureufe  profperité  , pour  fuivre  des  delTcins  « 
qui  ont  réduit  ce  royaume  dans  l’état  où  vous  le  • 
voyez.  Après  la  mort  de  Sixte  V.  & fous  le  ponti-  » 
ficac  de  Grégoire  XIV.  vous  commenijâtesàcprou-  « 
ver  que  le  fouverain  pontificat  eft  nécefiairement  « 
tinî  avec  le  foin  particulier  de  votre  falut  & de  ce  « 
royaume.  Lé  bref  qu  il’envoya  au  mois  de  Janvier  «* 
r yp  1 . & fes  bulles  qui  vous  furent  préfentées  au  « 
mois  de  Mars  fuivant,  par  fon  nonce  MarfiUe  Lan-  *■ 
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«driano,  ont  du  vous  Infpirer  les  mêmes  fentimens.' 

An.  „ Ce  faint  pape  en  qui  la  prudence  agifloit  de  con- 

w.  cerc  avec  la  pièce,  fentoit  combien  les  liaifons  que 
.^vous  aviez  avec  /les  hérétiques , vous  éloignoienc 
M du  falut , & de  quelle  importance  il  étoic  pour 
«vous  de  vous  en  léparer.  Yous  ne  voulûtes  point 
» lui  obéir;  bien  plus , vous, ne  payâtes  Ibn  zélé  que 
«par  d’indignes  calomnies,  ,&V^s  traitâtes  outra- 
«•  gcufement',  non  ce  papier  q^i  vous  rnar- 

•>  quoic  fes  intentions , mais  le  nom  & 1 autorité  du 
«chef  de  l’églife,  & par  conlequent  du  faine  fiege 
M apoftolique.  Vous  entendez  bien  que  je  parle  des 
« arrêts  qui  furent  publiés  lâ-dçlTus  à Châlons  & a 
« Tours , & de  ce  que  firent  les  ecclefiaftiques  dans 
« raffembléc  de  Chartres.  ^ 

■>  Innocent  IX.  dans  le  peu  de  duree  de  fon  pon-^ 
» tificac  > a fait  voir  une  iollicitu^ç  pareille  a celle 

• de  fes  prédécelTeurs  pour  le  falut  de  la  France.  Cle- 
-ment  VIII.  lui  ayant  fuccedé  , ne  fut  pas  olutôt 
« élevé  fut  le  fiége  de  faint  Pierre  , que  tous  les  fi- 
« déles  charmés  de  fon  exaltation , tournèrent  les 
» yeux  ôi  leurs  penfées  fur  lui  , comme  fi^  une  lu- 
» miérç  venue  du  ciel , pour  dilliper  les  epailTes  te- 
« nébres  qui  vous  aveugioient  ; maislorfquon  corn- 
i»nicni^oic  de  fe  protnettre  qu’un  .chacun  de  vous  ou- 

vriroi^  fon  coeur,  pçfur  recevoir- les  rayons  d une  lu^ 
" miére  fi  favorable , & fe  rangeroit  a 1 obeilTance  ô( 
«à  l’union  de  la  fainte  églifç,  Sc  par  confisquent  fous 
V l’auç^irité  d’unü  grand  chef,  on  vit  alors  fortir  de 

• Çhilotis  unlatttre  at:rêt  cjui  attaquoic  le  bref  que 
I»  j’apportois  en  France.  Et  ceux  qui  écoient  fournis 
« au  prince  hérétique , toléroieni  cous  ces  attentats  , 
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dans  la  frivole  efpérance  que  ce  prince  abjureroit  fes« 
erreurs , dès  que  le  pape  l’auroic  abfous.  Mais  puif-  « 
qu’on,  reconnoit  à préfenc  que  toutes  ces  efperan-’« 
ces  fontvaines,par  ropiniâcre  attachement  d’Henri  « 
de  Bourbon  dans  fon  héréfie,  il  ne  vous  refte  plus  « 
■qu’à  faire  voir  à tous  les  Catholiques  du  royaume  , «■ 
que  vous  ne  dcfirezrien  tant  que  d’élire  tout  d’un  « 
■'commun  confentement un  roi  Vraiment  chrétien  « 
'&  catholique  à qui  vous  'obéirez  ; & pour  ce'fujér,  «« 
il  n y a pas  de  moyen  plus  honnête  & plus  équita-  « 
ble  que  la  convocation  des  états  aufquels  vous  êtes  « 
invités  de  la  part  du  duc  de  Mayenne , & auftpels  <* 
'je  vous  invite  àulli,  vous  promètKiht  tome  aïTuran-  •* 
ce  au  nom  du  faint  liège.  « ^ ' . 

Le  roi  oppofa  à ces  déclarations  un  écrit  qui  fut 
fait  au  nom  des  t»iriécSi'prélaii!svfrigrtdàf«Æc  autres 
'Catholiques  fidèles  fujets  du  roi.,  L on  y difoit',  que 
puifqûe'le  duc  de  Mayenne , & -cëux  quilUi'étçfcnt 
attachés , proteftoient  que  l’alTemblée  des  états  étoit 
"convo(^uceàParls  pour  le  bien  de  la  religion  & latra’n- 

3 uillite  publique, & que  ceux  du  parti  du  roi  cxoyoient 
e même  que  la  continuatioh  de  la  guerre 'ctitraîne- 
Toit  avec  elle  la  ruine  de  la  religion  Catholique  & de 
l’état , ils  offroient  au  nom  & avec  la  pcrmillion  de 
■fa  rhajellé,  d’envoyer  de  léur  paît  dés  perfonnes  ca- 
pables & défîntérelïees  dan?  tin  Ifcü  commode  entre 
^aris‘^&  faint  t)ehis fi' de  Ic'ut  côté ‘lés  ligueurs  en 
Vouloicnt  faire  autant , pour  travailler  ënfernblc  au 
bien  de  la  religion'’ & de' l’état.  Que  fi  1^  duc  de 
ïsdayeirilb  ^ fei  pdrrifafi^  tefufôient'cétteVo'Al^^n- 
ce  s’ils w 
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religion  & 1 état  à un  péril  évident  -,  li  enfin  dégé-' 
ncrant  de  la  venu  de  leurs  ancêtres , ils  laifToient  le 
royaume  en  proie  à l’avidite  des  Efpagnols , le  parti 
Royalifte  proteltoit  defon  innocence,  &c  rejetterojc 
fur  eux  avec  raifon  la  faute  de  tous  les  malheurs  qui 
fuivroient , puifqu’ils  refufoient  toute  voie  de  con- 
corde j&  d’accommodement,  ôc  préféroient  leur 
avantage  particulier  à la  gloire  de  Dieu  & au  faluc 
de  leur  patrie.  Cet  écrit  fut  ligné  le  xj.  de  Janvier^ 
ôc  le  lîeur  de  Revol , fccrétaire  d’état , l’envoya  le 
meme  jour  par  un  trompette  à l’aflemblée  de  Paris. 
Deux  jours  après  , le  vingt-neuvième  du  même 
fa7ennc“du  ».  pubUa  un  autte  écrit  en  forme  de  ma- 

icj,  nifefte,  cqntrairc  à la  déclaration  du  duc  de  Mayen-: 
lequel , apres  avoir  protefté  en  peu  de  pa- 
^ rôles , qu’il  ne  déuroit  rien  tant  que  la  tranquillité 
publique  & le  bien  du  royaume  ; il  témoigne  la  dou- 
leur qu’il  relTentoic  de  le  trouver  dans  des  tems  lî 
malheureux,  où  contre  la  fidélité  due  au  fouverain, 
on  attaquoit  l’autorité  royale  fous  un  faux  prétexte 
de  religion  ; mais  plus  les  rebelles  tâchent  de  cacher 
leur  malice , ajoute  le  roi , plus  elle  éclate  aux  yeux 
des  hommes.  Au  refte,  il  n’y  a perfonne,  difoit  - il 
encore , qui  ne  connoilTp  que  ja  confpiration  qu’on 
trame  pour  la  ruine  de  la  patrie , ne  procède  d’au- 
cun zclç  pour  la  religion  ; mais  qu’on  doit  l’attribuer 
en  premier  lieu  àJa  méchanceté  de  ceux  qui , par  un 
denr  ardent  de  perdre  le  royaume , &:  ufurper  la 
couronne , fe  font  faits  chefs  ôf  auteurs  d’un  parti 
déteftablc  j en  fécond  lieu , à la  noire  politique 
des  etrangers  ennemis  jurés  dp  l'état  .&  du  nom 
François,  qui  ravis  d’avoir  trouvé  l’occafîon  favora- 
ble. 
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ble  , d’exécuter  leurs  pernicieux  defl'eins , fe  font  — — — 
joints  aux  rebelles  de  France  ,&  leurs  ont  procuré 
toutes  fortes  de  fecours.  Enfin  , à la  fureur  infatia- 
blede  quelques-uns  d’entre  la  vile  populace,  qui  dé- 
nués des  biens  de  la  fortune  , 6c  le  voyant  réduits  à. 
la  mendicité,  craignant  d’étre  punis  par  lajuftice  des 
crimes  fans  nombre  qu’ils  avoient  commis , fe  font 
unis  à cette  ligue  de  faétieux , dans  l’efpérance  de  pil- 
ler & de  s’enrichir  impunément. 

L’écrit  ajoutoit  ; La  divine  Providence  qui  fixait  ti- 
rer le  bien  du  mal , a fait  paroître  cette  vérité  dans  la 
conjonéture  préfente  , où  l’on  voit  le  duc  de  Mayen- 
ne manifefter  fes  defl'eins  par  fa  propre  confefl ion  , 
en  publiant  par  écrit  la  convocation  d’une  aflemblée 
qu’il  qualifie  du  nom  d’états  ; puifqu’avec  tous  les 
foins  qu’il  prend  pour  paroître  homme  de  bien,  & 
faire  croire  au  public  qu’il  ne  prétend  pas  ufurper 
une  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas , il  ne  peut  tou- 
tefois donner  une  plus  grande  preuve  de  (on  ambi- 
tion , de  la  témérité  la  plus  inouie , & de  fon  inimi- 
tié envers  la  patrie , qu’en  faifant  un  édit  fcellé  du 
fceau  royal  pour  convoquer  les  états  généraux  du 
royaume  , pouvoir  de  tout  tems  réfervé  à l’autorité 
royale , fans  qu’aucun  autre  y puKTe  prétendre.  Celui 
qui  ufurpe  alnfi  les  marques  de  la  fouveraineté  , ne 
paroît-11  pas  vouloir  forcer  les  barrières  du  trône  pour 
y monter,  & par  une  pareille  démarche , ne  fe  décla- 
re-t-il pas  lui  même  à la  vue  de  tout  le  monde  crimi- 
nel de  léze-majefté  ? mais  ce  que  ce  duc  ajoute  , efl: 
encore  plus  déraifonnable  ; il  ofe  avancer  que  nos  fu- 
jets  font  difpenfés  par  la  loi  falique , de  reconoître 
notre  autorité  : mais  perife-t-ilque  cette  loi  née  avec 
Tome  XXXVI.  Kkk 


Digitized  by  Google 


44î>  Histo irf  Ecc LS  I a sxr que. 

la  couronne , & qui  doit  être  regardée  en  quelque. 

An.  liPi,  forte  comme  divine  ,&  labafe  de l’obéilfance  des fu» 
jets  , fie  le  principal  appui  de  l’état,  fie  que  la  force  em 
eif  11  grande  fiel  autorité  fi,  vénérable  , qu’on  ne  lui 
peut  donner  la  moindre  atteinte , fie  qu’elle.eft  la  feu- 
le à qui  les  rois  foient  fournis.. 

Il  ne  fert  de  rien  d’alléguer  contre  cette  loi  l’édic. 
des  états  de  Blois  en  i 5 8.  puifque-ni  le  roi  , ni  les 
états  , mais  cette  loi  feule  doit  décider  de  la  füccef- 
fion  du  royaume.  Quel  eft  d’ailleurs  l’homme  fenfé, 
qui  regardera  cette  prétendue  aflemblée  de  Blois  com- 
me légitime  ne  fixait-  on  pas  que  les  gens  de  bien  n’y 
eurent  point  de  voix  , qu’ils  n’ofoient  y déclarer  leurs 
fentimens  , fii  que  les  partifans  de  la  ligue  ne  fon- 
geoient  alors , comme  ils  font  encore  à préfent , q’uà 
détruire  l’autorité  du  roi  régnant,  ôi  à laréduire  lous 
l'cfclavage  de  fes  ennemis  , en  difpofant  des  aftaires 
du  royaume  fuivant  la  volonté  fi.:  le  caprice  des  fac- 
tieux ? Pouvoit-on  être  aflez  aveugle  pour  ne  pas 
voir  la  violence  exercée  contre  le  défunt  roi  , dont  il 
avoit  eu  tant  de  peine  à fe  garantir  î Devoir- on  croi- 
re qu’il  voulût  de  fon  propre  mouvement  violer  une 
loi  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Fran(jois  I.  fon  ayeul 
étoit parvenu  à la  couronne?  Mais  quel  befoin  a-t-on 
de  preuves  , puifqu’on  fixait  que  ceux  qui  par  force  ou 
par  intrigues  avoienc  procuré  cet  édit , s’en  départi- 
rent enfin  , fie  le  déclarèrent  de  nulle  valeur  ? Il  pa- 
rott  conllantque  fi  le  duc  de  Mayenne  eût  cru  que 
l’édit  dût  avoir  lieu,  fie  être  exécuté  , après  l’état  où 
il  avoit  réduit  Henri  III.  obligé  de  fuir  après  la  jour- 
née des  barric.adts,  iln’auroit  pas  pris  le  titre  de  lieu- 
tenant général  de  l’état  fie  de  la  couronne , avant  que. 
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le  Toyaume  eût  etc  vacant  , mais  qu’il  fefcroit  fait  i j5)Z. 
nommer  lieutenant  du  cardinal  de  Bourbon  , à qui 
la  couronne  appartenoit  par  cet  cdit  factieux.  Ce 
procédé  ne  marquoit-il  pas  combien  il  croyoit  peu 
folide  ce  qui  avoir  été  réfolu  dans  ces  états  î &n’elt-il 
pas  manitefte  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  ufurper  pour 
kii-mcmc  l’autorité  royale  ? 

Nos  ennenais  employent  encore  une  autre  raifon 
aulFi  vaine  & aufli  frivole.  Ils  difent  que  le  roi  fuit 
une  religion  différente  de  la  Catholique  , fans  con- 
fidérer  qu’il  nell  ni  infidèle , ni  payen  , qu'il  confdfc 
le  meme  Dieu  & le  même  Sauveur  que  les  Catholi- 

3UCS , Ôc  qu’il  n’y  a pas  d’apparenpc  que  fur  quelques 
iverfités  de  fentimens  on  doive  fonderune  divilion 
lî  monilreufc.  Mais  le  roi  ne  veut  point  demeurer 
dans  fon  obûination  , ni  refufer  de  le  faire  inftruirc 
& de  quitter  fes  erreurs  après  qu’on  les  lui  aura  fait  con- 
nokre.  Dans  ce  cas  U ne  demandera  pas  mieux  que 
de  fuivre  la  religion  que  les  Catholiques  de  fon 
royaume  défirent  qu’il  embrafle,  6c  d’ôter  àtous  fes 
fujets , fauve  fa  confcience,  les  fcrupules  qu’ils  ont  là 
defl'us  ; mais  il  prie  tous  les  Catholiques  de  ne  point 
s’étonner , s'il  ne  peut  pas  fi-tôt , ni  li  facilement  fe 
départir  d'une  religion  qu’il  a fuccée  avec  le  lait , ni 
trouver  extraordinaire  qu’il  ait  de  la  peine  à quiter 
fes  opinions , avant  qu’on  lui  ait  montré  <^u’il  eft 
dans  l’erreur  ; ce  qu’on  n’aura  pas  plutôt  fait , qu  il  con- 
damnera fa  faute , 6c  fe  mettra  dans  le  chemin  qu’on 
trouvera  le  meilleur.  L’auteur  parlant  toujours  au 
nom  du  roi , ajoute  : Que  dans  les  chofes  où  il  s’a- 
git de  l'ame  6c  du  falut  éternel,  fa  majefté  doit  agir 
avec  une  circonfpeClion  d’autant*  plus  grainde,  que 
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Ion  exemple  ne  manquera  pas  d’en  attirer  plufieurs  ; 

An  ciefqucls  il  veut  contribuer , & non  pas  à 

leur  perte.  Que  pour  cet  effet  il  a (buvcnt  demande 
un  concile  , non  pour  s’oppofer  à ceux  qui  fe  font 
déjà  tenus , comme  fes  ennemis  le  publioient  fauf- 
fement , mais  pour  être  plus  fûrement  inftruit  avec 
ceux  de  la  même  religion  que  lui , & découvrir  plus 
aifément  les  erreurs  qu’on,  lui  objeétc. 

Qu’il  n’y  a riend’abfurde  en  demandant  un  conci- 
le , dans  lequel  on  pût  réformer  plufieurs  chofes  que 
le  tèms  & les  occafions  pouvoient  exiger,  & qu’il  ne 
fuftifoit  pas  de  dire  que  les  autres  conciles  les  avoient 
décidées , puifque  par-là  on  pourroit  dire  que  les  der- 
niers auroient  en  vain  réglé  &i  confirmé  les  chofes  é- 
tablics  dans  les  précédens.  Que  s’il  fe  trouve  une  au- 
tre voie  plus  propre  à fon  inftruéàion  , & plus  utile  , 
il  s’y  prêtera  volontiers  , puifqu’il  en  a déjà  donné 
des  preuves  évidentes , en  permettant  à fes  fujets  Ca- 
tholiques d’envoyer  des  députés  au  fouverain  ponti- 
fe pour  trouver  des  moyens  plus  commodes  ; jufques- 
là  même  qu’il  a fait  dire  plufieurs  fois  à fes  ennemis, 
qu’il  n’étoit  pas  tems  de  parler  de  converfion  au  mi- 
lieu du  bruit  & du  tumulte  des  armes , & qu’il  étoit 
convenable  de  pacifier  les  chofes  , Sc  de  temr  une 
conférence  dans  laquelle  il  pût  fe  faire  inftruire , mais 
abufant  de  fa  bonté , ils  n’ont  paru  déférer  à fa  propo- 
fition  , que  pour  avancer  leurs  projets,  & infpirerde 
la  jaloufie  aux  Efpagnols,  en  leur  faifant  craindre  la 
paix.  Qu’on  connoiffoitaffez  qu’ils  ne  vouloient  pas 
le  prêtcràfon  inllruétion  , puifque  fansavoir  fait  1 ef- 
fai , ilsregardoient  fa  converfion  comme  défefpéréc. 
Que  par  la  même  raifon  ayant  vu  que  c’étoit  là  la  fin 
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de  l’ambafTadc  du  marquis  de  Pifani , ils  avoient  rout 

mis  en  œuvre  pour  craverfer  cecce  négociation  , &c  • 

faire  en  forte  que  le  pape  n’accordàt  aucune  audien- 
ce à ce  feigneur. 

Que  fes  ennemis  publioient  par-cour  néanmoins  , 

3u’ils  confentoit  de  remettre  toute  cette  affaire  à la 
écifion  de  fa  faintété  ; mais  qu’il  efpéroit  qu’apres 
que  le  faint  pere  auroic  connu  leurs  artifices  &c  leurs 
intrigues , il  décideroit  le  différend  fuivant  les  voies 
qui  lui  paroicroient  les  plus  honorables  & les  plus 
conformes  à l’équité.  Que  les  féditieux  devroient 
donc  ceflerde  corrompre  les  bons  Catholiques  armés 
pour  la  défenfe  de  la  patrie , reconnoître  leur  faute  , 

& après  s'être  fcparés,  fe  rejoindre  au  refte  du  corps , 
puilqu’à  l’exception  des  princes  delà  maifon  de  Lor- 
raine qui  font  étrangers , les  princesdu  fang , les  pré- 
lats , feigneurs  , ofhciers  de  la  couronne , &preiquc 
tous  les  plus  confidérables  de  la  nobleffe  , & les  ma- 
gillrats , qui  forment  le  vrai  corps  de  l’état , font  fi- 
dèles au  roi , & défendent  avec  lui  les  intérêts  de  la 
couronne  & le  falut  du  royaume.  Qu’il  les  prioic 
donc  de  confidérer  combien  c’étoit  une  chofe  indi- 
gne & monllrueufe  d’ouvrir  aux  Efpagnols  les  portes 
de  la  France  pour  s’en  rendre  maîtres  , au  lieu  que 
pour  Icschaller  des  frontières,  leurs  ancêtres  & eux- 
mêmes  avoient  fouvent  répandu  leur  fang  : Qu’au 
furplus  il  ne  falloir  pas  être  furpris  de  leur  conduite, 
puifqu’après  avoir  vu  cruellement  affafTiner  leur  roi , 
fans  en  être  touchés , ils  avoient  ofé  attribuer  à la  Pro- 
vidence , & regarder  comme  un  cemp  du  ciel  un  fi 
déteflable  parricide  -,  &:  qu’au  lieu  de  le  décefter&:  de 
l’avoir  en  horreur,  non  feulement  ils  avoient  haute- 
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ment  loue  l’exécrable  meurtrier,  mais  qu’ils  avoiert 

An.  I jpi.  ménie  fait  des  réjouiflances  publiques , pour  rendre 
à Dieu  des  allions  de  grâces  de  cet  aflaflmac. 

Que  fi  ces  raifons  ne  font  pas  capables  de  les  per- 
fuader  , & de  les  obliger  à fe  reconnoître,  elles  lefe- 
ront  néanmoins , faifoit-on  dire  au  roi , pour  con- 
firmer les  bons  François  dans  la  confiante  réfolutioti 
de  combattre  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.  Et  quoi- 
que les  rébelles  penfent  le  contraire  de  ce  qu’on  vient 
d’expofer  ; il  elt  à croire  que  ceux  qui  jufqu’à  préfcnc 
ont  défendu  les  droits  de  la  couronne  , feront  en- 
core leur  devoir  avec  plus  d’ardeur.  Nous  leur  mon- 
trerons toujours  l’exemple  -,  & pour  leur  plus  grande 
sûreté  , & leur  ôter  tout  fcrupule  , nous  leur  jurons 
devant  Dieu  & devant  les  hommes , que  nous  con- 
tinuerons à les  protéger  jufqu’au  dernier  foupir  de 
notre  vie  ; que  nous  ne  ferons  jamais  rien  au  préju- 
dice de  leur  religion , & que  nous  défiions  fortement 
que  ce  qu’ils  nous  demandent  foit  au  plutôt  exécuté, 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Nous  vous  pro- 
mettons de  leur  en  faite  voir  dans  peu  les  effets , ayant 
mis  toute  notre  efpérance  dans  la  majefié  divine  , &c 
d«'ins  fa  providence  infaillible  ; fur  cepte  .confiance , 
nous  ne  nous  faifons  aucune  violence  de  le  promet- 
tre & de  l’attefter.  Cependant , après  avoir  pris  l’avis 
de  notre  confeil , nous  déclarons  à tous , par  le  pré- 
fent  manlfefie  , que  la  convocation  des  états  géné- 
raux à Paris  parle  duc  de  Mayenne,  efi  un  attentat 
aux  loixies  plus  facrées  de  la  monarchie , & qu’ainfi 
tels  états  font  nuis  & factieux,  que  l’on  ne  doit  avoir 
egard  à aucune  des  chofes  qui  y feront  ordonnées,  ôc 
qui  ne  pourront  avoir  lieu  en  aucune  manière.  En 
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finillanc  ce  manifclte , le  roi  faifoit  défenfes  à toutes 
perfonnes  de  fe  trouver  à cette  aflemblée  , d’y  en- 
voyer des  députés  & de  lui  donner  aucun  fecours  , à 
peine  d’erre  déclaré  criminel  de  léze-majefté  , aulli- 
oien  que  celui  qui  l’avoit  convoquée,  fi  dans  quinze 
jours  ils  ne  prenoient  une  meilleure  voie , & il  ac- 
cordoit  une  amnillie  à ceux  qui  fe  foumettroienr. 

Ce  manifelte  du  roi  n’empêcha  pas  la  tenue  des 
états  convoqués.  L’ouverture  s’en  ht  le  ztf.  de  Jan- 
vier dans  la  grande  falle  du  Louvre  ; il  y avoir  eu  le 
dimanche  précédent  une  proceflion  générale , à la- 
quelle aflilrerent  tous  les  députés  ; le  duc  de  Ma- 
yenne y marchoit  entre  les  prelidens  de  Huquevillc 
&de  milly , & le  1 1 . les  ligeurs  au  nombre  de  cenr , 
communièrent  dans  l’églife  de  Notre-Dame  , où  ils 
entendirent  le  fermon  de  Genebrard,  archevêque 
d’Aix , un  des  plus  zélés  du  parti  de  la  ligue.  Les  é- 
tats  commencèrent  par  un  difeours  du  duc  de  Ma>- 
yenne  ; mais  il  parla  fi  bas  , que  les  deux  tiers  de  l’af- 
femblée  ne  purent  l’entendre  , &en  le  pronon<jant  il 
changea  fouvent  de  couleur  j on  prétendit  même  , 
que  c’étoit  Pierre  d’Efpinac  , archevêque  de  Lyon  , 
qui  avoitcompofé  cette  harangue.  Quoiqu’ilen  foie, 
c’étoit  une  exhortation  dans  laquelle  l’orateur  lépé- 
toit  fouvent  que  i’alTemblée  ne  devoit  point  avoir 
d’autre  vue  que  le  bien  de  la  religion  & de  l’état  ; & 
qu’il  conclut  en  difant , que  le  moyen  de  remédier 
aux  maux  qui  affligeoient  la  France  depuis  tant  d’ail- 
liées.,  & d’établir  la  sûreté  de  la  religion  , étoit  d’éli- 
re un  roi , qui  pour  première  qualité  , eût  celle  d’é- 
tre  f.-rme  & conllsnc  dans  la  toi  de  l’églife  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine , jufqu’a  lui  facrifier: 
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' ' • fa  propre  vie,  & qui  eût  enmêmetcms  la  valeur  en 

An.  I /P3-  partage  pour  nefe  pas  faire  obéir  feulcmeiu  des  mu- 
tins &c  des  rebelles , mais  pour  combattre  courageufe- 
ment  les  ennemis  tant  du  royaume  que  du  faint  fiége, 
& remporter  fur  euxdeglorieufesviékoires.  Ces  deux 
fondemens  pofés  , on  repréfentoit  aux  députes , que 
puifqu’on  les  avoir  mandés , non  pour  modérer  les 
impôts  , ou  trouver  moyen  de  payer  les  dettes  de 
la  couronne,  mais  pour  élire  un  roi  & un  chef  à tout 
un  peuple  du  plus  grand  royaume  de  la  chrétienté, 
ils  ne  dévoient  point  fe  lailTer  prévenir  d’aucun  inté- 
rêt particulier  , mais  qu’ils  dévoient  prendre  enfem- 
ble  une  fainteôc  digne  réfolution  convenable  à leur 
commun  falut,  & aux  conjondbures  préfentés. 

Après  ce  difeours , le  cardinal  de  Pellevé  archevê- 
que de  Reims,  quiétoit  venu  exprès  de  Rome  pour 
lervir  de  fon  créait  les  Efpagnols , fitaufli  uncharan- 
r w . 2UC  , mais  fort  longue  &c  très-ennuyeufe.  Il  y loua 

Smtyr.  Mm,p.  V ^ III 

fit,  I.  t.f.  71.  beaucoup  le  zele  prétendu  & le  courage  du  duc  de 
dt  ia  , in  4^.  Mayenne,  & conclut  en  exhortant  l’alTemblée  à élire 
''  P,  UifXiof.  un  roi  tel  que  l’état  ç>refent  des  affaires  l’exigeoit,  qui 
fût  entièrement  dévoué  au  faint  fié^e , & ennemi 
mortel  de  l’héréfie , à laquelle  plus  qu’a  tout  autre  mal 
ilétoitnécefl'airedes’oppofer.  Apres  lui  le  baron  de 
Sene(jai  parla  pour  le  corps  de  la  nobleffe , qui  n’y  étoit 
pas  fort  nombreux , mais  il  parla  plus  fuccintement  & 
plus  à propos  : &:  du  Laurens , avocat  général  au  par- 
lement de  Provence , harangua  pour  le  tiers-état. 

Le  cardinal  légat  qui  n’afufta  point  à cette  premic- 
féance,  parce  qu’il  étoit  étranger,  demanda  à être 


XL. 
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J.  admis  à celle  qui  fut  tenue  le  lendemain.  Des  qu’il 
y eut  pris  place , il  prétendit  qu’avant  toutes  chofes 
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on  dévoie  faire  faire  à tous  un  ferment  folemnel  de 
ne  fe  réconcilier  jamais  avec  Henri  de  Bourbon  , ni 
de  le  reconnoître  pour  roi , quand  même  il  abjurc- 
roit  fes  erreurs , &:  vivroit  en  Catholique.  Leduc  de 
Mayenne  s’y  étant  oppofé,  comme  à une  chofe  fort 
éloignée  de  fes  intentions , les  autres  députés  fe  joi- 
gnirent à lui  ; & comme  le  légat  infiftoit  toujours  à 
exiger  ce  ferment , l’archevêque  de  Lyon  prit  la  pa- 
role , & dit  que  les  états  étant  Catholiques , & re- 
connoilTant  la  prééminence  du  faint  fiége  , ils  n’é- 
toient  pas  alTez  téméraires  pour  vouloir  lier  les  mains 
au  fouverain  pontife, ni  fi  préfomptueuxque  de  pré- 
venir fes  jugemenSjCn  déclarant  le  roi  de  Navarre  irré- 
conciliable avec  l’églife , par  une  délibération  qui  n’é- 
toit  point  du  reflbrt  de  la  puiflance  féculiére , &c  qui 
n’appartenoit  qu’à  la  jurifdiétion  eccléfiallique  ; &c 
qu’ainfi  , tous  étoierit  réfolus  de  ne  point  faire  ce  fer- 
ment, pour  n’offenfer  ni  leurpropreconfcience,nila 
dignité  du  faint  fiége  & du  pape. Cette  raifon  ferma  la 
bouche  au  légat,  & l’on  ne  parla  plus  de  ce  ferment. 

Le  lendemain  i8.  du  mois , jour  de  la  troilîéme 
féance  , il  fe  préfenta  à la  ponede  la  ville  un  trom- 

fiette  du  roi  venantde  Chartres  , qui  demanda  qu’on 
e fit  entrer , pour  préfenter  au  comte  de  Belin  , 
gouverneur  de  Paris  , un  paquet  dont  il  étoit  char- 
gé ,&  il  dit  affez  haut  qu’il  s’agilfolt  d’une  décla- 
ration des  princes  & des  prélats  Royalifies  , adref- 
féo  à ralfembléc  des  états.  Là-deffus  on  le  conduifit 
au  gouverneur , à qui  il  rendit  les  lettres , après  avoir 
eu  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  ccqu’ellescon- 
tenoient.  Le  comre  de  Belin  n’ayant  pas  voulu  ouvrir 
le  paquet,  le  porta  au  duc  de  Mayenne  ; & celui-ci 
Tome  XXXVL  L 1 1 
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" ■ " ■ ayant  affeniblé  les  principaux  de  la  ligue  , leur  mon- 

An.  15P3.  jra  récrit  qui  fut  lii  en  leur  préfence.  On  délibéra 
enfuite  fi  l’on  répondroit  -,  mais  lorfqu’on  alloit  aux 
Le  icg-t  'tih  voix, le  cardinal  de  Plaifance  légat,s’élevant  avec  co- 

cet  écrit  étoit  pernicieux , & rempli  de 
laSorbcmne.  fentimeus  impies  & hérétiques  payant  enfuite  gagné 

doàeurs  de  Sorbonne,  il  les  engagea  à 

hérétique , fehifmatique , rempli  d’impiété , & dicté 
par  un  efprit  de  révolte  contre  l’églife  j en  ce  qu’on 
y foutenoit  qu’un  hérétique  relaps , condamné  & ex- 
communié, pouvoir  avoir  quelque  droit  fur  la  cou- 
ronne de  France  , & <ju’il  devoir  être  regardé  com- 
me prince  légitime,  établi  de  Dieu  , &à  qui  le  droit 
naturel  obligeoit  d’obéir.  Cet  incident  ne  lailla  pas 
de  fufpcndre  les  délibérations  pour  quelques  jours. 

Quand  elles  furent  reprifes , on  examina  de  nou- 
X L I V.  veau  fi  l’on  dévoie  répondre  à l’écrit  des  Royaliltes. 
qufvc^Xm'qu'on  Ccux  qui étoicnt  pout  l’affirmation  foutinrent  qu’ils 
ripondc  à l’ccfit  ne  falloit  point  refufer  d’entendre  ceux  qui  étoient 
Di  ih„H  , L de  meme  lang  & de  meme  religion  qu  eux  , & qui 
'°oniia,  I.  i).  peut-être  ne  cherchoient  que  cette  occafion  pour  fe 
repentir  de  leur  faute  Sc  luuvcr  leur  confcience,  en 
adhérant  au  parti  de  la  ligue.  Que  dans  ce  cas , le  roi 
de  Navarre  le  crouveroit  fi  foible , qu’on  n’auroit  pas 
de  peine  à le  réduire.  Qu’il  falloit  erabrafler  avec  ar- 
deur toutes  les  voies  qui  pouvoient  conduire  à la  paix, 
puifque  c’étoit  la  fin  principale  que  tous  les  bons 
Franijois  fe  propofoient , & à laquelle  ils  afpirolent 
pour  le  bien  public.  Que  fi  d’un  commun  confente- 
ment  l’on  pouvoir  rétablir  la  tranquillité  , qu’étoit- 
il  befoin  de  s'embarralTer  dans  des  troubles  conti- 
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nûels , & de  s’expofer  à de  nouveaux  malheurs  ? 
Que  dans  cette  vûe  le  duc  de  Mayenne  avoit  par 
fa  déclaration  invité  les  Catholiques  du  parti  con^ 
traire  , à s’alTembler  & à conférer  avec  lui  , leur 
proteftant  que  par  leur  refus  ils  fe  rendroient  cou- 
pables de  tous  les  malheurs  qui  s’enfuivroient.  Que 
fl  cette  proteftation  faifoit  imprelfion  furl’efprit 
des  Catholiques , de  quelque  parti  qu’ils  fulTent  , 
on  ne  pourrait  refufer  d'erttrer  en  conférence  avec 
eux,  fans  fe  rendre  coupable  des  malheurs  qu’on 
avoit  lieu  de  craindre.  Qu’il  importoitpeu  qu’ils 
parlaffent  avec  la  permiflion  du  roi , puilque  les  af- 
faires ne  fe  terminoient  pas  tout  d’un  coup.  Que 
lui  étant  attachés , ils  étoient  obligés  de  fe  lervir  de 
ces  expreflions  ; mais  qu’après  qu’ils  feroient  per- 
fuadés  ôc  engagés  peu  à peu  parla  raifon  , ils  pren- 
droient  peut-être  d’autres  réfolutions.  Qu’on  fjavoit 
déjà  que  même  les  princes  du  fang  commençoient 
à balancer , & que  les  Catholiques  étoient  mécon- 
tens  que  le  roi  ne  leur  tînt  pas  parole  fur  fa  conver- 
fion.  Qu’il  falloir  profiter  de  ceméconfentement, 
ôc  leur  aider  à prendre  une  bonne  réfolution , & 
réunir  par  ce  moyen  tous  les  membres  en  un  corps 
pour  le  falut  de  la  patrie. 

Le  légit  étant  fort  oppofé  à cet  avis , l'archevê- 
que de  LyonTalla  trouver , & lui  remontra,  que 
Il  l’on  n’acceptoit  la  propofition  des  Royalllles , 
il  s’enfulvroit  beaucoup  de  défordre  } parce  que 
la  noblelTe  & le  peuple  lafles  de  la  guerre  & des  mi- 
feres  qui  l’accompagnent , pourroient  bien  fe  fou- 
lever  , ÔC  fe  jetter  dans  le  parti  du  roi  de  Navarre. 
Qu’une  conférence  avec  eux  ne  produiroit  aucun 
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mauvais  cfFec,  puifqu’on  n’y  employeroic  que  des 
perfonnes  de  confiance,qui  n'abandoniieroicnt  pas  la 
caufe  de  la  religion.  Que  11  les  Cacholiques  du  par- 
ti du  roi  vouloient  fc  joindre  à celui  de  la  ligue , ce 
feroic  un  triomphe  pour  elle  : que  fi  au  contraire  ils 
témoignoient  vouloirs’en  éloigner , il  feroic  facile , 
après  avoir  gardé  toutes  les  apparences , de  trouver 
une  infinité  de  moyens  pour  rompre  la  conférence. 
Enfin,  que  fi  lui  feul  légat,  en  s’y  oppofant,  étoic 
caufe  qu’on  rejettât  la  propofition  des  Catholiques , 
on  imputeroic  fon  oppofition  à une  fierté  mal 
placée  , & on  le  foup(jonneroic  d’être  trop  uni  d’in-- 
térêt  avec  les  Efpagnols  ; ce  qui  peut-être  ne  plai-- 
roit  pas  à la  cour  de  Rome.  D’ailleurs  , le  prévôt  des 
Marchands  lui  dit  avec  beaucoup  de  franchife,  que 
les  Parifiens  , qui  fe  flattoient  que  le  fuccès  de  cette 
conférence  finiroit  leur  mifére,  ne  manqueroient 
pas  de  fe  foulever  fur  fon  refus  , & que  le  parlement 
étoit  dans  les  mêmes  fentimens.  Toutes  ces  raifons 
fléchirent  le  légat  , & il  y confentic , pourvu  que 
que  les  états  arrêtalTent  qu’on  ne  conféreroit  ni  di- 
redement  ni  indiredement  avec  le  roi  de  Navarre  i 
mais  qu’on  entreroic  feulement  en  conférence  avec 
les  Cacholiques  de  fon  parti , pour  le  bien  de  la  rer 
ligion  & le  repos  de  l’état. 

Ainfi  la  réponfç  des  états  à l’écrit  des  Royaliftes , 
fut  rédigée  & envoyée  le  4.  de  Mars.  Elle  étoit 
adrclfée  aux  princes  , prélats,  feigneurs &: gentils- 
hommes Catholiques , qui  fuivoient  le  parti  du  roi 
de  Navarre  ; & elle  étoic  au  nom  du  duc  de  Mayen- 
ne , qui  y prenoit  la  qualité  de  lieutenant  général 
de  la  couronne,  ôedes  princes , prélats , feigneurs  & 
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députés  artemblés à Paris,  On  y apporte  de  fort  mau-  i rn  » 
vaifcs  raifons  pour  julHfier  l’oppofition  que  l’on 
avoir  à reconnoître  Henri  pour  roi  ; mais  l’on  con- 
clut à accepter  la  conférence  demandée.  Un  trom- 
pette porta  cette  réponfe  àChartres,&:  on  en  fit  la  le- 
cture dans  le  confeil  5 malsl’abfence  du  roi  empêcha 
qu’on  y répondît  fur  le  champ.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon futchargé  d’en  écrire  à ce  prince  pour  avoir  fou 
confentement,  & fur  la  permilllon  qu’il  en  donna,  le 
cardinal  écrivit  aux  états  le  19.  de  Mars  pour 
indiquer  la  conférence  au  i j,  du  mois  fuivant  au 
village  de  Surenne , à une  lieue  de  Paris.  Les  états  y 
ayant  confenti , nommèrent , pour  y alTifter , d’Ef- 
pinaç  archevêque  de  Lyon , Pcricard  évêque  d’A- 
vranches , Godefroy  de  Billy,  abbé  de  faint  Vin- 
cent de  Laon  , l’amiral  de  Villars , le  comte  de  Be- 


lin  , Jean-Louis  de  Pontalier  de  Tallemé  , les  fieurs 
de  Montigny  & de  Montolin , les  préftdens  le  Maî- 
tre &:  Jeannin  , Etienne  Bernard  avocat  au  parle- 
ment de  Dijon,  Honoré  du  Laurens  confeiller 
au  parlement  de  Provence.  Ceux  qui  furent  nommés 
du  côté  du  roi , furent  l’archevêque  de  Bourges , les 
fleurs  de  Chavigny  Sc  de  Belhevre , le  comte  de 
Schombergjle  préfident  de  Thou , Nicolas  de  Ram- 
bouillet , Pontcarré  , & le  fleur  de  Revol  fecré- 


tairc  d’état.  Xr.vri 

Les  députés  du  roi  étant  arrivés  les  premiers  au  vil-  ”r 

lage  de  Surenne  vers  la  fin  d’ Avril , ceux  des  ligueurs , rence  deSurennr. 
apres  avoir  entendu  lamelle,  «Se  reiju  la  bénédic-  u,  oaet 
non  & les  inftruâ:ions  du  légat , s’y  rendirent  le  18. 
du  même  mois , fur  les  deux  heures  après-midi  ; «Sc  MimZcrÈiLu 
le  lendemain  on  s’afTembla  pour  la  prcinicre  fois  , »•  p-  «>* 
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avoir  é^ard  aux  tirres,  ni  aux  qualitcs , pour 


éviter  toute  difpute  au  fuj et  des  rangs.  Apres  s être 
exhortés  les  uns  les  autres  à fe  dépouiller  de  tout 
intérêt  particulier  , pour  travailler  lincérement  au 
bien  public,  les  députés  produifirent  leurs  pouvoirs. 
Enfuite  on  fe  donna  réciproquement  les  pad'eports 
nécelfaires  , & l’on  convint  d’une  fufpcnlion  d’ar- 
mes pour  les  lieux  voifins  de  Surenne  , afin  que  les 
députés , & ceux  de  leur  fuite  pufl'ent  libremenc 
aller  & venir  fans  être  inquiétés.  Car  quoique  les 
Royaliftes  couchalTent  à Surenne  , il  n’en  étoit  pas 
de  même  des  ligueurs  , dont  le  plus  grand  nombre 
retournoit  fur  le  foir  à Paris. 

L’archevêque  de  Bourges  ouvrit  la  féance  par  un 
long  difeours , où  il  employa  beaucoup  d’exemples 
& d’autorités  pour  faire  voir  aux  ligueurs  qu’en  refu- 
fant  de  reconnoître  Henri  de  Bourbon,  c’étoit  a/Tu- 
jettir  le  royaume  , non  feulement  à des  étrangers  , 
mais  àfes  plus  cruels  ennemis  ; &c  qu’ainfi , puifqu’ils 
pouvoient , en  le  reconnoilTant , vivre  en  liberté  de 
confcience , & fe  conferver  dans  leur  religion  , ils 
ne  dévoient  pas  fe  rendre  coupables  d’un  fi  grand 
crime.  Cette  propofition  ayant  déplu  à l’arcnevê- 
que  de  Lyon  & à ceux  qui  lui  étoient  attaches , Sc  ce 
prélat  ayant  fait  éclater  fon  mécontentement , l’af- 
chevêque  de  Bourges  répondit  que , puifque  les  parti- 
fans  de  la  ligue  ne  vouloicnt  point  de  roi  qui  ne  fut 
vraiment  catholique,  & publiquement  reconnu  pour 
tel , ils  dévoient  tous  enlemble  exhorter  le  roi  de  Na- 
varre à quitter  la  religiori  , & à rentrer  dans  le  fein  de 
l’églife  j que  s’il  acceptoit  ce  parti  auquel  ils  l’auroient 
tous  invite,  ils  auroicntlafatisfaétiondevoirlcsdif- 
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putes  cerminces , &:  tous  les  efpritsréunisi  Que  fi  au 
contraire  il  rcfufoit  de  fe  faire  Catholique  , ceux  qui 
lui  étoicnt  attaches,  auroicnt  une  raifon  plaufiole 
de  l’abandonner , de  fc  joindre  à ceux  qui  lui 
croient  oppofés , pour  élire  tous  enfemble  un  autre.- 
prince  du  fang  qui  fût  de  la  vraie  religion. 

L’archevêque  de  Lyon  répliqua  , que  ceux  de  fort 
parti  n’entreprendroient  jamais  d’exhorter  le  roi  de 
Navarre  à quitter  fa  religion , vû  qu’il  leur  avoir  té- 
moigné plufîeurs  fois , que  ce  feroit  envaln  qu’on 
l’inviteroit , puifqu’ilétoit  réfolude  ne  point  felalf- 
fer  perfuader  ; qu’il  avoir  jufqu’alors  abufé  de  la  cré- 
dulité de  fes  amis , à qui  il  avoir  feulement  promis 
de  fe  faire  inlfruire-j  & qu’apres  avoir  fait  fi  peu  d’é- 
tat de  leurs  avis , il  écouteroit  encore  moins  ceux 
qui  viendroient  lui  parler  delà  part  de  fes  ennemis  ; 
qu’en  un  mot , le  faint  fiége  l’ayant  déclaré  héréti- 
que , relaps  & excommunie , ils  ne  pouvolent  trai- 
ter avec  lui  *,  ni  lui  faire  aucune  propofition.  L’ar- 
cheveque  de  Bourges  répartit , que  le  roi  parolflbit 
avoir  changé  de  icntlment  i qu’on  avoir  ci-devant 
employé  la  force  & les  menaces  dans  les  confells 
qu’on  lui  avoir  donnes , & que  c’étoit  pour  cela 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  les  écouter  , comme  peu 
dignes  de  la  majefté  royale  , & capables  d’offen- 
fer  fa  réputation  j mais  qu’à  préfent  il  prenoit  en 
bonne  part  les  remontrances  qu’on  lui  faifoit , & 
qu’il  témoignoit  affez  ouvertement  vouloir  fe  récon- 
cilier àl’éghfe.  Qu’il  étoit  vrai  qu’il  avoit  manque 
a fa  promelfc  , mais  qu’il  en  avoit  été  détourné  par 
fes  continuelles  occupatioins , &c  par  les  embarras 
de  la  guerre  : qu’il  étoit  jufte  qu’une  pareille  con- 
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~ verfion  fe  ftc  décemment , fans  contrainte  & avec 

an.  IJP3.  Iionneur,  & qu’il  y avoit  lieu  d’efpérer  cjuc  dans  peu 
on  le  verroit  Catholique.  Quelques-uns  répliquè- 
rent qu’ils  feroient  ravis  que  le  roi  fe  convertît,  mais 
non  pas  par  des  raifons  de  politique,  & des  maximes 
d’état  qui  ne  feroient  propres  qu’à  tromper  les  fim- 
ples  , & fur  lefquelles  on  ne  pourroit  compter. 

Quatre  féances  fe  pafferent  dans  ces  différentes 
te  légit  vent  contcftations  fans  rien  conclure  & les  Efpaenols 

&irec|i:c  i'infantc  r j i'  • r oli 

paricsctatf.  profitant  de  cette  divilion  , & de  la  relolution  ou 
/.I).  voyoient  les  ligueurs  de  ne  point  reconnoître  de 
roi , qui  ne  fût  fincérement  Catholique , réfolurent 
de  propofer  l’éleéàion  de  l’infante.  Dans  cette  vue  , 
le  c.irdinal -légat  ^.ant  fait  faire  des  prières  publi- 
ques & des  proceflions  folemnelles  , afin  qu’il  plût 
à Dieu  d’infpirer  aux  états  des  moyens  propres  & 
convenables  à une  légitime  élection , pour  le  bien 
commun  de  la  Chrétienté  , il  affembla  dans  fon 
palais  , outre  les  minirtres  d’Efpagnc  , les  ducs  de 
Mayenne  , de  Guife , d’Aumale  & d’Elbeuf , le 
comte  de  Chaligny , & BafTompierre  pour  le  duc 
de  Lorraine  , le  fiéur  de  la  Pierre  pour  le  duc  de 
Savoye  , Laurent  Tornabon  pour  le  duc  de  Mer- 
cœur  , le  comte  de  Bclin  gouverneur  de  Paris , Sc 
au  nom  des  états  fix  députés  élus  pour  traiter  avec 
les  miniftres  d’Efpagne  ; l’archeveque  de  Lyon  & 
l’évêque  de  Senlis  pour  le  cler^^é  , la  Châtre  de 
Montolin  pour  la  nobleflé,  le  prévôt  des  marchands 
de  Paris  Sc  Etienne  Bernard  pour  le  tiers-ér.at.  Dans 
cette  affemblée , qui  étoit  pour  ainfi  dire,  l’amc  de 
toute  la  ligue  , le  duc  de  Feria  ambaffadeur  d’Efpa- 
gne , après  avoir  fortement  condamné  la  conféren— , 

ce 
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<ce  <Je  Surenne,  s’étendic  beaucoup  fur  les  louanges 
de  l’Infante , & fe  hazarda  à propofer  fon  élection. 

Sur  cette  propofition,  Rofe  évêque  de  Scnlis , 
ligueur  furieux,  fe  leva,  & dit  avec  beaucoup  d’é- 
motion : Que  les  politiques  avoient  gagné  leur  cau- 
lè  , ayant  foutenu  jufqu’alors  que  la  religion  n’étoit 
au’un  prétexte  & un  voile  pour  couvrir  les  intérêts 
de  l’état  ; cjue  lui  & fes  collègues  s’étoient  beaucoup 
employés  a réfuter  ce  fentiment  dans  les  chaires , 
en  prêchant  au  peuple  j mais  qu’aujourd’hui  il  ap- 

Frenoit  avec  douleur  par  la  bouche  même  & de 
aveu  des  miniftres  Elpagnols , qu’il  étoit  vrai  que 
les  prédicateurs  trompés  les  premiers,  & trompant 
les  autres,  avoient  pris  la  aefenfe  du  menfonge. 
Qu’il  croiroit  à l’avenir  que  les  Efpagnols  n’étoient 
pas  moins  politiques  que  les  partilans  du  roi  dc' 
Navarre  ; mais  qu’il  les  prioit  pour  leur  propre 
honneur  & pour  la  réputation  de  la  fainte  union, 
de  quitter  leur  projet , parce  que  le  royaume  de 
France  ayant  été  pendant  douze  fiécles  polTédé  par 
des  mâles,  fuivant  la  difpolition  de  la  loi  Salique, 
on  ne  devoit  point  le  transférer  à des  femmes, 
de  peur  que  par  dilFérens  mariages , elles  ne  lui 
donnalfent  difrérens  feigneurs , fit  n’alfujettilTcnt  la 
nation  Fran<joife  â une  domination  étrangère. 

Cette  réponfc  faite  par  un  des  plusiardens  li- 
gueurs , déconcerta  & le  légat  & les  minillres  Ef- 
pagnols , 6c  quoiqu’ils  revinlfent  encore  a la  char- 
ge , ils  firent  peu  d’impreflion  fur  les  efprits. 

Cependant  on  conferoit  toujours  à Surenne  , & 
l’on  y convint  enfin  de  députer  à Henri  de  Bour- 
bon, q^ui  étoit  â Mantes , pour  le  folliciter  d’em- 
Tome  XXXVI.  Mmnj 
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- brafler  la  religion  Catholique.  Les  Députés  fürent- 

An.  Jç5  fîeurs  de  Schomberg  & de  Revol.  Le  roi  les- 

re^ut  avec  un  accueil  trcs-favorablc  , les  écouta- 
avec  affection , leur  promit  de  fe  faire  iaftruire 
& indiqua  une  aflcmblce  pour  le  15.  de  Juillet.- 
Il  fit  déclarer  cette  réfolution  aux  députés  de  la  li- 
gue , & leur  annon(ja  qu’il  avoir  ordonné  une  af— 
iemblée  d’évêques  & de  théologiens , pour  être 
inftruit  fur  fes  doutes  , & qu’il  étoit  déjà  catholique- 
dans  fon  cœur. 

Cette  déclaration  du  roi  ayant  été  donnée  à 
Mantes  le  1 6.  de  Mai , le  lendemain  Schomberg. 
& Revol  revinrent  à Surenne  , où  les  députés  de  la 
ligue  s’étoienc  rendus  , & informèrent  d’abord  l’ar- 
chevêque de  Bourges  des  pieufes  difpofitions  du  roi.- 
Ce  prélat , dans  ia  feptieme  féance , en  porta  la' 
nouvelle  à la  conférence  , èc  annon(^a  aux  députes- 
de  TunioH  r Que  Dieu  avoit  enfin  exaucé  leurs 
vœux  , & qu’ils  auroient  tout  ce  qu’ils  avolcnt  de- 
mandé pour  fiiuver  la  religion  &c  l’état , par  la 
converfion  du  roi  qu’on  leur  faifoit  efpérer  : Qu’on 
pouvoir  même  les  en  afsûrer , puifque  ce  prince  ré- 
folu  d’abjurer  fon  héréfie , avoir  déjà  convoqué 
les  prélats  & les  docteurs  defquels  il  vouloir  recevoir 
l’inilruéfion  , qui  devoir  précéder  cette  grande  ac- 
tion , quer  cous  les  bons  Caclioliques  des  deux  partis 
fouhaitoienc  avec  tant  d’ardeur , pour  fe  réunir  tous- 
enfemble  par  une  paix  folide  & confiante,  & 
afin  quelle  fe  fit  à la  fatisfaclion  d’un  chacun  ; que 
le  roi  leur  permetcoit  de  traiter  des  conditions  qui 
pouvoient  concerner  leurs  intérêts  : les  afsûrant  , 
pour  leur  ôter  tout  fujet  de  défiance  , que  rien  ne 
s’exécuteroic  que  ce  prince  ne  fe  fût  déclaré  efFcéti- 
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vemcnc  catholique  &c  réconcilié  avec  l'Eglife.  

Une  déclaracioji  üi  peu  ateendue  déconcerta  fore 
le  parti  de  la  ÜEue,  de  fur-tout  l’archevêque  de  Réponri  ddar- 
Lyon  , qui  répondit  fur  le  champ  : Qu’il  étoit  con-  fheveque  citLyon 

^ / ii/  r * !•  i cette  nouvelle. 

vaincu  cjuc  les  collègues  penloienc  comme  lui  au  / 

fujet  de  la  converiion  du  roi,  qu’ils  en  étoienc  «>«. 
tous  très-édifîés , & qu’ils  prioient  Dieu  qu’elle  fik  '*• 

téclle , fincère  ôc  véritable.  Enfuite  ayant  demandé 
quelque  tems  pour  en  conférer  avec  les  autres  dépu- 
tés , le  prélat  revint  quelques  heures  après , & dit  : 

<Qu’ils  croient  tous  ravis  de  cette  converiion  , 6c 
qu’en  cas  quelle  fe  ftt,  ce  n’étoit  pas  à eux  à dé- 
•clarer  s’il  la  falloir  regarder  comme  véritable , une 
affaire  de  cette  nature  étant  du  relTort  du  faint  liège 
êc  du  fouverain  pontife.  Il  ajouta  cependant  qu’il 
y avoir  lieu  de  douter  de  la  lincérité  de  cette  con- 
vcrlion,  puifque  tout  récemment  le  roi  avoir  fait  ex- 
pédier des  patentes  pour  une  allignation  de  lix-vingt 
mille  écus  deftinés  à l’entretien  des  miniftres  & des 


crolléges  proteftans  i ce  qui  fufïifoit  pour  perpétuer 
l’hé rélie  dans  le  royaume.  L’archevêque  de  Bourges 
dit  qu’il  étoit  vrai  que  l’alFaire  avoir  été  propoféc 
dans  le  confeil,  mais  qu’il  s’y  étoit  oppofé  avec  beau- 
coup d’autres  ; que  l’édit  n’étoit  pas  encore  ligné,  ni 
fccllé  , & qu’il  ne  tenoit  qu’à  la  ligue  d’en  empê- 
cher l’effet , en  arrêtant  par  une  prompte  réunion 
une  chofe  qui  pouvoir  être  li  funelte  à la  religion. 

Le  même  prélat  préfenta  enfuite  aux  députés  de  la 
ligue  un  mémoire  au  nom  du  roi , qui  contenoit 
trois  chefs  ; le  premier  étoit  l'offre  que  faifoit  ce  fenci  a-Jx  ilcp^téc 
prince  de  fe  convertir  ; le  fécond  qu’on  travaillât 
aux  moyens  d’affûrer  la  religion,  &c  de  conclure  la 

M m m i j 
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paix  ; & le  troifîéme,  qu’il  y eût  une  trêve  générale 
dans  tout  le  royaume , pendant  qu’on  traiteroit  cet- 
te grands  affaire.  Cet  écrit,  après  avoir  été  porté  au 
duc  de  Mayenne  fut  examine  dans  rafTemolée  des 
états,  où  le  duc  fit  conclure  qu’on  y repondroit 
avec  modération  ; & pour  cet  effet  on  convint  que 
l’on  changeroit  le  lieu  de  la  conférence , & que 
les  députés  des  deux  partis  s’affembleroient  à la' 
Roquette  liors  la  porte  faint  Antoine.-  . 

Les  députés  s’y  étant  trouvés  au  jour  marqué, 
l’archevêque  de  Lyon  y répondit  aux  trois  points  de 
l’écrit  du  roi;  il  dit,  quant  au  premier  qui  con- 
cernoit  fa  converfion  , qu’il  defiroit  qu’ellg  fut  fin- 
cère  & fans  déguifement,  mais  qu’on  ne  pouvoir 
l’efpérer  ; qu’au  contraire  il  ne  falloir  s’y  fier  en  au- 
cune forte , puifque  fi  elle  partoit  d’une  véritable 
fincérité  Sc  d’une  infpiration  du  ciel,  le  roi  ne  la 
différeroit  pas  tant  ; qu’il  n’auroit  pas  près  de  lui 
tant  de  miniflres  Protellans , dont  il  recevoir  tous 
les  jours  les  inlhuôtions  ; qu’il  ne  les  combleroit 
pas  de  fes  faveurs,  & ne  continucroit  pas  de  laifler 
entre  leurs  mains  les  plus  importantes  charges  du 
royaume  ; mais  que  cela  ne  les  regardoit  pas , & 
que  c’étoit  l’affaire  du  pape  & du  faint  fiege.  Au 
fécond  point , qui  concernoit  la  sûreté  de  Ta  reli- 
gion , qu’il  ne  pouvoir  s’en  expliquer , parce  que 
ce  feroit  traiter  avec  un  prince  qui  étoit  hors  de 
l’églife , coopérer  à le  faire  reconnokre , & pré- 
venir le  jugement  de  fa  fainteté.  Enfin  qu’à  l’égard 
du  troifiéme  point  touchant  la  trêve , on  y répons 
droit  lorfqu’on  auroit  fatisfait  aux  deux  premieri 
articles.  ' 
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' L’archevêque  de  Bôurgcs  prenant  la  parole,  ta-  

cha  de  détruire  les  foup^ons  ^u’on  avoit  de  la  fin- 
cérité  âc  de  la  bonne  volonté  du  roi , en  faifant  • lv. 
Icntir  que  fon  deffein  ctoit  d’etwoycr  une  ambaf-  L’irchc*ciiue  de 

/*  \ ^ 1 1 r • ^ r ' 1 Bourges  repond 

Téido  a Rome , & de  rendre  au  lame  uege  les  plus  aui  faironi  des  de* 
profonds  refpeéts  &t  les  plus  grands  honneurs  que  **^0!  rrolTTctf 
jamais  roi  de  France  lui  eût  rendus.  Il  exhorta  en-'  Dmiti’hij!  u 
fuite  les  députés  de  la  ligue  à confentir  à la- paix,  r- 
6c  leur  dit  qu’on  ne  traiteroit  pas  avec  Ic  joi, 
mais  avec  des  Catholiques  qui  avoient  le  même 
zélé  qu’eux  pour  l’ancienne  religion.  Le  prélat 
conclut  cn=  demandant  qu’on  tranfenvît  hdéle-  , 
ment  tout  ce  qui  s’étoit  dit  dans  les  conféren- 
ces , ou  du  moins  qu’on  en  fit  des  fommaires 
parce  que  la  négociation  feroit  inutile,  fi  les  ac- 
tes n’en  étoient  conllans  &c  avoués  par  les  deux 
partis.  Mais  l’archevêque  de  Lyon  s’oblUna*  à ne 
rien  relâcher  fur  les  trois  articles  de  fa  réponfe  , 

Sc  infifta  à foutenir  que  bien  que  les  rois  de 
France  ne  dépendent  que  de  Dieu  feul  pour  le 
temporel , cependant  la  connoiflance.  de  ce  qui 
concerne  la  foi  , comme  la  levée  des  cenfures-. 


& la  réconciliation  des  hérétiques  avec  l’églife , 
appartient  au  foüverain  pontife.  On  .parla  fort 
confufément  de  l’autorité  du  pape  ,.  de  la  dif- 
tinélion  des  deux  puilTances  dans  le  gouvernement 
politique , des  libertés’ de  l’églife  Gallicane,  & 
des  cenfures  portées  contre  le  roi.  Ceux  que  l’on 
nommoit  Royaliftes , ne  regardoient  ces  cenfures 
que  comme  de  fimples  monitions. 

Quant  aux  acies  de  la  conférence  que  l’archevê- 
que de  Bourges  avoit  demandé  qu’on  rédigeât  p.ar 
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écrit,  on  y confçntit  i l’on  chargea  de  cette 
commiilion  un  député  dé  chaque  parti,  & l’on 
lé  retira  .enfuite.  Cette  conférence  fut  fuivie  de 
pluheurs  autres  ; Mais  4e  trouble  & la  confufioa 
empêchèrent  d’y  rien  décider.  Chaque  parti  né 
parloit  que  de  paix , & perfonne  ne  s’accordoic 
Jur  les  moyens  de  la  donner.  Cependant  le  peu- 

fie  la  demandoit  avec  4e  granos  cris  i de  pour 
appaifer  en  quelque  ibrte  , l’on  convint  de  con- 
tinuer les  conférences , & de  s’afTembler  pour  cela  a 
la  V illctte  près  de  Paris.  Les  députés  s’y  trouvèrent 
le  vendredi  11.  de  Juillet . On  tint  l’alTemblée 
dans  la  maifon  du  Jîeur  Emeric  de  Thou, 

L’archevêque  de  Bourges  y préfenta  un  écrit 
dans  lequel  on  expofoit  fidèlement  de  en  peu  do 
mots  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  les  conféren- 
ces précédentes  , & la  réfolution  que  le  roi  avoit 
prife  d’appeller  auprès  de  lui  des  évêques  & des 
jthéologiens  pour  le  faire  inftruire  i fur  la  fin  de 
récrit  on  onroit  une  trêve  générale.  Les  députés 
des  ligueurs  en  ayant  conféré  çnfemble , repon^ 
dirent  qu’ils  acceptoient  l’écrit , quoiqu’on  y eût 
inféré  aes  termes  qui  paroiflbient  peu  conformes 
à la  vérité.  Qu’ils  ctoient  furpris  4e  l’ardeup  avec 
laquelle  les  Royaliftes  demanooient  la  trêve , tan- 
dis que  le  roi  de  Navarre  alfiégeoit  aéhiellement 
la  ville  de  Dreux , & que  le  comte  de  Mansfeld 
demeuroit  tranquille  fur  la  frontière  , fuivant  les 
ordres  qu’il  en  avoit  re<jus  du  duc  de  Mayenne. 
Qu’au  refte  cela  ne  les  empêcheroit  pas  de  com 
tribucr  en  tout  ce  qu’ils  pourroient  au  foulage- 
ment  du  peuple , & a la  tranquillité  du  royaume; 
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Qu’ils  prloicnt  feulement  qu’on  arrêtât  les  empor- 
temcHs  de  quelques  prédicateurs  Royaliftes , qui  , 
quoique  Catholiques , débitoieDt  des  dogmes  per- 
nicieux, L’archevêque  de  Bourges  pretmii,  qu’on 
informeroit  contre  ces  prédicateurs , ^ qu’on  les 
puniroit  j & les  députés  fc  féparerent. 

Ces  conférences  déplûrenc' beaucoup  au  cardi- 
nal légat  & aux  Efpagnols  j.ils  firent  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  empêcher  la  trêve , &r  pour  faire  mettre  la 
couronne  de  France  fur  la  tête  d’un  prince  étranger. 
Mais  quelques  relTorts  qu’ils  filTcnt  jouer  pour  y 
parvenir,  ils  ne  purent  y réulTir.  Le  parlement 
de  Paris  rendit  fur  ce  fujet  le  z8.  de  Juin  un  ar-' 
rêt  , où  fur  les  remontrances  du  procureur  du  roi , 
la  cour,  toutes  les  chambres  alfemblées  ,<  détla- 
roit  quelle  n’avoic'  jamais :^eu>  4’4iUrpiiibten9H>H 
que  de  maintenir  la  religion. Caciuàliquo^^^  Appifo- 
lique  &c  Romaine  en  l’état  & couronne  de  Fran- 
ce , fous  la  protection  d’un  roi  très- Chrétien  , 
Catholique  de  Franejois  j que  n’ayanf  rien  plus  âj 
cœur  que  de  faire  obfervcr  les  loix  fondamenta- 
les du  royaume  , elle  s’oppofoit  à toufe  traités ’quis 
fe  pourroient  faire  pour  transférer  la  couronne  de 
France  en  la  main  des  princes  ou  princefles  étran» 
gers , même  fous  le  prétexte  de,  la  religion  ; & 
les  déclaroit  non-valables  & de  nul  effet , comme 
étant  faits  au  préjudice  de  la  loi  Salique.  En  con- 
féquencc  le  prélident  le  Maître  accompagné  de 
pluficurs  officiers  du  parlement,  fc  rendit,  r par 
ordre  de  la  cour,  auprès  du  duc  de -Mayenne,. 
& là  en*  préfence  des  princes  & officiers  de  la 
Couronne , il  proterta  de  nouveau  contre  tous  trai- 


An.  1^95- 


1.VI1. 

Arrêt  du  patic- 
ment  de  Paris. 

C-tycty  c.  3*  de  U 
ckron.  Sevenn.  Ù‘ 
Mem.  de  U Itgete  , 
f.  t. 

Mem.  de  l EioUe^^ 
/.  1.  Ÿ* 


Digiîized  by  Coogle 


4.64^  Histoire  Ecclesiastique.' 

• CCS  qui  feroient  contraires  aux  loix  du  royaume.' 

An.  1553.  arrêt  acheva  de  déconcerter  les  Efpagnols, 

Lviii.  ^ l’aflemblée  des  états  n’en  fut  nullement  fàçhée. 

Le  rot  mande  a/j  • ri  4 r y*  r 

Renc  Benoic  pour  De  fon  côté  , le  roi  profita  de  ces  heureufes  dif- 

s'inftru  re.  Le  lé-  ~ ^ , -z  . - \ t r 

gat  veut  icmpê-  policion?  Dout  S occuDet  plus  lerieulement  du  del- 
cherdyaUcr.  €toit  de  (c  faite  inftruirc  de  la  religion 

fùlTie'rkn^e,  CathoIiquc.  Il  écrivit  de  Mantes  à René  Benoît , 
M.f.  13g.  Euftache  , & lui  demanda  de  l’at- 


tendre à laint  Denis  pour  conférer  avec  lui  ; ce 
que  le  légat  ayant  fçu  , il  voulut  détourner  ce  curé 
de  partir , & tâcha  même  de  lui  perfuader  qu’ü 
ne  pouvoit  entrer  en  conférence  avec  le  prince 
fans  la  permiffion  du  pape  : mais  Benoît  n’eut  au- 
cun égard  à fes  remontrances,  & fe  rendit  le  14, 
de  Juillet  à faint  Denis  avec  Moraines , curé  de 
faint  Merri  j Chavagnac , curé  de  faint  Sulpice  , 
les  avoit  déjà  précédés.  Le  roi  ayant  f<ju  l’arrivée  de 
ces  trois  curés  quil  avoit  mandés,  partit  de  Man- 
tes le  i8.  du  même  mois,  après  avoir  entendu  la 
prédication  du  minîftre  de  la  Paye  pour  la  der- 
nière fois , & vint  joindre  les  doéicurs  à faint  De- 
nis le  ad:  fuivant. 


Le  légat  irrité  voulut  faire  paflfer  ces  curés  ^our 
des  âpoftats  qui  avoient  quitté  l’unité  de  l’egli- 
fe  pour  palTer  dans  le  parti  de  fes  ennemis  , & le 
favorifer,  & il  fit  ce  qu’il  put  pour  engager  les 
doéleurs  de  Sorbonne  à les  déclarer  excommuniés 
& retranchés  de  l’églife.  Mais  n’ayant  pû  réuflir , 
il  publia  lui-même  une  déclaration,  par  laquelle, 
il  défendoit  à tous  eccléfiaftiques  d’aller  â faint 
Denis , fur  peine  d’excommunication , &‘enfuite 
il  feignit  de  vouloir  fortir  du  royaume , & de  fe 

retirer 
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retirer  i Rome.  Les  états  s’étant  aflemblés  le  lende- 
main 23  , JuiUet/Honoré  duLaurens,  député  des  états 
■de  Provence  il  propbla-d’envoyer  vers  le. légat  pour 
le  prier  de  'dôrneureri  mais  le  préûdentie  Maître  fur 
d’un  avis  contraire , 6c  dit  qu’il  falloir  le  laiiTer  aller, 
n’étant  propre  qu’à  fomenter  les  troubles. ' 

Six'jours'auparavant , Jofeph  Foulon,  abbé  té-, 
gulier*  de  fainte' Geneviève  , ayant 'écrit  de  faint: 
Denis , où  ll  s’étoit  cntpetenu  avec  le  roi  au  fujct. 
de  fa  converfîon  , des  lettres  au 'doyen,  de  nôtre-" 
Dame  de  Paris  , Louis  Seguier , dans  lefquelles  il 
témoignoit  fon  attacbement  pour  fa  majellé , 6c 
la  joie  de  ce  quelle  ailoit  rentiér  dans  le  feih  de 
Péglife  ; ces  lettres  furent  interceptées , & en  con- 
féquence  Foulon -iuc mis  en  ârret  &,  gardé  à vue. 
XI  y eut  des  eomnnfiàinBfi  ^nnnenes  >pat  ie  duc  de 
Mayenne,  $e  la-connoèlTancé de.cette  adaire  fut 
renvoyée  au  légat  ; mais  Foulon  appclla  comme  d’a- 
bus de  tout  ce  qu’on  feroit  contre  lui  : 6c  le  légat 
.embarralTé  par  cec  appel , ayant  fait  des  efforts  inu- 
tiles pour  faire  abolir  les  appels  comme  d’abus l’ab- 
bé de  fainte  Geneviève  fut  mis  en  liberté , âc  fe  reti- 
ra auprès  du  roi  à faint  Denis. 

Cependant  malgré  les  défenfes  du  légat,  les  trois 
curés  travaillèrent  à l’inâmâion  du  roi.  La  pre- 
mière conférence; qu’ils  curent  avec  lui,  fut  fur  le 
matin  du  23.  Juillet.  Lès  prélats  qui  s’y  trouvèrent 
avec  les  curés,  étoieiu  l’archevêque  de  Bourges,  Phi- 
lippe de  Bccévcquede  Nantes  ,.Nicolas'ac  Thou 
eveque  de  Châares , Claude  d’ Agennes  évctjuc  du 
Mans,  6c  Jacques  Davy  dû  Perron  nommé  à Fevêché 
d’Evreux.  On  difputa  fur  plufleurs  articles  -,  le  roi  fit 
Tome  XXXVI . N n n 
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4<î(j  Histoire  Ecclesi astique.- 
fes  ob)c6Uons,  & on  y facisfit  H folidemenCÿi^u’il  rc« 
mercia  les  cvcqucs  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris  ce 
qu’il  avoir  ignore  jufqu’alors,  & il  leur  prorelia,  qu’il 
reconnoilTott  dans  Ton  changement  la  boncé&;  la- 
puiflance  de  Dieu. 

Enfuite. les  prélats  lui  prcfenterent  un  écrit  qui- 
contendit  la  forme  d’abjuration,  qu’il  devoir  pro- 
noncer , pour  détcfteries  erreurs  qu’il  avoic  fuivics,. 
avec’  des  • protedations  & des  - promefles  qu'ils  pré-* 
tendoient  lui  faire  ligner , avant  que  de  le  réconci- 
lier à l’églife  ; mais  comme  ils  y avoient  inféré  ccr- 
,uincs  cnofcs  qui  ne  paroilToient  pas  nécelTaires,  Sc 
que  le  roi , dont  le  jugement  étoit  tfès-folide , ne 
pouvoit  goûter  ; il  leur  dit  qu’il  lui  fembloic  en^ 
avoir  déjà  fait  alTez,  & qu’ils  dévoient  être  contens  y 
& il  fe  fit  lailTer  cet  écrit  pour  l’examiner.,  Mezeray 
dit,  qu’on  en  retrancha  tout  ce  qui  n’étoit  pas  efl'en- 
tiel  à la  foi  : mais^qu’il  fut  toutefois  envOye  au  pape,, 
tel  qu’il  avoir  été  drclTé  d’abord , afin  de  mieux  per- 
fuader  la  fainteté  de  la  parfaite  converfion  de  ce-' 
prince.  Un  hiftorien  Franejois  rapporte,  que  les  mi- 
niftres  Morlas,  Roltam , Salettes  & quelques  autres,, 
contribuèrent  beaucoup  par  politique  à la  conver- 
lion  du  roi , & qu’un  d’entr’eux  étant  tombé  d’ac- 
cord, en  dilputant  contse  du  Perron,  qu’on  pou- 
voit faire  Ion  falut  dans  l’églife  Catholique  , 
Apoftolique  & Romainc^,  fa  majefté  prit  la  parole  ,. 

dit  à ce  miniltre  : • Quoi  i tombez-vous  d’ac- 
»cord  qu’on  puilTe,fe  fauver.dans  la  religion  de  ces* 
» mefileurs-là  ? - Le  miniftre  répondant  qu’il  n’en 
« doutoit  pas , pourvu- qu’on  y vécût  bien  ; le  roi  re- 
» partit  très  - judicieufement  : » La  prudence  veut 
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•«  donc  (^ue  je  fois  de  leur  religion  ; & non  pas  de 
- U vôtre  ; parce  cju étant  de  la  leur,  je  me  fau- 
•»  ve  félon  eux  & félon  vous  & qu*étant  de  la 

• - vôtre  je  me  fauve  bien  félon  vous , mais  non 
« pas  félon  eux.  Or  la  prudence  veut  que  je  fui- 

* ve  le  plus  alTuré.  Il  ne  reftoit  plus  au  roi  qu’à 
faire  folemnellement  fon  abjuration  *,  - & à re- 
cevoir l’abfolution  de  fon  héréfie , &:  des  ceniures 
de  l’é^life  j le  jour  pour  cette  cérémonie , fut 
alïigne  au  dimanche  15.  de  Juillet. 

Le  légat  ne  voulant  rien  omettre  de  ce  qui  pou- 
voir empêcher  la  réconciliation  du  roi , fit  publier 
Je  famedi  14'.  du  même  mois  une  déclaration,  dans 
laquelle  il  prétendit  qu’Henri  de  Bourbon  , foi- 
difantroi  de  France  & de  Navarre , déclaré  nommé- 
ment par  le  pape  Sixte  V.  hérétique , relaps  , impé- 
nitent , chef,  fauteur  & défenfeur  public  des  héré- 
tiques , ne  pouvoir  être  abfous  que  par  le  fouverain 
pontife  des  peines  portées  par  les  hérétiques  relaps 
& impcnitens;  qu’ainfi  tout  ce  que  feroient  les  pré- 
lats qu’il  avoir  alîemblés , feroit  nul,  parce  qu’ils  n’a- 
voioit  pas'  le  pouvoir  de  l’abfoudre  ; & que  ceux 
<jui  favorifoient  le  roi  de  Navarre  , n’en  feroient 
pas  moins  fujets  dans  la  fuite  aux  cenfures  eccléfiaf- 
•tiques.  Il  avertiffoit  les  Catholiques,  qui  jufqu’alors 
croient  reftés  dans  le  fein  de  l’églife  Romaine  , de 
ne  fe  pas  lailfer  tromper  dans  une  affaire  de  cetre 
conféquence.  A l’égard  des  partifans  de  ce  prince , 
il  les  conjuroit  par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
divine , de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles  fautes  aux 
premières,  & de  ne  pas  caufer  unfchifmc  qui  rte 
pouvoir  être  que  très-pernicieux.  Que  quoiqu’il  fût 
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perfuadéqueles  évêques  Catholiques  ne  viendroienc 
pas  dans  une  ville  occupée- par  les  héféciq^ues  ; il 
croyoit  qu’il  étoit  de  . Ton  devoûrde  les. avertir  de  ne 
fe  pas  trouver  aux  afTembléès  illégitimes  qui  s’y  te< 
noientyôfi  que  s’ils  en  agilTodenc  autrement',  ilsen- 
Goureroient  les  cenfures , & perdroient  les  bénéfi- 
ces & les  dignités  qu’ils- avoient  dans  l’églife. 

Le. cardinal-  de  Bourbon  irrité  contre  le  roi-,  qui 
co“mf.o'n‘’d"'  vouLu  qu’il  afïiftâs  aux  c^hftrences  to- 

ut/Ao»,/.  107!  nues  pour  fon  ihftru£tion,.foutenoit  aufli  haute- 
i4î..mcnt',  qu  i!  n y , avoir  que  le-papeleul  qui  eut  le 
[ pouvoir  d’abfoudre  le  roi , & que  toute,  autre  al>- 
> ,i<?lution  ièrôit  nulle  , parce  que  fJt  fainteté  avoir 
' ' uniquement  & pofitivenicnc  réferyé  ce  pouvoir  aü 

Paint  fiége.  Mais  les  prédicateurs  de  la'ligue  fc  dé- 
chaînoient  en  chaire.d’une  maniéré  encore  plus  iiv 
digne  cbntre  ce  prince.  Le  curé  de  faintPierre-aux- 
bœufs  dit  dans leglifcjdêiàmtNicolas-des-çhamps, 
& cela  de  l’aveu  du  légat,  qu’on,  ne  devoir  prêter 
aucun  confenteiuent  pour  recevoir  le  roi.  de  Na- 
varre', jufqu’à  ce  c[uc  fa  fainteté  l’eue  abfous  ; 4’ail- 
trc&  débitèrent  que  ce  prince  devoit  feindfe.-sie  fe 
-c-onvettir  dans  un  jour  auquel  on  lit  dans  l’évangile-, 

. que  les  loups, viendroiem  fous  la  peau  de  brebis.  Le 
fameux  Jeam  Boucher,  curé  de  Paint  Benoit  ,•  aprètf 
avoir  fi  Peuvent  déchiré  Je  feu  roi  Henri  IH.  par  des 
difeours-  furieux  &outràgcans-;  n’épargna  pas,  fon 
fuccelTcnr.  Il  y a de  lui  neuf  ferlnons' prononcés  à 
Paint  Merri  , .d6;.déd'iés  am  cardinal -rl^ar.  Ils  font 
.intitulés  : Sèfmons  fuh  la  fiûmléê  cvnverjioa  & la 
'^miliué  de  i’ dbjpluiioh  de  Henri  de-  Bourbon , prince 
■du  Bearn  , à faim  Denis  le  Juillet  lôfdd'  ^ 
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fbfent  imprimés  à Paris  l'année  fuivante  , dans  la- 
rjuelle  cec  homme  féditieux  fe  retira  en  Flandres, 
où  il  6t  réimprimer  .ces,  mêmes  fermons  à Doüay,& 
y pafla  le  relie ;de  fes  (ours  dans  une  extrême  miférc. 
Un  Cordelier  Savoyard , nommé  Jean  Guérin , aulïi 
infolent  que  Boucher,  appella  le  duc  de  Mayenne 
'.un  fourbe , qui  fe  couvroit  du  manteau  de  la  reli- 
.gion  pour  parvenir  à fe&  Hns,  ’&c  exhorta  Tes  audi-' 
courf  a prier  Dieil  de  ne  pas  permettre  que  le  pape, 
toujours , difoit-il , conduit  par  le  faine  Efpnt , '& 
qui  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi , fe  laifsâc  fléchir 
.par  les  prières  du  Bearnois.: . - .-.j.,-  <• 

Le:peuplé.  ayant  f^u  que,  la  cérémonie  dç  l’ab- 
juration ô(  de  rabfolution  .du  .roi  ^étoit  fixée  au  ij, 
de  Juillet , fortît  en  foulp^de  Paris , malgré  les  de- 
^fiînfes  réitérées  qu'on  en  avoir  faites , & fe  rendit 
à faint  Denis  pour  en  être  ^cétatcur.-  Ge^même 
:jpur  ry.  de  Juillet  qui  étoit, un  dimanche , le  roi 
•»fe  rendit  à huit  heures  du  matin  à la  porte  de  l’é- 
glifc  de  l’abbaye , accompagné  des  princes  & fei- 
gneurs  de  fa  cour,  .&  fuivis  de  fes  Gardes,,  Suif- 
:iés  Sc  Ecplfois  j douze  trompettes  marchoient  de- 
vant lui  au  milieu  d’une  foule  innombrable  de  peu- 
'ple,  qui  ne  ceflbient.de  crier  ie  Jîei.Samajefté 
arrivée  au  grand , portail , trouva  à l’entrée  l’ar- 

chevêque de  Bourges  , revetu  de  fes  habits  pontifi- 
caux , Ôc  aflis  fur  un  fauteuil  de  damas  blanc , envi- 
ronné du  cardinal  de  Bourbon,  de  plufieurs  évéques 
& de  tous  les  religieux  de  l’abbaye  ,qùi  attendoient 
.fa  majefté  avec!  la: croix  le  livre  de.s  évangiles* 

L’archevêque  ■'de  Bourges 'lui -demanda  d’abord 
qui  il  étoit , ce'quil  fouhaitoit  j & le  roi  ayant - 
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répondu  qu’il  croit  Httnri^  roi  de  France  & de  Ka» 
An.  I yirte , qui  défiroit  d’être  reçu  dans  le  fein  de  l’o- 
glifc  Cathôliqu*,'  Apoftolique  & domaine.  *•  Jjc 
voulez-vous  finccrcment  ? •»  dit  le  prélat.  A’ quoi 
fa  majefté  ayant  réparti  quelle  le  vouloir  de  tout' 
fon  cœur  -,  à l’inftanc  elle  fe  mit  à genoux  , & fît 
fa  profelfion  de  foi  conçue  en  ces  termes  r - Je 
»protcfte& je  jure  devant  la  face  du  Dieu  tOËE-puif- 
^ ^lant,  de  vivre  & mourir  dans  la  religion  Cathp- 

nliquc , Apoftolique  & Romaine , de  la  protéger 
M Sc  défendre  envers  tous  , au  péril  de  mon  fang  Sc 
" de  ma.  vie,  renonçant  à toutes  hérélles  contraires'^ 
'••la  doârine  de  ladite  églife  , & dans  le  mo- 
ment même  le  roi  remit  a l’aiclievêque  un*  écrit 
ligné  de  fa  main , où  étoit  cette  mêmç'  profelfion 
de  foi  plus  au  long.  Ce  qui  étant  fait , ce  prince 
’ encore  à genoux  a ÿefttreede  i’cgiife , baila  l’an- 

neau du  prélat'^*  rjuidtii  donna  fa  i>énédi<ftion  , & 
reçut  fon  abjuration  ^ enfuite  il  fe  releva , aidé  du 
cardinal  de  Bourbon  & de  l’archevêque  , & fut 
conduit  avec  beaucoup  de  peine  , à caufe  de  l’af- 
Buence  du  peuple  , au  cœur  de  l’églife  , fuivi  des 
évêques  de  Nantes , de  Séez , de  Digne , de  Maillc- 
zais,  de  Chartres,  du  Mans,  d’Angers i de  René 
de  Daillon  , abbé  de  Chatelliers , nommé  à l’évê- 
ché de  Bayeux,  de  Jacques  Davy  du  Perron  , nom- 
mé à l’évêchc  d’Èvreux  , des  religieux  de  l’ab- 
baye , des  doyens  de  Paris  & de  Beauvais  , des 
aboés  de  Bellozane  & de’  la  Couronne , de  l’ar- 
chidiacre d’Avranches , nommé  à l’abbaye  de  faint 
Etienne  de  Caen , des  curés  de  faint  Euftache  & 
de  faint  Sulpice  , doéteurs  en  théologie , de  frère 
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Olivier  Béranger , aufli  docteur  & prédicateur  ordi- 
naire du  roi>  & des  curés  de  faine  Gervais  & de  faine 
Merri  , en  préfence  defcpiels  fa  ma;efté  à genoux 
devant  le  grand  autel , réitéra  fon  ferment  & fa 
proteftation  fur  les  faints  évangiles. 

Dans  le  moment , le  roi  a^ant  été  rélevé , fut 
conduit  à l’autel  qu’il  baifa  apres  avoir  fait  ieiigne 
de  la  croix  i ^ enfuite  il  fe  retira  derrière  l’autel 
fous  un  pavillon , où  i’archeveque  de  Bourges  l'en- 
tendit en  confeibon  , & lui  donna  l’ablolution 
pendant  <^u’on  chantoit  dans  l’églife  le  Te  Deuat. 
Sa  ma)ellc  , après  s etre  confelTe , fut  conduite  atf 
milieu  du  fanâuaire,  où  l’on  avoir  dreifé  un  prie- 
dieu  , couvert  d’un  velours  cramoiü  brun , femo 
de  fleurs-de-lys  d’ot  , fous  un  dais  orné  de  même* 
La  ayant  à fa  droite  l’arcbevéque  de  Bourges , &C 
à fa  gauche  le  cardinal  de  Bourbon-,  autour  de  lui 
tous  ceux  qu'on  vient  de  nommer , & derrière  les 
princes , le  chancelier , les  officiers  de  la  couron- 
ne , les  cours  du  parlement  & du  grand  confeil  ^ 
Sc  la  chambre  des  comptes  ; le  roi  entendit  avec 
bcaucoupde  dévotionlagrande-mcflc,  qui  fm  célé- 
brée par  l’évcque  de  Nantes.  A l’évangile  lecardinal 
lui  apportât  le  livre  à baifer,  & conduifitfa  majefté 
à l’oftrande.  On  remarqua  qu  a l’élévation  de  l’hof- 
fie  6c  du  calice  , elle  le  profterna  profondément 
frappant  fa  poitrine  -,  elle  reçut  avec  la  même  pié- 
té la  paix  qui  lui  fut  apportée  par  le  même  cardi- 
nal. Enfin  la  meffe  achevée , le  prince  en  fe  ré- 
drant  au  bruit  des  tambours , des  trompettes  & do' 
l’artillerie  , fit  jetter  beaucoup  d’argent  au  peuple 
& fut  conduit  dans  l’abbaye,  où  il  dîna  : apres  quoi- 
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47Î,  Histoire  Ecclesiastique. 
il  revint  à 1 eglife  , & aflifta  au  fcrmon  que  pro- 
nonça l’archevêque  de  Bourges  ; & entendit  vê- 
pres j après  leCquelles  il  monta  a cheval  \ ôc  alla  à 
Montmartre  rendre  grâces  à Dieu  de  fa  converlioii' 
fur  le  tombeau  des  faims  martyrs  apôtres  de  la 
France. 

Ce  retour  du  prince  à la  religion  Catholique 
fut  pris  différemment.  Les  ligueurs  ^ animés  , par- 
ticulièrement par  le  légat , le  regardèrent  comme 
nul  y parce  qu’Henri  n’avoit  pas  reçu  l’abfolution 
du  pape  y & tâchèrent  d’en  donner  cette  idée  au 
peuple , pour  entretenir  la  rlivifion.  Les  Royalif- 
tes , au  contraire , foutinrent , que  dans  les  circonf- 
tances  où  l’on  fe  trouvoit,  l’abfolution  donnée 
par  un  évêque  étoit  valide  de  fuflîfante.  Il  parut 
quelques  écrits  de  part  & d’autre  , où' chacun 
loutenoit  fon  opinion.  Mâis’le  fentiment  de  ceux 
qui  étoient  dans  le  parti  du  ' roi , & qui  étoit  en 
effet  le  plus  conforme  â la  vérité  , fît  beaucoup 
plus  d’impreffion  fur  l’efprit  du  peuple , qui  fe 
mocqua  de  toutes  les  déclamations  des  prédica- 
teurs de  la  li^ue.  Le  duc  de  Mayenne  lui-même 
feignit  au  moins  de  fe  réjouir  du  changement  du 
roi , & conclut  avec  lui  une  trêve  pour  trois  mois , 
qui  fut  prolongée  enfuite  le  refte  de  l’année. 

Cette  trêve  indigna  de  plus  en  plus  le  légat  ; il 
menaça  de  fe  retirer  du  royaume,  ôc  on  eut  la  foi- 
bleffe  de  l’engager  â demeurer.  On  defiroit  la  paix , 
& on  entretenoit  la  difcotde  en  le  retenant.  Dès  le 
commencement  des  états  , il  avoit  fortement  infiflc 
pour  faire  publier  en  France  la  réception  du  concile 
de  Trente  : à l’entendrç , la  religion  Catholique  en 

dépendoit. 
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dcpcndoit.  Dans  l’aflemblcc  que  l’on  tint  fur  c6  fu- 
jcc  le  9!  d’Avril,  on  lui  rcpréfenta  inutilement  que 
la  difcipline  de  ce  concile  bidioic  en  plufieurs  points 
les  privilèges  de  la  nation  , ôc  les  libertés  de  l’églife 
Gallicane.  C’eroit  prccifcment  pour  cette  raifon 
qu’il  infilloit  à ce  qu’il  fut  re^u.  Pour  accorder 
quelque  chofe  à fes  inftanccs , on  nomma  le  pre- 
mier prélîdent  le  Maître  & le  confeillcr  Guillau- 
me du  V^air  , tous  deux  hommes  d'une  grande  pro- 
bité , fort  éloignés  de  l’efprit  de  faction , pour 
examiner  les  acïes  du  concile  , Sc  remarquer  ce 
qu’ils  y trouveroient  de  contraire  à la  difcipline  , 
aux  loix  auxufages  de  ce  royaume. 

Ces  députés , pour  s’acquitter  de  cette  commif- 
fjon , portèrent  peu  de  cems  apres  aux  états  un 
mémoire  contenant  vingt-lîx  articles.  On  y repré- 
fentoit  en  fubllancc  : Que  le  décret  de  la  quatrième 
fcllion  qui  donne  pouvoir  aux  éveques  de  punir 
les  auteurs  ôc  imprimeurs  des  livres  défendus  , & 
de  les  muléter  d’une  amende  pécuniaire  , étoic 
contraire  à l’édit  d’Henri  II.  de  1547.  à plu- 
fîcurs  aurres  fuivans  ; Que  celui  de  la  hxiéme  fef- 
lion  , qui  permet  au  pape  de  dépofer  les  éveques 
qui  n’obfervent  pas  la  rélîdence  & d’en  mettre 
d’autres  à leurs  places  , lorfqu’ils  fc  laillcnt  con- 
damner par  contumace , dérogeoit  aux  droits  du 
roi  , Sc  au  concordat  palfc  entre  Leon  X.  & Fran- 
çois I.  Que  dans  les  femons  feptiéme , vingt-unié- 
me , vingt-deuxième  & vingt  cinquième  , les  évè- 

3UCS  , comme  commilfaircs  du  faintfiége,  étoient 
éclarés  exécuteurs  des  donations  pieu  fes  faites 
entre-vifs  ou  par  rellament  : Qu’on  leur  donne 
Tome  XXXVI.  O o O 
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un  droit  d’infpeâion  fur  les  hôpitaux  , chapitres , 
fabriques  , confréries  laïques  & univerfités  , avec 
pouvoird’endifpenfer&  d’en  féquellrerles  revenus, 
d’exiger  les  comptes,  de  cafler  les  adminillrateurs , 
d’en  fubllituer  d’autres  ; ce  qui  étoit  contraire  à 
plufieurs  édits  citçs  dans  ce  mémoire  , qui  accor- 
doient  la  connoiffxnce  de  toutes  ces  cnofes  aux 
juges  royaux  : Que  le  décret  de  la  vingt-quatrième 
fellion , qui  révoqiioit  les  lettres  de  privilèges  ÔC 
les  jugcs-confcrvatcurs , fans  dilHnèlion  des  juges 
ecclcliailiques  &:  des  laïcs,  attaquoit  l’autorité  roya- 
le detruifoit  les  difpofitions  de  pluheurs  arrêts 
du  parlement  : Que  la  permillion  accordée  dans 
cette  meme  fcflion  aux  évêques  de  procéder  contre 
ceux  qui  contraêtent  des  mariages  clandeftins,  & 
contre  les  témoins,  étoit  oppolee  à nos  ufages  & 
à la  jurifprudcnce  des  arrêts  du  parlement  : Que 
la  vingt-cinquième  feflion  attribuoit  aux  évêques 
la  connoiflance  des  conteftations  mues  à l’occalioii 
des  droits  de  patronage  , tant  ecclélîaftiques  que 
laïques,  au  lieu  qu’elle  appartenoit  aux  juges  r&yaux, 
excepté  le  pétitoire  des  droits  de  patronage  ccclé- 
fiallique  : Que  la  fellion  vingt-uniéme  n’avoit  pas 
dû  ordonner  que  fuivant  le  jugement  de  l’évcque  , 
on  donneroit  une  portion  congrue  des  biens  de 
l’églifc  matrice  aux  prêtres-  qui  -délerviroient  les 
eglifes  érigées  de  nouveau , & que  l’on  pourroit 
contraindre  les  peuples  de  fournir  ce  qui  cil  né- 
cclfaire  pour  la  fubhllance  de  ces  prêtres  , parcc- 
que  l’autorité  des  évêques  fur  les  laïcs  cil  bornée 
au  fpirituel  : Que  la  fellion  vingt-deuxième  , en 
donnant  pouvoir  aux  évêques,  comme  commif- 
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faires  du  Taim  lîé^e  d’informer  comic  les  notaires  

tant  de  cour.eccléfiailiquc  que  de  cour  fccuHcrc  An.  1553. 
& laïque^  de  Içur.  iaiçe  fubtr  des  cx4mcns  pour.con- 
noître  de  IcuRcapiacitc  ,d:c.  bldlpifil’autorice  royale  ^ - 

& .celle  d«  magiftrats-,  qui  iculs  pouvoient  in>  ••••  ^ 

tetdire  pour  toujours  , ou  pour  un  tems  les  otKciers 
royaux.  Quc  la  Hdlion  vingt-troiliéme  , qui  cqn-  sf.  ij.  r.  4 
ât'moât  la  coollitùtiqn  -dç  üoixifacc  VIII.  fuivaiic 
faqoéllc  les  limplcs.  tonfurésj,  non  bigames , quoi- 
que maries,  font.loumts,  à.  la,  jurifditlion  epifeo- 
pale  , t.ant  au  civil  qu'au  criminel , attaquoit  direc- 
ccment  la  puillance  & la  jurildiclion  royale  : Que  s»f.  *4-  «• 

la  fclhon  vingt-quatriémc-,  fuivant  laquelle  les  or- 
dinaires pouvoienc  pourfuivre  les  adultérés  &c  les 
concubinaires , bldloit  de  même  l’autorité  royale  , 
à laquelle  il  étoic  téiçrvé  de  connoitre  des  crimea 
d’adultcre  & de  concubinage ‘entre  les  laïcs  : Que 
la  fuppreflion  des  induits  & droits  de  ptefentation , 
accordes. aux  chapitres,  univerlités,  parlement  & 
à des  patticuliers , étoit  préjudiciable  au  parlement 
de  Paris  : Que  la  pcrmillion  accordée  dans  la  fef-  **•  i' 
lion  vingt  - cinquième  , aux  maifons  rcligieufes 
des  deux  fexes , même  aux  Mendians , de  poITcder 
des  immeubles  malgré  la  défenfe  de  leurs  conflitu- 
tions  , écoir  contraire  à l’inllitut  de  ces  religieux , 
ic  à l'approbation  que  les  arrêts  du  parlement  lui 
avoienc  donnée.  Dans  la  fuite  de  ce  mémoire  on 
trouvoit  également  à redire  à plufieurs  difpofitions 
de  la  même  fellion , & de  pluneurs  autres  qui  éten- 
doienc  les  droits  des  évêques  au-delà  de  leurs  juHes 
bornes , ÿc  au  préjudice  de  l'autorité  royale  & de 
celle  des  magtllracs , ôc  qui  accordoient  à la  couc 

O o O ij 


Digitized  by  Google 


An,  lyp}. 

LXIX. 

Acccpiaiioa  du 
conulc  pu  la  li- 

gUCUM. 


LXX. 

I.C  rui  tnvojrc 
or-c  :mbïiri<!c  lo- 
IciiiiidJv  à Koiiic. 


475  Histoire  Ecclesiastique.' 
de  Rome  des  prétentions  , que  celle  de  France  & 
réglife  Gallicane  n’avoient  jamais  reconnues.  iQti 
* Tel  le  rapport  quele>Méûdeni  le.’Vi^cwdc 
du  Vaïc  firent  dans  l’ademUee  élHS  ^É9i^MÊÊ|^ 

& leurs  obfefvatk>ns'¥areftjf 
quelqucs-uos,  qui  donucfent  de  grandes  lottadjiav 
aux  commifiaires , mais  Je  pâu«  grand  aotnbre  eM 
fuc  choqué.  Le  lé^ac  d<r  pape,  à qui  «A  comiQUMaü^ 
qua  le  totu  , diürmula  Ton  ren'entimenc i;  tnâis  dp 
crut  que  pour  le  faire  éclater,  ü dévoie  attendre  un® 
occauon  favorable  à fes  delîci/is.  Elle  ne  tar^la  pas 
à fe  prefenter  ; dans  une  aflèmblée  tunnjkuaife 
fe  tint  le  lixiéme  d’Aoiit , f affaire  ayant  été  mil? 
de  nouveau  en  délibération  ;'à.ila  follicitation  du 
légat  lui-même  , on  confentic  àî  l'acceptation  du 
concile  dont  l’on  remit  la' publication  à deux  jours- 
apres.  C’ell  ce  qui  fe  fit  lolemncllemcnt  au  jour 
marqué  par  les  ligueurs,  qui  renouvellerent  le  fer-' 
ment  de  la  ligue  ; Sc  après  un  difeours  de  remercie- 
ment que  le  légat  fit  à l’affembléc  , l’on  alla  rendre 
publiquement  aefions  de  grâces  à Dieu  dans  l’églife 
de  faint  Germain  l’Auxerrois.  Mais  un  confente- 
menr  donné  dans  un  tems  de  révolte  par  une  troupe 
de  factieux , ne  fut  regardé  par  le  pape  même  que 
comme  une  ombre  d’acceptation, ainfi  qu’on  en  peur 
juger  par  les  tentatives  qu’il  fit  dans  la- fuite  , pour 
en  obtenir  une  plus  réelle , plus  -folcmnelle  &:  pluj 
juridique. 

Pendant  que  les  ligueurs  abandonnoient  ainfi  les’ 
véritables  intérêts  de  la  nation  , Henri  IV,  prépa-’ 
roit  une  ambaÜade  pour  rendre  en  fon  nom  obéif- 
fance  au  pape  , & lui  demander  la  confirmation  de 
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Fabfblütion  qu'il  avoît  recrue. "Il  chargea  dcl  cette 
négociation'  Louis  de  Gonzague,  due  de  Ncvcrs  y 
Claude  d’Angennes  oveque  du*  Mans  , Uavy  du 
. Pcff 011  tftnnii)i|i^â<vâch  d'E^eus  , Louk  Seguier 
dc^en  dal'agiÜe  de  Paris;  & Claude  Goüin  doyen 
de  Beauvais.  Mak  pour  tâcher  de  dirpofer  le  pape 
à ka  mieux  écouter  , il  partir  avant  eux  Ifaïe 
Ikôchard  delà  Ciiellei/avccuncvicctie  datcée  de 
faine  Denis  le  '18.  d’Aoûjt.  il  faut  remarqufit.qu  aux 
termes  dont  fe  fervit  l’archevêtjuc  de  Bourger  pour 
abfoudre  le  roi  du  crime  d’héreliê  Qc.  d!apoltafîe , le 
rcconcillicr  à l’égHfe  Romaine’;  & ' l’admettre  aux 
Ittcremerw-,  il  avoir  x^ouiOjfauf'i'amontt  du  failli 
fége^apofioloque  f & que  do-là  ôri'conciuoic  ,..que 
félon  cette  claufe,  ce  priivcc  avoir  encore  befoin 
de  l’aUfolution  du  pape  ,’ou  du  moins  qu’il  la  con-> 
firmât  y & comme  les  ligueurs  infîftoiem  là-d«fl'us, 
le  joi  écrivit  au  pape  la  lettre  qui  fuie.  . 1 - ■ 

« Très  faint  pere  , ayant  par  l’infpiration  qu’il» 
a phi  à Dieu  me  donner,  reconnu: que  l’églife  Ca-«: 
tholique , Apoftolique  & Romaine  cft  la  vraie  égIi-«»‘ 
fe  pleine  de  vérité  , & où  gît  le  falut  des  hommes,  -< 
confoné  encore  en  cette  foi  & créance  par  l’éclair- » 
ciflement  que  m’oiu  doniiéles  prélats  &doéfcurs«» 
de  la  fainte  faculté  de  théologie  ; que  j’ai  à cette» 
hn  alTemblés , des  points  qui  m’en  ont  tenu  féparé» 
par  le  paflé  5 je  me  uiis  réfolü'de  m’unir  à cette  laih- » 
te  eglife , & d’y  vivre  & mourir  avec  l’aide  de  celui» 
qui  m’a  fait  la  grâce  de  m’y  rappellcr.  Et  pour  don- «* 
ner  Commencement  à c'ètte  bonne  œuvre  , apres» 
avoir  été  reijû  'â  ce  faire  par  lefdits  prélats  avec  les» 
formes  &c  cérémonies,  qu’ils  ont  jugées  être  né-«* 


txxr. 

Lettre  du  r*f 
Htnfi  lV*aii  pape* 
Lettres  du  car^ 
dinat  d'Ofat , i, 
dt  l*éd.  â'‘  hülunde^ 
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■ ■ ■■—  "ceflaircs  , aufquelles  je  me  fuis  voloutiers  ibuniis 

An.  t «le  dimanche  ij.-  de'^Juillct,  j’ai' oui  la  mcll'ôjf  dû 
üjoinc  mes  prières  à celles,  des  sucres  bons  CadiolU  . 
fiquesjCommJe  iacorpocc  elDlatütet^^ü^c'avee  fet-%, 
«me  incencion  'd’y  peefeyener  toute  naa  vib  , .&f4e 
■ «.rpndrc  obéifl'ahcc’jSere£jpej£k;dù|à'WOiirc-faIncerc  d£» 

• au  faine  liège  , .ainii  qu’ont  fait  les  i'oi»,tràs-cijré« 

«•  tiens  mes  prédccelfeurs.  Et  m’afliirant , trcs-timc 

• pere  , que  votre /aîotetéreirentira.la  joie  de  cettè 
" lainte  action  qui  convient  au' lieu  où  ilaplûàDieu 
«‘de  laconftituer;  j'ai  bien  voulu , attendant  que  fur 
>»ce  je  lui  rende  plus  ample  devoir  p.ar  une  am-( 

» ballade  folcmnelle  & de  perfonnages  de  bonnes 
»&  grandes,  qualités , lui  donner  par  ce  peu  de  li>-* 

••  gnes  de  ma  main , ce  premier  témoignage  de  ma 

• dévotion  filiale  envers  elle,  la  fuppliant  tsès-af- 

• fcékueufement  l’avoir  agréable  , & recevoir  d’aulll 
••  bonne  parc , comme  elle  procède  d’un  cœur  tres- 
-finccre  & plein  d’alFedtion  , de  pouvoir  par  mes 
n actions  mériter  la  fainte  bénédiction.  Et  fur  ce , 
»très-faint  pere  je.  prie  Dieu  (ju’il  veuille  longue- 
» ment  maintenir  votre  faintete  en  très-bonne*fanté 
- au  bon  gouvernement  de  fa  fainte  églife.JIt  ligné, 

» votre  bon  & dévot  fils , Henri.  » 

Lxxii.  . Les  prélats  Sc  les  doéteurs  qui  a voient  jnftruit  & 

Autre  lettre  des  • ^ • i»  ^jT*  v /•  /•  • 

rrcUts  & dofleurs  aolous  Ic  TOI , cti  rendirent  > aulli  compte  a la  loin-  . 

tetc , pat  une  lettre  latine  qu’ils  écrivirent  en  com- 
, mun , dattée  du  8.  des  ides  d’ Août  c’ell4- dire  du  6. 

y#i  icttru  I f*  , — v • 

du  meme  mois,&  conçue  en  ces  termes.  »Tres-lamt 
» pere , après  avoir  humblement  baifé.vos  bienheu- 

• reux  pieds , nous  archevêques , évêc^ues , docteurs 
M & eccléfialtciques  qui  avons  travaille  de  tout  notre 
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zélé , & fous  vos  aufpices , comme  étant  étroite-" 
ment  attachés  à vous  , à faire  rentrer  Henri  notre  •• 
roi  dans  la  fainte  eglife  Catholiciue  &‘Romaine,« 
nous  prions  humblement  Votre  faintctc  de  ne  pas- 
croire  que  ce  que  nous  avons  fait  dans  une  prcllante  « 
néceflltc  pour  lebien  &:  l’utilité  de  l’cglifcjloit  ou  té-« 
méritéouarrogancedenotre  part 'Car  votre  fainreté-'' 
jugcra,&  connoîrta  évidemment  c^ue  tout  self  palîé  - ’ 
conformément  àUa  dignité  du  fiegc'apollolique,»  ’ 
& au  refpeél  dû  à votre  faintetc.  Nous  envoyerons  « - 
inceflammentà  votre  -fainteté  un‘des  nôtres,  qui« 
lui  expofera  dans  un  plus  grand  détail  ce  que  nous  » 
avons  fait.  Cependant  nous  prions  inftamment  vo-«' 
tre  fiinteté  qu’elle  penfe  de  nous  comme  elle  doit" 
penfer  des  enfans  de  l’églife  très  - aHeCfionncs , 

& refpcétueufement  fournis  à votre  fainteté , priant  « 
le  Dieu  tout-puiflant  ^u’il  là  conferve  à fon  églife- 
pendant  plufieurs  années.  Donné  à faint  Denis,  &c.  «• 
Le  cardinal  de  Bourbon  figna  le  premier  cette  let- 
tre , & après  lui  l’archévêque  de  Bourges , Philippe 
du  Bec  évêque  de  Nantes,  Henri  le  Maignan  évêque 
de  Digne,Louis  évêque  deSéez,NicolasdeThou  évê- 
que de  Chartres , Charles  d’Efears  évêque  ôc  duc  de 
Langres,  & Claude  évêque  du  Mans,  Charles  évêque 
d’Angers,René  de  Daillon  abbé  de  Châteliers,  nom- 
méà  révêché  de  Bayeux,J.acquesDavy  du  Perron,  Jean 
de  Volvire  abbé  de  la  couronne , Jean  Touebard  abbé 
de  Bellozane  , Jean  Hot  abbé  de  S.  Etienne  de  Caën , 
René  Benoît dockeur  de  Paris , Aymar  de  Chavagnac 
aulli  doékeur,  Claude  Morenne  curé  de  faint  Merrv , 
Claude  Goüin  doyen  du  chapitre  de  Beauvais , frere 
Nicolas  Heflclin  Si  Jean  Gobelin  religieux  de  Idinc 
Denis  & doétcurs  de  Paris. 


An. 
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..  Outre,  ces  deux  lectres^que  le  fleur  de  la  Cliellc. 

An.  15P3.  avoir  ordre  de  préfencer  au  pape,  il  ccoic  encoret 
M^uaionion-  chargé  de  fc.  rçiidrc  en  Tofeane,  &c  de  repréfenreci 
nvc;;iii  iîcur  de  la  au  grand  düc  , qi^e  11  f,a  uvijçllé  n’étoiit;  pas  ;fentréet 
j;r^rîd  duc  Jc  Tof-  dans  l’églife  Catholique , aufll-tôt  que  fes  amis  [au - 
httrtj  roient  fouhaité,  ce  n’étoit  pas  quelle  n’en^eut  laj 
volonté',  mais,  parce -que Ja  violence  de  Tes  eiincn 
rais  avoient  eûtant  de, pouvoir  à Roirie,  c^u’aulieu  | 
de  l’aider  à fe  faire  Catholique  , l’on  y avoir  , rejette, 
toutes  les  ouvertures  par  Iclquelles  elle  vouloir  s’en 
approcher.  Que  la  requête  de  fes  prjnces  &:  olhciers 
au  pape,  n’ayant  fervi  de  rien,  elle  n’avoit  pas  laifl'c  de 
perfifter  dans  le  dcflr  d’embrafTcr  la  religion  dans  la- 
quelle fes  prédécefléursavoient  vécu  : Que  comme  fît 
converfion  pourroit  lui  concilier  les  cœurs  de  fespeur 
pies , qui  n’étoienc  retenus  que  par  les  motifs  de  la, 
religion  ; elle  prévoyoit.  bien  aufh  que  le  fruit  en  i 
feroic  empêché  par  les  chefs  du  parti  contraire,  & 
que  ce  changement  pourroit  la  priver  du  fccours  de 
les  anêitns  alliés  ^ ;ari>is  : Que  le  ip.  Juillet  les  pré- 
lats &do6leurs  convoqués  par  fa  majcllé , s’étoient 
affemblés  pour  i’inttruire  , &c  quelle  avoir  fait  fon 
abjuration  le  xy.  dudit  mois,  &c  re^u  l’abfolution 
du  fieur  archevêque  de  Bourges  : Quelle  prioitdonc 
très-affecfueufemcnt  ledit  feigneur  duc  de  vouloir 
lui  faire  tenir  le  plutôt  qu’il  leroit  pollible , le  fe- 
cours  de  deux  cens  mille  écus , outre  le  payement 
des  SuilTes,  que  le  fieur  de  Gondi  lui  avoir  promis 
de  la  part  de  fon  altefl'e , afin  quelle  s’en  pût  fervir 
à tems  çontre  le  duc  de  Savoyc  , qui  vouloir  faire 
entrer  fes  troupes  dans  le  Dauphine.  La  Cliclle  croit 
aulli  chargé  de  prier  le  duc  d’employer  fon  crédit 

à Rome, 
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à Rome  ,■  pour  concilier  au  roi  la  bienveillance 
de  cette  cour. 


An.  ijp}. 

Le  fieur  de  la  Clielle  étant  arrivé  à Rome  , s’a-<  AÎ'rW**'^'<ie  i» 


Rome. 

.14. 


drefla  d’abord  à Séraphim  Olivier!  auditeur  de  Ro- 
te  pour  <mi  le  roi  lui  avoir  donné  une  lettre , & 
qui  croit  fort  dans  les  intérêts  de  fa  majefté.  Com- 
me cet  auditeur  . croit  d’un  caraétere  très-doux  , af- 
fable , Si  d’une  humeur  enjouée,  étant  allé  à l’au- 
dience du  pape  pour,  quelques  affaires  particuliè- 
res , il  préfenta  à fa  fainteté  la  lettre  du  roi  dont  la 
Clielle  étoit  chargé , & lui  dit , faint  pere , c’eft  la 
lettre  que  le  roi  de  Navarre  écrit  à votre  fainteté. 

Soit  que  Clement  VIII.  fût  furpris  , foit  qu’il  vou- 
lût continuer  de  dlffimuler  , il  fe  fâcha , & voulut 
renvoyer  Olivier!  ; mais  celui-ci  prenant  un  ton 
plaifant , répartit  : » faint  pere , quand  ce  feroit  le 
diable  quivous  demanderoit audience , il  femble  «« 
que  vous  ne  devriez  pas  la  lui  téfufer  fi  vous  efpe- 
nez  de  le  convertir.  « A ces  mots  le  pape  fe  mit  à 
rire , ÿc  Séraphim  pour  profiter  de  cet  heureux  mo- 
ment , engagea  fa  fainteté  à écouter  la  Clielle,  non 
comme  un  envçyédu  roi  de  Navarre  , mais  comme 
un  fimple  gentilhomme  François  qui  l’entretien- 
droitdepluheurs  particularités  qu’il  feroit  bien-aife 
d’apprendre  ; ^ le  pape  lui  dit  qu’il  y penferoit, 

' Dès  le  foir  même  , fa  fainteté  enargea  Sanefio, 
l’un  des  principaux  domeftiques  de  Pierre  Aldobran-  audience  à u 
din  fon  neveu  , de  dire  à DolTat  qu’il  eût  à s’abou-  cjieU*  p**»!»»' ** 
cher  avec  le  gentilhomme  arrivé  de  France,  qu’il 
pouvoir  lui  faire  cfpérer  un  heureux  fuccès , l’a- 
vertir , comme  fi  la  chofe  venoit  de  lui-même , de 
ne  point  fe  rebuter  des  difficultés  que  peut  être  il 
Tome  XXXV J . Ppp 
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crouveroit  d’abord.  La  nuicfuivante  SilvioAntoniani 
maître  de  la  garderobe  du  pape,  alla  prendre  Oli- 
vîeri  Si  laCliclle,  & les  conduilît  par  nn  efcalier 
dérobé  à l'appartement  du  pape.  La  Cliellejayanè 
déclaré  qu’il  étoit  envoyé  du  roi  de  France  pour 
baifer  les  pieds  de  fa  fainteté  , & lui  préfenter 
les  lettres  de  ce  prince  , Clement  VIII.  fans 
attendre  qu’il  achevât  fon  difeours , lui  dit  d’ui* 
ton  plein  de  colère  qu’on  l’avoit  trompe , qu’il 
avoir  cru  recevoir  un  gentilhomme  particulier' 
& non  pas  l’agent  d’un  hérétique  , relaps  Sc  ex-' 
communie  , & qu’il  lui  ordonnoit  de  fe  retirer  liir 
l’heure,  &de  ne  jamais  paroître  devant  lui.  LaClielle 
fans  s’étonner  fuivant  l’avis  qu’on  lui  avoir  donné, 
reprit  fon  difeours , Si  dit  en  termes  fort  fournis , 
que  ne  pouvant’ rien  faire  de  plus , il  lailTeroit  les 
lettres  du  roi , Si  le  contenu  de  fa  commiflion.  Le 
pape  feignit  de  vouloir  qu’il  emportât  fes  lettres  ,• 
mais  il  les  prit  enfuite  , & les  mit  fur  fa  table.  L’en- 
voyé après  avoir  baifé  les  pieds  de  fa  fainteté , prit 
congéd’elle,  & fut  reconduit  au  même  lien  où  l’on' 
étoit  allé  le  prendre.  Le  lendemain  il  re<^ut  ordre  de 
s’aboucher  avec  le  cardinal  François  Tolet. 

La  Clielle  eut  avec  lui  trois  converfatiorts  alTez 
longues,  dont  la  conclufion  fut , que  fa  fainteté  ne 
pouvoir  accorder  au  roi  ce  qu’il  demandoit , parce 
que  s’étant  autrefois  adredé  au  faint  hége  pour  le  me- 
me fujet  , il  étoit  depuis  retourné  à fes  erreurs , Si 
avoir  abandonné  la  religion  catholique  qu’il  avoir 
embraffée  : il  vouloir  parler  de  ce  qui  s’étoit  palTc 
fous  Grégoire  XIII.  lorfque  Charles  IX.  obligea  le 
roi  de  Navarre  d’abjurer  toa  héréfic , & d’en  écrire 
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Livre  cent  QUATRÉ-viNCTiéME.  48} 
au  pape.  Le  cardinal  Tolec  n’ayanc  donc  pu  rien 
conclure , la  Clicllc  reprit  le  chemin  de  la  France. 

> Sur  cefc  entrefaites  Gonzales  Ponce  de  Leon  ca- 
anérier  du  pape,  .publia  à Rome  un  traité  de  la  diC- 
cipline  eccléliallique,dans  lequel  il  foutenoit  qu’on 
hepouvoic  admettre  dans  un iroyauinc  Catholique 
un  hérétique  relaps  déclaré  plulieurs  fois  excommu- 
nié ; que  la  délibération  des  prélats  Francjois'étoit 
•fehifmatique,  âc  que  comme  telle  ,.elle  devoir  être 
cenfurée  par  le  tribunal  du  faint  office.  Cet  écrit 
engagea ‘Arnaud  d’OlTat  à prendre  la  plume  ,,il  fit 
une  répbnfe  ; & montra  par  plufieurs  raifons  tirées 
des  faints  canons  & des  doétcurs  de  leglife,que 
jion-feulement  le  pape  pouvoir,  mais  qu’il  devoir 
abfolument  approuver  la  converfion  du  roi , & l’ad- 
- mettre  dans  l’Eglife.  Cependant  quoique  cette  ré- 
ponfe  fût  en  termes  très-modérés,  ôc  qu’elle  ne  con- 
tînt qu’une  doélrine  très  - catholique  , d’OlTat  qui 
' étoit  a Rome , ne  put  obtenir  la  permiffion  de  la 
. faire  imprimer  j ainlî  il.fe  contenta  d’en  répandre 
quelques  copies  manuferites  qui  furent  fort  ap- 
plaudies des  perfonnes  judicieufes  ; le  pape  même 
approuva  fecrétement  cet  écrit , il  n’étoit  pas  fâché 
qu  on  s’accoutumât  à cette  doétrine. 

Pendant  que  cet  écrit  fc  répandoit  a Rome  , les 
Efpagnols  tramoient  en  France  contre  lavied’Hen-  Barrière  r^ui  TciK 
ri  IV.  Sur  la  fin  du  mois  d’Août , on  arrêta  un  nom-  Dt  Thtu  , 1. 107. 
mé  Pierre  Barrière , foldat,  qui  avoir  entrepris  d’af- 
faffiner  ce  prince.  C’étoit  un  jeune  homme  de  vingt- 
•fept  ans,  mais  déjà  accoutumé  aux  grands  crimes.  fV.  i.a.p.iji. 
Il  s’étoit  ouvert  fur  fon  defiein  à quelques  religieux 
qui  l’avoient , difoit-il , vivement  prefle  de  l’exécü- 
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ter  ; mais  avant  d’en  venir  là  il  avoir  erlcoFC  vouio 
confulrcr  le  pcre  Séraphim  Bianchi , Dpminicaiii 
de  Florence  , qui  croit  audue  lié  ment  à Lyoni'  Ce 
fut  par  fon  moyen  que  le  defrein.dcrBafricrc  fia: 
découvert.  Le  Dominicain  feignit  d’écouter  ce  mat- 
heureux  avec  quelque  complaifance  , & le  pria  de 
lui  accorder  juiqu’au  lendemain  pour  lui  donner  fa. 
décifion.  Dès  qu’il  fut  parti , Bianchi  avertit  un 
gentilhomme  nommé  Brancakon  de  fe-  trouver  le 
lendemain  dans  fon  couvent  à l’heure  qu’il  lui  mar»- 
qua , mais  fans  lui  dire  de  quoi  il  s'agidbit.  Barrière 
arriva  au  moment  indiqué, le  Dominicain  & le  gen- 
tilhomme s’entretinrent  long-tcras  avec  lui  de  cho- 
fes  indifférentes,  apres  quoi  Bianchi  le  renvoi 
avec  une  réponfe  ambiguë.  Mais  dès  qu’il  s’en  me 
allé  , le  Dominicain  découvrit  tout  le  rayftcre  au 
gentilhomme , & le  chargea  d’en  avertir,  k rpi. 
C’étoit  au  commencement  du  mois  d’Août.  Gomme 
la  trêve  n’étoit  pas  encore  eoiîclue , & qu'il  n’y 
avoir  pas  de  sûreté 'dans  les  chemins  ,,Brancalcon 
ne  put  fe  rendre  à Paris  avant  Barrière  y & fe  coa- 
tenta  de  faire  faire  fon  portrait , & de  l’envoyer  au 
roi.  Ce  fcelcrat  arrivéà  Paris  fut  conduit  chez Chrif- 
thophe  Aubry  curé  de  faim  André  des  ArCs,.&  en- 
fuite  chez  le  pere  Varade  redeur  du  college  des  Jé- 
fuites , qui  lui  perfuaderent , dit-on , que  la  con- 
verfion  du  roi  étoit  feinte  , &;  qui  l’animerentapour- 
fuivre  l’exécution  de  fon  projet , après  qu’il  fc  fut 
confeffé , ôc  qu’il  eut  ic<ju  la  faintc  Euchariftiq; 
mais  les  Jéfuites  om  toujours  fortement  nié  .ce  fait. 
Quoiqu’il  en  foit.  Barrière  acheta  un  couteau  qu’il 
. aiguifa  lui-même  , & partit  de  Paris  pour  fe  rendee 
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à Meldnoii  croit  le  roi.  

Brancaleon  y étant  arrivé  quelque  rems  après  lui, 

,1e  reconnut  & le  dénonça  au  grand-prévôt  qui  le  lit 
arrêter  par  fej  archers.  Confronté  avec  fon  dénon-  maiiiLijeuï.  ' “ 
, ci.iteur , 'il  varia  dans  fes  dépolirions.  Il  avoua  pour- 
tant  qu’il  avoir  eu  véritablement  deflein  de  tuer  le 
roi , üc  qu’il  en  avoir  conféré  à Lion  avec  un  Domi- 
.nicain.  Mais  il  ajouta  que  depuis  qu’il  avoir  appris 

3 ue  ce, prince  avoir  abjuré  l’herélie  , & étoit  rentré 
ans  l’églife,  il  avoir  renoncé  à ce  mauvais  deflein  , 

. &ç  que  dégoûté  de  la  vie  , il  fe  retiroit  à Orléans 
.lieu  de  fa naiflancc , pour  y entrer  chez  les  Capu- 
'cins.-On  lui  montra  le  couteau  dont  il  étoit  faili, 

&il  jura  qu’il  ne  le  deftinoit  qu’aux  ufages  ordinai- 
■jrcsi  mais  après  plufieurs  interrogatoires,Sc  avoir  fubi 
ja  queftion , li  fiit  condamné  à la  mort  d’une  voix 
• unanime. . Dès  qu’on  lui  eut  prononcé  fi  fentence , 

. il  reconnut  fa. faute , raconta  exactement  toutes  les 
. particularités  de  fon  attentat , &c  parut  détefter  ceux 
•.qui  le  lui  avoient  confeillé.  Les  juges  qui  l’avoient 
'.condamné  à avoir  le  point  coupé  tenant  le  couteau, 
là  être  tenaillé  avec  des  tenailles  ardentes  , puis  rom- 
-pu  vif  & fon  corps  brûlé  , le  croyant  pénétré  d’un 
lîncèrc  repentir,  adoucirent  fon  fupplice  , &c  il  fur 
feulement  rompu  après  avoir  été  étranglé  -,  c’étoit 
• le  dernier  jour  d’Août.  Avant  que  de  mourir,  il 
avertit  qu’il  y avoir  encore  deux  prêtres,  dont  il  dé- 

ficignit  la  figure  , qui  avoient  le  même  deflein  que 
ui , ôc  qui  ccoient  partis  de  Lion  pour  l’exécu- 
ter. 

Cependant  le  duc  de  Nevers  étoit  en  chemin  Ne- 

pour  fc  rendre  à Rome  : étant  arrivé  à Pefehiano 

i>ipe  en  alU"»  â 
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■ — ‘ dans  la  Val.teline , il  trouva  le  pcre  Poflevin  Jcfuite  ^ 

An.  1553*  que  le  pa^e  lui  envoyoit,  pour  lui  dire  , ^uc  quoi- 
Ec7î"à,  ['  iÔp!  qu’il  fut  tres-fatisfait  d’apprendre  par  lebruic  public, 
c^ti,  1. 1.  qye  [q  roi  de  Navarre  le  fût  converti , il  ne^>pou- 
voit  néanmoins  le  recevoir  comme  fon  ambafladeur, 
& qu’ainfi  il  n’étoit  pas  néceflaire  qu’il  prît  la  peine 
de  venir  plus  avant.  Le  duc  ne  lailTa  pas:<le  pafler 
outre  ; mais  au  lieu  de  prendre  le  chemin'de  Rome , 
il  prit  celui  de  Mantouë  , ou-  le 'père  Poflevin  le 
quitta  , chargé  de  lettres  pour  le  pape  & pour  fes 
neveux  , dans  lefquelles  le  duc  employoit  plufleurs 
raifons  pour  obtenir  la  permiflîon  de  venir  aRome, 
& d’y  exercer  les  fondions  d’ambafladeuf.  Le  pape 
parut  d’abord  infléxible  ; mais  cédant  aux  inflances 
de  l’ambafladeur  de  Venife , de  cejui  de  Tofeane 
&du  cardinal  Tolet  , il  confentit  à recevoir  le  duc 
& à l’écouter,  non  comme  ambafladeur-  du  roi  de 
France , mais  commeun  prince  Italien  A:  Catholi- 
que. Pour  cet  effet  on  lui  renvoya  Poflevin  à^Man^ 
touë  , avec  une  lettre  du  cardinal  de  faint  George 
neveu  de  fa  fainteté,  dattee  du  ly.  d’Ocüobre;  & 
• peu  de  tems  après  il  requt  une  autre  lettre  du  même 
cardinal  du  Novembre , qui  lui  mandoit  que  l'in- 
tention de  fa  fainteté  étoit  qu’il  vînt  à Rome  peu 
accompagné , ne  voulant  pas  qu’un  particulier  y 
entrât  avec  le  cortège  d’un  ambafladeur , &c  qu’il  fe- 
roit  plaifir  au  faint  pere , de  n’y  pas  féjourner  plus 
de  dix  jours. 

la  En  conféquence  le  duc  entra  dans -Rome  le  11 
perminion  d’y  ye-  de  Novembre  fur  le  foir  , non  par  la  porte  du  peu- 
cognito.  pie , mais  par  la  porte  angelique  ; & le  jour  me- 
’,  i-  particulier  à baifec 
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lespieds.de  la  faimcté-.Touc  ce  qu’il  fie  dans  cette 
première  audience  , fut  de  prier  le  pape  de  prolon- 
ger le  terme  de  dix  jours  qu’il  lui  avoir  fixé  pour  fon 
lejour  à Rome  , un  fi  court  efpace  n’etant  pas  fuffi- 
fant  pour  l’importante  négociation  dont  il  étoic 
chargé,  & de  plus  qu’il  lui  îût  permis  de  vifiterles 
cardinaux  , & de  leur  préfenterles  lettres  que  le  roi 
fon  maître  leur  adrelToit.  Il  s’offrit  enfuite  à traiter 
de  cette  grande  affaire  en  préfence  desambaffadeurs 
du  roi  d’Efpagne  & des  envoyés  du  duc  de  Mayen- 
ne, jxjur  leur  faire  avouer  même  en  préfence  du  facré 
college  &de  fa  fainteté,  qu’ils  ne  pouvoients’oppo- 
fer  à la  réception  du  roi  de  France,quiétoitdéjaren- 
tré  dans  le  fein  del’Eglife  , & pour  les  convaincre 
d’impoftures  dans  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé  juf- 

3u’alors  des  troubles  du  royaume  , qui  n’étoit  pas 
ans  là  fituation  où  ils  le  repréfentoient  à Rome  & 
dans  toute  l’Italie.  Toute  la  reponfe  qu’il  re<jut  du  pa- 
pe , fut  qu’il  communiqueroit  l’affaire  aux  cardi- 
naux & qu’il  prendroit  leurs  avis.  . 

Deux  jours  après  le  duc  fut  admis  à une  fécondé 
audience , où  il  parut  accompagné  de  foixante-dix 
gentilshommes  François  ; il  y renouvella  fes  in- 
Ilances  , pour  obtenir  qu’on  lui  permît  de  parler  en 
préfence  des  ambafl'adeurs  d'Efpagnc  & des  dépu- 
tés de  la  ligue.  Il  s’efforça  de  perfuader  à fa  fainteté 
1®.  Qu’en  qualité  de  fouveraln  pontife  & de  vicaire 
de  Jefus-Chrifl,  il  ne  pouvoir  rejetter  un  prince  qui 
vouloic  rentrer  d^ms  le  fein  de  l’églife.  a®.  Que  com- 
me un  pere  prudent  & fage  , que  l’expérience  ren- 
dolt  habile  , il  ne  devoir  point  réfufer  l’obélffance 
& les  foumilfions  que  le  parti  le  plus  puiffant  s’of- 
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txxxi. 

Il  déduit  lc$  rai- 
Ions  dans  une  te- 
conde  audience 
que  le  pape  lui  ac- 
corde. 

Dr  Tlmu,  /,  108. 
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ffQjj  jg  J^J  j-eiidrc^  pulfque  les  deux  tiers  de  la  Fran- 
An.  I JP3.  ce  au  moins  étolent  pour  Henri  IV.  les  princes  du 
fang  ôc  prefque  tous  les  officiers  de  guerre,  les  par- 
lemens  , les  chambres  des  comptes , les  gouver- 
neurs 6c  leurs  licutenans , la  noblefle  enfin  , qui 
tous  étoicnt  prêts  de  fe  facrifier  pour  la  défenfe  de 
la  religion  catholique  6c  du  fouverain  légitime,  3 ®. 
Qu’étant  protecteur  de  la  liberté  publique,  il  ne 
devoir  pas  foufirir  qu’en  continuantune  guerre  rui- 
neufe  & cruelle,  le  royaume  de  France  courût  rifl 
que  d’étre  divifé  6c  démembré  avec  un  danger  ma- 
nifefte  de  voir  réduits  en  fervitude  tous  les  princes 
chrétiens , 6c  en  particulier  le  faint  fiége  j il  s’éten- 
dit fort  au  long  fur  ces  trois  articles , 6c  fur  la  par- 
tialité du  légat , en  démontrant  qu’il  étoit  entière-» 
ment  dévoué  aux  Efpagnols. 

Il  parcourut  en  peu  de  mots  toutes  les  victoires 
du  roi , 6c  fit  voir  , que  quoiqu’elles  fuffent  dues  à 
fa  valeur  , elles  avoient  été  toutefois  foutenues  par 
la  force  6c  par  la  puiffance  de  la  nobleffe  6c  des  ' 
peuples  qui  fuivoientfon  parti , au  lieu  que  la  foi- 
blene  delà  ligue  étoit  extrême , aulfi-bien  que  celle 
des  Efpagnols.  Que  ceux-ci  par  leurs  artifices  6c  par 
leurs  intrigues  pouvoient  bien  donner  quelque  vi- 
gueur aux  diflénflions  civiles , mais  qu’ils  n’etoient 
pas  capables  de  les  appuyer  par  leurs  armes.  Il  mon- 
tra que  toutes  les  rufes  qu’ils  mettoient  en  pîuvre , 
n’avoient  pour  but  que  d’ufurper  le  royaume.  Que 
leur  fecret  avoit  été  dévoilé  depuis  peu  , en  décou- 
vrant le  projet  qu’ils  avoient; de  faire  élirç  l’infante, 

Sc  de  la  marier  enfuite , foit  avec  l’archiduc  Erneft , 
Toit  avec  le  duc  4^  Guife.  H conjura  fc  pape  par  fa 

piété 
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pictc  & par  fon  zélé  pour  la  jufticc , de  ne  pas  être  An.  1553. 
caufe  du  violemenc  de  la  loi  falique  , ôc  des  autres 
loix  fondamentales  du  royaume , de  ne  point  ap- 
puyer les  delTeins  de  ceux  qui  s effor^oient  d oter  la 
couronne  à un  prince  à qui  elle  appartenoit  par  droit 
de  nailTance  & de  ne  pas  fouffrir  qu’on  aoulàt  de 
fon  nom  pour  fémer  des  divillons , 6c  ruiner  les 
fondemens  d’un  ' royaume  très-chrétien  ^ & qu'on 
pouvoit  appeller  légitimement  l'alné  de  la  lainte 
eglife.  Il  ajouta  en  finilTanc,  que  les  prélats  qui 
avoient  donné  l’abfolution  au  roi , étoient  venus 
avec  lui , .qu’ils  déliroient  de  fe  jetter  à Tes  pieds 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  palTé , qu’ils 
efperoient  lui  faire  voir  clairement  qu’ils  ne  s’é- 
cpient  point  départis  de  l’obéilTance  due  aux  décrets 
du  faint  liege  ; qu’en  un  mot  ils  n’avoient  rien  fait 
qui  ne  fût  conforme  aux  facrés  canons  , & aux  ré- 
gies anciennes  de  l’églife , de  même  qu’à  fes  in- 
tentions. 

Le  duc  propofa  enfuite  au  pape  d’approuver  6c  de 
de  confirmer  l’abfolution  que  les  évêques  avoient  pap:  fait  faire  àm 
donné  au  roi.  Sa  fainteté  qui  avoir  écouté  jufques-  *'0, ""ôi. 
làleduc  en  fîlençe,  lui  dit  alors  qu’il  penferoit à lui 
rendre  réponfe , mais  deux  jours  après  il  lui  fit  dire 
par  Antoniani , qu’il  ne  pouvoit  pas  étendre  le  ter- 
nie de  dix  jours  qu'il  lui  avoir  donné  pour  demeurer 
àRome  , dans  la  crainte  de  faire  naître  des  foupçons 
dans  refprit  des  bons  Catholiques  qu’il  avoir  pris 
fous  fa  protetàion , 6i  qui  parfaitement  fournis  au 
faint  fiege , avoient  tojours  maintenu  la  religion  , 

& la  maintenoient  encore  aujourd’hui  plus  forte- 
ment que  jamais  : Que  n’ayant  plus  rien  à traiter 
fomcXXXVL  Qqq 
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avec  lui , ce  terme  devoit  fuffire  : Qu’ayant  été  rèijii 
comme  un  feigneur  particulier  & non  comme 
ambafladeur , il  n’çtoit  pas  néccflaire  qu’il  vifitâtles 
cardinaux  , & qu’à  l'égard  des  prélats  qui  i'avoienç 
accompagné  , il  ne  pouvoir  leur  donner  audience  y 
qu’après  qu’ils  auroient  comparu  devant  le  cardi- 
nal de  faint-Seyerin , grand  inquifiteur  & grand  pé- 
nitencier de  la  fainte . églife  Komaine  a£n 
par  lui  examinés.  ' . i i t.',..  j.-.  -ur.': 

. Le  duc  très-mortifié  de  cette  réponfe , s’adreflfaf 
!În!  cardinal  Tolet,  &c  lui  demanda a\'ecinftance  d’ob* 
troifiime  aujicn-  tcnir  du  ,papc  qu  il  pût  lui  prefenter  £cs  prelàts  qüf 
btVouj. k8.  l’avoientaccompagiiéîmais fes inftailces^ ftireritinu- 
tiles.  Cependant  le  duc  perfilla  à demeurer,  & quand 
du  iic  i€  stvtrs , jg  terme  qu’on  lui  avoir  fixe  fut  pafle , il  tenta  enco- 
re d’obtenir  une  audience.  Le  pape  fe  voyant  fi  vi- 
vement preifé , lui  fit  dire  qu’il  l’écouteroit  le  f 
de  Décembre.Comnae  il  craignoicque  cetfe  audien- 
ce ne  fût  la  derniere , il  fe  jetta  aux  pieds  du  pape  i- 
•:  & le  conjura  par  le  faine  nom  de  Jefus-Chrilt , par 

fim  fang.adorable  , répandu  fur  la  Croix  pour  le  fa- 
lut  des  gentils  ôc  des  inlidéles , par  l’exemple  du  bon 
palleur  qui  abandonne  les  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis  fur  la  montagne  pour  aller  chercher  celle  qui 
s’eft  égarée , & qui  court  au-devant  de  l’enfant  pro- 
digue , de  vouloir  du  moins  recevoir  un  roi  pénitent 
& humilié  pour  le  falutde  fa  confciencc.  Mais  le  pa- 
pe , après  l’avoir  fait  relever  , lui  dit  féchement 
qu’il  neeroiroit  jamais  laconverfion  du  roi  fincère  , 
qu’apresque  Dieu  lui  auroit  envoyé  un  Ange  pour 
1 en  alTurer.  A ces  mots  le  duc  ne  put  s’empêcher  de 
verfer  des  larmes  j mais  il  repréfenta  avec  liberté 
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Ip  tort  c^u’on  faiifoit  au  roi , & l’affront  qu’il  rece  - 

vroit'lui-même  en  fe  voyant  fi  maltraité.  Il  voulut 
enfuite  montrer  fa  procuration  au  pape  qui  refufa 
de  la  voir  } mais  il  lui  fit  accepter  un  mémoire  qui 
contenoit  en  fubfrance  tout  ce  qu’il  avoir  dit  ; ainfi 
l’audience  finit , & le  pape , en  le  congédiant , lui 
dit  qu’il  lui  cnvoyeroit  meeflamment  fes  derniers 
ordres.  • . • ; 

, A peine  étoit-il  retourne  à fon  logis,  que  le-  txxxiv. 

/T  • ,•  , f I 'T-  I ■*  i':  NouveUe  propo* 

pape  lui  envoya  dire  par  le  cardinal  Toiet , que  li  fition  que  le  pape 

Ifs  prélats  qui  l’avoientaccompagné  , ne  vouloient 

pas  paroître  devant  , le  cardinal  de  faint-Severin  m. 

comme  onle.lui  avoitxapporté  ils  pouvôient  aller-’ 

trouver  celui  d’Arragoii , chef  de  la  congrégation 

établie  pour  les  affaires  de  France, -qui  les  écoute- 

roit  favorablement.  Le  duc  répondit  que  ces  prélats- 

étant  venus  avec  lui  comme ambadadeurs’ , il  n’en- 

tendok  • point  qu’ils  fulTcnc  traités  comme  s’ils 

écoient  criminels  que  s’iL  plaifoit  au  pape  de  les 

admeuce  à fon -aodiefuce;  ilsi  juilificroienc  devant 

lui  toùc  ce  qu’ilsiavoient  fait , & -lui  en  rendroient 

uaçomflte  cxaii.lTolcti  ayant  reparti  qu’il  ne  con-{ 

venoit  pasqu’on  entrât- en  difpuce  avec  le  pape-:  il 

ellvrai  , , répliqua  ie'duc.;i  mais  equtee  quelespré-f 

latS'demaitdent  eft -qu’Us  foient  admis  à baifer  les 

pieds  de  fa  faintetéb  ‘&,qu'enfuite  ils  foient  reçus  a 

oxpofer  leurs  raifons  aux  cardinaux  neveqx  qui  font 

fes  miriiflresi  il  ajouta  que -le  , cardinal  d’Arragdn 

Îioürroit  s’y  trouver  , s’il  W jugeoit  à-propos  j mais 
e pape  rejetta  ce'tte  demande.- Quelques  jours  s’é- 
coulèrent depuis  ce  tems  là, -fans qu’on  lui  ligni- 
fiât fon  départ;  oq  lui’fiç  même  dire fbuj  main,- 

Q q q 'i 
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'4«)i  Histoire  Ecclesiastiqüé.^ 
qu’il  pouvoir  encore  demeurer  à Rome  jufquair 
commencement  de  Janvier, 

Comme  on  raiCannoit  fort  différemment  à Rome  ' 
^ M pkincot- ^ grande  affaire  i &c  que  quelques  cardi-' 

naux  murmuroient  de  ce  qu’on  la  traitoit  feulement 
avec  le  pape  &:  quelques  particuliers , aulieu-d’af— 
fembler  un  confiltoirc  , Clement  V'III.  pour  arrê-- 
ter  ces  murmures  affembla  le  zo  Décembre  ttfusles> 
cardinaux  en  plein  confiftoire  , & après  leur;avoir 
fait  une  réprimande  affez  vive  de  la  überté  que' 
quelques-uns  fe  donnoient  de  cenfurer  fa  conduite  , 
il  leur  déclara  qu’il  n avoir  voulu  recevoir  nf  les  ex- 
eufes  , ni  ks  foumiflions  du  roi  de  Navarre , parce- 
que  fa  confeierKe  ne  lui  permettoit  pas  d’ajouter 
foi  fi  aifémentà  un  prince  relaps,  ni  de  l’établir  dans- 
un  royaume  aufli  puilTant  que  celui  de  France,  fans' 
prendre  toutes  les  précautions  néceffaires  : Que  ce 
feroit  légéreié  d’en  agir  autrement  : Qu’étant  cer-- 
tain  que  tout  le  monde  s’en  rapporteroit  à fbn  juge-' 
ment , il  ne  pouvoir  pas  prononcer  fans  avoir  mû- 
rement examiné  l’affaire  pour  ne  fe  pas  rendre  le 
guide  des  aveugles , & expofer  les  bons  Carholiques> 
Francis  à fe  dammner  éternellement  : Qu’ainfiroiv 
pouvoir  s’aâurer  que  dans  une  démarche  fk  cette  im*^ 
portance  , il  feroit  ferme  , & ne  fe  laifferoit  point 
iurprendrs  en  déférant  uop  à la  diffimulatton  6c 
aux  rufes  politiques.  Les  murmures  des  cardinaux 
Lfpagnols  furent  appaifés  par  cette  déclaration  \ & 
k duc  de  Nevers  perdit  toute  efpérance  de  réuflir. 
Avant  l’arrivée  de  ce  feigneur  a Rome , le  pape 
„,aioiu1r  1®  1 7 du  mois  de  Septembre  une  promo- 

Vitu  tion  de  quatre  cardinaux , deux  prêtres  & deux  dia^ 


txxxvi. 
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crcs.  Le:prcmicr  fut  Luce  Saxo  , fils  d'un  confeil-  ^ 

1er  de  l’empereur  Charles  V.  dans  le  royaume  de  p.nuf.à- 
Naples  J d’où  il  fut  furnomméle  Napolitain.  Il  fut 
en  if7i.  le  premier  - évétjue  de  Ripa -Tranfone' 
dans  la  Marche  d’ Ancône,  ifiifFra^ant  de  l’archevê-i 
chc  de  Fermo  ; mais  s’étant  démis  de  cet  évêché' 
cinq  ans  après , il  vécut  comme  particulier  à Rome. 

Il  avoir  foixantc-douze  ans  lorique  Ckment  VIII* 
l’aggrcgca  au  ffacré  college  avec  le  titre  de  faint 
Quirice  &c  fainte  Julite.  Le  fécond  fut  FramjoisTolcr 
Efpagnol  & Jefuite  qui  eut  le  titre  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ; il  eut  obligation  de  fa  promo*> 
tion  au  cardiaalJean  Aldobrandin  frerede  fa  fain-' 
tetc.  Le  troifîéme  fut  Pierre  Aldobrandin  Romain, 
neveu  du  pape  ; on  le  fit  cardinal- diacre  du  titre 
de  faint  Nicolas  in  carcere^  puispréfet  de  lafigna-. 
turc  de  julHce,  & il  fut  dans  la  fuite  camerlingue  de 
la  fainte  églife  , archevêque  de  Ravenne  &evêque 
de  Sabine.  Le  quatrième  fut  Cinthio  Pafleri  deSeni- 
gaglia  , autre  neveu  du  pape  par  fa  mere  -,  il  fût 
fait  cardinal-diacce< du  dcrc  de  fidnc  George , puis 
de  faint  Pterr»-ès-liens. 

Ces  quatre  cardinaux  en  remplacèrent  deux  au-  txxxvii. 

* *f  • I ^ f ^ * Mort  du  cardl-’ 

très  qui  ecorent  morts  dans  cette  ranoe.  Le  premier  nai  Scîpion  Gon- 

«toit  Scipion  Gonzague  de  Manttruc , fils  de  Char- 

les  mar<pns  de  Gazolo  , & d’Emilie  de  la  meme  fa- 

mille  ;il  étonné  dans  le  mois  de  Novembre  de  l’an^ 

née  1^41.  Doué  de  beaucoup  d’efpric  , il  fit  un  fi 

grand  progrès  dans  les  fciences,&  dans  les  lettres 

grecques  & latines,  qu’il'fc  concilia  l’amitié  de 

tous  les  fijavans  d’Italie.  Le  célébré  Marc-Antoine 

Muret  lui  dédia  quelques-unes  de  fes  oraifous.  ScL- 
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^ pion  compofa  lui-même  (quelques  ouvrages;  eii^ 
* Ji>  3 • cr 'autres , des  pocfics  Italiennes  fort  ingcnieufcs.t 
Avant  que  d’êcrç  engagé  dans  l'état  éccléfiaftiquc^i 
il  établit  lune, académie  de  gens  d’cfprit  àPadoufe 
mais  aufli-tôt  qu’il  fut  entré  dans  le  clergé  % il  alla  ài 
Rome  ou  il  fe  fit  aimçrde  Pie  V.  & de  Grégoire 
XIII,  & accompagna  le  cardinal  Louùr  Madrucci 
dans. fa. légation  d’Allemagne,  Etancrde  retour,  à' 
Rome  ■,  il  s’y  fit  une  aftaire  avec  Guillaume  duc  'dO' 
Màntouc , au  fujet  de  quelques  châteaux  que  çe  fei- 
gneur  lui  difputoit , d:  la  conteftatipn  alla  fi  (oia 
qu’il  fut  arrêté  & misen  prilbn  par  ordre  du  p^po- 
Grégpire-XIU..  Sixte;  V.  lui  rendit. la  liberté,,  ficlo 
Ht  patriatclie  de  Jerufaleniÿ  enfuiçe  cardinal  autuoisi 
de  Décembre  1587»  avec  le^  titre  de  •faintç  Mario 
du  peuple,  que  Sixte  inftiuia  exprès  pour,  lui.  Il 
mourutde  la;:goate  dans  le  bourg  de, faîne  Martiiv 
qui  étoit  un  terre'" klci  ion;  pcrc^i  le^  i'ii«de^Fcwioii 
deicetté année^^ i âd  Hit  entèrré dans  l’églife dé  fainb 
Sébaftien  i en  une  chapelle  bâtie  par  fes  anectres^f 
f.xxïvui.  eiJ*  fécond  fut  PhilippeSpinbla  Génois fils  d’Àui 
guftm,  & né  le  Z Novembre  dè  l’année 
^ apporta  en  naiflânt*.  d’heureufes  difpofitions  pôur 

,1,1b.  il  lesfciences,  dont  il  donna  des  preuves  dès  plu» 
ï’ihti.ia  u»ifi  fendre  enranCe.  Apnes  y Avoir  raie  de  gratip?’.  proH* 

‘ » il  s’employa  au  letviçe  de  fa  patrie  y» donc  il 

remplit  les  premières  charges  avec  béaucoupd’lMWM 
neur.  Il  vint-  enfuite  à Rome  , où  il'  fut  d*’abord 
pourvu  de  l’évêché  de  Bilignanoidans  le  Toyaumq 
de  Naples  en  I j<î^i  II!  phflâ'cn  i à celui- do 
' Noie,  par  le  crédit  de-fempereur  Rodolphe  ïlj 
dans  La  maifon  duquel fon  frere  O^ave  étok  maitro 
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<d’hôteL  Enfin  qiioi(^ii  abfcnc il  fut  •aggrcc^c  au 
fàcré' coUege  par  Grégoire  XIII.  avec  le  titre  de 
<îç  fainte'  Sabihe , 'ic  |ut  ttiis ‘atf  rahg-  des  cardinaux- 
pr^tres.  Sixte' VUecHargLi  dos  légations  dePérou- 
fcy  du  duché  de  Spolette  & de  l’Ombrie.  Sous 
CleinentVIII.-.ilfut  aHocieaux  cardinaux  cjut  avoienc 
foin  des  affaires  de  Hongrie  &:  d'Allemagne , & fuf 

Frôtéé^eur- des- affaîrcsf  de ‘rcmpereur  à Rome/ en 

abferice  du  cardinal  Madrucci.'  Il  fe  trouva  aux  con-  ‘ ‘ ■ 
clayes  pour  les  éleélions  de  Sixte  V.  Urbain  VII.  ■ . 
Gré^ire  XIV.  innocent  IX.  & Clemeiit  VIII.  Ses  ' . I ' ' ' 
infirmités  Tayanf  obligé  de  fe  démettre  de  fon  évê- 
ché de  Noie , il  vécut  dans  une  affcz  grande  retraitey 
& mourut  de  la  gravelle  à Rome  le  10  du  mois 
d Aout  iy«)3.  âgéde  foixante-huit ans  huit  mois  & 
vinm-huit  jours.  Son  corps  fut  d'abord  inhume  dans 
l’églife  de  fainte’ Sabine  y' &’  etifuite  tfanirporté  1 
Gènes  , & mis  dans  le  rombeau  de  fes  ancêtres. 

- On eft  redevable  au  pape Clement VIII.  de  leta-  ixXxm 
bliffemcnt  dé  la  congrégation  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , dont  Ccfar  de  Bus , originaire  de  Corne  * 

dans  le  Milanès , fût  1 mftitutcur.  Ce  faim  homme  ord.  tnoKajU  /.  4. 
plein  de  zélé  pour  l’inlîrudion  des  pauvres  , ayant  Marcel, 
imaginé  une  nouvellcrnéthodededonncrdesle^oni 
du  catechifme  du  concile  de  Trente  / 1 avôit  mis  cri 
Ufageavec  fucccs.  D’autres  ôccléfiaftitjues  imitii*tcurs 
de  fon  • zélé  ; s étant  joints  à lui/  Ccfar  écrivit  aii 
J>ape  pour  lui  demander  d’approuver''  cette  affocià- 
tion.  & le-papc>enyoya  cette  affaire  à Taûrufio  ari 
chëSI'ê^e d’Avignon,  tjûi  fût  depuis  cardinal.  Ce 
prélat'patiri'd'ertime  pour  la  vertu  de  Celar  entra 
aifémerit'dimsfcs.vûes  d’un  iaftitut  dont  il  connoiC 

•J.';  ■ OP 
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foie lucilicé , & s’employa  fore  à fçcondenle  fi  pieux 
delTeins.  Il  lui  fip  adjuger  pour  fa  nouvelle  congré- 
gaeion  l'é^ife  de  laine  Praxede  qui  éeoie  çoitimç 
abandonnée  ,,  & ■ qui  , avoie  appareenue  à des 
religieufes  de  l’ordire  de  faine  Dominique,  Ce-r 
far  y alTembla  d’abord  quelques  difciplçs  -,  mais  fon 
inllieuç  ne  fue  confirme  que  cinq  ans  après. 

Le  faine  pere  confirma  encore  amplifia  les  bul. 
les  de  P.aul  IV,  &:  de  Pie  V,  au  fujee  des  loi*  ôc  des 
rcglemens  aufquels  on  avoir  alTujerpi  les  Juifs  qui 
vouloieprdemeurçF  daps  les  çerrçs  du  faim  fiége. 
Jl  leur  fue  dçfcndu  de  reeenir  & de  lire  aucun  livre 
çoncre  la  rçli^ion  Çhréeienne,  Mais  commç  ils 
çaufoiene  dç  eres-graqds  dommages  aux  fidèles  par 
leurs  ufurçs  énormes  „ qu’ils  exigcoicne  principale  • 
mené  des  pauvres , &:  qu’ils  cmployoienr  mille  frau- 
des pour  eromper  les  peuples  des  eerres  de  l’écac  cc- 
cléliaftiquç  ; Clemenr  VUI*  les  bannie  de  fon  dor 
maine,  fur  peine  de  confifcarioii  de  leurs  biens , Sc 
d’eere  condamnés  aux  galères;  Cependane,  crai- 
gnane  qu’écaneainfi  chaffesilsne  Ce  reciraflene  cbeis 
les  naeions  infidèles  fie  que  ceeee  demeure  ne  les 
çloignâe  davarjrage  de  leur  filue,  on  leur  permie 
d’habiecr  feulemene  à Rome , à Ancône  &c  à Avi- 
^non , en  pbfervanr  Ijm  loix  du  pays , fie  en  fe  fou^ 
meeeanç  aux  t>ullcs  des  papes , en  ce  qui  regarde  la 
police  } ceeee  conftieueion  efi  du  premier  Mars.  Par 
Une  auere  du  dernier  Février,  Içp^pc  renouvella  ôc 
confirma  encore  les  bulles  de  fes  prèdècefieurs  eou-> 
chane  lacondamnaeion  deTbalmud  & aueres  livrée 
mauvais,  donc  les  Juifs  abufoienc  çoncre  la  religion 
Çhréeienne , révoqua  coures,  les  permilfion^  qu’ils 

pouvoienc 
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.Livre  cent  quatre-vingtième.'  4^7. 
pouvoicnt  avoir  de  garder  ces  livres , & défendit  — — — 
dç  leur. en  accorder  d autres  à l’avenir, d’imprimer 
ces  livres,  & de  les  vendre  , fur  peine  contre  les  con-j 
ttevenans  dc  confifcation  des  biens,  e.\communi- 
cation  majeure  ,•  & autres  punitions. 

. On  trouve  encore  quelques  autres  bulles  de  ce  Autres  bulles  ie 
pape  rendues  dans  cette  même, année.  Une  entre 
aiitrcsdu  14.  d’ Avril  pour  la  reform6.de  la  congré- 
gation des  Hermites  dé  faint  Jerome  de  robfcrvan- 
cé  , fuivant  la  régie  de  faint  Auguftin.  Une  autre 
huilé  <lu,ztf  d’Avril,par  laquelle  le  faint  pere  confir- 
me les  grâces  accordées  par  fes  prédccelTeurs  à la  cori- 
grégation  des  clercs'  réguliers  de  faint  Mayeul  , dits 
4e  Somafque,  avec  une  augmentation  confiderable 
4e  leurs  privilèges.  Les  deux  bulles  fuivantes  des  z. 

idé- Mai.  regardent  les  religieux  Carmes.}  la. 

•premieré  leur  défend  de,  fc  procurer  ,hors  de  l’ordre, 
des  amis  & des  proteéleurs  pour  parvenir  aux  char- 
gés & aux  dignités , déclarant  nullcs  toutes  les 
eleâioQs  faites  par  ces  vpyes  >,'par  l’autre , le  pape 
dépare  entièrement  les  Carmes  déchaufles  d’avec  les 
m'irigés.,  I 

Çlement  VIII,  établit  aufli  une  congrégation  pour, 
l’examen  des  nouveaux,  .évêques  -,  U intcrrogeo.it,  pô°" 

lui-même  fur  les  loix  ceux  qm.étoient  nommés  &c  reMmcnci«nou- 
rcnvoyjoit  : au  cardinal  Bellarmin  ceux  qui  devotent  f Ctacûn»  tttfof. 
être.examinés  fur,  la  tliéologie.  Cette  çqngrégationj 
fut  compqfée  de  huit  ou  dix  cardinaux  d’un  çer- 
uin  nqmbfe  de  prélats, & doé^ftirs  dé  différées  prn 
dres.'JEllô  fiib'i^ftçyeac<)rç&fé;.fiçiK  devant  le  pape,, 
ÿpn'y  examine  les  fujets  que  la  fainteté  veut  prp.- 
arpÙvqiràd’épiXcôpat,  feules  égjife? 

Tome  XX XVI,  Rrr' 
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^ d’Italie , les  autres  ficgcs  étant  exempts  de  cetwf 

an.  JJP3'  formalité.  Celui  quon  examine  eft  à genoux  fur  ' 
un  coullin  devancle  pape  , &c  coqs  tes  alîiilans  onc^' 
droit  de  l’incerroger.  Après  avoir  fubi  cec  examen», 
le  fecrétaire  de  la  congrégation  écrit  fon  nom  dans- 
un  regiftre  , &:  cela  fuHit  pour  être  admise  à um  évê- 
ché. Cependant  ti  un-  évêque  qui  l’auroifété  long^ 
rems  dans  miclqu’autre  province  » étoif  nomme: 
pour  un  évêcné  d’Italie,  il  feroit  obligé  de’ fcfou- 
mettre  à cet  examen  , à moins  qu’il  ne  fût  cardinal.^ 
Mais  cette  feule  approbation  ne  fuffit  pas  pour  être: 
évêque  v le  nomme  eft  obligé  de  plus  de  faire  fa  pro- 
feflion  de  foi  entre  les  mains  d’un  cardinal  qu’on  ap-- 
pelle  propofant  & qur  eft  nommé  par  le  pape  ; on> 
re<joit  enfiiite  le  ferment  des  témoins' qui  ^doivent' 
certifier  de  l’état  dans  lec^uel  eft  le  fiége  qu’il  s’agif 
de  remplir  , & de  lia  naiflance  , de  la>  qualité  , des^ 
vie  & mœurs  du  poftulant..  Après  cette  informa-- 
rion,  le  même  cardinal- ordonne  à fon  auditeur  do' 
faire  un  procès-verbal  quf  foie  figné  d’un  notaire  , 
du  cardinal  vicaire , & de  l’auditeur  de  la  chambre. 
Le  poftulant  produit  en  même  rems  fes  lettres  d» 
doâeur  & les  autres  lettres,  comme  les  démiffoi- 
res  , certificat»  & lettres  d’ordre. 

Enfuite  on  entend  d’aucres  témoin»  pour  dépofeir 
qu’il  eft  né  en  légicimo  mariage que  fes  pere  dC 
mere  n’ont  jamais  été  fouptjonnés'  d’aucunes  héré^ 
fies,  & qu’il  a trente  ans,  conformément  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  On  faft  de  plus  une  en- 
quête touchant  la  qualité  & le  revenu  de  l'évêché.^^ 
Le  cardinal  propofant  figne  ce  procès-verbal  , âê 
l’envoye  aux  crois  cardinaux  cheft  d’ordres , pour 
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en  faire  la  rcvifîon  , après  lacjuclle  ils  le  lignent  & * 

le  renvoyenc  au  meme  cardinal,  encre  les  mains  iyp3» 

duquel  il  doit  demeurer.  On  préconife  le  poftulanc 
au  premier  conlîftoire  fecret , & on  le  propofa 
dans  le  fuivant  par  un  difeours  latin,  contenant  en 
peu  de  mots  le  procès-verbal  de  vie  & de  moeurs.» 

Mais  avant  que  le  cardinal  propofant  fafle  mention 
du  fiege  qui  doit  être  rempli , le  nouveau  pourvû, 
met  entre  les  mains  du  receveur  des  droits  du  facro 
college  deux  billets  en  blanc  lignes  de  lui,  parlef- 
quels  il  promet  de  payer  tout  ce  qui  appartient  au 
cardinal , à la  chambre  apollolique  , . ôc  aux  olE-- 
ciersdela  chancellerie. 

î Un  jour  avant  qu’on  le  propofe , le  cardinal  pro- 
pofanc  envoyé  un  extrait  du  procès-verbal  à tousfes 
confrères  , afin  que  chacun  l’examine  , ôc  voye  s’il 
n’y  a rien  à reprocher  au  poftulant.  En  efièt,  il  n’eft 
pas  plutôt  propofé,  que  le  même  cardinal  fe  tourne' 
vers  le  pape  , puis  vers  le  doyen  du  facrc  college,  & 
demande  li  l’on  a quelque  chofe  à dire  contre  la 
propolition  } &lîle  doyen  dit  qu’il  l’approuve  , le 
pape  donne  par  un  decret  rêvêcnc  au  poftulant,  ôc 
le  cardinal  vice-chancelier  en  prend  une  copie  ; c’eft 
en  vertu  de  ce  décret , que  le  cardinal  propofant 
remplit  &fcelle  les  billets  lignes  en  blanc,  & en  vertu 
d’un  femblable  decret  du  vice-chancelier  qu’on  ap- 
pelle contre-cédule,  qu’on  expédie  fes  bulles.  Il  ap- 
partient de  droit  au  cardinal  propofant  quinze  ducats 
par  cent  fur  le  revenu  de  l’cvêché  ; ôc  quand  le  pa- 
pe propofe  lui-même  , ce  droit  appartient  aux  fe- 
crétaires  Apoftoliques.  Le  nouveau  prélat  retourne* 
lui , s’habille  en  évêque , prend  un  chapeau* 

R r r ij 
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Troubles  arrives 
à Lcipfk  & ii 
Brunfwick  au  fu- 
jer  de  U religion. 
DtJhou^  i,  lof. 
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bordé  de  verd  avec  un  cordon  de  U même  coulcuc^ 
& va  chez  le  pape , auquel  il  eft  préfente  par  le  maî- 
tre de  lachamorepourlui  baiferles  pieos.  II! porto 
un  rocher  que  fa.Tauitctc  lur  met  elle-même  , &c  ih 
doit  enfuite  vilîter  tout  le  facré  collège  en  com-' 
mençant  par  le  doyen  des  cardinaux.- 

Lcs  querelles  entre  les  CalvinÜles  & les.Luthc-r 
riens  fubfiltoicnt  toujours- en  Allemagne  î' non-.- 
feulement  elles  produifirent  pluheurs  libèllesiou  les« 
injures  Sc  les  reproches  n croient  pas  épargnés  ;i 
mais,  on  eri  vint  encore  en  pluheurs  endroits  aux. 
voies  de  fait..  Les  écoliers  de  luniverfiDé  de  LcipHclè/ 
pillèrent  la  mai fon  d’un  habitant  de  ceetc  ville;  fous* 
prétexte  que  quelques  Suilfes  y étoient  venus  loger 
ils  avoieht  meme  déjà  élevé  dans  .1»  place  une  po- 
tence pour  pendre  cet  habitant , s’il  ne  fe  fut  fau-. 
vé  promptement;  Frédéric  - Guillaume  .-régent  de. 
Saxe , fut  obligé  d'en  faire,  punir  cjuelques-uns  pour^ 
retenir  les  autres  par  l’exemple.-  Peu  de  temps  aupa- 
ravant les  mêmes  troubles  avoient  agité  la- ville  do- 
Birunfwik.  Deux  célébrés  miniftres  Luthériens  y* 
prêchoient  fortement  contre  les  nouveautés  que. 
les  Calviniftcs  vouloient,  félon  eux,  introduire  dans- 
la  religion;  & ils  avoient  tellement  animé,  le  peu- 
ple , que  Lcyfer  l’un  de  ces  miniftres  , étant  allé  à- 
Wittemberg,  à la  pricre  de  l’adrainiftrateur , p>our. 
régler  quelques  affaires  dans^runiverfité  de  cette  ville 
les  féditieux  crurent  qu’on  fe  fervoitdece  prétexte 
pour  éloigner  leur  miniftre  , afin  que  pendant  fon: 
abfence  ks  Calviniftcs  puffent  rép;^dre  avec  plus* 
de  facilité  le  poifon  de  leür  doétrine.  Ainfi , fans, 
lefpeél  pour  le  magiftrac  > ils  demandèrent,  avec  futr 
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ïcur  i^ü’dii  leiiV.Hvrâtte^  dcux-'fyndics  de  la  yUlfe  ^ui‘AN.-?i  jp5‘. 
kür  etoient  fufpedts , ils  menacèrent  de  ne  point' 

«quitter  Us  armes  , qu’on  n’eût'chafle  de  la  ville  ces- 
dcujehbrtrmes.  FciitiétablUIa  pa'ix  en  engagea  lc^> 
prédicateurs  a-ctre' plus  modérés  dans  leürs  ferfnônSj' 

& des- lors  1e  peùple  devint  plus  traitable. 

En  Angleterre  le  parlement'  qui  s’alî'em'bla  au  statut  dû  patJ 
mois  de  Février  de  cette  année^^  chagrirva' beaucoup  l'e^c"cOTuc'’*ia 
non-Uulement  Us  Catholiques,  mais  encore  ccux->^“"'»'"’-  ■ 
des  Prot^uans  qu  on  ndmmoit  Pumams',  ôu  non- 
conformiftes , parce  qu’ils  ne  fuivoicnr  pas  Us  rits' 
dei’églire  Anglicane.  Par  Us  llatuts  qu’il  fit, < il  or- 1 
dorinoit  des  peines  contre' ceux  qui  négllgeoicntl 
d’alÏÏfter  au  fervice  divin  érabli  par  ' Us  lôix  5 ce  qui  ' 
fit  renaître  en  quelque  forte  le  ceins  d’Henri  tV III.  ■ 
diV  il  n’écoic  pas^permis  de  s’écarter  en  rien  de  la  re- 
ligion du  fouWrain,  avec  cette  feule  'difFérencè, 
qüe  fous  Elifabeth  on  ne  punilToit  pas  de  mort  leS' 
contrevenons , comme  fous  U rcgite  dé  fon  pere. 

U y avoir  pourtant  dans  ce  dernier  ftatut  quelque 
chofe  déplus  dur  ,f  que  dans  deüx'qui  'ftirenc  faits' 
du  tems  d’Henri  VIII.  Ce  prince  tour  abfolu  qu’il 
ctoic,  fe  contenroit  de  punir  ceux  qui  par  c^uelque 
aétion  extérieure  s’oppofoient  à la  religion  etablicj 
mais  par  ce  rtouveau  itatur,.  ort  obligeoit  Us  fujets 
à;  faire  profeflîon  ouverte  de  la  religion  Anglicane.-. 

D’un  autre  côté  , Elifabeth  né  pouvoir  fbufïrir  > 
les  Puritains  ; elle  les  regardoit  comme  des  gens 
dpinâtres,qui  pour  des  caufestrèsdégères,formoient 
un  fchifme  dans  l’églrfe  Proteftante.  Pendant  que' 

CCS  affaires  demeurèrent  dans  une  efpéce  d’incerti-' 
tude  J elle  loilTa  ces  feéf aires  ea  repos , de  peux  de 
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"Elifiibeth  vettt 
détourner  Henri 
IV.  de  (ê  faire 
jCatfaoIiqne,  ' 


/P*.  HI5  T.O  ïlt  b ; E Ç CLES  U S T LQVBÏ 
les  unir  d’i^c^êcs  a.vôc  les  Catholiques  jrnats 
qu’elle  fe  vit  affermie , çllç  cçouta  les  épifeopaux  J 
qui  regardoient  les  Puritains,  comme  des  féditieux  , 
qui  par  leur  dérobéiffançç  ébranloienp  les  fonde** 
mens  du  gouvernement } & la  rigueur  qu’on  corn- 
men<^a  dès-lors  à exercer  contre  eux;  prpduific  dp 
terribles  effets  fous  les  régnes  fuivans.,, . 

' Elifabech  étendit  fon  faux  zélé  jufques  fur  la  Franr 
cc,‘ A peine  eut-elle  appris  que  Henri  IV,  méditoir 
de  fe  faire  Catholique  , qu’elle  lui  envoya  un  de  fe$ 
gentilshommes  pour  l’en  détourner  j mais  elle  prit 
mal  fes  mefures  ; le  député  trouva  l’abjuration  faite») 
La  reine  en  fut  très- mortifiée , & écrivit  au  roi  la 
lettre  fuivante  j » Mon  Pieu  I quellç/cuifante  dou-*.< 
«leur,  quelle  triijefre  n’ai-je  pas  reflentie  aurécic. 
» qu’on  m’a  annoncé  i Où  eft  la  foi  des  hommes  î 
« Quel  fiécle  eft  celui-ci?  Eft-il  poflible  qu’un  ayan-ü 
«tage  mondailkvousair  pbUgé  a vouS départir  de  4 
» crainte  de  Oieù  ? Pouvons-nous  attendre  une  bon- 
« ne  iffuc  dans  une  telle  aébion  ? Ne  penfez-vous: 
«pàF  que  celui  qui  vous  a confervé  jufqu’ici  par  fa> 
«puiffance , vous  abandonnera  maintenant  ? Il  y a. 

multitude  de  dangers  à faire  du  mal,  afin  qu’il; 
» en  arrive  du  bien.  J’efpere  pourtant  qu'un  meilleur 
«efprit  vous  infpireraune  meilleure  penfoc.  Je  ne 
laiiferai  pas  de  vous.recommandcràla  protedion 
«de  pieu , ôc  df  le  prier  de  faire  enforte  que  les 
»»  mains  d’Efaü  ne  corrompent  pas  les  hénédidHons 
»ide  Jacob.  Pour  ce  qui  regarde  l’amitié  que  vous 
« m’offrez  comme  à votre  bonne  fœur,  je  fijai  qucf 
« je  l’ai  méritée , ôc  même  à un  grand  prix  ; & je  ne 
^jp’en  repentirois  pas , fi  vous  n’aviez  pas  changé. 
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* de  perc  ; mais  dorénavant  je  ne  puis  être  votre  >*•  — 

fecur  de  pere  J car  j aunerai  toujours  pins  chèrement. 

» celui  qui  m’eft  propre  que  celui  qui  vous  a adopté i t , 

* Dieu  le  connok , & je  le  prie  de  vous"  ramener  ? , • ' 

«dans  un  meilleur  chemin.  ( La  lettre  étoit  ngnée 

« en  ces  termes  : ) Votre  très-bonne  (ceur  à la  vicil- 


«le  mode  > je  n’ai  que  faire  de  la  nouvelle.  Elija^ 
betk.  y»  ' • ' ‘ 


Quoiqu’il  enfoic,  Êlifabeth  nelaiflapas  de  faire 
avec  Henri  une  ligue  offenfive  & deftenfive  , qui 
fut  conclue  & lignée  à Melun  au  mois  d'Oâobre 
&qui  pottoit  entr’autres  articles,' que  la  paix  ne  le 
feroit  point  fans  que  cette  reine  & Henri  y confea' 
cilTent  mutuellement^ 


Cette  princefle  n’étoit  pas  la  feule  qui  fupportoic  xcvt 
avec  chagrin  la  converhon  du  rôi  ; les  Calviniftes  au»  piotc(^™dî 
de  France  ne  celToient  de  fatiguer  ce  prince  par 
Icurs  plaintes,  & fa  majefté  fe  vitobrlgé  de  leur 
permettre  de  s’alTembler  dans  la  ville  de  Mantes  p.140.  érfiùv, 
pour  entendre  leurs  griefs , & leut-faire  f^avoir  fes 
antentiohs.  Les  députés  des  provinces  s'y  rendirent 
dès  le  mois  de  Novembre  j mais  le  roi  n'àrfiva  que 


le  I i.  de  Décembre.  Dès  le  même  jour  il  dit  aux  dé- 
putés Protedans , qu’il  les  avoit  fait  venir  pour  les 
alTurer  que  fa  converlion  n’avoit  rien  changé  danÿ 
l’affeéiion- qu'il  avoit  toujours  eue  pour  eux  j'que  les 
chefs  de  la  ligue  ayant  témoigné  quelques  difpoii- 
tions  à la  paix,  il  les  avoit  fait  appeller  } ahn  qu’oit 
n’y  conclût  rienàlcur  préjudice  , & qu’ayant  appris 
que  plulicursi  d’emr’eux  fe  plaignoicnt il  écoit? 
bien-aife  de  les  entendre  , afin  de  les  contenter j 
U re^uc  enfuice  leur  cahier,  & leur  dit  de'  nonunen 
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Leurs  deman- 
des * Si  reponfe 
d’Henri  IV.  dont 
ils  ne  (ont  pascon* 
rens. 

Soutier , hijt.  du 
Ca/v.  ut  fup.  p. 
x^i. 

Dont  le  procetr 
verh,  àtt  aJfem^ 
kiéesfoltstq.  /.  I , 
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je>4<  Histoire  EccLESt'JLSTiQüE.’ 
des.  députés  d’enrreux  pour  traiter  avec  les  commif- 
Taires  qu’il  .choifuroit  de  fon  confcil.)  Dans,  la  pre- 
iip,ierc  conférence  qui  fc  cinc  peu.  de  jours  apres  à 
Vcrnon  chcz,  le  chanoçlier,  le  (icu^  Eorget  fecré- 
taire  detat , fit  la  lecture  du  cahier  dàns  lcqucl  les 
Calvinilles  dcmandoicnr  x]ue  l’exercice  public  de. 
leur  religion  fût  permis  dans  toutes ks  villes  Ueuje  ; 
du  royaume  , fans  rcllricilon  , même  à la  cour.  Oit', 
tint  la-dcfi'us  plulîeurs  conférences , apres  lefquellcs 
il  fut  arrêté  Je  xy  de  Décembre,  par  mankrp  de 
proyifion  fculementt  i % Qoe  fa  majpfté  eiivoyeroiç, 
des  lettres  de  juflion  à toutes  }c$  cours  fouveraines  „ 
pour  vérifier  de:  nouveau  l’édiç  do  Poitiers , avec  jes: 
articles  donc  on  étoic  convenu .d^ns  les  conférences- 
dé  Nerac  & de  Fleix , du  rems  d’Henri  III.  x*.  Que 
l’exercice  de  ladite  rpli^on  fprpit  continuée  dans  ks; 
villes;  .&  lieux  donc  les  Pxpteftànj.^’étpicnt  rendus, 
maîtres  depuis  le  jcommencemenc  d.es  troubleç*. 
de  la  ligue  , jufqu’à  la  trêve. .faite  par  le  feu  roi 
dan§  la  ville  de  Tours.^3‘’.  Que  l’fcxercice  de  .Ja', 
religion  Catholique  ferpit,  rétabli  dans  poi}^  lesj 
jieux  ou  il  ayoic  été  Interrompu,  ' ■ : /c* 

Il  y avoir  )ieu  de  croire  que  ces  reglqraens  làtis-' 
feroient  Ips.Proteftans  j ils  s en.. plaignirent  .néan- 
nioins,  & au  coramenepnaent  de  ^^an^3ée;!^uiyantq.■ 
^ yP4,  ils  pçéfenterent  au  roi;  une  fgeion^  fequête»; 
comprife  en  pluficurs  articles  , dans  laquelle  ils  dio 
foient  ,quc  ^l’op^écutipp  dçj  l’édit,  .4®  P.çniecs  des 
a.tticles-ae  î^^jrac  Jki5c,ne  Ips  rcmeçtçit.pQinB. 

dans. leurs  > I A ;^o|t  point  çapafile  dUr  réta-» 

^lir  4;  tranquillité  jj.qu’au  qçmtrake,{ks  cf^  fç^ 
mm  6.  ks^ordfps 

éçoienc 
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icôient . exécutés  , puif<^u’ils  ne  pourroient  voir  . 
qu’avec  jalouHe , l’exercice  de  la  religion  catholi- 
^uc  rétabli  dans  les  heux  ou  ilavoit  etc  interrompe,] 

& celui  de  leur  réforme. reftrainte  à certains, çfi- 
<lroits  ; en  fe  renfermant  aux  termes  de  l’édit  de  Poi-, 
ziers.  Enfin , ils  demandoient  <jue  1 entretien  de 
leurs  minières  fût  afligné  fur  les  revenus  eçclefîafti-^ 
oucs  ; ce  (jue  Iç  jfeujçoj  ftvcMt  déjà  accorde  pour  le 
Dauphiné.  Le  roi  répondît  à cetté  requgte  ie  1 2,>|  tU 
Janvier  -,  mais  comme  il  perfiftoic  a vouloir  que  1 c- 
(iit  de  Poitiers  fut  exécute,  &qu’U  remettqit  a un  au- 
tre rems  à pourvoir  à l’entretien,  des  miniftres , Içs. 
députés  des  Proteftans  s’en  retournèrent  fort  ^e» 
contens , & ils  auroient  peut-être  fait-  eclater^da-r 
vantage  leur  reflentiment , fi  Duplefïis  Mqrnay 
d’autres  feigneiirs  Calyiniftes  ^tcadbc?  au  roi  ,,n6  fç 
Jufleru:  employés  pour  les  appaiier.  , ‘ ^i-  ' xcvm 

. Nous  terminerons , fuivant  notre  coutum®v  Mort  de  Jean 

toirc  des  évenemens  de  cette  annee  , par  le  récit  de 
la.  mort  des  grands  hommes.  Le  de  Juillet  Jean  a»t.t»uxvj.ftM. 
J.ens  habile  théologien  mourut  a Louvain  âge  de  ^ Aut.  le  Mire  , 
près  de  cinquante-rdeux  atis.  Il  etoit  de  Bailleul  pc-  ^ ^ 

lire  ville  ,du  Hainault , affez  près  d Ypies , dans  le 
territoire  d’Ath.  Il  fit  fes  ctudes  a Louvain , & y ®n- 
ièigna  enfuite  la  philofophiç  & la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation.  On  trouvoit  en  lui  la  pro- 
fondeur de  la  doClrine  de  faint  Auguflin , & le  ft i- 
k élégant  de  Laéfcance.  Les  traites  qu’il  a compofés 
£n  font  une  preuve.  Voici  les  titres  des  principaux» 

1°.  De  l’unique  eglife  de  Jefus  Chrift  fur  la  terre. 

De  l’unique  religion.  3“.  De  la  parole  de  Dieu 
flon  écrite.  4%  De  la  liberté  chrétienne,  y*.  Dcuxli^ 

Tome  XXXFI,  ' Sff 
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-“  ■ ■ ■ vrcs  du  {Jürgatoire,  &untroifiéme  dcj  lyitibes  de* 
N»  1 J5>3-  peres.  £)c  Ja  fatisfaAion  ecclcflailique  du  peni'. 

tent , contre  Benoît  Atetius.  7°.  De  la  eoncordo 
admirable  de  l’églifc.  8*.  De  la  foi-,  de  l’efpcrance 
& de  la  charité  contre  les  hérétiques.  5»*.  Des  perfé- 
cutions  des  julles , du  devoir  d’un  homme  pen-^ 
dant  la  perfécution,  - • . I 

'■  Ses  autres  ouvrages"  font  ,'  un  traité  de  la  défenf©-' 
de  fa’  perfonne , & de  la  république  chrcticnrio 
contre  un  impie  ufurpatcur.  Latéfotauon  d’tm  écrit 
publie  à Anvers  Cdntre  Jean  d’Autriche  gouverneur 
des  Pays-Bas , & dans  lequel  on  demandoit  la  liberté 
de  confcience.  La  déclaration  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Louvain  furies- articles  condamnés  dans  la 
bulle  de  Pie.  V.  contre  Michel  Baïus  , eft  auflide  fa 
compofîtion  ; & il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  à 
la  cenfure  de  la  meme  faculté  de  Louvain  contre  les 
Jcfuites  en  1 j88.  touchant  la  doctrine  de  la  grâce. 
La  plupart  de  fes  écrits  ont  été  imprimés  à Cologne; 
a Louvain  Sc  à Anvers  en  différentes  années  depuis 
1 J78.  jufqu’en  i j88.  excepté  fon  traité  de  la  toi 
de  l’efperance  & de  la  charité  , qui  ne  parut  qu'en- 
• par  les  foins  de  Jean  Clarius,  à quiLens  laifla; 
tout  ce  qu'il  n’avoit  pas  encore  publié. 

On  place  encore  cLms  cette  année  la  mort  de  Ti- 
man  BrcJcnbach*  leman  Bredenbach,  qui  a laide  quelques  ouvrages 
!!%’■  matières  eeelefiaftiques.  Il  étoit  fils  de  Ma- 

*/ , né  à Kempen  dans  le  duché  de 
Berg,  & principal  du  college  d’Emcric  dans  le  pays 
de  Cleves  , qui  avoit  compofé  divers  traités  contre 
les  Proteftans , écrits  d’une  maniéré  noble  Sc  polie , 
tres-proprç  a iulbruire  de  à édifier  les  lecteurs*  Tile-^ 
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tnan , l’un  de  fes  fils , a wes  ' le  cours  de  fei  «udes  ~ - 

vint  à Rome*  ^ s’attacha  i Martin  Eifengremius 
ambafladeur  d’Albert  V.  duc  de  Bavière  , &:  nomme 
fçavanc.  Il  fur  enfuite  chanoine  d’Anvers , puis  de 
Bonne, 'enfin  s’étant  fixe  à Cologne,  il  y eut  un  ca- 
tionicat.'Il  y vécut  avec  beaucoup  de  pieté  ; ôc  fou- 
tint  la  réputation  tme  Ion  pere  s’etoftac^uile  par  fes 
écrits  pour  la  dé&nfe  de  da  foi  orthodôx-e  contre  ' 

les  novateurs.  Les  ouvrages  qu^l  a laifles , font  une  - • ■ 
méthode  pouri  détruire  Icsméréfîes , huit  livres  de 
conférences  facrées , à l’imitation  de  celles  de  Jean 
Mofehus  & de  CalTien.  ’ Un  difeours  fur  le  puiga-^ 
toirc , ôc  une  hilloire  de  lagueire  de  Livonie  ^ Mont 
Philippe  Olmenus  lui  avoir  fourni  les  matériaux, 
il  Le  duc  de  Nevers  follicitoit  toujours  à Rome 
l’abfolution  du  roij  il  obtint  une  quacriénie  au-  An,  1/94. 
dience  le  t de  Janvicr'’i  5-94.  dans  latjuolle  il  parla  9- 
au  pape  des  lettres  dont  la  Clielle  avoir  été  chargé  , die?cedilta^*«il 
ôc  t^ui  lui  avoient  été  préfentées  avec  plulieurs  mé-  ‘'d» 
moires il  en  demanda  la  réjionfc  par  écrit.  Mais 
le  papèla  rcfufa  , aliénant  qu  il  n’avoit  pas  coutu- 
me de  traiter  ainfi  avec  les  ambaffadeurs  : Que  le 
foi  pouvoit  confulter  les  théologiens  qui  étoient  au- 
près de  lui,&  qu'il  nç' pouvoit  s’expliquer  davan- 
cage.  Le  duc  fit  de  nouvelles  inftanccs  ; il  demanda 
ü l’on  pouvoit  célébrer  la  mèlTe  en  prcfcnceduroi , 
pria  le  pape  d accorder  des  bulles  aux  éveques  nom- 
més par  fa  majefté  , & fit  fentir  que  s’il  les  refufoit, 
on  pourroit  rétablir  la  pragmatique-fanftion , &c 
abolir  loconcordac , à la  réception  duquel  il  y avoir 
eu  de  grandes  oppofitions , qui  fobfîftoient  encore; 
mais  le  pape  ayant  répondu  fimplcmentV'qifd  ne 

Sf  fi; 


Digitized  by  Google 


An.  IJP4- 


CI. 

Sadernicrc  au- 
dience, & io'\  rie- 
part  l'our  Vcnilc* 
De  Thpu^  /.  io8, 
DavUa,  /.  M. 
Dani  Us  sr.(~ 
ftictfts  du  due  de 
Revers  ^ tom,  i. 
Son  difeours  fur 


. ‘.li 


' Hl**r;OIKB7EcCLX5ia>SXlAUB- 
pouvoir  accorder  desl bulles  à des  cvtcques  nommcn 
par  im  roi  qu’U  ine  coanoifleir  pas^.^  le  ciuc  fut  obli* 
gedo).^.fetirefj/r,i!  oL  „i:  ; . / .l:  ^ '.'b  • ti-.  j »,’  xd/ns 
ij  Gin,q  jours  ap'tcsde  cardinal  Tolet  l’ctajir  venir 
trouver 'ÿ.ils-dürcnt  enicmble  une  converfation  aftei 
viye  au  fujec  deS  procédés  du  pape.  Le  duJcneâc  pa* 
difficulté I de  -lui.dire  que  cûs.tefusr.  caofcroictit  ea 
Piance  «4>  fclîitfnîac'^ui  pourrtMcêtcei  auflî:  facKbu» 
que  celui  d’Aiicitia^üCi->MAia  laeardLiinal.>&'obUitianr 
à jullifierja  cqiuluite.  du» pape  • c If  duc  fît  defnandcT 
à la.  faintecé^unfc  detftiere  audience  , 'pouifiprendrtf 
congé  d’elle:  Dans/:dtcc  audience ^JcdutJaprèsa'voif 
expqfé  aü  pape  uiie  parue  dfi  fes  ;gricfs  j-dit  \ i J’ai* 
*•  jouterai  encore  le  refus  que  votre,  faiûteté  a fait 
M de  permettre  à M%  le  marquis-  de  Pifahi  durant' uni 
«an  tout  entier,  deivenir»luibàifer.  Ics'pieds  delà 
« part  de  tant  princes,  du  ifaugi royal >,  j&î  d’autre* 
ï>  princes  ,.feigneurs  & prélats,  qui- jfont  auptes?  du 
*>  roi  popr  lui  rendre’  témoignage  de  l’humihté.  & 
»>  obéilTancc  qu’ils-lui  portoient,  & , pour. lui  ,ouvrii 
M les  moyens  propres  pour  cdedüet  la  çOnv,drfiQn- de 
» notre  roi laquelle  dès-lors  étoît  fort  préparée , & 
«en  ce  faifant , rendre  votre  fainteté  le  vrai  pere’ 
«commua  de  la  France.  Et  non  contente  d'avoir  rc»- 
» fufé  d’écouter  ledit  fieiir  marquis  durant  un  fi  longr 
«tems,  elle  lut  a commandé.,  lorfqu’il  écoit  fur  le 
«chemin  de  Lbrette  , de  fortir  des  terres  de  l’état 
« eccléfiaftique , comme  s’il  étoit  ennemi  du  faine 
« fiége , & non  pcrfbnnage  plein  d’honneur  & très« 
»•  catholique , comme  il  s’eft  fait  connoure  dan»- 
>» toutes fesambafl'ades.»  ^ 

Le  duc  fit  v^oir  çnfuite  la  maniéré  géacréufij 

..  i - * 
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’^dnt  Sixte  V.  en  avoir  agi  avec  le  duc  de  Luxem- ^ 

Lourg,  & Grégoire  XIV.  avec  les  ambafladeurs  de 
Xlofcovic  , envoyés  par  un  prince  hérétique  , & en 
ht  un  paralcllè  avec  L conduite  que  Clement  VIII, 
avoir  tenu  à fon  égard.  Il  fc  plaignit  de  la  défenfa 
qu’oh  lui  avoir  faite  de  rendre  vifite  aux  cardinaux, 

À de  ce, que  les  Minimes  qui  font  François  de  na-* 
pon  . ou  qui  dévoient  l’écre , lui  avoient  fermé  la 
porte  de  leur  monadèreà  la  fete  de  Noël.  Il  conjura 
îa  fainteté  de  ne  point  croirelecardinal.de  Plaifan- 
ce  qui  étoit  fon  ennemi , qui  avoir  mandé  à Rome 
mille  Calomnies  , &c  qui  s’etoit  comporté  plutôt  en 
chef  de  parti  dans  ces  tems  de  trouble  • qu’en  légat 
de  fa, fainteté-,  &c  de  pere  commun  deshdélcs.  Il  en 
apporta  pour  exemple  la  conduite  qu’il  avoir  tenue 
aux  prétendu^  états  de  Paris  , 'dans  lefquels  il  avoic 
interpofé  l’autorité  du  fiint  lîégc  pour  faire  élire  le 
duc  de  Guifc.'  Le  pape  nia  ce  fait , &a{Tura  qu’il  n’a-* 

Voit  jamais  donné  de  pareils  ordres.  Enfin  , le  duc 
après  avoir  conjuré  le  laint  pere  de  fe  lailTer  atten- 
drir à la  vue  du  péril  qui  menaçoit  la  France , lepref-  ‘ 

fade  nouveau  d’accorder  d’abfolution  au  roi,  en  tâ- 
chant de  lui  faire  fentir  qu’il  ne  pouvoir  la  refufer 
.fans  faire  outrage  à ce  prince,  &c  fans  cauferuneinfi.- 
nicé  de  rrvalheurs,donc  tout  le  monde  ferelTentiroir, 

Mais  Clement  demeurant  toujours  infléxiblc,  le 
duc  fit  encrer  le  duc  de  Rethclois  fon  fils  , & toute 
la  noblelle  qui  l’accompagnoitpour.baifer  les  pieds  su'ii  enroye  au 
du  pape  , & prendre  congé  de  lui.  Cette  audience  Ur7/u»,/.  109.. 
£nie , le  duc , de  retour  en  fon  logis , drelTa  un  jour- 
nal  de  Ibn  ambalTadev.  & en  l’envoyant  au  pape  , il  '•  *• 
lui  proterta  en  f<?a  nom , qu’il  feroic  ’eaufe  de  tous 


\ I 

Digitized  by  Google 


An.  IJP4. 


cm. 

Eciit  de  l’évf- 
que  du  Mans  pour 
juflificr  les  prêtais 
de  France. 

Pe  ThoUfl.  lot. 

Pavih  1. 14. 


jio  Histoire  EccLEsiASTïtiirE- 
les  malheurs  qui  alloienc  affliger  la  France  ; Qu’il  T 
verroit  la  difeipline  renverfee , les  biens  de  l’églifc 
ufurpés  & diflipés , les  monafleres  abandonnés , le 
culte  divin  aboli,  les  loix  & laucoricédes  magiftracs 
meprifées  , &c  le  nom  même  de  fa  faintccé  odieux 
à cous  les  François  : Que  le  pape  apprendroit  alors  à 
fes  propres  dépens , quelle  avoit  été  fon  impruden- 
ce , de  s'être  iaifle  gouverner  par  des  fédicieux  { 
qu'il  verroit  bien-tôc  toute  la  notjlcfrc  fe  féparer  du 
laine  liège  , & lui-même  s’attirer  l’ingratitude  des 
ligueurs , qui  oublieroient  fes  bienfaits.  Il  finilToit 
en  offrant  au  faine  pere  de  laiffer  fon  fils  en  otage  à 
Rome  , pour  affurer  fa  faintetc , que  fi  elle  vouloic 
donner  une  inftrudion  parécrit,  elle  feroit  exaébe- 
ment  fuivie,  Le  duc  après  cette  proteftation , qui 
ne  changea  pas  le  pape  , fe  mit  en  chemin  accablé 
de  triftefl'e  d avoir  li  mal  réuffi  ; & ayant  pafle  par 
Florence  & par  Ferrare,  il  arriva  à Venilc,Jou  il 
reçut  de  grands  honneurs. 

Claude  d’Angennes,  évêque  du  Mans , qui  avoit 
accompagné  le  duc,  fit  aufli  un  petit  écrit  qu’il  eut 
foin  de  répandre  , avant  ^uc  de  quitter  l'Italie,  pour 
jullifier  la  conduite  des  cyêques  François';  il  y ex- 
pofoit  les  raifons  qui  les  avoipnt  engagés  à donner 
au  roi  l’abfolution.  La  principale  étoïc  que  les  faims 
canons  permettent  à l'ordinaire  qui  en  a le  pouvoir 
d'abfouare  de  l’excommunication  & de  toutes  les 
autres  cenfures , quand  il  y a une  caufe  légitime  qui 
empêche  que  le  pénitent  nepuiffe  aller  fe  jetteraux 
pieds  du  fouverain  pontife.  Il  faifoit  voir  ç^ue  c’écoie 
le  cas  où  le  roi  fe  trouvoit,  puifque  la  neceffité  do 
ies  afiaires  l’obiigeoit  d’avoir  toujours  les  armes  à I9 
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Tnaîn;  outre  qu’il  ctoit  continuellement  expofé  aux 
picgcs  que  fes  ennemis  lui  drelToient , & qui  de- 
mandoient  fa  préfence  , & toute  fon  attention  pour 
les  éviter.  Il  prouvoit  la  fuffifance  de  cette  raifon 
par  beaucoup  d’autorités  tirées  des  plus  fameux  ca* 
noniftes,  d’où  ilconcluoic,  que  les  prélats  de  Fran- 
ce avoient  pu  ab foudre  le  roi  par  précaution  ad  cau~ 
telam  , aux  conditions  de  rendre  au  fouverain  pon- 
tife la  foumilHon  & la  reconnoiifance  qu’ils  étoient 
prêts  de  lui  rendre  aujourd’hui  , dans  toute  la  plé-' 
nitude  de  leur  cœur. 

Pendant  toutes  ces  cdnfeftatioils  entre  le  pape  & 
le  duc  de  Nevers  ^ les  eitvoyés  du  duc  de  Mayenne 
arrivèrent  à Rome.  C’étoient  Claude  de  Beaufre- 
ment  baron  de  Seneqay , & Nicolas  de  Piles  abbé 
d’Orbais  i ils  accompagnoient  le  cardinal  de  Joyeu- 
fcj  député  de  la  ligue.  Dans  la  première  audience 
qu’ils  curent  le  i8  de  Janvier,  après  avoir  expofe 
au  pape  tout  ce  qui  s’étoh  paflé , dont  ils  attri-- 
buoient  les  mauvais  fuccès  aux  confeils  politiques 
des  Efpagnols , & à leur  lenteur  dans  l’exécution  des 
magnifiques  promclTes  de  croupes  & d’argent,  donc 
ils  avoient  leurré  le  préfident  Jeannin;  ils  fupplie- 
rent  le  pape  de  confidérer  l’état  fâcheux  de  la  reli- 
gion dans  le  royaume,  & d’engager  au  moins  fama- 
jefté  Catholique  à s’expliquer  fur  ce  qu’il  avoir  réfo- 
lu  de  faire  , ils  fexhorterent  à imiter  le  zélé  de  fes 
prcdécclTcurs , & à préferver  la  religion  du  danger 
auquel  elle  éfoit  expofée , en  pourvoyant  aux  pref- 
fantes  néeeflités  de  la  ligue , par  un  fecours  d’hom- 
mes & d’argent,  d’autant  que  ceux  qu’on  attendoie 
ne  venoient  pas  afiezacems,  &:  que  d’ailleurs  le 
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i>ruit  de  la  converfion  du  roi  ébranloit  les  peuples 
An.  I j94,  ]a/fc5  d’une  longue  guerre  : Que  plufieurs  villes mê;- 
me  étoientfur  le  point  d’abandonner  le  parti  delà 
ligue  : ce  qui  l’avoit  obligé  de  faire  avec  l’ennemi 
une  trêve  de  quelques  mois  , dont  elle  avoir  profité 
pour  envoyer  des  ambafiadeurs  à fa  fainteté  & au  roi 
d’Efpagne,  afin  de  recevoir  leurs  avis.  > 

cv.  Le  pape  écouta  avec  plaifir  le  cardinal  de  Joyeufi? 

pe^i'ccs"%püta  5^*  portoit  la  parole,  & témoigna  une  grande  faris. 

du  zélé  & de  la  prudence  du  duc  de  Maycnr 
ne,  il  raconta  aux  députés  ce  qui  s’étoit  palfé  entrç 
lui  & le  duc  de  Nevers , & pour  répondre  à leurs 
demandes , il  dit , qu’il  étoit  bien-aile  d’être  infor-. 
mé  des  intentions  du  roi  Catholique  ; que  quant 
• aux  lîennes  , ils  pouvoient  être  alTurés  qu’il  n’ea 
avoir  point  d’autres  <jue  de  défendre  la  foLSe  foute? 
nir  la  ligue  ; mais  qu’a  l’égard  du  feeours  d hommes 
^ d’argent  qu’on  lui  demandoit , il  ne  pouvoir  l’ac? 
corder , à caufe  de  la  guerre  du  Turc  en  Hongrie  ^ 
à laquelle  il  étoit  obligé  d’employer  fes  principales 
forces , pour  la  conlervation  du  Chriftianifme  j 
qji’il  nç  manqueroit  pas  néanmoins  de  contribuer , 
autant  qu’il  le  pourroit , au  foulagement  de  la 
France.  Cette  réponfe  du  pape  fit  aifément  com-j 
prendre  aux  députés  , que  fa  fainteté  , qui  n’ai- 
moi  t pas  la  dépenfe , ne  feroit  pas  d’humeur  à fe- 
courir  la  ligue  , pour  laquelle  elle  paroillbit  même 
extrêmement  réfroidie.  Ils  le  mandèrent  au  duc  de 
Mayenne  , & l’avertirent  qu’ils  s’appercevoient  bien, 
que  le  pape  , malgré  fon  inflexibilité  apparente  , 
avoir  été  touché  des  reproches  du  duc  de  Nevers  ; 
qju’ils  ne  doutoiçnt  point  qu’il  ne  devînt  dans  peu 
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favorable  au  roi , & q^ue  ce  qui  le  leur  faifoit  con- 
jcdlurer , c’eft  que  , fur  la  menace  que  le  duc  de 
Nevers  lui  avoir  faite  , qu’aucun  autre  ambafl'adeur 
ne  lui  feroit  envoyé  de  la  part  du  roi , fa  faintetc 
avoir  aulli-tôt  fait  venir  à Rome  le  cardinal  de  Gon- 
dy  , qui  depuis  deux  mois  attendoit  fes  ordres  à 
Recanati. 

Pendant  ces  différentes  négociations , plufieurs 
villes  de  France  rentroient  fous  l’obéilTance  de  leur 
légitime  fouverain,  Meaux  , Aix , Lyon  , Orléans 
ôc  Bourges  donnèrent  l’exemple.  Henri  IV.  en  atti- 
ra plufieurs  autres , tant  parla  bonté  avec  laquelle  il 
fe  comportoit , que  par  un  édit  qui  fut  vérifie  au  par- 
lement, tenu  à Tours  le  premier  de  Février.  Il  y 
promettoit  une  amniftie  générale  , ôc  la  rcftitution 
des  biens  &:  des  dignités  à ceux  qui  rentreroientdans 
leur  devoir. 

Henri  IV.  penfoit  aufïi  à fe  faire  facrcr  ; mais  ne 
pouvant  l’ctre  à Reims , qui  étoit  au  pouvoir  de  fes 
ennemis , ni  fe  fcrvir  delà  fainte  Ainpoulle  que  l’on 
y conferve , on  choifit  pour^cctte  cérémonie  la  vil- 
le de  Chartres , & l’on  envoya  chercher  la  fainte 
Ampoulle  de  Tours.  C’eft  une  huile  qui  fut,  dit-on, 
apportée  par  un  Ange  à faint  Martin , pour  guérir 
ce  Saint  d’une  blefiure  qu’il  s’étoit  faite  en  tombant. 
Cette  huile  eft  confervée  dans  le  tréfor  de  l’églifç 
de  Marmoutiers.  On  l’apporta  folemnellement  en 
proceflion  dans  un  chariot  entouré  de  cierges  allu- 
més , & fuivi  de  quatre  compagnies  de  cavaliers 
conduits  par  le  fleur  de  Souvre , gouverneur  de 
Tours.  Henri  arriva  à Chartres  le  17  de  Fé- 
vrier, & Id' cérémonie  fe  fit  le  même  jour  par 
Tome  XXXVI.  > Ttt 
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Nicolas  de  Thou , évêque  de  cette  ville. 

Les  douze  pairs  de  France  s’y  trouvèrent , c ’eft-à 
dire , pour  les  eeelefiaftiques , les  évêques  de  Char-r 
très , de  Nantes , de  Digne , de  Maillezais,  aujour- 
d'hui la  Rochelle , d’Orléans  & d’Angers , repré- 
fentans  les  évêques  de  Rheims , de  Langres  , de 
Laon,  de  Beauvais,  de  Noyon  & de  Châlons-fur- 
Marnc  j pour  les  pairs  laïques , le  prince  de  Conti 
tint  la  place  du  duc  de  Bourgogne  , le  comte  de 
Soiflbns  celle  du  duc  de  Guyenne , le  duc  de  Mont- 
■penfier  celle  de  celui  de  Normandie,  le  duc  de 
Luxembourg  celle  du  comte  de  Flandres , le  duc  de 
Retz  celle  du  comte  de  Touloufe  , & le  duc  de 
Ventadour  celle  du  comte  de  Champagne.  L’arche- 
vêque de  Bourges  y Ik  l’office  de  grand  aumônier  , 
le  maréchal  deMatignon  celui  de  connétable,lc  duc 
de  Longueville  celui  de  grand  chambellan,  le  com- 
te de  faint  Pol  celui  de  grand-maître , le  chancelier 
de  Chiverny , tenant  les  fceaux  de  la  main  droite 
étoit  affis  en  robe  violette  , avec  plufieurs  autres 
officiers , chacun  félon  Ton  rang.  Le  roi , fuivant 
îa  coutume  qui  s’obferve  au  jour  de  cette  folemni- 
té , affifta  à la  meflê  , & y communia  fous  les  deux 
efpéces.  Il  prêta  enfuite  le  ferment  ordinaire , de 
maintenir  la  foi  Catholique  &:  l’autorité  de  la  fainte 
églife  ; après  lequel  il  toucha  plus  de  trois  cens  • 
malades.  L’apres-dinée  , il  affilia  aux  vêpres , ôc  re- 
^ut  des  mains  de  l’évêque  de  Chartres  l’ordre  du 
faint-Efprit  inftitué  par  Ion  prédécelTeur.- 

Après  cette  cérémonie  , le  roi  penfa  à fe  fendre 
maître  de  Paris  ; & le  duc  de  Mayenne , fans  "le 
vouloir,  lui  en  facilita  les  moyens.  Ayant  dépofe. 
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le  comte  de  Belin  , qui  en  étoit  gouverneur  , éc 
qui  lui  étoit  furpe£k , il  mit  en  fa  place  le  comte  de 
BrilTac , & croyant  que  le  bien  de  la  ligue  l’appel- 
loit  ailleurs,  il  s’éloigna  de  cette  ville,  donc  il  re- 
commanda le  dépôt  au  nouveau  gouverneur.  Mais  en 
fon  abfence  Briflac,  qui  voyoit  que  le  parti  du  duc 
de  Mayenne  s’afFoiblilToit  chaque  jour , & qu’il  y 
avoir  plus  d’avantages  &c  de  sûreté  à entrer  dans  ce- 
lui du  roi , gagna  fecrécemenc  pluiieurs  notables 
qui  écoient  dans  la  ville  , & les  détermina  à con- 
courir avec  lui  pour  en  ouvrir  les  portes  à Henri  IV. 
Cela  fait,  il  députa  François  d’Epinay  au  roi , qui  fe 
trouvoit  alors  à Senlis,  & il  convint  avec  lui  des  ar- 
ticles fuivans. 

Que  dans  Paris , dans  Tes  fauxbourgs  & dix  lieues 
aux  environs , on  ne  feroit  l’exercice  public  que  de 
la  feule  religion  Catholique , fuivanc  les  édits  du 
feu  roi  Henri  III.  Que  le  roi  accorderoic  une  am- 
nilHe  générale , dont  il  n’y  aiiroit  que  ceux  qui 
auroient  confpiré  contre  fa  vie , & celle  de  Ion 
prédecelTeur , qui  feroient  exceptés  : Qu’on  confer- 
veroic  la  vie  & les  biens  aux  habicans  , qui  feroient 
maintenus  dans  leurs  privilèges  : Que  tous  ceux  que 
le  duc  de  Mayenne  auroic  pourvus  de  quelque  char- 
ge , office  ou  bénéfice  , y feroient  confirmés , à 
condition  neanmoins  qu’ils  en  prendroient  rie  nou- 
velles provifions  du  roi  ; Qu’il  y auroit  permiffion 
entière  pour  cous  ceux  qui  ne  voudroienc  plus  de- 
meurer dans  la  ville  , de  fe  retirer  en  d'autres  lieux, 
4^  d’emporter  leurs  biens  : Que  le  légat  & le  cardi- 
aial  de  Pellcvé,  aulTi-bien  que  lôs  autres  prélats  &c 
leurs  domeftiques  , en  poucroient  forcir  avec  leuts 
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équipages,  ou  y demeurer , s’ils  le  jugeoienr  plus  lu 
propos  -,  & qu’à  l’égard  des  miniftres  Efpagnols  il 
leur  feroit  pareillement  libre  de  fe  retirer  en  prenant 
desfaufs-conduits&  des  pa{ïeports,&  emmenèravec 
eux  les  garnifon.s  étrangères  & Françoifes , à qui 
l’on  accorderoit  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  der- 
nier article  regardoit  les  intérêts  particuliers,  da 
comte  de  Briflac. 

Le  roi  ayant  confenti  à tous  ces  articles , le  com- 
te de  Briflac  fit  publier  à fon  de  trompe  , une  dé- 
fenlc  de  tenir  aucune  aflcmblée  hors  de  l’hôrel-dc- 
vrlle,  ne  voulant  pas  qu’aucune  fiit  compofée  de 
pins  de  cinq  perfbnnes , outre  les  magiftrats  qui  dé- 
voient y être  préfens , fur  peine  de  la  vie  contre 
ceux  qui  s’y  trouveroient  au-deià  de  ce  nombre  & 
de  confifeatiorr  de  leurs  biens.  Enfuite  ayant  répan- 
du le  bruit  que  le  duc  de  Mayenne  envoyoit  à Paris 
des  munitions  8c  des  gens  de  guerre  , & qu’il  Ctoit 
néceflaire  d’aller  au-devant,  il  envoya  les  troupes 
dont  il  fc  déficit  du  côté  de  Beauvais , comme  n le 
fecours  devoir  tenir  cette  route-là,  & plaça  Alexan- 
dre de  Monti,  colonel  des  Napolitains , au-delà  de 
la  riviere , fous  prétexte  qu’il  devoit  recevoir  des 
vivres  de  ce  côté. 

Sur  le  foir  du  1 1 Mars  , le  gouverneur  ayant  af- 
femblé  dans  la  maifon  du  prévôt  des  marchands  , 
les  capitaines  de  quartiers,  & les  principaux  d’en- 
tre les  magiftrats , il  leur  déclara  fçn  deflein  , les 
Conditions  de  l’accord  fait  avec  le  roi , par  rapport 
•à  la  sûreté  de  la  religion  èc  à l'oubli  du  pafle, 
& la  néceflité  où  l’on^  fe  trouvoit  réduit  de  fc  déi. 
livrer  des  malheurs  de  la  guerre  par  une  bdnoe  paix» 
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Tous  s’étant  trouves  difpofés  à fuivre  fes  intentions, 
il  les  pria  d’agir  fincérement  } mais  furtout  de  don- 
ner ordre  que  la  réception  du  roi  fe  fit  fans  défor- 
dre  & fans  tumulte.  Les  aflillans  ayatit  confenti  à 
tout , le  prévôt  des  marchands  avec  l’échevin  Lan- 
glois lignèrent  des  ordres  qu’ils  envoyèrent  aux 
commifl'aires  de  quartier  en  qui  ils  fc  fioient  pour 
les  informer  que  la  paix  étoit  conclue,  que  l’accom- 
modement devant  être  ratifié  le  lendemain , ils  em- 
pcchalTcnt  qu’il  n’arrivât  aucun  bruit , & pour  en- 
joindre aux  taons  citoyens  de  fe  mettre  fous  les  ar- 
mes , afin  de  contenir  dans  le  devoir  ceux  qui  vou- 
droient  s’opjoofer  à la  paix.  Ces  ordres  étant  donnes 
avec  beaucoup  de  fecret,  Brilfac  fe  rendit  de  grand 
matin  à La  porte  neuve  , fous  prétexte  de  la  faire 
murer,  pour  ôter  toute  inquiétude  de  ce  côtê-là. 
Le  prévôt  des  marchands  s’étant  rendu  en  même- 
tems  â la  porte  faint  Denis , y lailfa  pour  la  garder 
l’échevin  Langlois , & s’en  alla  à la  porte  neuve 
joindre  le  comte  de  Brilfac. 

Sur  les  cinq  heures  du  matin  , le  fieur  de  Saint- 
Luc  , avec  les  premières  troupes  de  l’armée  du  roi , 
qui  s’étoit  rendu  à faint  Denis  dès  le  foir  précédent , 
arriva  près  du  jardin  des  Thuilleries  hors  la  ville. 
Ayant  tiré  trois  fufées  en  l’air,  fignal  dont  on  étoit 
convenu,  Brilfac  précédé  d’un  flambeau  alla  lui  par- 
ler, &c  revint  dans  la  ville  rejoindre  le  prévôt  des 
marchands.  Alors  tous  deux  firent  ouvrir  entière- 
ment la  porte  ; & Saint-Luc  ordonnant  a fes  gens  d’a- 
vancer entrale  premier  dans  Paris  avec  fa  troupe  le 
piftolet  à la  rtiain , après  avoir  pofté  cent  foldats  en 
liayc  le  long  du  quai  près  la  porte , donc  il  confia  la 
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garde  au  capitaine  Faves.  Il  pénétra  ainfl  à la  tête  de 
quatre  cens  hommes  jufqu’a  la  Croix  du  Trahoir, 
pendant  qu’un  fécond  corps  de  troupes  fc  rendoie 
maître  du  pont  faint  Michel , ôc  ^uc  le  fleur  d’O 
s’emparoit  de  la  porte  faint  Honore. 

Le  Maréchal  de  Matignon  qui  conduifoit  les  Suif- 
fes , s’etant  étendu  le  long  de  la  rue  faint  Honore  ^ 
le  roi  ne  tarda  pas  à paroître  : il  ctoit  revêtu  de  fesi 
armes,  environné  des  archers  de  fa  garde,  &accom-t 
pagné  de  quatre  cens  gentilshommes.  Le  comte  de 
Brilfac  étant  venu  au-devant  de  fa  majefté , elle  ôta 
fon  écharpe  blanche , la  lui  mit  fur  le  col , & l’em- 
brafla  avec  beaucoup  d’alFcCklon.  Le  prévôt  des 
marchands  & les  échevins  préfenterent  au  roi  les 
clefs  de  la  ville , & ce  ne  fut  alors  dans  tout  Paris 

Îiu’un  cri  de  joie.  Le  roi  fe  rendit  à Notre-Dame  ; 
uivi  d’une  grande  foule  de  monde  j & fa  majefté  y 
entendit  la  melTe. 

Au  fortir  de  l’églife , le  roi  fe  rendit  au  Louvre  , 
ôc  étant  encore  en  chemin  , il  envoya  le  fleur  du 
Perron , qui  étoit  depuis  peu  arrivé  de  Rome , au  car- 
dinal-légat , pour  lui  dire  de  fa  parc  , qu’il  lui  étoit 
libre  de  demeurer  dans  Paris  ou  de  s’en  aller;  mais  qu’il 
le  prioit  de  ne  fe  point  retirer  fans  le  voir,  & fans 
s’entretenir  avec  lui , l’alTurant  qu'il  en  recevroit  plus 
d’honneur  & de  fatisfaélion , qu’il  n’en  avoir  jamais 
rcqu  de  la  ligue.  Mais  ce  cardinal  rcfufa  de  venir  fa- 
luer  le  roi , & dit , que  puifqu’on  lui  accordoic  une 
entière  liberté  , il  en  feroit  ufage  pour  fortir  non- 
feulement  de  Paris , mais  encore  de  tout  le  royau- 
mc,&il  partit  en  effet  flx  jours  après.  Lé  fleur  du  Per- 
ron le  conduifle  jufqu’à  Montargis , & de-là  il  prit 
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]a  route  d’Italie, emmeaant  avec  lui , aveclapermif-  ^ ^ 

fîon  exprefle  du  roi,Chriftophe  Aubry , curé  de  faint  * 

André  des  Arcs,  ôc  lepcre  Varade,  L’évêque  de  Sen- 
lis.  Boucher  curé  de  uiint  Benoît,  ceux  de  faint  Jac- 
ques^ de  la  Boucherie  , de  faint  Germain  l’Auxerrois 
èc  de  faint  Corne,  & pluficurs  autres  perfonnes  aullï 
prévenues  qu’eux  pour  le  parti  de  la  ligue , fe  reti- 
rèrent de  leur  côte  avec  les  troupes  Efpagnoles  que 
le  roi  vit  défiler  , s’étant  pour  cet  effet  rendu  à la  por- 
te ûint  Martin. 

Le  cardinal  de  Pellevé , qui  avoir  toujours  été  Mo^diî^cardi- 
attaché  au  parti  de  la  ligue  , étoit  malade  à l’hôtel 
de  Sens,  lorfque  le  roi  entra  dans  Paris.  Henri  IV.  *04. 

r j'ri*  Ci4f«ii,  in  vitit 

ht  mettre  des  gardes  a Ion  logts  ; mais  il  lui  ht  dire  pon»/,  tr  card^t. 
par  le  ficur  de  Saint-Luc  , qu’il  n’avoit  rien  à crain- 
dre  , & qu’il  feroic  toujours  traité  honnêtement. 

Le  cardinal , loin  de  reconnoître  la  bonté  avec  la- 

3uelle  le  roi  agiflbit  avec  lui , entra  dans  une  fi  gran- 
e colère  qu’il  en  perdit  la  raifon  , & peu  de  jours 
après  la  vie.  Sa  mort  arriva  le  de  Mais  i J94. 

Son  corps  fut  porté  chez  les  Céleftins  fans  aucune 
pompe.  Il  avoir  quatre-vingt  ans. 

Il  étoit  fils  de  Charles  de  Pellevé  , feigneur  de 
Jouyen  Normandie,  &c  d’Helene  Dufaj'^,  & il  nar- 
.quit  à Jouy  même.  Après  avoir  étudie  le  droit  à 
Bourges,  il  profeflà  dans  la  même  ville  , &fut  fiiic 
enfuite  conlciller  aux  enquêtes  , puis  maître  des 
requêtes.  Le  cardinal  de  Lorraine , à qui  il  s’étoic 
attachéjlui  procura  l’évêché  d’Amiens,  auquel  Hen- 
ri III.  le  nomma  en  i y 53.  Six  ans  apres  il  fut  en- 
voyé en  Ecoffe,  accompagné  de  quelques  doéteurs 
de  runiveifité  de  Paris , pour  travaillet  à ramener 
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An.  I les  hérétiques  ; mais  la  paix  ayant  été  conclue  fous 
le  régne  cle  Fran<jois  IL  Pellevé  revint  en  France, 
quitta  fon  évcchc  d’Amiens  pour  l’archevêché  de 
Sens , & fuivit  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile 
de  Trente  , od  il  fe  déclara  fortement  contre  les 
libertés  de  l’églife  Gallicane,  nonobftant  fes  inftruc- 
tions , qui  le  chargeoient  de  les  défendre,  & de  les 
appuyer  en  toutes  occafions.  Il  fut  fait  catdinal 
par  le  pape  Pie  V.  en  i 170.  étant  alors  en  France, 
& il  n’alla  à Rome  que  deux  ans  après , où  Grégoire 
XIII.  lui  donna  le  chapeau  avec  le  titre  de  faine 
Praxede.  Il  pafla  vingt  années  de  fuite  à Rome , & 
y fervit  les  rois  de  France  avec  beaucoup  de  zélé } 
mais  dans  la  fuite  , il  changea  de  fentimens , & de- 
vint un  des  plus  furieux  ligueurs.  Il  fut  çn  i y8 y. 
un  des  vingt-cinq  cardinaux  qui  fouferivirent  à la 
bulle  de  Sixte  V.  qui  déclaroit  Henri  roi  de  Na- 
varre , & Henri  prince  de  Condé,  excommuniés,  & 
incapables  de  parvenir  eux  ni  les  leurs  , à là  couron- 
ne de  France.  Il  fe  déchaîna  fi  fort  contre  fon  prin- 
ce , que  lorfque  Henri  IV.  eut  adrelTc  fes  lettres 
en  1 55>3.  aux  états  de  Paris  , pour  les  faire  rentre^ 
dans  leur  devoir,  ce  cardinal  opina  pour  faire  fouet- 
ter le  trompette  qui  avoit  été  envoyé  par  fa  majefté, 
pour  faire  brûler  les  lettres  du  roi.  Henri  TJI. 
avoit  fait  faifir  les  revenus  de  fes  bénéfices  en  Fran- 
ce , & PeHevé  eut  alors  befoin  du  fecours  de  la  li- 
gue &c  des  bienfaits  des  papes , qui  le  mirent  au 
nombre  des  pauvres  cardinaux.  Cependant  Henri 
III.  lui  accorda  la  main-levée  de  fes  revenus  , vers 
la  fin  de  i y 87.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
wine,  arrivée  aux  états  de  Blois  en  1 y 88.  il  fut 
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pourvu' de  rarchevêché  de  Rheims^  donc  il  ne  prît  — - 

Eoflcfllon  qu'en  i jpi.  Il  y tint  une  aflemblée  avec  xyp4. 

:s  princes  de  la  maifon  de  Guife.  De-là  il  revint  à 
Pans , y foc  fait  chef  du  confeil  de  la  ligue  , &:  prc- 
fident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de  ce  parti  tc- 
noienc  on  cette  ville. 

• Le  premier  foin  de  Jean  Seguier , lieutenant  ci-  cxnr. 
vil  apres  la  réduétion  de  Paris , foc  de  faire  venir  en 
fon  logis  tous  les  libraires  ôc  imprimeurs  de  la  ville, 
pour  leur  ordonner  de  fupprimer  tous  les  libelles  in-  "• 
jurieux  & fédicieux  publiés  par  la  ligue  contre  le  roi 
régnant  ou  contre  fon  prédécelTeur  ; & il  leur  défen- 
dit 'de  publier  à l'avenir  de  femblables  écrits  fur 
peine  de  la  vie  & de  la  conhfcation  de  leurs  biens  , 
tant  contre  ceux  qui  garderoient  chez  eux  lefdits 
écrits  , que  contre  leurs  auteurs  & diftributeurs.  On 
penfa  enfuitc  à rétablir  le  parlement , mais  aupara- 
vant Pierre  Pithou  foc  chargé  de  compulfer  de 
greffe,  & de  mettre  à parc  & déchirer  tout  ce  qu’il 
y.trouvcroit  de  mauvais  & d’injurieux  parmi  les 
arrêts  qui  avoienc  été  rendus  dans  ces  derniers 
troubles.  Pithou  fut  aidé  dans, cette  commifllon  par  . 

Guillaume  du  Vair,  confeillerau  parlement.  Ils  fu- 
rent  aufli  chargés  de  faire  ôter  des  é^lifes , cloîtres , 
monaftèrcs , colleges  , communautés  &c  autres  en- 
droits publics  , les  tableaux,  infcrlpcions  & autres 
monum’ens  qui  pouvoient  conferver  la  mémoire  de 
ce  qui  s’étoit  palTé  à Paris , pendant  que  cette  ville 
avoit  été  au  pouvoir  de  la  ligue.  Ce  meme  jour,  le  roi 
fe  voyant  tranquille  & maître  dans  fa  capitale , chéri 
& aimé  dé  fes  fujets,  & fe  confiant  en  leur  affection,  fit 
forcir  de  la  ville  les  troupes  qu’il  y avoir  amenées. 

Tome  XXX VJ.  ' V u u 
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& ne  conferva  qu’une  (Impie  garde  par  honneur. 

ï VP4"  Le  lundi  i8.*de  Mars  le  roi  fit  un  édit  ou  décla- 


cxv.  ration  , où  après  un  lonff  préambule  qui  rappelloic 

Edit  du  toi  en  . r , , O [ ■ n/  ^ j ' * • 

faveur  des  Pari-  tout  cc  qui  S ctoit  pâlie  , la  majelte  pardonnott  auK 
bü^i’e^S^meîn!  Parlficiis  , leur  donnoit  main-levée  de  tous  leurs 
Deihou,  1. 109.  biens  confifqués , Se  confirmoit  au  fur-plus  tous  les 
articles  du  traité  particulier  fait  avec  le  comte  de 
• Brilfac,  dont  on  a fait  mention  ci-devant.  Par  ur> 

I . . . autre  édit  du  même  jour , rendu  à la  follicitatlon  du 
(leur  d’O  & du  confeiller  Pierre  d’ Amours,  le  parle- 
ment qui  étoit  relié  à Paris  , fiit  rétabli  -,  ce  qui  fut 
fait  fans  attendre  l’arrivée  des  confeilleas  qui  étoienc 
i Tours  & à Châlons  , & contre.l’avis  des  plus  fen- 
fés  , qui  prétendoient  que  c’étoit  un  honneur  dû  à 
des  magilirats  fidèles  qui  avoient  facrifié  leur  bien , 
8c  expofé  leur  vie  pour  leur  roi.  , 

czvi.  Le  lendemain  du  même  mois  de  Mars  , qui 
*V  étoit  le  jour  de  l’odlave  de  la  réduction  de  la  ville,  il 
re  delà  réduâion  y gQt  ufjg  proccflion  generale  ou  1 on  porta  les  rcu- 
ques  de  la  faiute  chapelle;  le  roi  y affilia  avec  tous 
Mo!"  les  officiers  de  la  couronne  ôc  de  fa  maifon  qui 
rt  étoienc  auprès  de  lui , & un  grand  nombre  de  fei-t 

».  I./.  I».  gneurs  & de  nobleffe  ; les.  cours  8c  les  corp  de  vil- 

le s’y  trouvèrent  aufli,  & il  y eut  une  fi  grande  affluen- 
ce de  peuple , qu’on  auroit  eu  peine  à fe  perfuader 
que  la  ville  eût  été  affligée  & tourmentée  pendant 
fix  ans  de  guerre , de  maladie  & de  famine,  & qu’ello 
fût  dépeuplée  de  plus  d’un  tiers.  Charles  Miroa 
évêque  d’Angers,  prononça  dans  l’églife  cathédrale 
un  (ermon  tres-éloquent  ; & comme  il  étoit  impoli 
fiblc  que  tout  le  monde  pût  rcnccndré , il  y em  un 
dreligieux  Augullin  qui  fit  un  difeours  au  peuple  dans 
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une  des  fallcs  du  palais  cpifcopal.  On  remarqua  que 

tous  les  religieux  mendiansfe trouvèrent  àcettepro- 
ceflion  , excepte  les  Dominiquains , auxquels  on 
ilcfendit  d’y  aflifter,  fans  en  apporter  la  raifon.  Dans 
la  fuite  cette  procefiton  fut  appellée  la  proceflion  du 
roi.  Le  trentième  du  même  mois,  le  parlement  ren- 
dit un  arrêt , par  lequel,  après  avoir  calfè  & annullé  ' ‘ 

tout  ce  qui  avoir  été  fait  pendant  la  ligue  , de  con- 
traire à l’autorité  royale  & aux  loix  du  royaume , 
ôc  avoir  enjoint  à tous  les  fujets  du  roi , de  quitter 
le  parti  de  l’union  , & de  rendre  à fa  maj'efté  fervi- 
vice , obcilfance  & fidélité  , il  'ordonna  que  cette 
procelTion  fe  feroit  tous  les  ans  le  a i.  de  Mars , jour 
auquel  la  ville  de  Paris  avoir  été  remife  fous  l’obeif- 
fance  du  roi. 


Le  même  jour  auquel  cet  arrêt  fut  rendu  , l’on 
envoya  aux  capitaines  des  quartiers  de  la  ville  un 
état  ou  lille  des  perfonnes  fufpeétes  , que  le  roi 
vouloir  qu’on  challàt  de  Paris , comme  gens  entié- 
ment  livrés  à la  faébion  des  feize.  Ils  étoient  environ 
fix-vingts.  L’ordre  portoit , que  les  capitaines  avcr-1 
tiroient  ceux  qui  étoient  nommés  dans  cette  lifte , 
que  l’intention  de  fa  majefté  étoit  qu’ils  s’abfentaf- 
fent  pour  un  tems  de  cette  ville  , &c  que  fi  quelqu’un 
d’eux  vouloir  fe  retirer  auprès  du  duc  de  Mayenne, 
on  lui  accord  croit  un  pafleport  i que  ceux  qui  vou- 
droient  fe  foumettre  & prêter  le  ferment  de  fidélité, 
feroientconfervésdans  leurs  biens, charges,& offices; 
mais  de  tous  ceux  qui  étoient  défignés,il  n’y  eut  que 
Simon  Filleul  prieur  des  carmes,  & Jacques  Julien , 
curédefaint  Leu,  qui  profitèrent  de  la  bonté  du  roi. 

Dès  que  le  roi  le  vit  débaralfé  de  fes'  premiers 

Vuuij 
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TjT^  P°^’’  l’ordre  & la  tranquillité  dans  la 

mx  pâricmcns  de  Capitale , il  ccrivit  aux  préfidens  •,  confeillers 
Tours  «i  de  chi-  & officicrs  dc  Ibn  parlement , qui  avoit  été  trans- 
i^Purif.  " " féré  à Tours  Sc  à Cliâlons , &c  leur  manda  te  fc  ren- 

/.  dre  inceflfamment  à Paris , pour  y exercer  la  juftice 

leur  ancien  & premier  tribunal.  Les  préfidens 
ityux.f.  iM.  & officiers  de  la  chambre  des  comptes , ceux  des 
cours  des  aydesôc  des  mo nnoy es,  reijurent  en  me- 
me-temps un  ordre  fcmblable  , & tous  arrivèrent  à 
Paris  dans  la  femaine  de  Pâques  > & y furent  ie(jus 
avec  beaucoup  d'honneur. 

^ . Ces  maeiftrats  ne  furent  pas  plutôt  .arrivés , qu’ils 
allèrent  faluer  le  roi  , qui  leur  fit  un  accueil  très- 
gracieux  , & leur  dit , que  fa  volonté  étoit  qu’on  ne 
fe  fouvînt  plus  du  pafle , & que  tout  fut  oublié  de 
part  & d’autre.  Le  lundi  i 8.- d’ Avril , ils  vinrent 
au  palais  reprendre  leurs  places  i mais  parce  qu’ils 
étoient  toujours  demeurés  fidèles  au  roi  , on  n’e- 
xigea point  qu’ils  prêtalTent  de  nouveau  ferment 
comme  avoient  fait  ceux  de  leurs  confrères  qui 
croient  â Paris.  Le  premier  préfident  de  Harlay  fie 
les  ouvertures  en  la  manière  accoutumée  ; & tous 


cxnr. 

Afletnblie  de* 
^nitre  Eacultci 
youi  te  fouincttre 
(Kfoi. 


parurent  fi  bien  unis  , que  dès  le  même  jour  il  ne 
refta  plus  aucune  apparence  des  divifions  palTées. 
Le  famedi  d’auparavant  i6.  du  mois- le  cardinal  de 
Bourbon  s’étoit  rendu  à Paris  5 chaque  jour  on  voyoic 
arriver  de  tous  côtés  grand  nombre  de  feigneurs, 
dont  les  uns  avoient  toujours  été  fidèles  au  roi  , & 
les  autres  avoient  été  depuis  peu  reçus  en  grâce. 

Dès  le  X.  d’ Avril  Jacques  a Amboife,  licentié  en 
médecine  Sc  médecin  ordinaire  du  roi , qui  avoir 
été  élûreéteurde  rumYçrfité  le  3 1.  Mvs  en  la  place 
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d’Antoine  de  Viney  qui  s’étoic  retiré , vint  faluer  7^ 
fa  majellc  jil  ctoit  accompagné  des  procureurs  des  ^ 
quatre  nations,  de  plufieurs  dotfeurs , & de  fes  fup- 
pots  , qui  tous  fe  jcttercnc  aux  pieds  du  roi  ; le  fup- 
'plièrent’  avec  • de  grandes  inftances  de  les  recevoir  <•  t-  >*• 
en  grâce,  & de  les  regarder  comme  fes  plus  fidèles 
‘ fuj^ets  ; ce  qui  plut  beaucoup  à ce  prince,.  Mais  le 
corps  de  l’univcrfité  n’étoit  pas  encore  déterminé 
fur  les  foumiflions  qu’il  avoir  à lui  rendre.  Quel- 
ques théologiens'  tant  féculiers  que  réguliers  ^ 
croyoiênt  encore  qu’il  ne  fuflifoit  pas  que  le  roi  fut 
abfous  par  les  évêques  de  fon  royaume, qu’il  falloic 
déplus  que  lejpapc  l’admît  &t  le  reconnût  pour  le  fils 
aîné  de  l’églilc.  Pour  réunir  les  avis,  on  tint  de  fré- 
quentes allemblées  qui  durèrent  long-tems.  Enfin , 
il  y en  eut  une  des  plus  folcmacllcs  lie  vendredi  ix. 
du  mois  d’ Avril,  en  préfence  de  Renaud  deBeaune , 
archevêque  de  Bourges , nommé  depuis  peu  à l’ar- 
chevêché de  Sens,&  où  afllfterent  pour  le  roi  le  Sieur 
d’O , gouverneur  de  Paris , & Antoine  Seguier , 
lieutenant  ■ civil.  Là  le  nouveau  redteur,  homme 
très-fenfé,  avec  les  doyens  des  quatre  facultés,  le 
grand-maître  de  Navarre , le  fénieur  de  Sorbonne  y 
& tout  ce  qu"il  y avoit  alors  de  docteurs  & de  fup- 
pôts  féculiers  & réguliers,  conclurent  qu’il  falloir 
jurer  obéilTance  , foi  & fidélité  au  roi  Henri  IV. 

Parmi  les  doreurs  .en  théologie , il  y en  eut  cin-  cxx. 
quante-quatre  qui  formèrent  le  decret.  Cet  aéfe 
etoit  fuivi  du  ferment  conçu  en  ces  termes  : » Qu’il  « 
loit  notoire  a tous  par  la  teneur  de  cet  aéfe  & inf-  - """• 

11.  * f.  fmt. 

trument  puçuic , que  nous  lommes  venus  & avons  « o'Argmrt  ni. 
comparu  dans  la  grande  fille  de  théologie  du  col-* 
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«lége  royal  de  Champagne,  autrement  dit  de  Na* 

» varre.  i»  Enfuite  font  nommés  les  principaux  qui 
étoient  préfens  des  quatre  facultés.  L’aéte  ajoute  : 
«Et  ayant  préalablement  invoqué  le  fccours  du 

• faint  Efprit , l’interceffionde  la  fainte  Vierge  ôc  de 
«tous  les  faints,  nous  avons  confidéré  les  paroles  du 
••  prince  des  apôtres  , qui  nous  ordonne  ae  craindre  ' 
»•  Dieu , d' honorer  le  roi , d’être  fournis  à toute  créâ^ 
»ture  à caufe  de  Dieu  ,foit  au  roi  comme  à celui 
U qui  ejldu-dejfus  de  tout,  fait  à fes  c^iers  qu’il 
«a  revêtus  de  fa  puiffance  ^ pour  la  punition  'des  mé- 
» chans , & la  récompenfe  des  bons.  Et  fur  quelques 
» doutes  que  nous  avons  vû  naître  pendant  ces  tems 
•>  de  trouble  au  fujet  de  l’obciflancc  qu’on  doit  ren- 
<>  dre  au  très-chrétien  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu 
••roi  de  France  & de  Navarre  , vrai  & légitime 

" fuccelfeur  de  ce  royaume , quelques-uns , mal  inf- 
••  truits  & prévenus  de  mauvaifes  opinions , cher- 
» chant  à faire  naître  de  mauvais  fcrupules  dans  les 
ifcfprits,  & prétendant  qu’encore  que  le  roi  ait  em- 
«braffé  fermement  &:  de  bon  cœur  tout  ce  que  croit 
0 & profeAé  la  fainte  églife  Catholique , ApolVoli- 
»que  & Romaine  , cependant  notre  faint  perele 
«pape  ne  l’ayant  jufqu’a  préfent , ni 'admis  ni  re- 
M connu  pour  fils  aîné  de  l’églife,  il  leur  paroît  dou- 
»teux  s’il  faut  des-à-préfent  lui  rendre  une  entière 
«obéiffance ,, comme  au  feul  fouverain  & unique 
«héritier  de  ce  royaume. 

«Sur  quoi  , après  une  mûre  délibération,  & 

» après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & à tous  les  faints 
«de  la  converfion  éclatante  du  roi,  de.fon  zélear- 

• dent,  pour  l’églife  notre  fainte  incre  , donc  nous 
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fbmmes  même  témoins  oculaires , & de  l’heureufe  “ 
rédudtion  de  la  ville  capitale  à fon  obéi(Tance;« 
nous  fommes  tous  convenus  unanimement  & fans  ** 
comradiétion , que  ledit  Henri  eft  légitime  & vé-  « 
ritable  roi , qu’il  eft  notre  fouverain  par  le  droit  «• 
de  fa  nailTance, héritier  defdits  royaumes,  félon  les» 
loix  fondamentales  de  l’un  & de  l’autre  } & que  « 
cous  leurs  habitans  & fujets  doivent  lui  rendrez 
librement  & de  leur  plein  gré  l^obéiifance , comme  » 
Dieu  le  commande  j quoique  dés  ennemis  de  ce  9 
royaume  , &c  quelques  hommes  fa<^ieux  , ayent  » ' 
jufqu’à  préfent  empêché  le  faint  fiége  de  l’admet-9 
tre  & dede  rcconnokre  pour  fils  ainé  de  l’églife ,« 
perfonne  n’ignorant  qu’il  a fait  & qu’il  fait  en- « 
cote  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  être  reconnu» 
fous  ce  titre.  Et  comme  faint  Paul  nous  apprend* 
qu’il  n’y  a point  de  puijfance  qui  ne  vienne  de* 
Dieu , & que  ceux  qui  rejijlent  à l’ordre  de  Dieu , • 
attuent  la  condamnation  fur'  eux-mêmes  ; pour» 
donner  plus  d’ajatorité  à tout  ce  que  delfus , & qu’à» 
liotre  exemple  chacun  puilfe  éprouver  lès  efprics  » 
qui  font  de  Dieu  ô « . i . ; •. 

Nous  rcélcur , doyens  en  la  théologie  , dé-» 
crets  & médecine  , artiftes , maîtres  féculiers , ré-  » 
guliers , conventuels  & généralement  tous  les  éco-« 
liers  , olîicicts  & autres jci-delTus  énoncés , de  no-* 
tre  bon  gré , & pour  fuiyje  l’infpiration  divine  ,« 
ÿious  avons  jurés  & jurons  de  cœur  & de  bouche , « 
fur  les  paroles  de  notre  roi , obéilfance  & fidélité  » 
audit  roi  très-chrétien  Henri  IV,  avec  toute  fou-« 
million , révérence  hommage , jufqu’àne  point- 
épargner  liotre  propre  iiiU^  pour  la  coofervatioa* 


S*m- 1,  tt.  V. 
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•J » de  cette  couronne , & la  tranquillité  de  cette  vil-' 

N*  *i5>4-  „ Je  de  Paris , & de  le  reconnoître  notre  feigneur 
prince  temporel , fouvcrain  héritier,  légitime 
n&c  unique  : Lui  avons  promis  & promettons  à ja- 
njnais  fidèles  fervices , &nous  avons  ordonné^  que 
«l’on  fade  en  public  &en  particulier  des  prières 
• des  fupplications  & aérions  de  grâces  pour  lui, 
«pour  les  magillrats  & pour  tous  ceiix  qui  font 
« élevés  en  dignité.'  Nous  avons  renoncé  & renon- 
»»<jons  a toutes  ligues  & aflbeiations,  tant  au-dedans 
«qu’au-dehors  du  royaume,  &c  avons  confirmé  & 
»>  confirmons  tout  ce  que  delTus , mettant  la  main 
«chacun  félon  fon  rang  fur  les  faints  évangiles , & 
» l'autorifant.  pat  notre  lîgnature  manuelle  & l'ap- 
«pofition  de  notre  fceau.  Pour  ce  qui  regarde 
..  . «ceux  qui  penfent  autrement  que  nous,  nous  les 

• •'  « avons  privés  &c  privons  des  nos  privilèges  ; nous 

•*  les  avdrre  retranchés  ôc  retranchons  de  notre  corps  ; 

' «nous  ne*  les  regardons  que  comme  des  avortons, 
« indignes  d'avoitj  rang  parmi  nous  ',  & nous  les 
savons  dénoncés  & proclamés  comme  criminels 
« de  léze-majefté  & ennemis  de  l’état.  Mais  nous 
«donnons  confeil  à tous  les  véritables  François br- 
» thodoxes  & fincéres  Catholiques , &:  autant  que 
•»  nous  pouvonS,nous  les  animons  à fuivre  notre  exem* 

" pie  ,' fans  qu’ils  craignent  en  aucune  manière  d’in* 
-térelfer  leur  confcience.  i’  ' t 

“ C’eft  pourquoi  nous  reéteur  & doyens  fufdits  ; 
-nous  avons  fait  ce  proces-verbal  comme  une  at* 
-teftarion  & un  aâe’  autentique  pour  la  sûreté  des. 

• confçiences , & pour  fervir  de  mémoire  à ceux  qui 

• viendront  après  nous-  Nous  en  ayons  gardé  l’ori* 

. ginal 
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ginal  figiié  de  nous  cous,  & nous  avons  fait  cxpé-« 
dier  pour  le  public  cet  ade  ligné  de  nous,  du» 
greffier  de  Tunivcrlicc  , & y avons  faic  appofci  lesw 
graîids  fceaux  de  ruuiverfitc  & de  ladite  faculté  de<* 
théologie.  Donné  & pafTé  à Paris  dans  notre  alTem-» 
blée  générale  le  ii.  a Avril  1594.  l’an  croifîéme» 
du  pontificat  de  Clement  VIII.  & cinquième  du» 
régne  d’Henri  IV.  roi  de  France  & de  Navarre.  « 

Enfuite  on  voit  les  fignatures  de  Jacques  d’Amboi- 
fe,  redeur  de  runivcrlité,  du  doyen  de  la  faculté  de 
théologie , &:  des  autres  doyens , procureurs  des 
nations , &c.  Voici  la  formule  du  ferment  qu’on 
étoit  obligé  de  jurer  &:  figner. 

Nous , Jacques  d’Amboife , redeuf  de  l’univer-  « exxt. 
fité  de  Paris  , les  doyen  & dodeurs  de  la  très-fa- « m:n™réîé'*p^^ 
crée  faculté  de  théologie  de  Paris  , les  doyen  & « ’ u fi. 

dodeurs  de  la  faculté  de  droit  , les  doyen  Sc  doc- « 
teurs  de  la  falucaire  faculté,  de  médecine , les  pro^.*  at  fuf.f.  jaS. 

J ■ J J ’ Mém.  de  P Etoi^ 

cureurs  des  quatre  nations , doyens  des  procu-« /f,»,  ,.p. 
reurs , cenfeurs , profefTeurs  royaux,  principaux- 
des  collèges,  régens,  pédagogues, maîtres-ès-arts , « 
prieurs,  provifeurs,  religieux  de  faine  Benoît,  de« 

Cîceaux,  de  faint  Auguftin,  Blancs-Manteaux,- 
Val  de  faince  Catherine , faince  Geneviève  & faine  « 

Vidor,  quatre  Mendians  & autres,  tant  féculiers» 

que  réguliers , fuppots , officiers  & écoliers  dlcel-» 

le  , &c  autres  fouflignés  : jurons  ôi  atteftons  devant  » . ‘ 

Dieu  & fur  les  faints  évangiles  que  nous  recon-» 

noiffons  de  ^ coeur  &d’affedion  pour  notre  roi  • . 

prince  naturel  fcgitime,  Henri  IV.  roi  de  Fraii-« 

ce  & de.  Ni^varre  , àî  préfenç  régnant ^ promet-» 

Mnc  à fa  majeftefur  nos  vie  ôc  honneur,  de  lui» 

Tome  XXX  VI»  ' t >.  Xxx 
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• » garder  la  foi  & loyauté  avec  toute  révérence  & 

An.  «parfaite  obéilTance  ; & pour  la  confervation  de 

n fon  état  & couronne , & même  de  cette  ville  de 
» Paris , fous  fon  autorité  & commandement , ex- 
» pofer  nos  biens  pour  fon  fervicc  & manutentiôn 
*•  de  fon  état.  Promettons  en  outre , de  n’avoir  ja- 
*mais  communication,  pratiques  ôc  intelligences  ' 
«avec  ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  fa  majef- 
»•  té , & tous  autres  qui  pouroient  s’élever  ci-après , 

» que  nous  déclarons  ennemis  de  l'état , &c  les  nô- 
» très  particuliers.  Renonçons  à toutes  ligues,  fer- 
ti  mens  & alTociations  qiie  nous  pourrions  avoir  ci* 

» devant  faits , à l’occalîon  de  la  malice  du  tems , 

M contraire  & au  préjudice  de  lapréfente  déclaration } 

» rcconnoilTant  en  toute  humilité  avoir  re<ju  à gra- 
, «ce  fpéciale  la  bonté  & la  clémence  dont  il  a plû 
« à fa  majerté  d’ufef  envers  nous  , dtont  nous  lui 

• rendons  grâces  très  - humbles  : fuppliant  de 

• toutes  nos  affeéiions  le  Créateur,  de  nous  le  con- 


«ferver  longuement  & heureufement,  & lui  don- 
»ner  viéioire  fur  fes  ennemis.  Pour  témoignage  de 
w quoi  nous  avons  tous  figné , &c.  ••  On  voit  enfui- 
te  toutes  les  fignatures  , celle  du  reéteur  à la  tête, 
exxn.  Tous  les  ordres  religieux  fuivirent  l’exemple  de 
les  Capucins  refu-  runiveilîté  , à l’exception  des  Jefuites  & des  Capu- 
«"fommi  clns,  qui  frappés  encore  de  l’étonnement  oue  leur 
caufoit  une  révolution  fi  fubire  , difoiént  bonne- 


D' ArgiKtri iu.  nicnt  qu’il  falloit  attendre  l’autorité  do  pape.  C’eft 
ainfi  que  l’univerficé  avoit  penfé  elle-même  peu  de 
jours  auparavant fi'ayant  point  voulu  aflifter  à la 
proctflion  générale  du’  lÿ.  Mars  ; mais  voulant  ré- 
parer cette  faute , le  redeur , les  doyens  des  fà-- 
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cultes  & autres  fuppôts de  lunivcrfité, firent  en  par- 
ticulier uneproceilionalafainte  chapelle  du  palais  , 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’heureufe  réduction  de 
Paris , & implorer  fon  afliftance  pour  la  conferva- 
cion  de  la  perfonne  du  roi , le  bonheur  de  fes  armes, 
& la  tranci^uillité  du  royaume. 

Cependant  l’occafipn  parut  favorable  à l’univer- 
lîté  de  Paris  pour  reprendre  le  procès  qu  elle  avoir 
avec  les  Jéfuites , & qui  duroit  depuis  plufieurs  an* 
nées  ; elle  s’aflembla  le  1 8.  d’Avril,  & fur  la  réqui- 
fition  d’un  maître-cs-arts  nommé  Bourceret  , il 
fiit  unanimement  réfolu  par  tous  les  membres  des 
quatre  facultés , qu’on  feroit  afligner  les  Jéfuites , & 
qu’on  nommeroit  des  commiflaires  pour  inftruirc 
la  pourfuite  du  procès.  A cet  effet , requête  fut  pré- 
fentée  au  parlement  le  jeudi  i a.  Mai , pour  deman- 
der que  le  procès  de  l’univerfité  avec  les  Jéfuites 
ayant  été  interrompu*  depuis  tant  d’années  , Ôc 
l’inftance  étant  pêne  , & tous  les  faits  quelle  al- 
lé guoit  contre  eux  éunt  néanmoins  de  notoriété 
publique,  le  parlement  interposât  fon  autorité,  &: 
bannît  ces  peres  non-feulement  de  toute  l’univerfi- 
té  de  Paris , mais  de  toute  la  France  , & qu’à  cet  ef- 
fet le  procureur  du  roi  intervînt  dans  l’affaire.  Le 
parlement  répondant  à la  requête  de  l’univerfité  , 
fit  citer  les  Jefuites  à comparoître. 

Claude  Durer,  leur  avocat , comparut , & le  ii. 
Juillet  lacaufe  futplaidéeà  huis  clos.  Après  que  le 
reéleur  Jacques  d’Amboife  eut  fait  un  petit  difeours 
latin , Antoine  Arnaud , cçlébre  avocat , commemja 
fon  plaidoyer  qu’il  acTieva  le  lendemain.  Il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les  Jéfuites,  éc 
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LVnîverSté  éo 
Vins  rci’rcnd  le 
procès  contre  les 
JcCuiter. 

Dt  Thou , l.  I f O. 

Journit  dt  Henri 
II',  fnr  l'Eijilc , r. 
I.  p.  Vf. 

Mtm.  dt  U ligntt 
t.6.  p.  199. 

D'jirgenire  toi, 
jud.  I.X.  p.  ;io. 
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exxv. 

Du  et  l'IaiJc 
pout  les  Jiliitie?. 

De  Tluiii , /.  1 1 0. 

Jaanial  de  Hei:- 
ri  ne.  peur  l'Eioue , 
rv.i.  f. 


GXXVI. 

Le  pirlcinenr 
erdonne  que  le 
procès  fera  ap- 
pointé. 

De  Theu,  I.  ItO. 

Hill  Htirv.VariJ. 
t.6.  f.  *IS». 
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en  fit  la  peinture  la  plus  odieufej  avec  cette  éloquen- 
ce que  l’on  admiroit  alors , & qui  le  faifoit  regarder 
comme  un  grand  orateur. 

Trois  jours  après  , c’clV-à-dire  ,1e  i . de  Juillet , 
Louis  Dollé,  aufli  avocat  en  parlement, plaida  pour 
les  curés  de  Paris  qui  étoient  intervenus  dans  la 
caufe , fondés  fur  ce  qu’ils  prétendoiènt  que  les  Jé- 
fuices  cmreprenoient  fur  leurs  paroilTes , 6c  trou- 
bloient  la  hiérarchie  eccléfiallique. 

Claude  Durer  , qui  parla  enfuite  pour  les  Jéfur*' 
tes  , ne  jugea  pas  à propos  de  rélcver  les  faits  avan- 
cés dans  les  autres  plaidoyers.  Il  dit  Amplement , 
qucTi  on  vouloir  aceufer  les  Jéfuites,  il  falloir  les 
pouifuivre  par  les  loix  , & non  pas  fc  répandre  en 
inveétives  & en  déclamations  licentieufes  qui  ne 
prouvoient  rien.  Que  ces  peres  étoient  prêts  de 
rendre  raifon  de  leur  conduite  , en  fuivant  les  for- 
mes ordinaires.  Qu’à  l’égard  de  leur  expulfion  que 
runiverfitc  demandoit,  on  n’étoit  nullement  fondé, 
puifqu’ils  croient  établis  en  vertu  d’un  arrêt  rendu 
il  y avoir  trente  ans. 

Mais  les  Jéfuites  fe  fondant  principalement  fur 
le  crédit  de  leurs  amis  , ils  les  firent  agir  , & ils  en 
furent fervis  avec  tant  de  zélé,  que  le  procès  fut  ap- 
pointé, &que  la  cour  ordonna  tiue  les  requêtes  de 
l’univerfité  6c  des  curés  de  Paris  (croient  jointes  au- 
dit procès  , comme  en  ét.ant  une  dépendance,  pour 
être  fait  droit  fur  le  tout , par  un  feul  6c  meme  ar- 
rêt. Le  cardinal  de  Bourbon  , quoique  dangereufe- 
ment  makde  , fut  un  de  ceux  qui  agirent  le  plus  vi- 
vement  en  faveur  des  Jéfuites  en  cette  occalioa. 
Dans  la  requête  qu’il  préfenw  fiir  ce  fujet  au  parle  - 
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tnent , il  fe  plaignit  amèrement  de  l’avocat  Antoi- 
ne Arnaud  J &c  dit  que  li  l’état  dans  lequel  il  fe  trou- 
voit  y le  lui  permettoit,  il  iroit  lui-même  prefenter 
fa  requête.  Le  baron  de  Rofni  agit  aufli  très-forte- 
ment auprès  du  roi , & écrivit  au  chancelier  &c  au 
confeil  de  fa  majefté , pour  leur  recommander  l’af- 
faire des  Jéfuites.  Le  duc  de  Nevers  préfenta  aulS 
deux  requêtes  au  parlement,  & lui  marqua  qu’il 
prenoit  beaucoup  d’intérêt  dans  cette  affaire  , 

I)arce  que  la  fociété  rendoit  de  grands  fervices  dans 
a ville  de  Nevers,  où  il  avoir  fondé  un  collège  dans 
lequel  ces  peres  enfeignoient.'  Enfin  , tant  de  pen- 
fonnes  de  dilf  indtion  s’intérefferent  en  leur  faveur', 
que  fur  les  conclufions  du  procureur  général,  pour 
lequel  Antoine  Seguier  porta  la  parole , les  Jéfuites 
furent  encore  maintenus  par  provifion  dans  leurs 
fondions  ordinaires  , &:  continuèrent  d’enfeigner. 

Le  cardinal  de  Bourbon  ne  vécut  pas  long-tems 
après.  Il  mourut  le  famedi  3 o.  de  Juillet  fur  les  deux 
heures  après  midi , dans  fon  abbaye  de  faint  Ger- 
mai n-des-Prés  à Paris , n’étant  âgé  que  de  trente- 
deux  ans.  Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Louis  de  Bour- 
dson , prince  de  Condé , 6c  d’Eléonore  de  Roye  , 6c 
étoit  né  au  château  de  Gaudelus  en  Brie  en  1J62.. 
Il  étoit  d’un  caradère  enjoué  6c  affable  i il  parloir 
■ avec  une  facilité  furprenante , aimoit  les  lettres  & 
les  fcjavansj  mais  il  haïffoit  lesProteftans,  quoiqu’il 
fût  né  d’un  ^ere  Calvinifte  , 6c  qu’il  eût  été  élevé 
parmi  les  hérétiques.  Il  fût  archevêque  ,de  Roiien 
■ apres  fon  oncle  Charles  IL  & le  pape  Grégoire  XIIL 
le  fit  cardinal  en  1583.  Il  poffédoit  de  plus , les  ab- 
bayes de  faine  Denis,  de  faint  Gcrmain-dcs-Prés,de 
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I. 

Anivce du  rar- 
dtnal  de  GonJi  d 
Rome , où  U Toit 
le  pape. 
Djvi/u,/.  14. 

Ltitrti  du  furdi- 
uul  tf  Ojfêt , t,  1 . 
IttireuH  rci  du  tl. 
Dtctmbrt, 


Histoire  Ecclesiastique. 
faine  Oüen , de  Bourgueil , de  faince  Catherine  do 
Roüen,  & d’Orcamp.  Quelques-uns  ne  manquè- 
rent pas  de  dire  qu’il  ccoit  mort  de  chagrin  de  ce 
que  la  converfîon  d’Henri  IV.  lui  ôtoit  l’efpérance 
dont  il  s’étoit  fiattéde  monter  fur  le  trône  de  France, 


LIFRE  CENT  QUATRE-riNGT-UNWME^ 

ON  a vu  ailleurs  toutes  les  peines  que  le  cardi- 
nal de  Gondi  s’étoit  données  pour  obtenir  de 
Clcment  VIII.  la  permilGon  de  fe  rendre  à Rome. 
Elles  réulHrent  enfin  ; mais  à cette  condition  , que 
le  cardinal  ne  parleroit  point  des  affaires  de  France. 
C’éroit  cependant  prefque  l’unique  objet  de  fon 
voyage.  Le  pape  le  fennt , & lui  permit  fecréte- 
ment  d’en  traiter , mais  feulement  dans  des  affem- 
blées  particulières , d’y  faire  valoir  les  droits  de  fa 
majefté , d’y  repréfenter  les  défordres  & les  befoins 
du  clergé  , d’y  expofer  les  raifom  qui  faifoienc 
craindre  la  ruine  entière  de  la  religion  en  France  ^ 
fi  l’on  continuoit  à demeurer  infiéxible , & d’em- 
ployer enfin  cous  les  motifs  qui  pourroient  con- 
duire l’affaire  à une  heureufe  fin.  A l’extérieur  & en 
préfence  des  cardinaux  , le  pape  paroiffoic  ipfiéxi- 
ole , il  blâmoic  Henri  IV.  & fes  partifans  y dans  le 
particulier  il  agiffoic  différemment , & fe  réjouiffoic 
même  quand  on  lui  apprenoit  que  les  affaires  de  ce 
prince  prenoienc  un  bon  train,  âifin , il  fit  encendi;c 
au  cardinal  de  Gondi  qu’il  confentiroit  d’accorder 
l’abfolution  à Henri  -,  mais  à de  certaines  conditions. 
Il  fe  contenu  pour  lors  d’en  marquer  une,  qui  écoic 
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d’ôter  le  jeune  prince  de  Condc  d’entre  les  mains  des  

hérétiques , parce  au’il  pouvoir  devenir  roi , Henri 
n’ayant  point  d’enrans  mâles , & qu’il  convenoit  par 
conféquent  qu’il  fût  élevé  dans  la  religion  Catho- 
lique. On  fit  fçavoir  ce  defir  du  pape  à Henti , qui 
fe  hâta  d’y  fatisfaire. 

Pendant  que  ce  prince  donnoit  ces  marques  d’o 
béiflance  aux  volontés  du  pape , le  cardinal  de  Gon-  RetoJÎ'au  c«- 
di  revint  en  France,  & arriva  â Paris, dont  il  étoit 
évêque.  Son  premier  foin  â fon  retour,  fiit  d’or- 
donner  au  clergé  féculier  & régulier  de  faire  les 
prières  accoutumées  pour  la  confervation  du  roi 
très-Chrétien  , & de  reconnoîcre  ahfolument  Hen- 
ri IV.  pour  vrai  & légitime  roi  de  France.  Quel- 
ques religieux  ayant  voulu  s’y  oppofer , il  leur  en 
ht  de  vifs  reproches  , & leur  dérendit  de  fc  pré- 
fenter  devant  lui.  Cette  aâion  de  fermeté  fut  man- 
dée à Rome  par  quelques  ligueurs  , avec  toutes  les 
exagérations  que  l’efprit  de  parti  eft  capable  d’inf- 
pirer.  Le  pape  feignit  de  defapprouver  le  prélat , 

& alla  même  jufqu’â  dire  qu’il  lîçauroit  bien  le  pu- 
nir de  fa  faute  quand  le  teras  & l’occafion  s’en  pré- 
fenteroient  ; mais  il  ajoûca  aulli-tôc  , que  dans  l’état 
où  le  trouvoient  les  affaires  de  France , le  feu  n’y 
étoit  < déjà  que  trop  grand , fans  qu’il  fôt  befoin  de 
l’allumer  davantage.  Il  avoir  railon  ; les  Efpagnols 
feuls  y caufoient  par  leurs  intrigues  des  troubles  &c  < 

des  divifions  qui  l’auroient  infailliblement  ruiné  , 
fans  une  protection  toute  vifible  de  Dieu  fur  ce  * 
royaume.  : • ' . 1 : 

- Henri  IV.  qui  depuis  long-tems  fcmfFroit  impa- , ni. 
tiérament  ces  intrigues,  fe  voyant  enfin  maître  de 
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1 5P4  pliiiicurs  places  importantes,  &:  foutenu  par  un  par-'' 
I»  guerre  i itf-  ti  trcs -nombrcux , refolut  dans  fon  confeil  d’aller 
porter  la  guerre  jufques  dans  le  pays  . même  des  Ef- 
pagnols.  Cependant  comme  cette  entreprife  ne  pou- 
voir manquer  d’avoir  de  grandes  fuites  , avant  que 
de  l’exécuter,  il  écrivit  aux  états  d’Artois  & de 
■Hainauc , que  s’ils  n’obtenoient  du  roi  d’Efpagne 
■ de  retirer  fes  troupes  des  frontières  tic  France , ôi 
s’ils  ne  ceflbient  les  hoftilités  qu’ils  exerçoient  con- 
tre fes  fujets , contre  Cambrai  & le  Cambrefis  qu’il 
avoir  pris  fous  fa  protection  , il  oppoferoit  ouver- 
tement la  juftice  de  fes  armes  à l’injuftice  des  pra- 
tiques fourdes  qu’on  employoit  contre  lui.  L’archi- 
duc , à qui  ces  lettres  du  roi  furent  portées , n’y 
ayant  fait  aucune  réponfe , on  fe  prépara  de  parc 
& d’autre  à la  guerre.  Le  roi  s’approcha  des  fron- 
tières de  l’Artois.  Il  voulut  faire  quelques  tentatives 
fur  faint  Orner  & fur  Arras,  mais  clics  furent  inu- 
tiles , la  rigueur  de  la  faifon  l’obligea  de  ^’eti 
revenir.  Il  arriva  à Paris  le  zy  de  Décembre  , alla 
defeendre  à l’hôtel  de  Bouchage  près  le  Louvre  , 
& entra  , étant  encore  botté , dans  i appartement  de 
madame  de  Liancourt , pour  laquelle  il  avoir  beau-v 
coup  d’ellime  & d’aminé.  Il  étoit  accompagni  des 
comtes  de  SoilTons  , de.  faint  Pol  & d’autres  fei- 
IV.  gneurs.  Dans  letems  qu’il  s’avançoit  pour  recevoir 

Le  roi  tft  blc(^  N rr  • • f • ‘ i i • 

(S  à la  lèvre  |ar  deux  omcicrs  qui  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs , 
14.  un  jeune  homme  qui  s’etoit  mêlé  dans  la  foule  des 
courtifans,  avoir  fuivi  le  roi  jufques  dans  la  cham- 
h ’ s’approcha  pour  lui  donner  un  coup  de  coÛt 

jtfu  F.h'^nal  tcau  dans  la  gorge  ; mais  dans  le  moment  ce  prince 
».  ».  fsri.  5.  5’écanc  bailTé  pour  faire  relever  ces  deuxfcigneurs  qui 
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croient  à fes  genoux  , le  coup  ne  porta  que  dans 

la  lèvre  inférieure  , &c  la  dent  que  le  couteau  ren- 
contra,  l’empêcha  de  pénétrer  plus  avant. 

, Le  roi  ayant  crié  qu’il  étoit  blcfie  , l’afialTin  vou- 
lut fe  fauver  de  la  chambre , mais  la  porte  Ce  trou- 
va fermée  , & le  comte  de  Soiflbns  le  faiht  de  lui. 

On  trouva  aufli  le  couteau  dont  il  avoir  frappé  le 
roi,  qu’il  avoir  laifle  tomber  en  fuyant.  Cet  alfallin 
croit  un  jeune  homme  de  dix-neuf  ans  nommé  Jean 
Châtcl , fils  d’un  marchand  drappicr  de  Paris.  C’é- 
toit  un  efprit  mélancholique  , & fa  conduite  avoir 
toujours  été  fon  déréglée.  Il  s’étoit  perfuadé  que  le 
roi  n’étoit  pas  véritablement  réconcilié  à l’églife , 
que  ce  n’étoit  qu’un  tyran  , 6c  que  ce  feroit  faire 
un  aéiion  très -méritoire  devant  Dieu , de  le  tuer. 

U eût  été  furie  champ  puni  de  fon  attentat,  fi  le 
roi  n’eût  arrêté  le  zélé  de  ceux  qui  vouloicnt  le  met- 
tre en  pièces  à fes  yeux.  Il  fe  contenta  de  le  livrer  au 
grand  prévôt  de  l’iiôtel  , qui  le  fit  conduire  en  pri- 
fon. 


Dans  les  deux  interrogatoires  qu’il  fubit  peu  v. 
après , l’un  devant  le  prévôt  de  Paris,  l’autre  au  par-  ae^j’canThit'c" 
lement,  il  fit  les  mêmes  réponfçs  : Qu’il  avoir  cher- 
ché depuis  du  tems  l’occafion  de  tuer  le  roi , &:  qu’il 
regardoit  cette  adion  comme  étant  fi  utile  à la  re- 
ligion catholique,  Apoftolique  6c  Romaine , qu’il 
la  tenteroit  encore  s’il  le  pouvoir , puifqu’il  l’avoir 
manquée  cette  fois-ci  ; il  déclara  au  relie  que  !c 
coûteau  dont  il  s’étoit  fervi  n’étoit  pas  empoifonné, 

. & que  ce  n’étoit  qu’un  coûteau  ordinaire  de  table 
4^u’il  avoir  pris  chez  fon  pere.  On  lui  demanda  s’il 
avoir  étudie  & chez  qui  : 11  répondit  que  c’étoit  chez 
Tome  XXXFI.  Yyy 
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ics  Jéfuites  du  college  de  Paris , qu’il  avoir  étudie 
trois  ans  fous  le  perc  Guéret,  & en  dernier  lieu  aux 
écoles  de  droit  de  l’univerfité  -,  qu’il  avoir  vu  le  pere 
Guéret  le  vendredi  qui  avoir  précédé  fon  action  , 
mais  feulement  pour  le  confultcr  fur  quelques  cri- 
mes contre  nature  qu’il  avoit  commis , èc  qui  trou- 
bloient  fa  confcience  ; ôc  que  c’étoit  de  lui-même 
qu’il  avoir  penfé  qu’en  tuant  le  roi , il  expieroit  fes 
péchés , ou  du  moins  qu’il  diminueroic  la  peine 
qu’ils  méritoient  ; 6c  il  perhfta  conftamment  juf- 
qu’à  la  mort , 6c  au  mileu  des  tourmens  , à protef- 
tcller  que  ni  le  pere  Guéret,  ni  aucun  Jéfuite  n’a- 
voient  aucune  patt  à fon  crime. 

Nonobftant  cette  déclaration  , le  parlement  dé- 

f)ura  quatre  confeillcrs  qui  fe  tranfportcrent  au  col- 
ciu  tj  Jefuites  , ou  ils  firent  la  vilite  de  plufieurs 

chambres  ; l’on  trouva  dans  celle  du  pere  Jean  Gui- 
gnard , né  .à  Chantes, -parmi  plufieurs  écrits , un 
papier  écrit  de  & nsaifi  cn  if8p.  dans  le  tems  qu’on 
aflaflina  Henri  III.  Outre  cet  écrit , on  fe  faifit  en- 
core de  quelques  libelles  odieux,  partie  imprimés 
6c  partie  manuferits,  comte  la  mémoire  du  feu  roi 
& du  roi  régnant  ; c’étoit  de  ces  libelles  <^ue  les 
troubles  avoient  enfantés  , 6c  qu’une  curiofitc  indif- 
crette  faifoir  garder. 

Le  lendemain  les  deux  chambres  étant  allèni- 


VI. 

F.criis  fcilîticux 
trouves  H.ms  la 


Vt  TtiJtt , /. 

DuviU  y l. 


iir. 

»4* 


VIL 
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p.üuc.ct  à chà-  blces  , hrenc  cQtnparourc  le  pere  Gucrcc,  lur  la 
me"!  fcHcttc  , à la  manietc  des  criminels,  & apres  avoir 
DcTkiu.i.iyi.  été  interrogé  par  le  premier  préfidenc  en  perfonne , 
' on  le  conduifit  dans  la  chambre  où  fe  donnoit  la 
queftion , qy’il  foutint  avec  une  patience  extraordi- 
naire, en  procellanc  toujours  de  fon  innocence. 
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Comme  Châtel  avoit  avoué  qu’il  avoit  communi-  ■ ■ ■ • ' <* 

niqué  fon.dclTcin  à fon  pere,  on  crut  que  l’on  de- 
voit  auffi  l’arrêter,  de  mênie  que  fa  mere , & tous 
-ceux  avec  qui -il  avbit  diné-lc  jour  de  ralfafiinat. 

£n  fouillant  dans  la  maifon  de  fon  pere,  on  trouva 
un  mémoire  de  la  nuin  du  méiinrier,  fur  lequel  il 
avoit  écrit' les  péchés  qu’il-avoit  commis,  fuivant 
l’ordre  des  préceptes  du  décaiogue.  Cliàtel  le  re- 
connut , &c  dit  qu’il  l’avoit  fait  pour  foulager  fa 
mémoire  Iprfqu’il  iroitàconfeffe.  Ce  miférablefut 
condamné  au  fupplice  qu’il  méritoit , par  un  arrêt 
de  la  cour  du  parlement  du  zp  de  Décembre  1 55)4. 

On  en  fit  leéturç  le  même  jour  au  criminel , après  suppu” de jeaa 

3uoi  on  lui  fit  fubir  la  queftion  ordinaire  ôc  extraor-  Châici. 

inaire,  dansiaquelle  il  n’avoua  rien  déplus  que 
ce.  qu’il  avoit  die  dans  les  interrogatoires.  Enfuitc 
on  le  onnduifît  devant  l’éelife  de  notre-Dame,  & , 

. ,•!  /•  % • 1 *1  1 n Journal  de  Ht n~ 

quoiqu  il  rit  un  très-grand  rroid  , il  eut  la  conltan-  n iv.fur i'eiou,  , 
ce  de  fe  tenir  nud  & debout  devant  le  portail  fans  '' 
irilTonner  ',  & fans  marquer  aucune  crainte  des  tour- 
mens  aufquels  il  étoit  condamné  Quand  on  lui  or- 
donna de  prononcer  ce  qui  étoit  porté  par  l’arrêt  ; 
il  le  fit  avec  un  air-  de  mépris  qui  marquoit  qu’il 
perfiftoit  dans  fes  femimens  , & qu’il  ne  fe  repen- 
toit  nullement  de  fon  crime.  Apres  fon  amende 
■honorable  il  eut  le  poing  coupé,  tenant  en  fa  main 
le  coûteau  meurtrier  dont  il  avoit  voulu  tuer  le  roi , 
puis  il  fut  conduit  en  la  place  de  Grève,  où  fon 
corps  fut  tiré  à quatre  chevaux.  L’on  remarqua  que 
dans  le  temps  du  fupplice  , ibparut  tout-à-fait  in- 
fenfible  aux  tourmens  ; on  le  tenailla  , on  lui  dé- 


chira les  membres^  fansjqu’ii  donnât  aucun  figne 
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de  douleur,  ni  qu’il  jcttâc  le  moindre  cri.  Quelques 
ligueurs  firent  de  ce  monltre  un  martyr,  à caufe  de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  avoit  fouffert.  ■ 

Par  le  même  arrêt  qui  condamne  ce  mifcrable  , 
il  fut  aufii  ordonne  que  les  prêtres  & écoliers  du  col- 
lege de  Clermont,  & tous  autres  foi-difans  de  la  fo- 
ciété  de  Jefus,  fortiroient  de  Paris  , & des  villes  & 
autres  lieux  où  ils  avoient  des  colleges , trois  jours 
après  la  fignification  de  cet  arrêt,  & quinze  jours 
après  hors  du  royaume,  fur  peine  d’être  piinis  com- 
me criminels  de  léze-majellé  dans  tous  les  lieux  où 
ils  feroient  trouvés  après  ledit  terme  ,^6w.^ue  tous 
les  biens  tant  meubles  qu’immeubles , à'eux  appar- 
tenans  , feroient  confifqués  ôc  employés  en  œuvres 
pies.  Le  même  arrêt  fait  défenfes  à tous  fujctsidu 
roi  d’envoyer  des  écoliers  aux  colleges  des  Jéfuites 
qui  étoient  hors  du  royaume , fur  peine  d’être  regar- 
dés comme  criminels  de  léze-majefte. 

Les  Efpagnols  ne  ceflbient  t point  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  exciter  des  troubles  en  Ecoffe  , en 
faifant  efpérer  aux  Catholiques  un  puiffant  fecours 
de  lapait  du  roi  d’Efpagne.  Ces  troubles  avoient  dé- 
jà commencé  par  les  intrigues  de  François  comte  de 
Borhuel , qui  avoit  deux  fois  attenté  à la  vie  du  roi 
Jacques  VI.  Ce  comte  étoit  un  homme  changeant 
& d’un.efprit  inquiet  -,  craignant  que  le  roi  ne  le 
perdît , il  s’étoit  ligué  avec  les  comtes  de  Huntley  , 
d’Angus  & d’Evrol  pour  ruiner  dans  ce  royaume 
ceux  qui  étoient  attachés  à leur  fouverain.  Mais  fa 
majelié  ayant  découvert  ce  complot,  Bothuel  fut 
mis  en  prifon , d’où  il  fe  fauva  en  Angleterre.  Il  fut 
enfuite  déclaré  traître  à fa  patrie  par  les  états  d’Ecof- 
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fe;  & quelques  prêtres  Catholiques  ayant  été  acr 
• cufcs  d’avoir  traité  avec  quelques-uns  de  la  noble0c 
pour  la  defenfe  de  la  religion , les  prptçftaûs  firent 
publier  une  loi  portant,  quequicoitque  ne  fuivroic 

fias  la  religion  établie  dans  le  royaume , c’eft-à-dire, 
e Calvinifme,  feroit  excommunié,  ôc  qu’un  an 
aprésTOus  Tes  biens  r^roienc  confifqués.  Cop>triQ  on 
aceufoit  aufli  Les  Catholicmes  de  travailler  à naettre 
le  roi  d’Efpagne  en  pofleflion  des  royaumes  d’An- 
gleterre & d’Ecofle , la  reine  d’Angleterre  obligeai 
Jacqpes,  VI.  à faire  deslpix  tres-fevères  contre, les 
Catholiques , & ce  prince  ayant  afiemblé  les.éuts, 
ytdécida  le  bannifTement  de  quelques  comtes ^ qui 
croient  favorables  aux  Efpagnols. 

* ' Les  Catholiques  perdant  alors  toute  efperancc 
de.réufliridans  leurs  projets,; &,  en  particulier  de 
rétablir  k religion  dans  ce  royaume,,  attaquèrent  le 
droit  quelle  roi  d’Ecofle  avoit  à la  couronne  d’An- 
gleterre , dansutL  livre  qu’ils  publièrent  fous  le  nom 
.ot  Dolman  prêtre , & qu’ils  dc^ietent  à Robert 
comte  d’Efleix  , Anglois , qui  n’avoit  jamais  apr 
prouvé  qu’on  employât  les  fupplices  pour,  forcer  les 
confciences  en  matière  de  religion,  & qui  étant 
jflu  du  fang. royal,  pouvoir  avoir  quelque  prétenr 
rionau  royaume.  Le  but  principal  de  cet  ouvrage 
Ætoit  de  montrer  que  l’on  devoir  élire  un  roi  Catho- 
lique, & particulièrement  Ifabelle  infante  d’Efpa- 
•giie  fille  de  Philippe  IL  qu’on  avoir  voulu  déjà  éli- 
re pour  reine  de  France,  Pour  aflurer  le.droit  de  cette 
Prmeeffe  ala  couronne  d’Angleterre,  on  la  faifoit 
defeendre de  Confiance  fille  de  Guillaume  le  Con- 
quérant (oi  d’Anglncrre  ',  & d’Eléonore,  fille  atnéc 
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— dé  Henri  IL- mariée  à Alphonfe  IX.  roi  de  Caf- 

'Aèt. ‘iyp4.  jj}|g  . niais  rien  netpic  moins  prouvé  que  cCttc 

riéàlbgfe.  'Oiî^'découvrit  raufli  quelques -^cohfpir^- 
ti6ns  contre  la  reine  Elifabeth  icâr-ftj  ron  ep 
croit  les  hifto  riens  d’Angleterre,  la  mort  de  cette 
princefîe  étoit  rcfolue.  ^ ‘ , 

- Ces  hiftoricns  difent  que  le  projet  desjCatKofi- 
ques  étoit  de  faire  approcher  de  l’Angleterre  une 
arrhée  Efpagttole , & de  chercher  les  moyens’  de 
tuer  ou  d’empoifonner  Elifabeth,  afin  que  dans  la 
' confternation  ou fetrouvcroiem  les  An^fois,  apres 

4a  mort*  de  leur  reine,  les  troupes  Efpagnoles’puf- 
i fent  entrer  plus  ai fément  dans' le' royaume.- Pour 

réuflir  dans  ce  deflein  , ils  promirent , dit-on, cin- 
quante mille  écus  àlRoderic  Lopez  , Juif,  méde- 
- .1  cia  de  là  réinfeV &-à.dcux  Portugais  qui" dévoient 
y concourir  âVec  Itti'pour^empoifonriér  Elifabeth. 

■ Mais  ce  complot  ayant* été  découverti,  les  trois  Com- 

plices confencrent  que  le  Comte  de  Fuentes  & dom 
Diego  d’Ibarra  les  ■ avoient  corrompus  ' pour  les 
porter  à faire  ce  mauvais  coup.  Lopez  dit  pourtant 

3u’il  n’avoiteu  deffein  que  de  tirer  cic  l’argent  du  roi 
’Efpagne  , &:  que  meme  en  ayant  reçu  quelques 
joyaux,  il‘  cii  avoir  fairpiéfcntà  la  reine  ; mais  com- 
me il  n’avoit  donné  aucuns  avis'de  la  confpiration’, 
il  fut  puni  du  dernier'  fupplice,  avec  les  com- 
plices. Que  ces  aceufations  fulfent  fondées  ou  non, 
tl  cft. au  moins  certain  qu’elles  portèrent  le  roi  d^E^ 
'colTe  à maintenir  la  févérité  de  fes  nouveaux  édits 
contre  fes' Catholiques,  ôc- à faire  obferver  ceux- 

• I ■ V !i;  >«  . ' 

Cl  de  près.  ■ • ' ... 

PeriJant  que  l’cglifc  Catholique  «oit  ainfi  pci;- 
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fccutée  en  Angleterre,  le  cardinal  Guillaume  Alain, 
ou  AlanuSf  l’un  de  fes  plus  grands  dcfçnfeurs , mou-  ‘ * ^ 
rut  à Rome.  Il  croit  de  Lancaftre , d’une  trcs-ooble  Mo»  du  carditui 
famille.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  runivcrficé  dïiaT  à-AngUtet^ 

d’Oxford , il  fiit  pourvu  d’un  canonicac  de  leelife , , 

métropolitaine  d'York  j il  vint  cnfuite  a Douay  , ». 

dont  l’uni verfité  avoir  été  fondée  depuis  peu  par 
Philippe  IL  II  y prit  le  degré  de  doékcur  en  theo- 
logie  , &c  y fut  fait  profcfl'eur  de  l’ccritucc  faintc.  *’  *' 

Il  revint  enfuite  en  Angleterre.'  Elifabetli  jetant 
montée  fur  le  trône  , • Se  ayant  ordonné  au  clergé 
de  la  rcconnokre  pour  chef  de  l’égblê  Anglicane, 

Alain  : s’y  oppqfa  génereufement  i maip  craignanj: 
la  rigueur  des  édits  , il  quitta  volontairement  fa 
patrie  , aimant  mieux  viyre  , difoic-il , dans  l’indi- 
gence ailleurs,,  que  dans  l’abondance  en  fon  pays  , 
aux  dépens  de , fa  religion  Se  de  fa  confcience.  Il  fe 
rctira.à  Louvain  fous  la  protedbion  du  roi  d’Çfpa- 
gne.  Là  tout  occupé  de  maintenir  fes  compatrioj- 
tes  dans  la  foi  de  leurs  peres , Se  de  repoulfer  les 
traits  des  hérétiques,. il  engagea  quelques  gens  de 
bien  à fonder  un  fépiinaire , où  les  jeunes  Anglois 
ferbient  élevés  dans  la_  piété  & dans  l’étude  de  la 
doctrine  orthodoxe.  Ce  fpminaire  devint  nombreux. 

Se  forma  dans  la  fuite  de  grands  homnaes  ,x]ue  les 

Înifons  ni  ki  iourmens  ne  purent  jamais  ébran- 
cr,  Sc  qui  foutinfent  jufqu’à  l'c^fion  de  leur  fang 
les  vérités  catholiques. 

! ' Alain’  étant  tombe  malade  à Louvain , les  mé- 

déctniibyaju-.décidé  qu’il  n’y  avoir  que  Pair  natal 
xjuiput  rétablir  fa  fanjjç  , il  retourna  en  Angleter- 
re., où  ü fit  tout  ce  qu’il,  put  pouc/foitifiex  les  ca- 
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‘ tholiques  dans  la  dcfenfc  de  la  vraie  religion , ÔC 
les  animer  à tout  foiiffrir  plutôt  que  de  l’aDandon- 
ner.  Il  y compofa  quelques  livres  de  controverfes 
contre  les  Proteftans  entr’ autres  un  traité  du  Pur- 
gatoire, & crois  autres  traités , Tun  du  facerdoce,  l'au- 
tre des  indulgences , & le  troifiéme  de  la  vérité  in- 
faillible de  la  foi  Catholique.  Ces  écrits  irritèrent 
les  hérétiques , qui  le  contraignirent  une  fécondé 
fois  de  prendre  la  fuite.  Il  fe  retira'  alors  dans  les 
Pays-Bas  , & enfeigna  la  théologie  dans  un  monaf- 
tére  à Malines.  Philippe  II.  le  gratifia  d’une  abbaye 
dans  la  Calabre , & d’une  penlîon  annuelle  fur  les 
revenus  de  rarchevêché  de  Palerme  ; mais  ayant  été 
obligé  de  quitter  les  Pays-Bas  , il  vint  à Rheimsavec 
la  permilïïon  du  roi  de  France , & y fut  généreufe- 
ment  requ  par  les  princes  de  la  maifon  de  Guife , 
par  le  crédit  defquels  il  fonda  un  féminaire  où  plus  de 
deux  cens  des  jeunes  Anglois  de  Douay  fe  rendirent. 
Il  y préfida  plus  de  quatorze  ans  , juf^u’à  ce  que 
Grégoire  XIII.  l’appella  à Rome  pour  régir  le  fémi- 
naire d’Anglois  que  fa  faintecé  y avoir  établi.  Ce 
voyage  étoit  le  fécond  qu'il  faifoit  à Rome.  Il  avoit 
fait  le  premier  avec  Jean  de  Vaudeville , profelTeur 
de  droit  dans  l’univerfité  de  Douay , & depuis  évê- 
que dc  ’Tournay.  Enfin , il  en  fit  un  troifieme  pour 
régler  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  les  Jéfui- 
tes  & les  écoliers  Anglojs , qu’il  termina  heureu- 
fement. 

Le  pape  Sixte  V.  voulant  récompenfer  fon  'méri- 
te , & les  grands  ferviccs  qu’il  avoir  rendus  à l’é- 
glife  , l’honora  du  chapeau  de'  bardinal  au  mois 
d’Aoûc  I J 87.  avec  Iç  titje  de  S.  Manin  aux  monts, 

& 


Digitized  by  Google 


LiVJIB  CEBr-QUATRE-VINGT-UNliME.  J 4/ 
& depuis  ce  tems-là  on  ne  l'appella  que  le  cardi- 
nal d’Angleterre.  Deux  ans  après  Philippe  II.  le 
nomma  à l’archevêché  de  Mahnes  , mais  il  n’y  put 
rélider , le  pape  ne  voulant  pas  lui  permettre  de 
quitter  Rome , où  il  s etoit  rendu  neceflaire  dans 
les  conlIRoires.  Il  a compofc  beaucoup  de  traités 
en  Anglois , outre  un  traité  des  facremens  de  1 cgli- 
feen  latin,  qu’on  eftime  comme  un  ouvrage  folide 
& bien  écrit , &c  qui  fut  imprimé  à Anvers  en  i yytf. 
Il  travailla  auffi  avec  le  cardinal  Colonne , & le 
fçavant  Bellarmin  à la  révifion  de  la  bible  félon  le 
vulgate , imprimée  par  ordre  de  Sixte  V'.  & revûe 
par  lés  foins  de  Clement  VIII.  Il  avoit  aufli  entre- 
pris de  donner  une  édition  de  tous  les  ouvrages  de 
S.  Auguftin  , mais  la  mort  nç  lui  permit  pas  d’e- 
xocutecfçe  deffein.  Il  étoicâgéde  foixante-trois  ans, 
lorfqu’il  mourut , le  16.  Oétobre  de  cette  année. 
Soii  corps*  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  nationAn- 
gloife  à Rome , où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe. 
- ' Un  autre  cardinal  mourut  encore  -d^ns  cette  an- 
née à Madrid  ; ce  fut  Gafpard  de  Quiroga  , d’une 
noble  famille  d’Efpagnc  , dans  la  vieille  Caftille  , 
au  dioccfe  d’Avila  , fils  d’Alvarez  de  Quiroga  8c 
d’Helene  Vêla,  Il  étoit  né  le  iz.  de  Janvier  1/04. 
Sc  après  avoir  fait  fes  études  dans  le  collège  de  fain- 
tc  Croix  de  Valladolid,  & s’être  beaucoup  appliqué 
-à  l’érudc  du  droit , il  fut  vicaire  général  de  l’uni - 
vcrfité  d’Alcala.  Ce  fut  dans  l’exercice  de  cet  em- 
ploi-, qu’ayant  rompu  par=  inadvertance  les  fceaux 
d’un  bref  • apoftolique , il  fe  crut  criminel , 8c  s’en 
alla  à Rome  fe  jetter  aux  pieds  du  pape  Jules  III. 
pour  obtenir,  l’abfolution  ae  cette  prétendue  faute. 
Tome  XXXVI.  Zzz 


An,  i;94. 
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Mort  du  cardi> 
nal  de  Quiroga. 

CMeoa.  m fitf, 
tom.  4-p.  6d. 

ytnd.  f'iÛ,  in  ad- 
dit,  ad  Cioiot. 
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Là  fur  les  inftances  de  Philippe'  II.  il  fuc  fait  àu> 
diceur  de  Rote  , 6c  le  même  priacc  le  nomma  à 
un  canonicac  de  Tolède , & le  mit  au  nombre  de 
fes  confeillers.  Etant  en  Efpagne  , il  forma  une 
liaifon  très-étroite  avec  Ignace  de  Loyola  , fonda- 
teur des  Jéfuites , en  faveur  defquels  il  établit  deux 
collèges  dans  la  fuite  : il  fut  fucceflivement  prefi- 
dent  de  l’Inquifition  , évêque  de  Cucn(ja  , archevê- 
que de  Tolède,  fouverain  Inquifiteur,préfident  d’I- 
talie & chancelier  de  Callille  ; enfin  quoiqu’abfent, 
il  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine 
par  Grégoire  XIII.  en  1/78.  Il  eut  pour  coadju- 
teur dans  l’archevêché  de  Tolède  le  cardinal  Albert 
d’Autriche,  & mourut  à Madrid  un  dimanche  10.  de 
Novembre,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-un  ans, 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  legs  pieux  en 
faveur  des  pauvres.  . - n*..  ,!  o 

Mort  du  pete  Queloucs  auteurs  eccléfiaftiques  moururcnt  dans 
Beod , jéfuite.  cettc  meme  année  , & nous  commencerons  par 
jtUrfmi.  hih.  taire  mention  de  François  Bcnci.  11  ecoit.ne  a Aqua- 
pendente  en  Tofeane  , ville  qui  appartenoit  a fa 
maifon  ; 6c  il  étudia  à Rome  fous  Marc-Antoine 
Muret , dont  il  fut  ami  particulier , 6c  auquel  il 
confeilla  d’entrer  dans  l’état  eccléfiaftique  6c 
de  fe  faire  prêtre.  Benci  entra  enfuite  dans  la  fo- 
ciété  des  Jefuites , 6c  y prit  le  nom  de  Fran<jois , au 
lieu  de  celui  de  Plaute  qu’il  portoit  auparavant  : il 
s'y  diftingua  par  fa  venu  6c  par  fon  érudition  ; la 
candeur  & la  douceur  de  fes  mœurs  le  rendirent 
également  cher  aux  grands  6c  aux  gens  de  lettres. 
Il  compofa  diiférens  ouvrages  en  profe  & en  vers , 
enti  autres  des  lettres  annuelles  des  affaires  de  la  Jin- 
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ciétt  eivquatrc parties, un  pocme  intitulé , les  cinq  — 

martyrs  de  la  JocLété  de  Jéjus,dans  les  Indes  , avec 
d’autres  difcours  & des  poëlies , qui  donnèrent  alors 
une  grande  idée  de  fes  talens.  Lorfque  Muret  fon 
maître  fut  mort , il  fit  fon  éloge.  Pour  lui  il  mou- 
mt  à Rome  le  6.  de  Mai  âgé  de  cinquante-  deux 
ans. 

' Quelque  réputation  que  Gérard  Mercator  fe  foit  ..  . 

T , Mon  de  GenrI 

acquile  par  les  Içavantes  decouvertes  oans  la  geo-  Meicaror. 
graphie , qui  avant  lui  etoit  extrêmement  négligée,  y^.  nmc 
nous  ne  lui  donnerions  point  une  place  dans  cette 
hiftoire,s’il  ne  l’avoit  méritée  par  quelques  ou-  Gtrm.fU~ 
vrages  de  théologie.  Ce  fqavant  né  à Ruremonde 
ville  du  duché  de  Gueldres  dans  les  Pays-Bas  en  ‘ 
lyii.  avoit  fait  fes  études  â Louvain,  & le  ^oût 
qu’il  y avoit  pris  pour  les  mathématiques , s'etant 
accru  avec  l’âge , il  ofa  entreprendre  de  drelTer  des 
cartes  géographiques , ce  qui  n’avoit  point  encore 
.été  tenté  avant  lui , & devenoit  par-là  un  travail 
extrêmement  difficile.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , il  s’ap- 
pliqua à la  théologie , & compofa  quelques  ouvra- 
ges qui  y ont  du  rapport  ; entr’autres , un  harmonie 
des  Evangeliftes , & un  traité  de  la  création  Sc  de  la 
compofition  du  monde  , l’un  & l’autre  en  latin  ; 

'mais  ce  dernier  fut  comdamné , parce  qu  on  y trou- 
.va  dans  le  chapitre  1 8.  quelques  propoficions  tou- 
chant le  péché  originel  , qui  n’étoient  point  con- 
formes à la  créance  de  l’églife.  Mercator  mourut  â ‘ 

Duifbouig  à l’âge  de  quatre-vingt-deux  ans  le  2.8. 
de  Novembre  de  cette  année. 

Corneille-fionavencure  Bertrand , auteur  Protef-  M<m 'ï'  Car- 
rant , mourut  encore  dans  cette  année.  Il  étoit  né 

Zzz  ij 
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An  1 55>4  lîonnêce  famille  de  Tlioüars , petite*  ville  de 

Cf  ne»  1 lo  i appartenaate  à la  maifon  de  la  Trimoüille, 

Cehmitz  in  Gall,  D'abord  il  étudia  à Paris  fous  Adrien  Turnebe,  ôc 
Baiilet  » enfuite  fous  Angelo  Caninio  , tres-habile  dans  les 
langues  orientales;  ce’ fnt  fous  ce  dernier  il  apprit 
l’b^reu,  après  quoi  il  alla  à Touloufe  & aCahors  , 
où  il  s’appliqua  à l’étude  des  loix.  La  perfccution 
. " contre  les  Cal viniftes  s’étant  alorsélevcCjiicraigiiant 

de  s’y  trouver  enveloppé  , il  fe -retira  à Genève  ,^oiù 
' deux  ans  après  il  fut  fait  pofefl'eur  en  langue  hc- 

. braïque.  Cet  emploi  l’engagea  à y publier  une  nou- 

■'  velle  édition  du  tréfor  de  la  langue  fainte  de  Pàg- 
nin,  augmenté  d’un  grand  nombre  d’obfervations; 
ouvrage  qui  fut  fuivi  du  parallèle 'de  la  langue  hé- 
braïque avec  la  langue  arabe  j &c  d’une  diùertation 
fur  la  république  des  Hébreux, qui  cft  courte  & mé- 
thodique , & le  plus  eftimé  de  tout  ce  qu’il  a écrit. 
Dans  la  fuite  ayant  quitté  le  féjour  de  Genève  , il 
fe  tranfporta  à Frankendal  dans  le  Palatinat , où 
• en  I f 86.  il  mit  au  jour  fon  livre  intitulé  , Lucû- 

brationis  Frankendalenfes.  Enfin  le  canton  de  Ber- 
ne l’ayant  fait  venir  à Lauzane  pour  y enfeigner 
l’hébreu  , il  y mourut  dans  fa  foixante-troif^me 
année. 

Ce  qui  lui  a donné  le  plus  de  réputation  parmi 
ceux  de  fon  parti , c’eft  d avoir  été  le  premier  mii 
ait  ofé  traduire  entièrement  la  bible  en  ffançois  liir 
■ le  texte  hébreu.  Olivetan  &’  Calvin  qui  n’enten- 
doient  point  cette  laitue  , avoient  eu  recours  aux 
/ anciens  interprètes , auxquels  ils  s’étoient  beaucoup 
‘ . attachés.  Mais  Bertrand  qui  étoic  grammairien*,  fe 
, donna  plus  de  .liberté  ril  parle  lui-même. de  cec 

/ V-:»’ 
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ouvrage  dans  la  préface  de  fes  lucubnuions  ; & c’cit  An.  i 594. 
de  cette  bible  dont  les  Calvinilfes  fe  fervent  aujour- 
d’hui. On  voit  que  Bertrand  a redrelfc  en  effet  un 
grand  nombre  de  paffages  qui  n’ctoicnt  pas  traduits 
affez  littéralement  dans  les  vcrfiôns  d’Olivetan  &c 
de  Calvin  : mais  il  a préféré  mal-à-propos  dans  plu- 
fieurs  endroits  l'interprétation  des  Rabbins  à celle 
des  anciens  interprètes.  De  plus^il  a corrompu  quel- 
ques paffages  qui  étoient  très-bien  traduits  dans  les 
premières  éditions  ; & il  s’eft  réglé  principalement 
fur  les  verfions  de  Munfter  & de  Tremellius.  Il  faut 
avouer  quit-étoit  affez  heureux  en  conjcâ:ures'& 

- en  critiques  de  grammaire^  : mais  il  a trop  donné  à • - . 
fes  préventions  contre  la  religion  catholique. 

Le  roi  de  Pologne  Sigifmond  ayant  hérité  des  xvir. 
éuts  de  Suède  par  la  mort  de  fon  pere  Jean  , s’é-  vew 

toit  rendu  dans  fon  nouveau  royaume  l’année  pré- 
cédente  pour  en  prendre  pofTeflion.  Il  avoir  dedein 
d’y  rétablir  la  religion  catholique  ; mais  fes  efforts  n.  i8. 
furent  inutiles.  Il  ne  vint  pas  même  à'  bout  de  fe 
faire  couronner , comme  il  le  défiroit , par  Fran<jois 
de  Malefpine , évêque  de  San  Severino  &c  nonce  du  ••  *• 
pape , qui  l’accompagnoit.  Les  états  informés  de 
fon  deffein , s’y  oppolcrent , & demandèrent  qu’a- 
vanrla  cérémonie, il  jurât  folemnellement  qu’il  n’y 
auroit  point  d’autre  religion  en  Suède  que  celle  des 
Luthériens  de  là  confemon  d'Aufbourg , &c  que  le 
couronnement  fe  feroit  par  l’archevêque  d’Upfal,pri- 
mat  du  royaume,  à qui  cet  honneur  appartenoit  parle 
droit.. Abraham. Dandré  Luthérien  qui  s’étoit  tou- 
jours oppofé  au  rétabliffement  de  la  religion  catholi- 
que fous  le  roi  Jean,&  qui  pour  cet  effet  avoit  été  ban- 
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Canonifiiion  de 
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ni , occupoic  alors  cec  archevêché  depuis  un  an  -,  & 
la  difpute  ayant  duré  long-tcins , le  roi , de  l’avis 
du  nonce  même  , fut  obligé  de  céder  à la  nécef- 
iité  , & d’accorder  la  demande  des  états.  Il  fut  donc 
couronné  le  19,  deFévrier  par  cet  archevêque.  En- 
fuite  on  tint  les  états  à Stokolm,  ou  l’on  régla  la  ma- 
nière dont  le  royaume  feroit  gouverné  pendant 
l’abfence  du  roi , qui  s’en  retourna  pour  quelque 
tems  en  Pologne.  1 

En  Italie , le  pape  canonifa  le  dix-feptiéme  d’A- 
vril , avec  les  lolemnités  ordinaires , le  bienheu- 
reux Hyacinte  , de  l’ancienne  famille  des  Oldto- 
vanski  en  Pologne.  Ce  faine  étoit  chanoine  deCra- 
covie  , lorfqu’il  entra  dans  l’ordre  des  Dominicains 
du  vivant  de  faim  Dominique  même.  Apres  fon 
noviciat  il  fut  renvoyé  dans  fon  pays , où  il  ht  bâ- 
tir plufieurs  monaftéres.  Pendant  près  de  quarante 
ans  qu’il  demeura  dans  l’ordre  , il  vécut  dans  une 
grande  fainteté , cnmloyant  tout  fon  tems  à prier , 
à prêcher , à confefler  & à vifîter  les  malades.  Sa 
mort  arriva  le  i /.  du  mois  d’Aout  jour  de  la  fête  de 
l’alTomption  de  la  fainte  Vierge , en  1 1/7.  & Clé- 
ment VIII.  par  fa  bulle  du  1 7.  Mai,  fixa  fa  fête  au 
lendemain  du  jour  de  fa  mon  1 6.  d’Août. 

Le  8.  de  Mars  précédent,  le  même  pape  avoit 
donné  une  autre  bulle  au  fujet  des  privilèges  & im- 
munités accordées  aux  marchands  Juifs  qui  venoienc 
débarquer  leurs  marchandifes  au  port  de  la  ville 
d’Ancône,  & à ceux  qui  y étoient  établis  pour  y fai- 
re leur  commerce.  Comme  il  s’élevoit  oe  tems  en 
tems  des  difputes  entre  les  intéreffés  Çc  les  officiers 
du  pape  , ou  autres , on  nomma  des  confuls  pour 
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colmoitre  de  c#  différcns , avec  dcfenfcs  aux  autres  — 
juges  & au  gouverneurs  de  s’attribuer  quelque  cho-  ^ 
le  des  marchandifes  débarquées,  &c  même  d’en  ache- 
ter. Par  une  autre  bulle  du  i<>.  de  Juin,  le  pape 
défend  aux  réguliers  de  l’un  & de  l’autre  fexe , de 
faire  aucun  préfent , ou  d’en  recevoir  i à moins  que 
ce  ne  foitau  pcoAt  de  la  communauté,  & en  le  re- 
gardant comme  une  aumône.  Une  autre  du  <>.  de 
Septembrc,approuve  la  congrégation  dite  de  la  bien- 
beureufe  Vierge  Marie  du  fumage , déjà  établie  à 
Rome  pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire. 

Dans  une  auti^e  du  8.  de  Novembre , il  conArme 
les  réglemens  déjà  établis  pour  l’ordre  des  religieux 
de  Notre-Dame  de  la  Mercy , 6c  pour  l’éle(^ion 
d’un  général.  Par  une  autre  bulle  du  4.  Juillet , il 
établit  la  fête  de  faim  Staniilas , évêque  6c  martyr, 
qu’il  Axa  au  7.  de  Mai  avec  fon  olAcc  double.  Par 
une  autre  du  9.  Juillet, il  At  lamêmechofc  pour  faim 
Romuald  I fondateur  de  l’ordre  des  Camaldules , 
dont  la  feçe  eft  marquée  au  7.  de  Février  alrec  une 
office  double  le  X9.  du  même  mois  de  Juillet , 
il  At  une  autre  bulle  pour  l’éleâiion  des  fu^érieurs 
des  freres  du  tiers  ordre , qu’on  nomme  Penitenr. 

L’aifaire  des  Jefuites  occafionnée  par  celle  de  Jean  xx. 
Châtcl  i fe . poutfuivoit  toujours  au  parlement  de 
Paris,  Le  iourlmêmc  dufupplice  de  ce  miférable  , prèsieiuppiicedc 

U r4i/TN,  Ji  Jean  Chatcl. 

1 avocat  Dole  9 Doron  premier  Huilüer  de  la  cour  ^ In  hiftor»  foc.  Jt~ 
6c  quelques  autres  délégués  par  le  premier  préûdcnt 
fe tranlporterent  au  college  de  Clermont,  6c  ap-r 
polèrent  le  fcellé  fur  tous  les  effets.  Le  lendemain 
3 O du  même  mois , les  confeillers  de  la  cour  dépu- 
tés du  parlement , viment  au  même  college , Atent 
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Les  pères  Gué- 
ret & Guignard 
font  misa  larjucf- 
tion  & jugés. 

DeThQU,U/l.t. 

III. 

Mim.  dt  la  li- 
gue, t.  6.  f.  tj7. 

mjlerit  foeitt, 
Jtfu  , ut  fafy 
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A utre  arrêt  con- 
tre le  P.  Guéret 
& les  parent  de 
Jean  Châicl. 
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une  exacte  recherche  dans  les  chaikbres  qui  n‘a- 
voienc  pas  encore  été  vificées,  &c  incerroeerent 
quelques  penOonnaires  *,  ôc  le  dernier  jour  de  l’an- 
née 1 594.  on  lut  aux  Jéfuites  l’arrêt  qui  les  bannif- 
foit  de  Paris  & du  royaume. 

Cependant  le  parlement , au  commencement  de 
Janvier  i ypy.  fe  difpofa  à faire  donnerla  queftion 
aux  peres  Guéret  &c  Guignard.  Le  pemier  n’avoua; 
rienr,  & comme  il  n’avoit  point  non  plus  -d’accu-i 
fateur  , on  fe  contenta  de  le  bannir.’  A l’égard  du 
pere  Guignard , après  lui  avoir  produit  les  papiers^ 
qu’on  avoit  trouves  dans  fa  chambre , il  fut  déclara 
coupable  du  crime  de  léze  majefté  j ôc  comme  tel 
condamné  au  dernier  fupplice.  L’arrêt  <^ui  le  con- 
damne eft  du  7 Janvier.  Il  fut  exécute  le  même 
jour.  . . .t.  . i 

Le  Jéfuite  étant  fur  l’échelle , protefta  avec  beau- 
coup de  tranquillité  , que  ni  lui , ni  fa  compagnie 
n’avoit  aucune  part  au  crime  de  Châtel;  qu'à  l’é- 
gard des  écrits  pernicieux  qu'on  lui  attribuoit , il  les 
avoit  fait  dans  le  tems  qu'im  nooibèe  de  prélats , do 
docteurs  & de  religieux  d'une  grande  pieté' en  écri-i 
voient  de  pareils  , & même  s’en  glorinoient  ; mais 
que  le  roi  par  fa  clemence  avoit  accordé  là-delTus 
un  pardon  général  4 &c  que  s'il  n’avoit  pas  brûlé  ces 
libelles  , ce  n’avoit  été.  pM  oubli  & négligen- 
ce, & nullement  pour  aucun  mauvais  delTein.  Mal- 
gré cette  déclaration , pn  ne  laiffa  pas  de  faire  exé- 
cuter la  fcntence.  . ' 

Trois  jours  après  le  fupplice  du  pere  Guignard), 
on  jugea  le  pere  & la  mere  de  Jean  Châtel  & fes 
deux  fœurs.  L’arrêt  qui  fut  rendu  contre  eujc,  com- 
prend 
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prend  auffi  le  Jéfuite  Jean  Guéret , qui  avoit  'écé 
régent  de  Châtel,  Cet  arrêt  ordonne  que  ce  Jéfuite 
fera  banni  à perpétuité  du  royaume , & Pierre  Châ- 
tel marchand  drapier  perc  de  l’afTaflin  , pendant 
neuf  ans  feulement  hors  du  royaume , & à perpé- 
tuité de  la  ville  & des  fauxbourgs  de  Paris , avec  in- 
jonékion  à l’un  & à l’autre  de  garder  leur  ban , fur 
peine  d’être  pendus  fans  aucune  forme  de  procès. 
Le  même  arrêt  déclare  tous  & chacun  les  biens  du- 
dit Guéret  acquis  confifqués  au  roi , & condam- 
ne  Pierre  Çhâtel  en  deux  mille  écus  d’amende  en- 
vers le  roi , applicable  à l’acquit  & pour  la.  fourni- 
ture du  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie,  & 
à tenir  prifon  jufqu’à  plein  payement  de  ladite  fom-^ 
me.  Ceux  qui  avoient  été  mis  en  prifon  pour  la  mê- 
me caufe , comme  Denife  Hafard  femme  de  Pierre 
‘ Çhâtel , & plulîeurs  autres  n’ayant  pas  été  trouvés 
coupables  , furent  relâchés  & remis  en  liberté.  Mais 
il  fut  ordonné  en  outre  que  la  Qaaifon  de  Pierre 
Châtel  feroit  raféc  & démolie , & la  place  appliquée 
au  public , fans  qu’à  l’avenir  on  y put  bâtir , ^ que 
pourconfcrverlamémoire  de  l’attentat  de  Jean  Châ- 
tel , on  éleveroit  dans  la  place  de  la  maifon  fufditc 
ynpillier  de  pierre  de  taille  fur  lequel  on  mettroit 
un  tableau  ou  l’on  inferiroit  les  caufes  de  ladite  dé- 
molition, & de  réreétion  de  ce  pillier.  Cet  arrêt 
rendu  le!  lo  de  Janvier  Vie  cette  année. 

Il  y eut  auffi  des  informations  particulières  faites 
contre  un  autre  Jéfuite  Ecoffois , nommé  Alexan- 
dre Hay,  qui  fut  aceufé  d’avoir  onfeigné  publique- 
ment qu’il  falloit  obéir  au  roi  pour  un  tems  feule- 
ment, par  diflimulation , & d’avoir  dit  que  fi  le  roi 
Tome  XXXVI.  Aaaa 
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pafToic  devant  leur  college  , il  fe  jetteroic  volon- 
tiers par  la  fenêtre  pour  tomber  fur  lui  &:  1 ecrafer , 
même  au  péril  de  fa  vie  ; fur  quoi  fon  procès  ayant 
été  inftruic , & s’étant  trouvé  que  toutes  ces  parole» 
avoient  été  dites  avant  la  réduétion  de  la  ville  de' 
Paris , l’on  fe  contenta  de  le  bannir  à perpetuité,par 
un  arrêt  qui  fut  rendu  le  même  jour  1 o de  Janvier. 
Dans  cet  arrêt  il  eft  fait  mention  de  plufieurs  griefs 
contre  les  Jéfuites  ; entr’autres , qu’un  de  leurs  éco- 
liers, nommé  François  Jacob , étudiant  à Bourges , 
s’étoit  vanté  qu’il  tueroit  le  roi , s’il  ne  le  croyoït 
déjà  mort , aliurant  qu’un  autre  l’avoit  tué.  De  plus 
qu’il  y avoit  plufieurs  thèmes'  & vers  donnés  dans 
leur  college  de  Clermont  contre  l’honneur  du  roi  : 
qu’enfin  plufieurs  Jéfuites  féduifoient  des  jeune» 

fjens  qu’ils  enlevoient  à leurs  peres  & meres , pour 
es  envoyer  étudier  dans  les  colleges  qu’ils  avoient 
hors  du  royaume.  Le  procès  fut  fait  à Jean  le  Bel , 
leur  écolier,  qui  avoit  voulu  engager  un  nomme 
Véron  fils  d’un  procureur,  à fuivrelcs  Jéfuites  hors 
du  royaume.  Il  rut  condamné  à faire  amende  hono- 
rable , banni  & fes  biens  confifqués. 

Quelque  tems  après  la  cour  fit  exécuter  l’arrêt  qui 
ordonnoit  de  rafer  la  maifon  de  Pierre  Châtcl , & 
d’ériger  en  fa  place  une  pyramide,  comme  un  mo- 
nument qui  devoir  rappeller  à la  pofterlté  le  fou- 
venir  de  l’attentat  commis  fur  la-^-perfonne  d’Hen- 
ri IV.  Cette  maifon  étoit  fife,  vis-à-vis  la  grande 
porte  du  palais , fur  la  paroilfe  de  S.  Pierre  des  Ar- 
cis.  La  pyramide  qu’on  éleva  fur  fes  ruines , avoir 
vingt  pieds  de  hauteur , & quatre  faces , aux  angles 
defquellcs  étoient  repréfentées  les  quatre  venus  car- 
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dinales  i & le  couc  furmoncé  d’une  croix , au^dei^ 
fous  de  laquelle  on  lifoic  des  infcriptions  & des 
vers  latins  , qu’il  eft  inutile  de  rapporter  ici , par- 
ce qu’on  les  trouve  dans  pluneurshiuoriens  moder- 
nes. 

Les  Jéfuitcs  croient  fortis  de  Paris  des  le  8.  de 
Janvier , le  lendemain  du  fupplice  de  Jean  Gui- 
chard. Ils  arrivèrent  en  Lorraine  quinze  jours  ^rès^ 
a l’exception  de  fept  qui  étoient  dans  les  priions , 
& dont  on  inftruifoit  le  procès.  Le  pape  en  ayant 
appris,  la  nouvelle  à Rome  en  parut  fort  touche  -,  il 
dit  au  lîcur  d’OlTat , que  s’il  le  trouvoit  quelqu’un 
de  coupable  parmi  les  Jéfuites , il  étoit  jufte  de  le 
punir,  mais  qu’il  n’y  avoir  aucune  raifon  de  s’en 
prendre  à tout  l’ordre , pour  la  faute  de  quelques 
particuliers.  Dans  un  autre  audience , il  lui  témoi- 
gna qu’il  étoit  très- fâché  de  l’arrêt  qu’avoit  rendu  le 
parlement  ; que  l’on  y voyoit  que  le  malfaiteur 
n’avoit  rien  dit  qui  chargeât  les  Jéfirites  du  crime 
en  quellion,  & que  cependant  on  chalToit  ces  peres 
de  tout  le  royaume , & qu’on  défèndoit  meme  , 
fous  peine  de  crime  de  leze-majefté,  à tous  François 
d'aller  prendre  leurs  leçons  hors  du  royaume  ; Qu’on 
avoir  efpéré  que  le  roi  modéreroit  la  rigueur  du 
parlement,  & feroit  furfeoir  â l’exécution  de  l’arrêt  : 
•Qu’outre  le  mérite  général  de  cette  fociété , &c  les 
grands  fcrviccs  qu’elle  rendoit  àl’églife,  les  Jéfui- 
tes s’employoient  encore  beaucoup  pour  la  récon- 
iiation  de  lamajefté  avec  le  faine  nége  ; & que  c’é- 
toit  une  efpece  d’ingratitude, de  chafler  indifférem- 
ment tous  les  membres  de  cette  focieté.  Les  plaintes 
du  pape  ne  changèrent  rien,  l’arrêt  fut  exécuté} 
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Histoire  Ecclesiastique. 
d’autres  parlemens  encrans  dans  les  mêmes  fencimens 
de  celui  de  Paris,  bannirent  les  Jéfuites  par  de  pareils 
arrêts  -,  mais  ceux  de  Bourdeaux  , de  Tcmloufe , 6c 
de  Tournon  en  Vivarais , refuferent  de  s y con- 
former. 

Comme  les  attentats  commis  contre  Henri  IV. 
dans  ces  deux  dernieres  années,  n’étoient  fondés 
^ue  fur  l'opinion  erronée  & impie  , dans  laquelle 
etoient  quelques  doéteurs  6c  religieux,  qu’il  étoit  li- 
cite de  tuer  les  tyrans  6c  les  hérétiques,  6c  qu’il 
n’étoit  pas  permis  de  prier  Dieu  pour  le  roi  de  Fran- 
ce , juKju’à  ce  qu’il  eût  été  réconcilié  à l’églifc  par 
le  làint  fiége  i le  cardinal  Pierre  de  Gondi , évê- 
que de  Pans , alTembla  dans  la  falle  de  l’évêché  le 
I ^ de  Janvier , tous  les  curés  6c  tous'  les  doéteurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  pour  f(javoir 
leurs  fentimens  au  fujet  des  prières  publiques  qu’on 
devoir  faire  pour  la  confervation  du  roi , 6c  fur  les 
attentats  de  Barrière  , Jean  Châtel  6c  Jacques  Clé- 
ment i & après  la  mefle  du  faint-Efprit , l'aflem- 
blée  ayant  mûrement  délibéré  fur  les  propofîtions 
faites  par  le  prélat , foûfcrivit  au  decret  fmvant. 

» La  faculté  de  théologie  aflembleé  par  le  révé«‘ 
» rendiflime  cardinal  de  Gondi , évêque  de  Paris , 
*•  en  la  falle  épifcopale  , où  étoient  meflieurs  les  cu- 
1»  rés  de  la  ville , par  ledit  heur  cardinal  aulïi  alTem- 
» blésjle  feiziéme  jour  de  Janvier  de  l’année  préfentc 
*>1555.  pour  délibérer  fur  les  poinrsfuivans  par  ledit 
»•  fieur  revérendiffime  cardinal  propofés  ; dont  le 
» premier  eft  dé  l’obéilTance  dûe  à notre  roi  très- 
n chrétien  Henri  IV,  de  ce  nom  ; le  fécond  , des 
» prières  publiques  pour  fa  majefté  j le  troilîéme. 
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des  confcils  & actemacs  contre  fa  perfonne  y fous  « 
prétexte  de  religion , & qu’il  n’a  pas  été  reconnu  « 
par  le  pape  > &c  le  dernier  de  l’aHaflinat  commis  •• 
en  la  perfonne  du  roi  Henri  III.  après  avoir  mû-  •• 
rement  délibéré  fur  le  tout,  a unanimement  con-  « 
du , que  tous  Fran<jois  &c  fujcts  doivent  lever  tous  • 
les  fcrupules  & difficultés  ^qui  empêchent  de  ren-  •* 
dre  l’entiere  obéilfance  au  roi  notre  lire  Henri  « 
IV.  à préfent  régnant , & de  faire  prières  tant  pu-  « 
bliques  en  la  famte  meffi:  & ailleurs , que  parti-  « 
culiéres , pour  la  confervation  & profpérite  de  fa« 
majefté  i & néanmoins  qu’envers  icelle  fera  fup-  ** 
plié  mondit  fieur  le  revérendillime  cardinal , « 
d’interceder , tant  au  nom  de  tout  fon  clergé , que  « 
de  toute  ladite  faculté , laquelle  fe  jettera  à fes  « 
pieds  pour  lui  en  faire  trcs-numbles  prières,  à ce“ 
qu’il  lui  plaife  effeduer  fa  bonne  & fainte  vo-  « 
lonté , d’enyoyer  d'abondant  au  plutôt  que  faire  fe 
pourra , à fa  fainteté , comme  cnofe  qui  lèmble  « 
a ladite  faculté  être  nécclfaire  pour  empêcher  le  « 
fchifme  , qui  feroit  un  très-grand  fcandale  & « 
dommage  de  l’églife  Catholique , Apoftolique  & » 
Romaine  , au  jugement  de  laquelle  la  faculté  s’eft  « 
toujours  foumife  6c  foumet.» 

£t  quant  aux  autres  points , a pareillement  con-« 
du  qu’il  n’ell  loilible  en  aucune  manière  à qui  que« 
ce  loit , d’attenter  à la  perfone  du  roi  notre  «re  « 
Henri  IV.  à préfent  régnant , ni  d’en  donner  con-« 
feil  ou  avis , fous  prétexte  de  religion , deméril  de  •« 
la  foi,  ni  autre  quelconque,  ainfi  que  ç’aété.&  cll« 
chofe  très- méchante  & très-déteftable.  Et ‘pour» 
le  regard  du  très-inhumain  6c  très-cruel  parricide  «« 
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■ ■ » commis  en  la  perfonne  du  feu  roi  Henri  III,  que 

An.  1 55>  J*  „ Dieu  abfolve  , tant  s’en  faut  que  ladite  faculté  l'ait 
»»  jamais  approuvé  ni  l’approuve , quelle  l’a  , com- 
*»me  tous  les  aétes  fembfaDles  ^ eii  très-grand  hor- 
» reur  & détellation  , enfemble  fes  auteurs , corn- 
» plices  & approbateurs.  La  préfente  conclufion  a 
»eté  faite  en  la  falle  de  monueur  le  révérendiflime 
«cardinal  de  Gondi , éveque  de  Paris,  ^ confirmée 
» en  celle  de  Sorbonne  le  ti . des  fufdits  mois 


» an  , après  la  meffe  du  faint-Efprit , fuivant  la  cou- 
»tume.  » Cette  conclufion  du  n.  Janvier  , qui 
confirme  la  délibération  du  1 6.  fe  trouve  de  fuite , 
& efi  à peu-près  conclue  dans  les  memes  termes. 
Ce  qui  montre  que  la  faculté  n’approuva  point  la 
doctrine  du  frere  Florentin  Jacob  religieux  Au- 


guftin , foutenue  dans  fa  majeure  ordinaire , le  i p. 
Mai  de  cette  année,  chez  les  Auguftins , touchant  la 
puiflance  du  pape  fur  le  temporel  des  rois , & les 
deux  glaives  accordés  à l’églife.  Le  parlement  de 
Paris  ne  manqua  pas  de  févir , à caufe  de  cette  i;lic- 
fe , contre  le  bachelier  & contre  maître  Blanzy  fon 
préfident.  Le  fyndic  appellé  Montheleon  , fut  dé., 
pofé  du  fyndicat , & maître  Tourneroche  mis  en  fà 

f)lace.  Comme  çet  arrêt  fait  connoître  combien  peu 
e parlement  étoit  dans  les  opinions  ultramontai- 
nes , &c  qu’il  jufiifie  en  même  rems  la  faculté  fur 
cette  thèfe  , il  eft  bon  de  le  rapporter.  Il  eft  eon- 
xxvm.  ^u  en  ces  termes  ; »,  Vu  par  la  Cour , les  Grand’- 
«Chambre  & Tournelle  aflemblées , les  pofitions 
Au(çu«^  **  **  '*"  " imprimées  drcffées  par  Florentin  Jacob , religieux 
D'Aretntri  fn  *del’ôrdre  de  faint  Auguftin,  bachelier  en  thécK 
pour  icelles  foutenir&  défendre  publique- 


Livre  cent  quatre-vingt-unième,  jjp 
ment  le  lo.  de  Mai  dernier  , dans  la  majeure  or-« 
dinalrc , fous  maître  Thomas  Blanzy , dodeur  en  * 
théologie  , principal  du  college  de  Calvi , dont  le  » 
le  cinquième  article  contenoit  ce  qui  fuit  : Le'* 
jîiccejfeur  de  ce  Jiége  fur  lequel  ejl  ajjis  maintenant» 
Clement  VIII.  du  nom  , le  plus  grand  & le  foa-  » 
verain  de  tous  les  pontifes  ; qui fatjant  les  fondions  « 
^ de  Dieu fur  la  terre , on  ne  doit  point  douter  qu  il** 
nait  aiffi  la  pui (fonce  fpirituelle  & temporelle.» 
Car  il  a fur  tous  La  puiffànce  fpirituelle  & umpo-  •* 
relie  , & tous  les  cardinaux  , évêques  , & tous  les  « 
hommes  , de  quelque  genre  qu’ils  f oient , font» 
obligés  de  lui  être  fournis  & obéijfans  , & de  lui  « 
être  toujours  attachés  comme  les  membres  au  chef  «« 
Et  dans  le  neuvième  article.  La  maifon  eccléfiaf  » 
tique  ayant  la  puiffànce  des  deux  glaives , accorde 
aux  rois  & aux  magifirats  l’ ufage  du  glaive  tempo-  • 
rel y pour  la  défenje  des  gens  de  bien  y & la  puni-'* 
non  des  niéchans.  Les  interrogatoires  faits  par  l’un  • 
<|es  confeillers  de  ladite  cour  à ce  commis  aufdits» 
Jacob  & Blanzy,  prifonniers  ès  prifons  de  la  con-« 
cicrgerie  du  Palais , conclufîons  du  procureur  gé-  ■ 
nèral  du  roi  : ouis  & interrogés  en  ladite  courlef-- 
dits  Jacob  & Blanzy  fur  lefdites  polirions  : oui  « 
aulli  le  fyndic  de  la  faculté  de  théologie , pour  ce 
mandé  en  icelle  : •• 

Le  tout  conlidéré  , il  fera  dit  que  ladite  cour  a« 
déclaré  & déclaré  lefdits  cinquième  & neuvième  •« 
articles  defdites  pofitions  , faux,  fchifmatiques,»* 
contraires  à la  parole  de  Oieu,faints  décrets,  conf-« 
titutions  canoniques  & loix  du  royaume  , tendant  « 
à rébellion  trouble  du  repos. public:  condam-« 
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» ne  ledit  Jacob  pour  les  avoir  compofé , fait  impri* 

An.  I jpj.  «mer,  &préfenté  pour  les  foutenir  en  fon  aâe  de 
» majeure  ordinaire , à être  conduit  des  prifons  de  la 
’tj  conciergerie  dans  la  grande  falle  de  -Sorbonne , 

» dans  laquelle  les  doyen , fyndic  , doâeurs , licen-  ■ 

» tiés  & bacheliers  feront  aflemblcs  au  fon  de  la  clo- 
» che  ; & là  étant  tête  nue  ôc  à genoux , alliftanc 
» ledit  Blanzy  tête  nue&deboutjdire  & déclarer  que 
» téméniirement  & indifcretemcnt , il  a compofé  • 
» & publié  lefdites  pofitions , pour  être  difputécs  ôc 
U par  lui  foùtenuesen  fondit  aéàe  de  majeure  ordi» 
«naire , dont  il  fe  rçpent , .&  en  demande  pardpn  à 
» Dieu , au  roi  & à la  juftice.  Ce  fait,  feront  lefefites 
•>  pofitions  rompues  & lacérées.  Fait  ladite  cour  dér 
«fenfe  à tous  bacheliers  d’en  compofer  Ôc  préfenter 
«de  femblablcs  ôc  autres  contre  la  puifTance  dû  roi, 

» ôc  lobéifTance  à lui  due  par  tous  fes  fujet* , éta- 
«blifTemenc  de  l’état  royal  ôc  droits  de  l’eglife  Gal-r 
»licane;&  aux  doyen,  fyndic  ôc  docteurs  de  la  fa- 
« cuké , de  les  recevoir , ni  permettre  quelles  foieqt 
«imprimées  ni  difputées,  fur  peine  d’être  déclarés 
«criminels  de  léze-majefté , ôc  indignes  de  jouif  des 
» privilèges  accordés  à la  faculté  de  théologie  par 
«les  rois  prédécefTeurs  du  roi  régnant,  ôc  con-, 
«firmés  par  lui.  Ordonne  que  le  préfent  arrêt 
» fera  écrit  dans  les  regîftres  de  ladite  faculté , 

» & lu  chaque  année  dans  la  première  affembléc 
«de  Sorbonne,  par  le  bedctiu.  Et  enjoint  au  fyn- 
»dic  de  cettificr  ladite  cour  de  la  leéture,  dans 
«trois  jours  après  quelle  aura  été  faite  fur^einc  de 
« défobéifTance.  Et  fera  le  ptéfent  arrêt  exécuté  par 
«l’un  des  préfidens  & quatre  confeillçrs  en  la  pré- 

fenec 
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ience  du  procureur  général.  Fait  le  mercredi  i «>.  « ' 

deJuillecijp;.»  , An.  I JP  J. 

3 Le,  même  jour , les  députés  du  parlement  vin- 
rent dans  la  fallc  de  Sorbonne  , où  l’on  fit  ledurc 
de Tarrçt  en  préfencd  des  dodeurs  &,des  bacheliers 
convoqués  à ce  fujet.  Jeàn  de  la  Gueile  procureur 
^néral , fit  un  long  difcours , ôc  dit  que  la  cour  fo 
pcrfuadoic,  facilement  que  .la  faculté  n’étoit  point  • 
coupable' de  la  faute  . commlfe  par  frere  Florentin  ; ' ; , 

Jacob  là  préfent , ces  thèfes  n’ayant  pas  été  foute- 
nues  en  Sorbonne , & quelle  vouloir  bien  fc  pro- 
mettre de  leur  prudence  & de  leur  fagefle , qu’ils 
n’en  eulfent  pas  permis  la  difpute.  Que  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  avoir  été  autrefois  l’un  des  or- 
nemens  de  la  France  , rempli  de  perfonnagcs  gra- 
VM , plein  de  probité  , d’érudition  & de  bonne  vie  , 
lefquels  rendoient  aux  rois  toute  l’obéilTance  qui  leur 
cft  due , parloient  d’eux  révcremment , contenoient 
le  peuple  en  ce  même  devoir , par  leurs  prédications 
annonqoient  la  parole  de  Dieu  fincérement , s’affec- 
tionnoient  à la  défenfe  de  la  dignité  &:  autorité  de 
cette  couronne  , & s’oppofoient  fidèlement  &c  cou- 
rageufement  aux  entreprifes  fur  les  droits  de  l’eglifo 
Gallicane.  » Leurs  belles  avions  en  l’an  1167.  dit» 
ce  magillrat , en  rendent  témoignage  , d’où  s’en  » 
fuivit  la  pnigmatique-fanction  du  roi  S. Louis.  Leurs  » 

filaintes  faites  au  parlement  des  entreprifes  fur» 

’églife  de  France,  au  tems  du  roi  Charles  VI. « 
fur  lefqucllcs  intervint,  l’arrêt  célébré  de  la  cour - 
.^en  Septembre  1 407.  font  foi  de  leur  généreufe  af-«* 
fcélion  aux  droits  de  la  France.  Comme  aufli  lcs« 
inftances  qu’ils  firent  à ce  que  les  décrets  des  con- 
Tome  XXXFI.  Bbbb 
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«.elles  de  Conftànce &de  Bidle  fuflèftt obferVés, fur 
» <]uoi  il  fuc  pourvu  par  le  concile  François  aflèih^ 

.>  blé  à Bourges  du  cems  du  roi  Charles  VII.  donc 
««enfin  réfixiu  la  pragmati(jue-'rahâ;ion^  l<c  pàllddiuhi 
M delà  France , qui  auroic  fine  le  bémheui'  dié  ce  rbÿan* 

» me , fi  la  corruption  ne  l’eûr  abrt^éei  - 

Pour  répondre  aux  vaux  dé  la  facUlcé  dé  théo->‘ 
logie  de  Paris , & à ceiix  dé  Ibs  fiijétS , lé  roi  folH» 
cita  avec  plus  d’ardeur  que  )atnàis  fdn  abrolütioh 
à Rome.  Pour  cet  effet , il  fit  fçavôîr  de  holiveàu  à 
fa  faintetc  que  Ton  aitachement  à là  religion  catho- 
lique croit  fincère  ; qu’il  fe  donnoit  beaucoup  dé 
mouvemens  pour  rétablir  l’ufage  de  la  mefle  dani 
tous  les  lieux  où  il  avoic  été  aboli  } qu’il  cherchoic 
tous  les  moyens  poflibles  f pour  faire  rendre  aux  cc- 
ciélialliqucs  les  biens  qu’on  leur  avoic  enlevés.  Le 
pape  témoigna  beaucoup  dé  joie , quand  il  apprit 
ces  nouvelles  ; il  parut  deûctts  à accorder 

au  roi  ce  qu’il  défiroït , & il  chàrg'éà  él’Oflâc  de  faire 
fçavoir  à ce  prince  , qu’il  pouvoit  envoyer  de  nou- 
veaux miniftres  à Rome  pouf  conclure  cette  affai- 
re. Le  roi  chargea  de  cette  négociation  Jacques  Da- 
vy , fieur  du  Perron , qui  eut  ordre  de  fe*  joindre  à 
d’Olfac , & de  traiter  enfemble  de  tout  ce  qui  con- 
cernoirfes  intérêts.  Du  Perron  étant  arrivé  a Rome 
le  la.  de  Juillet-,  préfénta  au  pape  avec  d’Offat  la 
requête  fuivalité.  i 

«.Très-faint  pérd  , expofent'à  votre  fainteté  de  la' 

• part  d’Henri  IV.  roi  ae  France  & de  Navarre,  ôc 
«»au  nom  de  fa  niajefté  Jacques  Dàvy  fieur  du  Per- > 

• ron  fon  confeiller  au  conjeil  d’étât , &:  fon  - grand; 

• aumônier,  & Arnaud  d’Offat doyen  de  Varén  au* 
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diocèfe  de  Rhodez  procureurs  de  famajefté,« 

à ce  expreflernçxvç  députes  : Qu’ayant  plû  à Dieu»  An.  i tj>4. 
depuis  quelques-,  années  toucher  le  c<Scur  dudit  « 
fcigneur  roi , .&  rinfpfrer  de,  s’upir  à l’cglife  Ca-  - 
tlioliquej  Appftoliqüe.&:  Romaine  , ibrechercha^ 
tous  les  jnoyeus  .à  lui  poflibkp.ppur  y^êtrei  reçu» 

& incorporé 'pay,aptpriçé,de,ce  faint  fiége^  ôc  pour,*» 
cecefet  ’,  déjaidu  tçms  de  Sixte  V.  envoyai  à Ro-« 
me  le  fieur^dç  Lujfen^bourg  j A depuis  s’euntren^» 
dix-huit  mois  plus  éclairci  des  points  controver-» 
fes  entre  les  -Catholiques  Sc  lés-herçtiques , envoya  « 
a Rome  au-  commencement  de  votre  pontificat»* 
le  fieur  cardinal  de.Gondi,  puis  le  marquis  de» 

Pifani , pour  fiipplier  votre  fainteté  de  lui  com-« 
mander  les  forpies  moyens  qu’il  devoir  :.tenir*« 
en  fa  converl^^,  chpfes  s’y  paflaf-» 

fçnt  avec  l’autoritc  & bon  plaifir  de  votre  oeatitu-»»- 
dc,  ôc  qu’il  n’y  fût  rien  omis  de  tout  ce  qui  auroit». 
été  convenable,  Mais  votre  fainteté  ne  l’ayant  ré-** 
putédignedefescpmtnandemenSjA:  lui  fe  voyant--, 
en  danger  continuel  de  mort,  tant  pour  les  exploits»  . 
de  guerre  dans  lefqUels  il  fe  trouvoit  tous  les  jours,  « . 
que  pour  les  fréquentes  confpirations  qui  fe  tra-«  • 
mentpontre  fa  perfonne , il  fut  enfin  contraint  de  «*,. 

.s’adreflèr  aux  prélats  de  France,  pour. exécuter  fon»  - 
pieux  &:  faint  defir  \ pat  lefquels  prélats  & parplu-« 
fieurs  dodeurs  de  théologie  , ayant  été  uiftil^-»* 
ment  inftruit  en  la  foi  Catholique,  Apoftolique  & •» 

Rpmairie , il  fit  toutes  les  foumillions  en  tel  cas  « • 
requifes  & jiccoutumées , & même  abjuration  de** 
fes erreutapaflees,  & enfemble la  profeffionde foi»» 
qH’il  veut  garder  inviolable  ment.  Et  par  l’un  def-«»  - 
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J "dits  prélats , avec  l’avis  & l’afliftance  des  autres, 
N.  1 l’abfolution  des  cenfures  & excommunica- 
~ ’ ntions  par  lui  encourues,  à caufe  des  fufdites  çr- 

«rours  -i  ôc^néanmoins  fut  par  les  mêmes  prélats  re- 
» rnis  à votre  fainteté  , fouverain  pafteur  & chef  de 
*»réglife,  pour  la  fupplierde  confirmer  ce  qui  par 
«eux  avok  été  fait  en  ce  cas  de  néce(fité.  i •’ 

’ •»  A quoi  lui  ayant  voulu  fatisfalre  fans  aucun  re-' 
•*  rardement , comme  à toutes  les  autres  chofes  à lui 
-impofées  par  lefdits  prélats;  & ne  pouvant  lui- 
»*mèmc  en  propre  pcrfonne  venir  vers  votre  faintc- 
»té  , qu’il  rcconnoît  pour  fouverain  pafteur  en’l’c- 
« glife  , députa  M.  le  duc  de  Nevers  , accompagné 
71  de  l’évcquc  du  Mans  & d’autres  prélats , lui  don-' 
«liant  charge  de  fupplier  votre  fainteté  de  lui  ac- 
»»corder  ce  quelle  connoîtroit  lui  être  néceflaire 
» Et  combien  que  ledit  feigneur  duc  ne  put  rappor-  ^ 
• ter  à fa  majefté  la  confolation  qu’elle  defiroit  de 
»ce  voyage,  néanmoins  ne  laifi'ant  fa  majefté  de 
»fe  confier  toujours  en  la  bonté  paternelle  de  vo-  ■ 
»’rrc  fainteté  , elle  retourne  de  nouveau  aux  pieds 
wde  votre  béatitude  , &la  fupplie  en  toute  humi- 
«lité  par  les  entrailles  de  Notre- Seigneur  Jefus- 
«Chrill,  qu’il  lui  plaife  lui  accorder  votre  fainte  bé- 
«nédiélion  & fouverainc  abfolution  des  cenfures 
«par  lui  encourues,  & centre  lui  déclarées  à caufe 
«des  erreurs  fufdites  pour  plus  grandê  sûreté  & te- 
mpos de  fon  ame  , & le  bien  de  tout  fon  royaume, 
77&C  pour  la  réconciliation  ôc  réunion  d’icclul  avec 
» le  faint  fiége  ; foumettant  fa  majefté  , fa  perfon- 
» ne  aux  commandemens  de  votre  béatitude,  & de 
«fa  fainte  merc  églife  , en  la  forme  en  tels  cas  duc 
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ÔC  requife  ; & vous  fuppliant  lefdits  procureurs  de« ^ — 

vouloir  confidérer  , que  pour  Je  divorce  , qui'de-»  *5^  J* 

puis  fept  ans  • eft  entre  ce  ‘ faine  fiége  '&  cette  coiir  « 

ronne  , les  chofes  de  la  religion  & de  l’ordre  ecclé-« 

fiaftique  font  en  très-grande  confiifion,  &'en« 

danger  évident  de  ruine  en  France,  pour  la  vacan-« 

ce  d’uh  'grand  noitibre  d'évêchés , abbayes  & infî-;««' 

liité  d’églifes  paroilfiales , & pour  les  attentats  que« 

tous  les  jours  font  les  cours  & magiftrats  féculiers» 

fur  la  puilTance  fj>irituelle  , & les  gens  de  guerre  « 

fur.  les  biens  écclehaftiques  voifins , & pour  les  hé-“ 

rcfiès  j'ou  l'athéïfmê  ou  la  barbarie  & pagariifme 

3ui  vont  occupant  l’efprit  de  ces  peuples  deftitués«‘ 
e pafteurs , 6c  privés'  de  toute  cure  d’ames  & di-  » 
rcétioii  fpirituelle;&:  pourl’horriblç  fchifme  qui  va» 
fe'^glifiànt  'cn  toüt’&  ^ar  r6irit-ce«rByaâmcV'âti‘pé-'»’ 
ril  & mêtnc  damnation  certaine  d’un  million  d’a-*  ' 
ihes  'qhi  font^  & 'dans  les  fiécles  avenir  * feront  eft  « 

France.»  • ' ...... 

■ Chofes  qüi  doivent  exciter  à coîftpalïion&r  pitié',  »«i  " / 

non-feulement  un  pere  compàtilTant,  vitairé"dé'«<‘  ‘ ■ 

Jefus-Chrift  , qui  , avec  fon  précieux  fang  , a ra-  «' 
cheté  fon  troupeau , mars  encore  toutes  autres  per-  » 
fonnes  qui  ayent  quelque  fentiment  du  chriftianif.» 
me , ou  d’humanité  &.  riiême  qu’à  tant  de  maûx , « ' 

6c  une  11  grande  ruine  de  la  religion  Cariioliquc  «•  ’ 

6c  damnation  de  tant  d’ames,  il  n’y  a d’autres  re-« 
méde  que  cette  abfolution  qu’on  vous  demande , « 

6c  là  réconciliation  6c  réunion  de  la  couronne  tyè^-**  ‘ 
chrétienne  avec  le  faînt  fiége  Apoftolique  , d’oû«  ' 
s’enfuit  incontinent  la  reftitution  de  l’autorité  dc«* 
votre  béatitude  en  ce  royaume  , Ics.provifîons  des»  ’ 
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1 M eglifes , l’ordination  des  prêtres  Se  curés , le  rccou- 
»»  vrement  des  biens  eccléfiafticjues , la  fin  d'une  in; 
«finitc  de  'déibrdres , la  reftitution  dp  fervice  divin, 
«de  la  relig  don,  d^  l’ordre  Sçjdifciplîne  ecxléfiaftique,' 
«avec  le  falut  de  tant  d’ames  ; Sc  puis  apres  augmen- 
« ration  de  grandeurs , de  puilT^nce  & de  gloire  au 
»?,l^nc  fiége , & moyen  à votre  açatitude  de  pacifier 
«les  princes  chrétiens  , & de  faire  une  très- haute 
» &:  très-lalutaire  entreprife  digne^d'un  pape , pour 
«le  bien  de  toute  la  chrétienté,  & en  tout  tems 
»&  en  toute  occafion,  recevoir  ^de^la  France  tous 
« les  plus  grahds  fecours,  tant  au  temporel  qu’au  fpi- 
» rituel , que  jamais  le  faint  fiége  ait  requ  de  ce  très- 
« chrétien  & très-dévot  royaume.^  « Le  pape  reçut 
cette  requête  avec  plaifir,  Sc  dit  aux  deux  procureurs 
t^u’il  rexaraineroit.,  &^  quenfuiçe  dl  le^i  fçroit  ap- 

Quelque  tems  après  s’entretenjint;  fu^  le,  même 
fujet  avec  le  fieur  Séraphin , auditeur  de  Rote^  il  Je 
prefla  de  lui  dire  ce  <^u’ü  penfoit.^«  Sér.iphin  lui  ré- 
>1  pondit  avec  frànchife  : très-faint  pere , bermettez- 
» moi  de  vous  dire  que  Clément  Vil.  perdit  l’Angle- 
» terre  pour  avoir  voulu  complaire  à l’empereur 
-Charles  Vf  S>e  que  Clément  VIII.  perdra  la  France, 
«s’il  continue  de  complaire  à Philippe  II.  « C’eft 

3uele  roi  d’Eïpagne  excitoitle  pape  a ne  pas  fe  ren- 
re  aux  défirs  du  roi  de  France  i mais  cette  réponfc 
de  l’auditeur  acheva  de  déterminer  Clément  VIII. 
qui  dit  au  due  de  Sefia  , ambalTadeur  d’Efpagne  : • 
» Qu’il  lui  ctoit  impofliblc  d'ufer  de  plus  longs  délais  , 
-pour  remédier  aux  maux  de  la  France  ; qu’il  étoit  , 
luréfolu  d’alTembler  le  facré  college  pour  avoir  l’avis  . 
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des  cardinaux',  & ordonner  ce  qui  fcroit  juile  & - 

raifonable.  • ’ ' 

Il  l’exécuta  en  effet  le, mercredi  x.  ‘aii  mois  d’Août^ 
& convoqua  une  affe’mblée  ôd  tous  les  cardinaux  fe 
trbuvere'nt  à rcxccption;d’ïrii^o  d'Àvaïos^|Cardin£d 
d’Arrâ^on , & d’Ôdàve  P'arravicini.  Da^  cette ’àt 
femblec , le  pape  entra  dans  le  detail  de  tout  ce  qu’il 
àvoit  fait  juiqu’àlors  par  rapport  à la  France,  & de 
la  conduite  & des  démarchés  d’Henri  IV.  à'fon 
égard.  Apres  cet,  expofé  , il  dit  aux  cardinaux  : qu’il 
croybit  qu’il  ctoit  enfin  néceilàîre  de  terminer  cette 
è'ohteftatibn  ; qu’il  les  prioit  d’y  p'enfer  mûrement , 
6c  qu’il  les  verroit  dans  quelques  jours  l’iln  apres- l’au- 
tré , pour  fijavbir  le  fenriment  de  chacun,  & ‘décider 
«nfuite.  Le  confiftoire  finit  par  la  lecture  des  lettres 
du  roi  &:  de  la  requête.  , 

Le  pape  ordonna  des  procéfiîons  dans  tbûtê  la  ville  ^ 
&r  des  prières  de  quarante  heures , pour  implorer  les 
hirhiéres  duciel,  &ilyaflifta  lui-meme  accompagne 
d’un  périt  nombre  de  fes  domefiiqûes,  pieds  nuds , 
Tes  yeux  baiffés , verfant  des  li^rmes^  & né  donnant 
point  de  bénédiction.  Il  célébra  enfûite  la  fainte 
iheffe,&:  s’en  retourna  de  même  en  Ton  païais;cc  qu’il 
fit  deux  fois,  le  cinq  d’Août  & le  quinze  du  meme 
mois',  fete  de  l’Affomption  dé  là' fainte  Vierge.  ■ 

‘ Le  lundi  fent  du  meme  mois  d’Août^  il  commenr 
^a  à énténdrelçs  avis 'des'eardinaux  en  particulier', 
fli  cés  audiences  durèrent  jûfqu’au  vingt- trois.  Alors 
Comme  plus  dés  trois  quarts' avqient  opiné  pour, l’ab- 
fplurioii  ; lé  pa'pe'affcrhblà'  un'cbnfiiltoip',  & y dç- 
élarà.qû’il  aVoït  pris  lés  avis  de  tous  Tes  cardinaux  ÿ 
^e  le  plûs’grarid  nombtè' concluolt  a'ce'que  le  roi 
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. -rrr-L"".-:  fît abfous des  çenfurçs cccléüiftiqws , pç^r 
An.  I fÿ  j.  le  feîn  de  l églife  ; & qu’ainlî , avçc  le  fepc^rs 
de  la, grâce  il ^loit  Unicef  avec  fes.procufeprs,  a^^ 

5 Il  ^liels  il  imporérpit  3U  nom  4^  r^i 

■'  ' ' ^ ' ' tioi«  Sc  les  fatisTa<3^ronS|4ui  lyi  parcû^^ 

utiles  & le^plus  avantageufes  au  bien  de  regllfe  &;3U 
fervice  de  Dieu.  Le  cardinal  Marc-Antoine  Colonne 
‘ voulut  faire  quelcjues  plîjeétloni/ mais  Je  pjyie  lui 
impofa  4*lençCj  dit  : «^.Q^e  i’^lïiirç\javoit -cw 
»»  alTez  cbnfultée , pu^p’çll  e av,oit  étiT  décidée  à la 
»•  pluralité  des  voix  ; qu  ainfî  , il  nentendoit  point 
» qu'pn  mît  davantage*. en  qneftipn  une  pliole  qui 
» avoit  été^  déterminée  & conclue,  pour  une  bonne 
» fois.*^,»  AprM  CCS  mpyproiçinpncés  par  le  pape  d’un 
ton  ferme , lé  conlïftôirc  fiic  congédié  ; & Ton  com- 
mença à traiter  avec  le  fieur  d’OlTat  & du  Perron  dçs 
conditions  de  l’abfolution, 

c ou  conditions  epoierit , qu’ôn  cafsât IcdicAonné 

i’abibîuH^'’pfopo-  en  faveur.des  Câlviriiftes  en  i J77.  & qu’on  les  ex- 
gens  ayrol!”*  *'  dût  des  cliarges"&  des  dignités  : Qu’on  ne  fouffrît 
p^7fc>a,/.iij.  l’exercice  de  la  religion  Catholique  en  France  ; 
DiviUi.n.  Ig  j.qJ  reçût  les.  ligueur»^  grâce , &ccfsât  dç 

leur  faire  la  guerre  : Qu’on  conclût  unç  treve  avçç 
l’Efpagne , jufqu’à  ce  qu’on  trouvât  les  moyens  de 
faire  la  paix  : Qu’on  rétablît  les  Jéfuites  : Qu’on  ref- 
tituât  les  biens  ravis  à l’églife  dans  le  Bearn  ; Que 
l’abfolutloh  ne  fe  donneroit  point  à Rome  par 
le  pape;  mais  en  France  par  le  miniftère  d’un  légat*, 
en  préfence  duquel  le  roi  abjureroit  de  nouveau  pu-, 
bliqûement  fes  erreurs,  l’abfolution  (]^u’il  avoir  reçue 
à faint  Denis  des  prélats  étant  déclarée  nulle  ; Qu’il, 
leroit  facré  & couronné  une  fécondé  fois  : Qu’il  fe. 

‘ feroit 
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fçroit  relever  des  cenfures  par  le  légat,  pour  être  ré- 
puté habile  à fuccéder  à la  couronne,  & qu’il  feroit 
recevoir  le  concile  de  Trente. 

• Ces  propofitiôns  préfentéés  aux  fleurs  d’Oflat  & 
du  Perron,  les  révoltèrent.  Ils  répondirent,  que  les 
rois  de  France  nereconnoiflbient  point  de  flipéricur 
pour  le  temporel  : Que  la  nation  ne  Ibuffiriroit  ja- 
mais que  fon  fouverain  fe  fournît  à qui  que  ce  fût. 
Que  ceux  qui  penfoient  autrement  ignoroient  les 
loix  & les  ufages  du  royaume.  Il  y eut  plufleurs  con- 
férences fur  ce  fujet,  dans  lefquelles  pn  fit  plufleurs' 
adouciffemens  aux  conditions  propofées  ; àc  enfin 
après  beaucoup  de  demandes  Sc  d’oojeâions  refpec- 
rives , le  cardinal  Tolet  concilia  les  parties , & il  fut 
convenu  des  conditions  fuivantes.  - 

. Que  du  Perron  & d'Oflat  jcftoroteitrati  nom  du 
roi , ^^’fa  majefté  ebéiroit'au  faint  flége,  & aux 
commandemens de Icglife  1.  Qu’ils abjureroient pn 
préfence  du  pape  Iç  Calvinifme , & toutes  les  autres 
néréfles , & lui  domieroient  leur  profeflîon  de  foi . | . 
Que  ie  roi  rétabliroit  flans  la  principauté  de  Bearn 
la  religion  Catholique , & nommeroit  des  évêques 
Catholiques,  & leur  fourniroit  de  quoi  vivre  hon- 
nêtement , jufqu  a ce  qu’il?  puflent  jouir  de  leurs 
revenus.  4.Qu‘il  redreroit  dans  un  an  le  jeune  prince 
de  Condé  des  mains  des  hérétiques,  & le  feroit  inf- 
truire  dans  l'a  religion  Catholique  & dans  la  piété 
chrétienne  , cfautant  que  le  roi  n’ayant  point  d’en- 
fans , & s expofant  tous  les  jours  aux  dangers  de  la 
guerre , il  étoit  à craindre,  que  venant  à manquer  , 
le  royaume  ne  retombât  en  de  plus  grands  troubles, 
^’héfiticr^qui  n'étoit  encore  qu’un  enfant,  fe  trou- 
JomXXXVL  Cccc 


An. 


xxxvr* 

Du  Perron  Al 
d’OlTac  s'y  oppc4 
fcDt,  & ou  y tait 
dei  (hjngeineiu. 

DtVutt  ,1,  loj« 


I 


xxxvir, 

A quelles  con- 
ditions l’abfblu- 
tion  fur  accordée 
au  roi. 

Dr  TSoh,/.  iif. 
Pavila,  l.  14. 

Spaad,  ad  hame 
annmm , n.  ly. 
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vanc  entre  les  mains  des  hérétiques.  5.  Que  le  roi  oÏk 

An.  r 5P5-  ferveroit  fidèlement  le  concordat  fait  avec  le  faine  j 
liège  , tant  pour  la  nomination  des  bénéfices  que 
pour  tout  le  refte.  <».  Qu’il  s’employetoit  à faire  pu-- 
blicr  & obferver  le  concile  de  Trente  en  tous  feÿ 
articles , excepté  ceux  qui  pourroient  troubler  Ic- 
repos  de  l’état,  fuppofé.qu’il  y /en,'«ût  de  tels.  7^^ 
Qu’il  ne  nommeroit  point  aux. évêchésf  il  abb»y®s 
autres  bénéfices , aucun  hérétique  ou  gens  Arfpeé^ 
d’heréfie.  S.  Qu’il  eftimeroit  les  ecclefialHques  com- 
me les  principaux  membres  de  fon  royaume 
qu’il  les  protcgeroit  envers  tous,&  contre  tous. 
Qu’ib  révoqueroit  les  donations  faites  dés  biensr 
de  l’églife , fous  le  titre  de  bénéfice  laïque.  10. 
Qu’il  témoigneroic  par  fés  paroles  & par  les  ac- 
tions, & particuliérement  dans  la difpenfation.  des- 
charges  & des  emplois , l'cfiimequil  fai  foie  des’ 
Catholiques , afin  que  tous  reconnulfem  le  grand 
défit  qu’il  avoir  de  faire  fleurir  la  religion  Catho- 
lique fon  royaume.  1 1 Qu'il  recicecoie  cous- 
les  jours , n’ayant  point  d’empêchement  légitime 
le  chapelet , tous  les  mercredis , les  litanies , &c  tous' 
les  vendredis  le  refaire  : Qu’il  obferveroit  les  jeûnes^ 
Sc  autres  préceptes  de  l’églife  : Qu’il  ejaeendroic 
tous  les  jours  la  mcÛe,  6c  une  grande  les- joncs  , de^ 
fêtes  & dimanche.  1 a.  Qu’il  feroit  bâtir  dans  chaque 
province  de  Ibn  rojaunie  & dans  la  principauté  de 
Bcarn  , un  monaficre  d’hommes  ou  oe  filles , ou  de 
Mendians  réformés.  1 y Qu’il  fe  confefleroit  & 
communieroit  au  moins  quatre  fois  l’année  publique- 
ment. 1 4.  Qu’il  confirmeroit  en  préfence  du  non- 
ce ou  du  légat  qu’on  envoyeroit  en  France  , l’abju-. 
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ration  de  Tes  errears , fa  profeflion  de  foi , Sc 
tout  ce  que  Tes  procureurs  avoienc  promis  en  Ton 
nom , &c  qu’il  ^n  envoycroit  aâc  au  pape.  1 y.  Qu’il 
ccriroic  des  lettres  de  congratulation  à tous  les  prin- 
ces Chrétiens  j au  fujet  de  fa  réconciliation  avec 
l'cglife  Romaine  , dans  laquelle  il  aifureroit  qu’il 
vouloir  vivre  & mourir.  1 6.  Qu’il  ordonneroit  dans 
fon  royaume  de  folemnelles  avions  de  grâces , pour 
le  bienfait  de  fa  converlion.-:  ^ j 


An.  1/7  fv 


Cet  accord  étant  fait , la  cérémonie  dé  i’abfolu-  xxxvm 
«ion  du  roi  fut  fixée  au  r 7.  de  Septembre  , & elle 
fc  fit  avec  beaucoup  de  foiemnite;  On  avoir  élevé  * ^ 

dans  Uj>lacede  l’eglife  de  faiiit  Pierre,  donc  les 
portes  ecoient  fermées  une  efirade  , fur  laquelle  ^"cuen.  «•  «m 
etoit  place  un  trône  deliine  j)our  le  pape  , qui  rut  f,  ,54,. 
affilié  de  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  dans 
la  ville  ( à l'exception  de  ceux  d’Arragon , Alexan- 
drin & Marc-Antoine  Colonne  ) d’un  grand  nom- 
bre d’évêques , des  officiers  de  la  cour  Romaine , 
des  pénitenciers  de  faint  Pierre , des  maîtres  des 
cérémonies,  &c  4’une  infinité  d’autres  perfonnes. 

Tous  étant  alfis , les  fieurs  d’Oflat  & du  Perron  fe 


préfenterent , & s'étant  humblement  profternés  ils 
paiferent  les  pieds  du  pape  , & lûrenc  la  requête 
préfentée  au  nom  du  roi  pour  obtenir  l’abfolution 
des  cenfures  dont  il  avoir  été  abfous  en  France  par 
un  prélat  du  royaume,  avec  le  confentement  de l’ap- 
proDarion  de  plufieurs  autres.  Cette  leéiure  finie , 
ils  donnèrent  l'aâe  de  leur  procuration , & un  afief- 
feur  de  l'inquifition  lut  le  decret  de  fa  fainteté qui 
déclaroit  le  roi  abfous  de  toutes  les  cenfurès  qii’il 
i^Yoiç  encoqrqes  ^ de  quelque  manière  que  ce  tut , 
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7 i:  des  fentences  rendues  contre  lui,  après^voirpo^ 

’ niicrement  abjuré  par. Tes  procureurs  toutes  les  né- 

réfies , & protcllé.  avec  ferment  de  fe  foumettre;  àc 
d’obéir  aux  commandemens*  dé  féglife  i cc-  qu’ils 
jurèrent  fur  les  faims  évangiles  -,  enfuite  ils^donne»- 
reut  par  écrit  leur  confelTion  de  foi,  dans  laquelle' 
ils  promettoient  au  nom  du  roi  ,,  de, rendre; au  poi> 
pcl’obeiflanee  telle  que  les  rois  trèsi-chrétiensfes  pré- 
décefieurs  lui  avoient  .rendue,  & de  garder  inviola* 

blement  la-foL ^ 

Hft/i.  'vX  Apres  ces  premières  cérémonies , on  lut  les  > con«- 
jii/wm,.  ditions  que  le  pape  impofoit'au  roi  pouf  fa  pénitciii- 
. ce  ; les  procureurs  lés  ayant  acceptées, avecpibmcf^ 

fe  de  les  accomplir  ,.ils  fc  profternèrent  une  fecon,*- 
’ , de  fois  aux  pieds  du  pape  qui  les  frappa 'légèrement 

d’une  petite  baguette  furies  épaules ,.  à l’inutation 
de  la  verge  que.  les  Romains-  appelloient  Vindi3a\ 
&c  dont  ils  fe  fervoient  pour  affranchir  les  éfdavcs's  • 
ce  qui  eft.marqué.  dans  le  pontifical  , pour  fignifier 
qu’on  rend  la  liberté  chréaenne  à ceux  qui  font  liés 
par  les  cenfures;  Péndant^ce  tems-lil,,on^hantoit  le 
pfeaume  ^o.Miferere  après  lequel  lepape 

le  leva  , récita  debout  les  prières  folemnelles  mar- 
quées dans  le  pontifical , puis  s’étam  remis' fur  fon 
trône,  il  éleva  fa  voix,  & déclara  comme  un  juge 
qui  prononce  unefentence  , qü’il  do(nnoit  par  l’au- 
torité du  Tout-puiffanf , par  celle  des  bienheureux 
apôtres  faint  Pierre  &.faint  Paul  par  lai ficnne, à 

- Henri  de  Bourbon  roi  de  France  ,d  abfolution  des 
oenfures-  eccléfiaftiqucs  encourues  pourtoaufe'd’hé- 
tefie.  Après  que  le  pape  eut  prortoheé  ctette  ablb- 
lution  fur  les  deux  procureurs  ,i’églife  de  faint  Pierre, 
quiavoit  éu  formée  pendant  la  cérémonie , leur  fut. 
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iovcitc , fie  fa  faincecé  leur  adrefla  cc^  paroles  : >•  ~ ^ 

^ ^ X C*^  Ç ‘ 

Vous  manderez au  roi  votre  maître  , c|ue  mainte-*  ' * 

nanc  que  je  lut  ai  ouvert  la  portc^de  léglife  mili-  <» 

lâute  fur  la  terre , e’çft  à lui  a fé  tendre  digne  par  « 

une  foi  vive,  fie  par  des  ceuVres  de  piété,  d’entrer  «*  . . 

un  jour  dans  l’églife  triompiiante  du  ciel.  - On  fit  ’ * 

entrer  les  procureurs  dans  l’églife  , & la  cérémor 

nie  folie  par  le  chant  du  ^ j ;,;);/ 

A peiné  le. pape  eut-il  îu:hevé  de  brononc-cr.fos  -xxxix. 
derniers  mots  de  l’abfolution  , que  les  trompette? 
ibnnerent , & quon  tira'l’artillerie  du  châtçau  faine*  foiution  accoidje 
Ange.  On  n’entendit  que  cris  de  jpie  parlai  le  pei^  “d» 
pic , les  aiimbities'  de  Franec-furent  pjr^ée^  fut  la 
portede  plufieurs  maifons  ; &il  n’y  eut  pas  jufqu’aux 
plus  pauvres  qui  riachetalfcnt  un-p»rtrait  du  roi, dont 
pn  avoit  fait  tiror^aupat'ayapc^Jbeaucpup  d,’ellauipefi 
pour  le»  rehdie  putuiques;  Le  pape  Ht  frapper  des 
médailles  avec  fon.  portrait  d’un  côté  & celui  de 
Henri  lV.  de  l’autre.  Au  fortir  de-  l’églife  de  faint 
Pierre , le  .cardinal  de  Joyeufe  prit  dans  fon  carrofl'e 
d’Oflàt  fi:  du.  Perron,  qu’il  conduîHt  à faint  Louis, 
qui  ell  l’églifo  des  François , Ou  le  7V  Deum  fut  auffi 
chanté  , & où  Guillaume  d’Avanqon  , archevêque 
d’Embrun,  ofHcia.  Le  foir  du- même  jour,  d’Efears 
dc‘ Givry',,  évêque  de  Liüeux , officia,  à une  pareille 
cérémonie  qui  fe  Ht  dans  l’ég^ife  de  la  Trinité  du 
mont  des  Minimes,  François , fit  l’un  de  l’autre  de 


ces  prélats  célébrèrent  le  lendemain  des  melTes  fo- 
lemnolles  en  aélions  de  grâces  dans  ces  deux  églifes. 
Le  dimanche  14.  de  Septembre,  qui  étoitlejour  de 
l’0(ftave'dc  l’abfolution,  les  deux  procureurs  enten- 
dirent la  meffe  du  pape , & y communièrent  de  fa* 
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■'■  main,  avçc  plufîeurs  gemiishonu&çs  qui  éioicûc» 

](x..  ' Pendant  que  cela  paiToic  à Rome  j le  parlement 

rn«^r"contre”*îc  n'oublioîc  tien  pour  :entreteiiir  la  ^ 

dorteu^surgercj.  réprimer  les  féditieux.  Nous  avons  rapporte  la'com 
' ’ damnation  qu’il  avoit  faite  au  mois  dfe  Juillet  der^? 

nier  , de  la  chefe  d’un  religieux  nommé  Floienriia 
Jacobrie  1 3 de  Septembre  on  lui  4éncMi^  encore  un 
. . > w fermon 'prêché  dans  l’égUfe  de  (aine  Mer^  y paf 

î,  . , François  Surgeres , religieux  de  fainçe  Çroijf  de  U 

t ....  Bretonnerie  & dodtcur  de  Sorbonne,  Parmi  les  pfo- 
•pofitions  féditieufes  que  ce  religieux  avoit  avancées 
dansee  difeours,'  il’aVoit  compare  Elifabeth reine 
d’Angleterre , à Jefabel , & traité  de  Ifeâaires  cous 
les  alliés  de  cecté^prinçefle.  l.e  doâeur  fut  mis  eq 
prifon , &(  condamné  à faire  réparation  à genoux 
tête  nue,  & à demander' pardon  de  fa  témérité 
pieu, au  roi  &à  lajuftiee.  On  lui  interdn^'t 
tion,jufqu’àcc  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonnéidç 
défenfes  lui  furent  faites  fur  peine  de  punition  cor- 
porelle de  tenir  déformais  apeuns  diieours^înjurieux 
contre  les  fobverkins  alliés  de  fa  majefté  très-Chré^ 
tienne  ; & de  dire  quelque  chofe  qui  pût  troubler  la 
tranquillité  publique,  ôc  exciter  les  peuples  à la  ré- 
volte. Cet  arrêt  fut  rendu  dans  la  chambre  < de  la 
Tournellâ  à hius  clos , pour  ménager  la  qualité  du 
criminel  ‘,  & fon  pere  qui  avoit  été  autrefois  profef- 
feur  en  droit  à Paris  , & qui  s’étoit  acquis  1 eftime 
d’un  grand  nombre  de  juges  qui  prononcèrent  con- 
tre fon  fils.'  - '■'■■■■ 

La  joie  que  le  pape  & toute  la' ville  de  Rome 
deRufliewcouett  avôicnt  rcflentie  de  rabfolution  du  rpidc  France  j 


xu. 

Deux  cvèqnrt 
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fut  augmentée  par  l'arrivée  d’Hypatius  Pocien,  évê- 
que de  Volodimir,  & Cyrille  Terlccki  , évêque  de  * 
Luczko,  run.&ira^trc  en  Rulfie , qui  yenoient  de-IarpL.®* 


olH.ilikace 


mander  au  nom,  du  çlergé  de  leur  provinec,  d;êtr«)y,„^"77 
réunis  à l’églife  Romaine  ,'dont  ils  s’étoient  féparé»  ^ 

• ^ r Cbrenia.  de  Pii- 

cent  Cinquante  ans  auparavant  i pour  te  conformer far  ram», 
à l’cglite  Grecque.  Ces  deux  évêques , après  être  coa;i  c/^niu. 
venus  dq  coûtes  chofçs  avecceux  que  fa  faintetoavoûii 
nommés  p^ur'traiter;avec:eu»,  ab)Ufecént  leurs  er-> 
reurs,  & rirent  leur  profellton  de  foi  félon  la  créant 
ce  de  ledüb  Romaine,  tei-af.*  Déeembnei; en  lâi 
préfencedu  pape^i.des  cardinauxn,  Leroi  dePologhej 
avoit  contribué  beaucoup  à cette  COnverlionv  Mai», 
quand  ces  deux  évêques  furent  de  retour  en-  Icur^ 
pa,ys , ils  trouvèrent  leur  clergé  plus  éloigné  que  ja- 
mais de  robéinâfioe  aofaint  AégO.  Le  duc  OArowski^ 
palatin  deKiovie,  & tous  les  grandsde  Rùirj€;à  for^  JT 
exemple,  refuferent  deconfcntir  àcette  unioiVj  par- 
ce quelle  avoit  été  traitée  à Rome  fans  leur  aveu,  & 
perfévérerent  dans  le  ftliifme  comme  auparavant. 

Au  commencement  dccette  rnênïe  année  ^.Gabriel, 
patriarche  de  l’églife  dl Alexandrie  ou.dcsCophtes , ph,pTr"gîifcR^ 
qu’on  appelle  Chrétiens  Jacobites,  ou  Monophyft- Z” ,4. 
tes  d’Egypte , follicité  par  Ambroife  évêque  d’Auria!  "/* 

enMauritanie,&  JéromeVecchietti,prêtrc, avoit  au/li; 
envoyé  une  légation  au  pape  Clcment  VIII.  au  noni' 
des  Egyptiens  & des  Ethiopierts,pour  reeonnokre  la- 
primauté  de  l’églife  Romaine.  Ils  furent  admis  à l’au- 
dience du  pape,  aux  pieds  duquel  ils  lire  nt  une  pron 
feflion  de  foi , abjurèrent  l-’errcur  des  Grecs  fut  la^ 
procelTion  du  faint-Efprit , reconnurent  les  fept  fa 
fifcmens,  le  premier  concile  de  Nicéc,  le  premier 


b\ 


XLIÏ. 
Réunion  des  Co^ 


5/^ni  cd  Imiuf 
an,  it.  14* 
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' de  Conrtantinople , celui  d’Ephèfe celui  de  Chai- 
cedoine,& le  fécond deConftantinoplejilsrejetterenç 
le  fécond  concilç,  ou  plutôt  le  brigandage  d’Ephéfe, 
...  , . ; ; ...  -cm  après  la  mort  de  Flavien , évêque  de  Conllanti- 
' ■ nople  . la  faéHon  de  Diofcore,  patriarche  d’Alexan- 

■ drie , fut  alTez  puillànte  pour  fa'ire  confirmer  l’héré- 
’.c.i  .«  U . fie  d’Eutichcs,Ces députes  foufcrivirent  aufli au  troi-' 
fiéme  concilcde  Conilantinople , au  fécond  de  Ni-^ 
cée,  àcelui  de  Florence  j & enfin  à celui  dç  Trente. 
Ils  fe  fournirent  de  plus,  à la  jurifdiêfion  & auxcen- 
fures  de  l evêque  de  Rome,  comme  chef  de  l'églife 
univerfelle',  vicaire  de  Jefiis-Chrift , fuccelTeur  def 
apôtres , &c  dont  l’autorité  s’étendoit  fur  wut  le  monr 
de  Chrétien,. 

* Pendant  ce  tems-là,  les  miniftres  du  pays  des. 

Dirpntc  wre  Grifons  & ceux  de  la  Valteline,  renouvelfoient  la 
^ MédUtion  de  tameufe  dilpiwe  qui  avoir  ete  agitée  autrefois  tou-*, 
chant  la  médiation  de  Jcfus  Chrift,f^avoirfi  l’hom-* 
me-Dicu  confidéré  comme  tel , n’avoit  été  notre’ 
médiateur  envers  Dieu  fon  pere,  qu'après  fon  incar-; 
nation  j ou  fi  le  Verbe  de  Dieu  engendré  de  toute 
éternité  avoir  dès  le  commencement  du  monde  em-; 

■ ployé  fa  médiation  en  faveur  des  anges  , & de$ 
hommes  à raifon  de  leur  création,  de  leur  çoriferva- 
tion  & de  leur  falut.  Si  après  s’être  incarné  dans  le 
fein  de  la  Vierge,  ce  Dieu  fait  homme  devoir  être 
encore  regarde  comme  notre  médiateur , ipomme 
notre  protecteur , Si  comme  le  chef  de  l’églife  mi- 
litante ; & fi  fi|  médiation  continueroit  jufqu’à  la  fin 
des  fiécles.  Il  y eut  douze  députés  de  nommés  , fix 
d un  côté.&  fix  de  l’autre,  qui  s’aflemblerentàTirano 
le  1 3 . octobre  par  ordre  des  trois  ligues  Grifes.  Mais 
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comme  ils  ne  décidèrent  rien , les  difpùccs  rccom- 
mencerent  Iei3.  de  Mars  de  l’année  fuivante,  & l’on 
s’aflTembla-pOur  la  troiliémè  fois  le^^o^'de'Septcm- 
bre,  fans  un:  plus  hènreux  fucccs  ; ce  <jui  fit  rompre  jf 

entièrement  la  conférence; Les  aéVes  en  furent  ncan« 
moins  rendus  publics  par  un‘miniftre  des  Grifons, 
nommé  Nicolas  R,ufca»pqai  les>fit  imprimer;  mais 
ceux  qui  étoient  d’un  fentiment  contraire , y répon- 
dirent aufll-tôt  par  un  long  écrio  i;l  ■avj.o^qfr';  ri 
'''  En  Pologne , environ  quarante  miniftres  Evangé-"  n^^angén- 
liqucs  s’afl'emblerent  àThorn  en  Prufi&j  fur  lafindu 

t*  ’itvi  r • ^ tiennent  an  l/no- 

mois  d Août.  Deux  palatins  dePoiogne,l'(javoürceax  deirhom. 
de  Minski  &c  de  Leczicki,  afiifterent  à ce  fynode,ou 
fe  trouvèrent  aufli  les  députés  des  villes  de  Vilna  , <* 

de  Poloczko  & de  Rawki , du  comte  d’Oftorog,  du  *"»■• 
palatin  de  Kiovie  , & des  fénacs  de  Volhinie  y de  la 
Ruffie  &de  la  Podolie  , & beaucoup  defeigneurs  de 
Lîchuanic.Le  but  de  cette  alTemblée  étoit  de  travail- 
ler à conferver  la  doéfrine  approuvée  dans  le  fynode 
de  Sandomir  & la  liberté 'de  confoience.  Sigifmond 
lu.  roi  de'^Polognci,”  qui  avoir  défendu  ces  fortes 
d’alTemblces , avoir  député  le  palatin  de  Leczicki 
pour  empêcher  celle-ci , mais  ion  autorité  fut  mé- 
prifée , les  Evangéliques  infifterenc  pour  tenir  leur 
fynode , alléguant  pour  raifon , qu’ils  n’avoient  pas 
deffein  de  confpirer  ni  contre  le  roi , ni  contre  l’écat, 
qu’ils  ne  vouloient  qu’expofer  leurs  plaintes , dont 
ils  prcfenteroicne  le  cahier  à fa  majefté , & qu’on  ne 

{>ouvoit  légitimement  les  chalTer  de  la  ville , dans 
e tems  que  l’entrée  en  écoit  permife  aux  Juifs  > 
d’autres  ennemis  aulfi  déclarés  de  la  religion  Chré- 
tienne. L’ évêque  de  Cujavic  infilla  aulfi  fur  la  ruptu- 
Tome  XXXVI.  Dddd 
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rc  du  fynode  j fe  fondant  fur  ce  que  Thorn  étant 

j^,is  fon  diocèfe  jjaucunc  aflTembléc  ne  pouvoir  y 
ctre  tenue  fans  fa  perminioa  ,&  fans  fon  confcnce-; 
ment-,  maisonn’cut  pas  plus  d’égard  à fes  remon- 
trances qu’aux  ordres  du  roi  ; les  Evangéliques  fou- 
tinrent  toujours  qu’il  leur  étoit  permis- de  s’aifera- 
bler  pour  les  affaires^  de  leurs  ’églifcs.  'K  y r - rnoi; 

La  première  chofe  qu’ils  réglèrent  dans  ce  fynode, 
fut  d’approuver  la  confeflion'd’Aufbourg  de  lyyi. 
telle  quelle  devoir  être  propofée  dans  le  concile  de 
Trente.  Cette*  adhéfion  à la  confeflion  d’Aulbourg 
fut  unanime.  On  examina  eiifuite  les  plaintes  por- 
tées au  meme  fynode  ; ces  plaintes  croient  : Que' les 
églifcs  accordées  à ceux  de  la  confcllion  d’Aulbourg 
avoient  été  détruites  à Cracovie  , à Pofna  & à Vilna: 
Qu’on  avoir  ernployé  la  violence  contre  eux  : Que 
les  Jéfuites  challes  de  -France  & réfbgiés  en  Pologne, 
ne  cherchoient  qu  a troubler  les  diocèfes  des  prélats 
Evangéliques,  & à ^ire  révolter  les  payfans  contre 
leurs  feigneurs.  CQnime  le  fyûode  ne  fe  croyoic 
point  en  droit  de  décider  fur  ces  plaintes , & qu’il 
ne  croyôit  pas  avoir  le  pouvoir  d’y  remédier,  on  rc- 
folut  de  les  faire  fqavoir  au  roi , & l’on  chargea  de 
cetreeomtnillion  le  comte  d’Oftrorog,  qui  fut  prie 
aulTi  de  voir  Zamoski , chancelier  du  royaume,  pour 
l’engager  quoique  zélé  Catholique  & ennemi  des 
Evangéliques,  à maintenir  la  paix  dans  le  royaume , 
& à reunir  toutes  les  forces  de  l’état  contre  l’ennemi 
commun  du  Chriftianifme.  Mais  le  roi  ne  voulut 
prendre  aucune  réfolution,  de  l’affaire fiit  renvoyée 
a la  diète  qu’on  devoir  tenir  l’année  fuivante. 

Clément  VIU.  donna  cette  année  quelques  bul-i 
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^es  : k psemiere  qui  cft  du  î i . Août  cft  une  inftruc- 
tion  fur  quelques  rits  des  Grecs  pour  les  évêques  La- 
tins  dans  les  diocéfes  de  (quels  il  y a des  ,Gïccs^qui  ^ 
fuivent  leur  rit.  Cetre  inftruétion  rcgarde4‘adminif-  mcat  viîf.' 
tradondc^  faerCmehs  éc  quelques  points  dedilcipli- 
ne.  Sur  le  facrement  de  Batême , le  pape  enjoint  aux 
prêtres  Greçs  de  ne  "point  faire  l’ondtion  du  faine 
chrêriic  fut  le  front  des  batifés,&  d'omettre  certaines 

Î>aroles  qui  font  dans  leur  eucholo^ , qui  marquent 
a formule  de  cette  onction.  Il  ordonna  enfuite  aux 
évêques  Latins  de  confirmer  ceux  ^ui  dans  leur  ba- 
tême  auroient  feulement  re<ju  des  pretres  Grecs  l’onc- 
tion du  faint  chrême  furie-front;  mais  il  ajouta, 
qu’afin  de  ne  point  s’expofer  i réitérer  le  facrement 
de  confirmation,  il  eft  plus  a propos  de  fc  fervir  en 
•ce  cas  de  cette  formule  : » Si  tu  es  confirmé , je  ne  te 
confirme  pas  , & fi' tu  n’eft  pas  confirmé,  je  te  <« 
marque  du  fignede  la  croix,  &je  te  confirme  du  • 
chrême  du  falut , au  nom  duPere  , & du  Fils  &du  “ 


faint  Efprit.  » 

Quant  au  facrement  de  l’Euchariftie  qu’on  réferve 
pour  les  malades , le  pape  veut  qu’on  le  renouvelle 
tous  les  huit  jours , ou  du  moins  tous  les  quinze.  Que 
le  même  facrement  rie  fc  garde  point  une  année  en- 
tière , 6c  que  fi  on  le  garde , il  (oit  du  moins  con- 
■fomme  à la  fin  de  l’année.  Qu’on  retranche  l’abus 
• de  mêler  & d’incorporer  les  efpéces  de  l’Euchariftic 
avec  l’huile  fainte  le  Jeudi-faint , pour  la  conferver 
enfuite.'  Que  fi  les  Grecs  veulent  recevoir  des  autels 
portatifs  confacrés  par  des  évêques  Latins  ,on  fera 
•bien  ; finon  qu’on  tolérera  leurs  trônes  pofés  fur  des 
«utels  de  boià,Iorfquils  célèbrent  le  facrificc.  Qu’ils 
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ayenc  des  corporaux  comme  les  Lacins,  à çxoiiÿs  quje 
leurs  trônes  ne  ticnnenf  lieu  de  corporaux. 

L«  pape  parle  enfuite  du  facreraem  de  j^Jnitencc, 
Sc  dit  que  dans  le  cas  de  nccelTica  > les  pretTes  Grec^ 
Catholiques  pc^uvent  abfpudre  dos  Latins. . Qu’ils 
doivent  Cç  fervir  de  la  forme  Üç  rabfolmion  prefcrU 
te  dans  lecqncile  de  Florence,  ôc  qu’aptes  cela, s’ils 
.lè  veulent,  ils  diront  cetje  orailon  deprécatoire 
qu’ils  ont  coutume  de  réciter  en;  la  place  tte  la  for- 
me de  iabfolution.  Qu’il  faut  retrancher  d’abus  qui 

• peimet  que  le  mari  & la  femme  fe  confclTenc  en- 
iemble  & dans  le  même  tems  au  même  prêtre.  Qu’en- 
clin , l’eau  bénite , au  joUr  de  l’Epiphamc , eu  ailpre- 
mier  jour  du  mois,  fera  conferveedans  l’églifepour 
en  faire  rafpcrlion  des  Hdéles. 

• -.Pour  ce  qui  concerne  l’huile  fainte  des  Catéchu- 
mènes & dc§_ihfum^,  fa  fainteté  dit  qu’on  ne  doit 
.point  contraindre  les  prêtres  Grecs  à fecevqir  des 
évêques  Latins  diocéfains,  les  huiles  faintes,  à l’ex- 
ception du  faint  chrême  ; ces  huiles  étant  bien  bé- 
nites par  les  Grecs , qui  ^ en  fervent  dans  l’adminif- 
tration  des  facremens.  Mais  pour  le  chrême  , il  ne 

t peut -être  béni  quéj)ar  révêque  duquel  ils  font  obli- 
gés de  le  rcçevoir  ; ijiais  on  ne  veut  point -que  les 
prêtres  Grecs  le  tp^oiyenc  d’évêques  Grecs/cni/mq- 
tiques,  qui  ne  font  poinpen  communion  avec  1’^- 

• ghfe  Romaine,  &:  il  leur  ell  défendu  de  s’en  lerym 
Ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  évêques  fehifma- 

. tiques,  quoique  bien  ordonrvés’-avec  la  forme  réq^- 
fe,  ont  vcrit^ilcmeot  requ  l,’ordtc,  rnars  ils  ne  peuvent 
j'exercer}  ainli  ceux  qui  put. été  ainCor4qnnésr,,s,’i)s 
fe  corrigent , peuvent  être  rcconcij^cs  abf<>pf  ep 
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leur  impofant  des  pcnicences  falutaires,pourvû  qu’ils  ^ 
abjurent  le  fchifme  juridiquement,  ou  en  fccrcc,  ou  ’ 

■ en  public',  pour  la  qualité  du  fait.  Il  ne  leur  eft  pas 

Îiermis  d’exercer  les  ordres  ainll  reçus , à raqins  que 
e faiiit  liège  ne  lésait  dirpenfe  de  leur  irrégularité. 

Il  ne  faut  point  non  plus  admettre  les  évêques  fehif- 
ruatiques,  foit  pour  conférer  les  ordres,  ou  adminif- 
trer  le?  facremens  ; mais  les  fufpendre  , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  confulté  le  faint  fiége,  Sc  qu’on  ait  reçu  là 
réponfe.  Les  Grecs  promus  aux  faints  ordres  fans  let- 
tres dimiflbires  de  1 évêque,  font  fufpens  & irrégu- 
hers , s’ils  exercent  ces  ordres  -,  & il  n’y  a que  le  faine 
liège  qui  puiHe  en  accorder  la  difpenfe.  Les  prêtres 
veufs , qui  auront  perdu  leurs  femmes , porteront 
yn  habit  différent  de  celui  des  autres. 

En  parhint  du  mariage , le  pape  ordonne  aux  ordi- 
; naires  des  lieux  d’avoir  foin  de  faire  traduire  en  lan- 
. gue  grecque  vulgaire  le  décret  du  concile  de  Trente 
de  là  réfprmation  qui  concerne  ce  facrement,  & de 
: le  faire  publier  dans  les  paroilfcs  des  Grecs.  Qu’ils 
>ne  fouffriront  point  qu’on  cafl'e  les  mariages  des 
.Grecs  quant  au  lien.  Qu’un  mari  du  rie  latin  nefuivra 
, point  Je  rit  de  fa  femme  qui  eft  Grecque  ; de  même 
que  la  femme  du  rit  latin  ne  fuivra  point  le  rit  grec 
de  fon  mari  i mais  la  femme  Grecque  fuivra  le  rit  la- 
»tin  de  fqn  mari.  Que  fi  cela  ne  peut  fe  faire , cha-  • 
..^cun  pourra  vivre  dans  fon  rit  d’une  manjére  catholi- 
que : les  enfans  fuivront  le  rit  du  pere , à moins  que 
^ celui  de  la  mere  ne  prévale.  Un  prêire  Grec  marié 
^s’abifiendra  d’habiter  avec  fa  femme  une  femaine  , 
ou  du  nioids  pendant  trois  jours , avant  que  de  cc- 
^^rcr  Je  faint  lacrifice  de  la  anclTc.J  _ ^ 
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Le  pape  déclare  enfuitc  aux  Grecs  qu’ils  font 
de  croire  que  le  fainc-Efpric  procédé  du  fils, 
’ils  foierrt  tenus  de  le  prononcer  , à moins 
qu* il  n’en  naifle  un  fcandale  , fur-tout  s’ils  vivent 
parmi  les  Latins,  ou  que  la  néceffitc  demande  qu’on 
lalTe  profeflilon  de  la  foi  Catholique.  Qu’on  ne  con- 
fiera jamais  le  foin  des  âmes  aux  moines  Grecs , fans 
néceflitc  ou  fans  une  julte  caufe.  Que  les.  prêtres 
Grecs  féculiers  biens  inftraks , Après  avoir  renoncé  ’ 
au  fchtfme , pourront  être  curés  d’églifcs  grecques. 
Qu’on  doit  tolérer  cheï  les  Grecs  l’ufage  de  la 
viande  les  famedis  ; mais  entr’eux  feulement , & s’il 
n’y  a point  de  fcandale.  Qu’on  peut  aulïi  les  dif- 
penfer  de  jeûner  les  famedis  «n  carême , félon  leur 
ancienne  tradition , excepté  toutefois  le  famedi 
faint  ; mais  qu’ils  feront  obligés  à l’abllinencc  dans 
les  jeûnes  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite  -,  & que 
s’il  le  rencontre  un  famedi,  l’évêque  diocéfain  pour- 
ra transférer  le  jeûne  en  un  autre  jour.  Il  ièroic 
avantageux  d’engager  les  Grecs  à l’obfervance  des 
jeûnes  & des  vigiles  de  l’églife  latine  ; mais  qu’on 
ne  doit  point  les  y contraindre  , d’autant  qu’ils 
jeûnent  les  mercredi  & vendredi  de  chaque  femaine» 
Qu’enfin  les  Grecs  qui  vivent  parmi  les  Latins , fe- 
ront obligés  d’obferver  leurs  fetes  de  précepte. 

A la  fin  de  cette  bulle  le  pape  ordonne  d’établir 
à Rome  un  évçquc  Grec  Catholique , qui  puillb 
ordonner , fuivant  le’  rit  grec , les  Grecs  fournis 
aux  évêques  Latins  d’Italie , & des  ifles  adjacentes, 
qui  voudront  être  ordonnés  par  un  évêque  Grec, 
pourvû  qu’ils  ayent  des  lettres  dimilToires  de  leurs 
evêques  Latins , qui  ne  feront  accordées  que  pour 
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cela.  Tels  furent  les  rcglemens  faits  par  Clement 
VIII.  dans  la  congrégation  établie  pour  la  reforma-  ' ^ 
tion  des  Grecs. 

Il  y eut  une  autre  bulle  du  ao  Septembre  pour  xlvi. 

1 etablilTement  d’un  monallère  ou  maifon  de  refuge 
en  faveur  des  filles , veuves  & autres  femmes  cmi  ^ 

gna  des  fonds  pour  leur  entretien.  La  même  bulle 
nomma  un  juge  & d’autres  officiers  pour  connoître 
des  procès  concernant  cette  maifon.  Par  une  troi- 
fiéme  bulle  du  r 7 d’Oûobre  , le  pape  approuve 
Xlndex  ou  catalogue  des  livres  défendus , confirmé 
par  le  pape  Pie  IV.  & renvoyé  à une  congrégation 
de  cardinaux  la  décifion  des  doutes  qui  pourroient 
fiirvcnir  à l’occafion  de  ce  catalogue.  Par. une  autre 
du  1 8 Décembre , il  déclare  que  le  meurtre  & 
rafiaffinat  des  perfonnes  eccléfiafiiques  regardent 
la  jurifdidion  du  juge  eccléfiaftique , & que  les 
crimes  des  chevaliers  de  faine  Jean  de  Jerufalem 
doivent  être  jugés  par  lents  fupérieurs , en  y appel- 
lant  l’cvêque  du  lieu  , avant  que  les  juges  féculiers 
rendent  aucune  fentence  déclaratoire , & foumet- 
oent  le  coupable  à quelque  peine , nonobflant  au- 
cuns ilatuts , loix  & privilèges  .contraires. 

On  perdit  cette  année  quatre  cardinaux  ; fijavoir}  ^ xlvu.  ^ 
Altemps,  Vcrdalc,  Caftrucci,  & Buccafoci.  Marc  lul  MarcSitic  Ai- 
Sitic  Altemps  étoit  de  la  noble  famille  des  comtes  m vu,, 
d’Altcmps  en  Allemagne , dans  le  diocèfe  de  Conf- 
tance.  Il  eut  pour  perc  Tfaéodoric  Wolfang , comte 
de  l’empire,  & pour  mere  Claire  de  Médicis  J üatHt  ia  vi>4 
fdrur  du  pape  Pie  IV.  & il  vint  au  monde  le  1 9 
d’Août  1/53.  Etant  jeune  il  potta  les  armes  -fous 
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Jacques  de  Médicis  fon  oncle , malgré  les  prelTantes 
An.  ijpj.  exhortations  de  fa  mere  , qui  foqhaitoit  fort  qu’il 
cmbrafsât  l’état  eccléfiaftique  ; & il  fe  plaifolt  tel-^ 
lement  dans  là  pfofêflion  militaire , que  rélévation 
' du  -cardinal  de  Médicis  fon  autre  oncle,  au  fouve- 

rain  pontificat , ne  l’auroit  pas  fait  changer  d’état,’ 
fans  un -accident  où  il  penfa  perdre  la  vie.  Sa  coil-'' 
fervation  prefque  miraculeufc,  fût  pour  lui  , fans 
, autre  examen  , un  motif  de  dépofer  les  armes , 

de  prendre  l’habit  eccléfiaftique.  Pie  IV.  qui  defi- 
roit  de  Iç  voir  dans  cet  état,  apprit  ce  changement 
avec  joie , & fans  le  faire  palfer  par  aucune  épreuve  , 
il  le  chargea  aufli-tôt  de  l’évêcné  de  Caffano  dans 
la  Calabre , & l’envoya  en  i y 6 1 . en  qualité  de  non- 
ce auprès  de  l’empereur  Ferdinand  pour  la  convo- 
cation du  concile  de  Trente.  La  même  année  il  le 
fit  cardinal  - diacre  , &:  peu  après  lui  donna  un  titre 
de  prêtre.  Altemps  fe  démit  alors  de  fon  évêché  de 
CalTano  j mais  les  chanoines  de  Confiance  le  choiv  _ 
firent  pour  Icurévêquç  , & il  accepta  le  gouverne- 
ment de  cette  églife.  Le  pape  le  nomma  alors  à la 
légation  d’Avignon , à la  dignité  d’archiprêtre  de  S.' 
Jean  de  Latran , à celle  de  grand  pénitençier , & lui 
donna  l’abbaye  de  CalTeneuve  dans  le  diocèfe  de  Sa- 
luées. Altemps  eut  encore  la  légation  de  la  marche 
d’ Ancône , qu’il  purgea  de  tous  les  bandits  dont  elle . 
ctoit  infeéiée. 

Pie  IV.  ayant  indiqué  le  concile  à Trente  , & 
nommé  pour  y affifter  en  qualité-  de  fes  légats 
les  cardinaux  de  Mantoue  ^ Seripande  Se  Ho- 
fius  , leur  donna  enfuite  pour  adjoint  Simonette  8e 
Altemps.  Ce  dernier  demeura  à Trente  depuis  le 

mois 
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mois  de  Janvier  i/tfi.  jufques  vers  le  commence- 
ment du  printcms  i j 6}.  Le  pape  le  rappella  alors 
pourdever  des  croupes,  au  cas  qu’elles  lui  fufl'enc 
nécelTaires  pour  les  oppofer  aux  encreprifes  qu’on 
lui  avoir  fait  craindre  deda  part  des  ducs  de  Saxe  &c 
de  Wirtemberg  , & duLangrave  de  Hefle  , & à la 
mauvaife  volonté  des  Allemands,  qui  avoienc,  dif- 
on,  defleinde  faccager  Rome,  Altemps  fut  enfui- 
te  envoyé  légat  à iatere  auprès  de  l’Empereur  Maxi- 
jpijien  après  la  mort  de  Ferdinand.  Il  tint  un  fy- 
liode  à Conftancc  pour  rétablir  la  difcipline,  & ré- 
former les  moeurs  de  fon  Clergé,  Il  fe  trouva  à la 
diette  d’Aufbourg  en  & quand  Grégoire 

XIII.  fut  devenu  pape  , & qu’il  eut  réfolu  d’aug- 
menter le  college  des  Allemands,  commencé  par 
Jules  III.  Altemps  fut  du  nombre  des  cardinaux 
protecteurs  de  ce  colleges,  avec  Moron , Farnéfe  & 
Madrucci.  Il  n-rouruc  à Rome  le  i j de  Février  âgé 
de  foixante-deux  ans,  & fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle qu’il  avoic  fait  bâtir  en  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie , au-delà  du  Tibre,  dont  il  porcoic  le  titre. 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  fut 
Hugues  de  Loubenx  de  Verdale  , né  dans  le  châ- 
teau de  Loubenx  au  diocèfc  d’Aufeh  en  i j 5 i . 
de  parens  nobles  & vertueux,  qui  prirent  foin  de 
lui  aonner  une  éducation  chrétienne , 6c  conforme 
à fa  qualité.  Dès  fa  jeunelfe  il  fe  confacra  à l’ordre 
de  Malthe  qu’il  fervit  de  bonne  heure  , & qui  fut 
témoin  de  fa  valeur  & de  fon  courage  dans  un  âge 
très-peu  avancé.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  l’ifle  de 
Zoanne  , que  Paul-Leon  Strozzi  prieur  de  Capoue 
fut  obligé  de  lever , & ou  Verdale  fauva  à la  nage 
Tome  XXXFL  Eeee 
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1 etendarc  de  la  religion.  Il  eut  enfuite  plufieur» 

^5^5'  charges  confidcrables  dans  fon  ordre.  Ayant  été 
nommé  ambaffadeur  auprès  de  Grégoire  XIII.  il  fç 
concilia  tellement^  l’amitié  de  ce  pape , que  cqlui- 
ci  lui  procura  la  commanderie^  de  Pezenas.,  Dans 
ce  tems-là , le  confeil  de  l’ordre  foutena  de  la  plus 
grande  partie  du  couvent,  fe  fouleva  contre  le 
N grand  maître  Jean  Lévêque  de  la  Gafliere;,  àcaufç 
de  plulieurs  réglemcns  qu’il  avoir  faits Sc  qui  dcr 
plaifoient  aux  chevaliers.  Ce  foulevement  eut  des 
fuites.  Les  langues  de  Callille  & de  Portugal , quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d’Arragon  & d’Allemagnej 
plulieurs  chevaliers  des  trois  langues  de  France , qtii 
avoientà  leur  tête  Mathurin  de  l’Efcur , dit  Rome- 
gas , s’aflemblerent  tumultuairement,  & après  s’êtrc 
plaints  avec  amenume  des  ordonnances  du  grand- 
maître  , quelques  fages  quelles  fuflent , lui  en- 
voyèrent des  députés  pour  lui  propofer,  eû  égards 
dirent-ils , à fon  incapacité  pour  fe  gouvernement 
de  nommer  un  lieutenant.  Sur  le  refus  qu’il  fit  de  fe 
rendre  à cette  propoficion  , les  féditieux  pouflerent 
l’infolence  jufqu’à  fe  faifir  de  lui , & à le  faire  con- 
duire comme  un  criminel  dans  le  château  Saint- 
Ange  , où  il  fut  retenu  prifonnicr.  Le  pape  infor- 
mé de  cet  attentat  voulut  prendre  connoiflànce 
de  cette  affaire',  & fit  venir  à Rome  de  la  Gafliere  &C 
Romegas,  Mais  y étant  morts  tous  deux  en  i j8i. 
comme  on  a dit  ailleurs , le  confeil  de  la  religion 
s’affembla  dans  la  même  année,  pour  procéder  à 
l’éleétion  d’un  nouveau  grand  maître. 

Des  trois  fujets  que  le  pape  lui  avoir  propopfé , il 
élut  Louberu  de  Verdalejqui  étoit  alors  grand 
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commandeur  en  chef  de  la  langue  de  Provence.  Sa  — 

faincetc  ratifia  fon  cledtion  j envoya  un  bref  pour 
incorporer  & réunir  à la  grande  maîtrife  la  dignité 
de  Turcopelier,  attachée  anciennement  à la  langue 
d’Angleterre  , & lui  permit  de  porter  une  couronne 
de  prince  fur  fes  armes.  Sixte  V.  fuccefleur  de  Gré- 
goire XIII.  l’ayant  appellé  à Rome  pour  arrêter  la 
lédition  qui  continuoii  dans  l’ordre , & impofer  fi- 
lence  aux  mutins,  le  fit  cardinal'en >i ySy.  & le 
renvoya  enfuitc  à Malthe , revêtu  de  cette  digni- 
té. Pendant  fon  magillére  , il  fit  bâtir  le  couvent 
des  Capucins  ^ & le  château  du  Bofquet  appellé  de 
fon  nom  le  château  du  mont  de  Verdale,  il  fit 
auffi  réformer  les  ftatuts  de  l’ordre  , & choifit 
Jacques  Bofio  pour  compofer  l’hiftoire  deMalrhe, 
qui  avoit  déjà  été  commencée  par  le  commandeur 
Jean  Antoine  Fofl'an.  La  réforme  des  ftatuts , quel- 
que néceffaire  quelle  fut  pour  le  reglement  des 
mœurs , irrita  de  nouveau  les  chevaliers , qui  por- 
tèrent la  fédition  à un  tel  excès,  que  Verdale  fa- 
tigué de  leurs  clameurs  & de  leurs  maniérés  d’agir , 
abandonna  l’ifle  Ô£  repaffa  à Rome , où  il  mOurut 
le  4 de  Mai  jour  de  la  fête  de  l’Afcenfion  , âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Il  avoit  gouverné  l’ordre  pen- 
dant treize  ans.  Frere  dom  Martin  Garcez  de  la  lan- 
gue d’Arragon , fut  élu  grand-Maître  en  fa  place. 

C’étoit  un  homme  ennemi  de  toute  partialité , & 

^ui  ne  fe  lailToii  point  gouverner  par  des  favoris  ; 
aurti  fon  gouvernement  fut  agréable  aux  chevaliers 
Si  à tout  le  peuple. 

Le  cardinal  Jean-Baptifte  Caftrucci  ne  furvêciit  xttx. 

Il  •VTr'iiTt/'  ' N Mort  du  carJi- 

que  de  deujc  mois  a Verdale.  Il  etoit  ne  en  i y 4 1 . a nai  Cjftcucci. 

£ e e c ij 
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j88  Histoire  Ecclesiastique.' 
Luccjues  en  Tofcane , de  Vincent  Caftrucci  & An- 
gelle  Lilia  , tous  deux  de  famille  noble.  Après 
avoir  étudie  dans  ‘ les  plus  célébrés,  univerfitéj 
d’Italie , il  prit  le  degré  de  doéteur.  La  connoif- 
fance  |>rofonde  qu’il  acquit  du  droit , lui  ayant 
procure  une  place  entre  les  fénateurs  de  fa  patrie  , 
il  adminiftra  les  affiiires  de  la  république  avec  beau-, 
coup  d’intégrité  & de  réputation.  Enfulte  il  alla  à 
Rome  , où  il  fut 'mis  au  nombre  des  domeftiques. 
du  cardinal  de  Montalte , qui  étant  devenu  pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  le  ht  d’abord  chanoine  du 
Vatican , puis  préfet  de  la  lîgnature,  archevêque  de 
Theano  , & enfin  en  1585.  cardinal-prêtre  fous  Je 
titre  de  fainte  Marie  de  ara  cotli.  La  république  de 
Lucques  lui  fit  alors  préfent  de  deux  mille  écus  d’of. 
Après  la  mort  du  cardjnal  Riario  , le  pape  fit  Caf- 
trucci préfet  de  l’une  & l’autre  fignature  , & le 
chargea  d’affaires  importances , dontils’acquita  avec 
honneur.  Mais  en  revenant  des  bains  de  Pife  à Ro- 
me , la  maladie  le  furprit  à Lucques , où  il  mourut 
un  mercredi  18  de  Juillet,  âgé  feulement  de  cin- 
quante-quatre ans.  Scs  compatriotes  lui  firent  faire 
des  obféques  magnifiques  , & il  fut  inhumé  dans  le 
monaftére  de  faint  François,  où  l’on  voit  fon  épi- 
taphe. Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  éleéfions- 
d’Urbain  VIL  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  ôt 
Clément  VIII. 

Enfin  le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette 
année  , fut  Conftanzo  Sarnano  , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoit  né  à Sarno  dans  le  royaume  de 
Naples;  car  fon  vrai  nom  ell  Buccafoci , d’une  bon- 
ne famille  de  ce  pays-là.  A l’ige  de  dix  ans  il  entra 
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dans  l’ordre  des  Mineurs  conventuels  de  l’ordre  de 
faine  Fran<jois , & y changea  fon  nom  de  Gafpard 
en  celui  de  Conftanzo  , ouConftantin.  Ayant  pris 
fes  degrés,  il  fut  profdfeurde  philo fophie  & de  théo- 
logie dans  les  univerfités  de  Péroufe  & de  Padouc , 
& enfei^na  publiquement  ces  deux  fciences  à Rome 
où  il  prêcha  avec  applaudilTement.  Il  compofa  aulG 
beaucoup  d’ouvrages  , entr’autres  un , dans  lequel 
il  tâcha  de  concilier  les  fentimens  de  faine  Tho- 
mas d’Aquin  avec  ceux  de  Jean  Scot.  C’ell  le  plus 
conildérable  de  fes  ouvrages  -,  il  a recueilli  fept  ou 
huit  cens  opinions,  dans  lefqucllcs  ces  deux  auteurs 
différent  l’un  de  L’autre.  Il  écrivit  aufli  une  fomme 
de  théologie  , un  traité  des  fécondés  intentions , 
félon  la  do(^rine  de  Scot , quelques  additions  aux 
commentaires , de . Jean-Alcome  Delphiné  fur  l’é- 
vangile de  faint  Jean  , des  commentaires  fur  l’épî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  des  notes  & des 
éclairciflemens  fur  les  formalités  d’Antoine  Siredi, 
un  diredoire  théologique  , un  livre  des  lieux  com- 
muns de  théologie  & beaucoup  d’autres  ouvrages 
philofophiqucs  dans  les  fentimens  desScotiftes.  Six- 
te V.  le  chargea  aulïi  de  faire  imprimeries  ouvrages 
de  faint  Bonaventure  avec  des  augmentations  Sc  des 
corredions,  & s’il  eût  vécu  pluslong-tems,ilauroit 
fait  part  au  public  de  pluiieurs  autres  productions. 

Comme  il  avoit  été  dans  uneliaifon  tres-étroite 
avec  le  frere  Félix  de  Montalte  , dans  le  tems  que 
celui  ci  étoit  cordclicr , & qu’il  l’avoit  aidé  de  fes 
confeils  pour  le  gouvernement  de  fon  ordre  lorf- 
qu’il  en  fut  devenu  général  ; dès  que  Montalte  eut 
été  élevé  fur  le  liège  de  Rome  , il  appella  Sarnano 
dans  cette  ville  , le  revêtit  de  la  pourpe  Romaine , 


An.  lypj* 


Digitized  by  Google 


An.  iS'J5- 


U, 

Suite  (le  la  vie 
•le  feint  Philippe 
de  Ncii. 

Ex  Gei/ge. 
Barnaba  apf  Bûl* 
lxnd.px^.t,6},& 
*4J. 


59t  Histoire  Ecclesiastique. 
ik  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  (jui  prcfidoicnt 
l’inquificion , aux  affaires  des  réguliers , & à l’im- 
primerie du  Vatican } il  le  nomma  aufli  à 1 évêché  de 
Verceil , qu’il  ne  gouverna  que  deux  ans , après 
lefquels  il  en  donna  fa  démiflîon.  Il  fe  trouva 
aux  conclaves  pour  les  élevions  d’Urbain  VII.  de 
Grégoire  XIV.  d’innocent  IX.  & Clcment  VIII.  fous 
le  pontificat  duquel  il  aflifta  à la  canonifation  de  faim; 
Hyacinthe , dont  on  a parlé  plus  haut.  Enfin  fe  fen- 
tant  incommodé  d’une  diffenteric , qui  lui  fit  con- 
noître  qu’il  n’avoit  pas  beaucoup  de  tems  à vivre , U 
re^ut  les  facremens  de  l’églifc  le  dimanche  1 7 de 
Décembre  , & mourut  le  3 1 du  même  mois , âge 
de  foixante -quatre  ans.  Son  corps  fut  dépofé  en  l’é- 

fjlife  de  faint  Pierre  in  Montorio , dont  if  avoir  pris 
e titre , au  lieu  de  celui  de  faint  Vital  qu’il  avoit 
eu  d’abord  ; quelques  jours  apres  il  fut  porte  dans 
le  château  de  Sarno , & inhumé  dans  l’églife  de  faint 
François  des  religieux  de  fon  ordre , qu’il  avoit  fait 
réparer  avec  beaucoup  dedépenfe. 

Les  difciples  de  faint  Philippe  de  Néri , dont  on 
a déjà  parlé  plufîeurs  fois , faifoient  chaque  jour  do 
nouvelles  conquêtes  à l’Eglife,  Ils  établirent  des 
conférences  où  l’on  entroit  en  difpute  avec  les  Juifs 
& les  hérétiques  } & pour  y réuffir  faint  Philippe  de 
Néri  voulut  que  ceux  de  fa  compagnie  étudiaffent 
folidement  fa  tradition.  Il  engagea  particulière- 
ment a cette  étude  le  célébré  Baronius,  à qui  il 
confeilla  de  travailler  à l’hiftoirc  eccléfiaftique , 6c 
c’eft  à fes  avis  que  l’on  eft  redevable  des  annales 

3ue  ce  fçavant  a publiées.  Jufques-là  cependant  les 
ifciples  de  Philippe  de  Néri  n’avoient  aucun  réglé  - 
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ment  par  écrit  i la  charité  feule  leur  fervoit  de  gui- 
de dans  leurs  fondions  &d.ins  leurs  exercices  -,  mais 
leur  nombre  augmentant  chaque  jour  , le  faint 
homme  drefla  à leur  priere  des  conftitutions  & des 
ftatuts.  Le  fupe,  Grégoire  XIII.  les  confirma  par  un 
bref,  & bientôt  après  il  y eut  des  maifons  de 
l’Oratoire  à Naples  & dans  plùfieurs  villes  d’Italie 
fondées  fur  le  modèle  de  Rome. 

Les  prêtres  de,  cette,  congrégation 'tinrent  leur 
premier  chapitre  en  1/87.  & élurent  leur  fonda- 
teur pour  leur  fupérieur  général  & perpétuel  ; mais 
14  prêtèrent  qu’après  lui  les  autres  généraux  feroient 
renouvelles  tous  les  trois  ans  ,•  & qu’ils  pourroient 
cependant  être  continués  autant  de  tems  qu’on  le 
jugeroit  à propos  , & eu  égard  au  mérite  des  fujets. 
Philippe  ajouta  de  nouvelles  conftitutions  aux  pre- 
mières qu’il  avoir  déjà  faites  ; &:  ordonna  entr’autres 
chofes  qu’on  ne  feroit  aucun  voeu , dans  fa  congré- 
gation ; il  ne  vouloir  point  alfujettir  fes  difciples  à 
d’autres  réglés  qu’à  la  morale  de  l’évangile.  Ces  conf- 
titutions  turent  imprimées  à Rome  en  i ^ 1 1.  Il  y eft 
dit  entr’autres  : Que  les  alfociés  n’étant  engagés  fé- 
lon leur  inftitution  par  aucun  vœu , mais  feulement 
par  les  liens  d’une  charité  mutuelle  , perfévereront 
toujours  dans  cet  efprit  : Que  s’il  arrive  que  quel- 
ques-uns d’eux  ayent  delfein  d’aftraindre  la  congré- 
gation à des  vœux  , ils  ne  feront  nullement  écoutés, 
quand  même  ils  furpafi'eroient  les  autres  en  nom- 
bre , mais  qu’il  leur  fera  libre  d’entrer  en  telle  reli- 
gion qu’il  leur  plaira , & que  ceux  qui  refteront  fe- 
ront maîtres  de  tous  les  biens,  fans  qu’ils  foient  obli- 
gés d’en  faire  parc  aux  autres.  Le  fécond  décret  qui 
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officiers  de  la  maifon  qui  ne  font  auffi  que  crois  ans  

dans  les  charges,  font  nommés  par  le  fupérieur  , 
conjointement  avec  fes  quatre  affiltans.  Pour  obvier 
aux  dettes  qu’une  comniunauté  peut  faire  mal  a 
propos , un  des  affiftans  6c  un  autre  de  la  maifon 
examinent  tous  les  ans  en  détail  toute  la  dépenfe , 

^ ils  en  font  enfuite  le  rapport  à la  communauté 
affemblée , afin  qu’on  puifle  voir  fi  l’on  ne  s’ell  point 
endetté  t6cà.  quoi,  fe  monte  précifçment  le  revenu 
de  la  congrégation.  i 

; A l’égard  de  ceux  qui  y font  admis  , on  n’y  reçoit 
perfonne  qui  n’ait  au  moins  vingt-deux  ans,  6c  ceux 
qui  ont  plus  de  quarante-cinq  ans  n’y  peuvent  encrer. 

De  plus  ceux  qui  font  tombés  dans  les  cas  où  les 
canons  défendent  de  prendre  les  ordres  facrés , n’y 
peuvent  demeurer  qu’en  qualité  de  laïcs.  L’on  don- 
ne a ceux  qui  fe  préfentent pour  être  reçus,  lesconf. 
titutions  de  la  congrégation  à lire  , afin  qu’ils  ne  s’y 
engagent  qu’aprèsy  avoir  bienpenfé.  Quand  ils  font 
même  admis , ils  demeurent  un  mois  entier  dans  la 
maifon  en  qualité  d’hôtes  afin  d’examiner  plus  en 
particulier  ce  qui  s’y  pafle , & s’ils  fe  fentent  propres 
a ce  genre  de  vie.  Apres  y avoir  vécu  trois  ans , ils 
font  cenfés  membres  de  la  congrégation , & leurs 
noms  font  inférés  dans  le  catalogue  de  leur  mai- 
fon i l’on  ne  peut  après  ce  tems  les  en  faire  for- 
tir  que  pour  de  très-grandes  fautes.  Pour  agir  même 
avec  plus  d’équité  , tous  les  prêtres  qui  ont  dix  ans 
de  congrégation , s’alTemblenc  afin  de  juger  la  qua- 
lité de  cesrautes  5 chacun  donne  fon  fuffrage  , 6c  de 
trois  parts  ils  en  font  deux  pour  avoir  un  jugement 
décifif  Ceux  qui  entrent  dans  ce  corps  n’ont  point 
Tome  XXXVL  Ffff 


Digiiized  by  Google 


J94  Histoire  EcCLésiASTiQüE/ 

depenfions  réglées  î ils  donnent  à la  communauté 

An.  à proportion  des  biens  dont  ils  jouiflenti  &s’ilsonc 

des  procès  ils  font  obligés  de  lesterminer  avant  que 
d’y  être  rcqus.  On  leur  lailTe  la  liberté  d’appliques 
leur  revenu  aux  bons  ufages  qu’ils  jugeront  le  plu$ 
. à propos  : mais  il  leur  eft  défendu  de  le  faire  pro- 
fiter &c  d’amafler.  Les  autres  qui  n'ont  pas  de  bien  , 
vivent  de  celui  de  la  congrégation , qui  n’en  exige 
que  de  ceux  qui  en  ont , & qui  en  peuvent  donner 
fans  s’incommoder.  Enfin , l’emploi  de  ces  prêtre» 
eft  tout-à-fait  apoftolique,  ils  font  tous  les  jours 
dans  leur  oratoire  ou  églife  des  inftruétions  à la  por- 
tée du  jieuple  qui  s’y  trouve , fe  conformant  à la 
, ‘ capacité  de  leurs  auditeurs.  Tout  ce  détail  eft  tra- 

duit mot  à mot  de  leurs  conftitutions. 

Saint  Philippe  voyoit  avec  joie  les  bénédictions 
que  Dieu  répandoit  fur  fa  congrégation , quoique 
dans  fes  commencemens  elle  n’eût  pas  manqué  de 
contradiâeu»  > iclon  le  ibre  ordinaire  des  établi  f- 
iêmen*  les  plus  lou.ables , & qu  on  l’eût  aceufé  lui- 
même  devant  le  vicaire  de  Rome  de  tenir  des  alTem- 
blécs  dangereufes , de  femer  des  nouveautés  parmi 
le  peuple,  & de  fouffrir  plufieurs  impertinences  dans 
les  fermons  & les  conférences  publiques  de  fes  dif- 
ciples.  On  lui  interdit  même  le  confeftional , Sc  on 
lui  défendit  de  prêcher  ; à quoi  il  fe  fournit  avec 
beaucoup  d’humilité,  jufqu’ace  que  Dieu  eût  fait 
connoître  fon  innocence  & fes  pieufes  intentions. 
Mais  comme  il  ne  fe  paffoit  point  d’année  qu’il  ne 
tombât  dans  quelque  fàcheufe  maladie , fes  infir- 
mités devinrent  fi confidcrables,  que  fe  voyant  hors 
d’çuc  d’exeicer  aucune  fonction , il  fe  démi^^de  fon 
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généralac  , malgré  tous  les  efforts  que  firent  les 
peres  de  la  congrégation  pour  l’en  détourner  ; ce  fut 
en  1 5<)i.  Il  en  fit  pourvoir  Baronius  , qui  pour  s’en 
défaire  quelques  années  après,  félon  les  conftitu- 
tions , prit  fort  à propos  le  prétexte  du  cardinalat , 
dont  il  fut  honore  avec  Taurufius  un  de  fes  con- 
frères , qui  fut  fait  archevêque  d’Avignon. 

Mais  laint  Philippe  ne  vit  pas  ces  deux  difciples 
revêtus  de  la  pourpre  Romaine.  Il  mourut  fort  tran- 
quillement fur  le  minuit  entre  le  15.  &c  t6.de  Mai 
^S9S-  âgé  de  près  de  quatre-vingt  deux  ans.  Son 
corps  fut  expom  dans  l’églife  de  la  Vallicelle , où  le 
peuple  vint  en  foule  lui  re'ndre  fes  refpeâs  pendant 
trois  jours.  Il  fut  mis  enfuite  dans  un  cercueil  de 
bois  de  noyer , & dépofé  dans  une  chapelle  ; 6c 
comme  il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à fon 
tombeau , on  commença  à procéder  à fa  canonifa- 
tion  fous  le  pontificat  de  Clemenc  VIII.  mais  l’af- 
faire ne  fut  terminée  (ju’en  itfir.  fous  Grégoire 
XV.  Sa  vie  fut  écrite  des  l’année  d'après  fa  mort 
en  manière  d’annales  par  Antoine  Gallonius  l’un 
de  fes  difciples  : Jacques  Bacci  prêtre  de  l'oratoire  , 
en  compola  une  autre  en  Italien , puis  en  latin , 
dans  le  tems  de  fa  canonifation  ; 6c  Jerome  Bar- 
nabé  fupérieur  général  de  l’Oratoire,  en  donna  long- 
tems  depuis  une  troifiéme  plus  ample  en  prodiges. 
Toutes  trois  contiennent  des  chofes  fort  extraordi- 
naires , 6c  qui  ne  fe  trouveront  pas  au  goût  de  tout 
le  monde. 

On  perdit  cette  année  un  célébré  théologien 
Cordelier,  nommé Chrittophe  ChefFontaine.  Ses  fu- 
perieurs  ayant  remarqués  en  lui  beaucoup  d’amour 
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LUI. 

Mort  de  S.  Phi- 
lippe de  Ncri  , dt 
fd  canoniËition. 

Calhm.  in  vit. 
S.  PluUpŸi  Ntrii, 

Baillet , vus  det 
Sninti.t.  i.  sus  xi. 
dt  Méi. 


LIV. 

Mort  de  Chri  Ao- 
phe  CheifanMine. 

Mém.  MJ.rtdi- 
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bitl.  de  Af . Dtipin 
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Regifire  de  régli^ 
fe  dt  Sens  Mjf* 
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& de  difpofition  pour  l’écudc  , l’envoyercnt  à Pa- 
ris peu  de  rems  après  fa  profeflion  ; & il  fit  dans 
cette  ville  de  grands  progrès  pour  fon  tems , dans 
les  humanités  y dans  la  philofophie , & fur-toui 
dans  la  théologie.  Peu  après  on  lui  confia  le  mt4 
niftére  de  la  Prédication , qu’il  exerça  avec  applau- 
dilTeinent.  Il  fut  élu  plufieurs  fois  gardien  en  difïc- 
rens  couvens  de  fon  ordre  , & provincial  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  en  i 571,  Il  fut  en  fuite  euftode 
de  la  même  province , & pendant  qu’il  remplilfoit 
cette  place  , étant  allé  à Rome  , on  l’engagea  d’y 
enfeisier  la  théologie  dans  le  couvent  d'Ara-cœii^ 
& il  fjt  enfin  élu  général.  Il  gouverna  pendant  huit 
ans  avec  beaucoup  de  prudence  &c  de  fagefl'e.  Soa 
généralat  fini , le  pape  Grégoire  XIII.  le  créa  en. 
1 y/p.  archevêque  de  Cefarée , pour  exercer  les  fon- 
(Stions  de  l’épifcopatdans  le  diocèfe  de  Sens , en  l’ab- 
fence  de  l’évêque  , le  cardinal  Pellevé  , qui  réfidoic 
ordinairement  à Rome.  ChelFontaine  fit  beaucoup 
de  bien  dans  ce  diocèfe , d'où  il  fortit  rarement  de- 
puis qu’on  lui  en  eut  confié  l’adminiftration , juf- 
qu’au  mois  de  Septembre  i j 8 (> . qu'il  alla  en  Flan- 
dres. Il  parcourut  prefque  toute  cette  Province , 6c 
reçut  par-tout  de  grands  honneurs.  Etant  à Anvers, 
il  ramena  par  fes  prédications  un  grand  nombre 
d’hérétiques  à la  foi , & affermit  dans  la  vérité  beau- 
coup de  Catholiques  prêts  à l’abandonner.  Ces  fuc- 
cès  lui  firent  des  envieux  : on  l’accufa  d’avoir 
des  fentimens  |>eu  orthodoxes  ; on  écrivit  au 
légat  du  pape  a Liège , ^u’il  prêchoit  une  doc- 
trine contraire  à celle  de  l’eglife  Romaine  , & qu’il 
donnoic  dons  les  nouveautés.  Chefibntaine  qui 
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croyoit  n’avoir  rien  à fe  reprocher  de  ce  côcc-là  , 

alla  de  lui-même  à Rome  au  commencement  de  ^ 
l’an  1587.  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  s’y  dé- 
fendit contre  les  accufations  de  fes  ennemis plus 
encore  par  la  patience  , que  par  des  apologies  en 
forme.  Il  attendoit  toujours  que  l’on  prouvât  ce 
qu’on  avoit  avancé  contre  lui , Ôc  il  l’attendit  inu- 
tilement. Il  vit  cinq  ^apes  pendant  fon  fcjour  à 
Rome  ; Sixte  V.  qui  fiegoit  quand  il  arriva  ,‘Urbin 
VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & Clement  VIII. 
qui  fut  élu  le  30.  de  Janvier  i jpx.  Ces  changemens 
il  fréqucns  en  moins  de  cinq  années , empêchè- 
rent que  ChefFontaine  ne  fit  ajiprouvcr  fa  dodirine 
folemnellement  par  le  faint  fiege  , comme  il  le  dé* 
iîroit  ; mais  les  marques  d’eftime  & de  bienveillance 
qu’il  ne  ceffa  de  recevoir  de  chacun  de  ces  cinq  pa- 
pes, font  alTcz  connoître  qu’ils  firent  peu  de  cas 
des  accufations  de  fes  délateurs.  Il  logeoit  dans  le 
couvent  de  faint  Pierre  in  Montorio , & ce  fut-li 

de 
trois 


que  le  Seigneur  l’appella  à lui  le  ^6.  de  Mai 
cette  année  ijpj.  Il  étoit  âgé  de  foixante-tr 


ans. 

Pendant  bien  des  années , Cheffontaine  employa 
onze  heures  chaque  jour  à l’étude.  Il  fçavoit  l’héoreu, 
le  grec , le  latin  , l’efpagnol , l’italien  & le  françois, 
outre  fa  langue  maternelle  qui  étoit  le  bas  breton  : 
il  étoit  théologien  , & même  critique  en  matière 
de  théologie.  Il  a fait  un  affez  grand  nombre  d’ou- 
vrages, dont  la  plûpart  font  peu  connus  aujourd’hui. 
Le  plus  curieux  & le  plus  recherché  , elt  celui  qu’il 
publia  en  latin  en  1586,  in- 8®.  à Paris ^ & que  le 
Libraire  intitula  de  fa  propre  autorité  : la  cor- 
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région  Ticcej[faire  de  la  théologie  fcholajlique  j ou  de 

An.  I j p j . ^ nécejjité  d’accorder  les  opinions  conttaires  des fcho~ 
laJUques.  Car  l'auteur  vouloir  qu’il  fut  nmplement 
intitulé  : De  la  conciliation  de  diverfes  opinions 
des  fcholajliques  ; comme  il  le  dit  lui«mcme  dans 
l’avcrtiflemcnt  qui  fuit  l'épître  dédicatoire  au  pa-  ^ 
pe  Sixte  V’.  Voiti  ce  qui  donna  lieu  à cet  ouvrage. 
En  1 58  J.  Cheffontaine  prêchant  TA  vent  à Paris, 
avanc^a  dans  un  de  fes  fermons , que  la  confécration 
de  l’Euchariitie  ne  pouvoir  fc  faire  par  la  feule  pro- 
nonciation des  quatres  mots  : Ceci  ejl  mon  corps, 

f>rononcés  matériellement,  & qu’il  falloir  y joindre 
a bénédidion , & la  prière  par  laquelle  le  prêtre 
demande  à Dieu  de  convertir  le  pam  & le  vin  au 
corps '&  au  fang  de  Jefus  Chrift  ; il  ajouta  néan- 
moins qu’il  fe  foumettoit  fur  ce  point  à la  détermi- 
nation de  l’églifc  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine. Cette  reftriétion  n’empêcha  point  quelapro- 
pofition  qu’il  avoir  avancée , ne  fît  du  bruit  ; & il 
Ht  pour  la  défendre  plufieurs  ouvrages , entr’autres 
celui  dont  on  vient  de  parler. 

Cheffontaine  traite  la  même  matière  dans  plu- 
fieurs autres  écrits , comme  dans  un  livre  françois 
intitulé  : Défenfe  de  la  foi  que  nos  ancêtres  ont  eu 
de  la  préfence  réelle  du  corps  de  N.  S,  J.  C.  au  faim 
Sacrement  de  l’autel , en  laquelle  par  plus  de  cent 
cinquante  raifons  y prifes  de  lapure  parole  de  Dieu, 

& des  fes  circonfances  , ejl  prouvée  la  vérité  de  la 
foi.  Cet  ouvrage  parut  in-8°.  en  i j 86.  à Paris.  Dans 
l’avertifTement  , l’auteur  appelle  Je  cardinal  Pel- 
levé  fon  Mécène  , & il  loue  le  cardinal  Hofius  , 
qui  avoir  dit  au  pape  Grégoire  XIII.  & aux  cardi- 
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naux,  qu’il  n’y  avoir  point  en  ce  tems-là  de  livre  

plus  efficace  contre  les  hérétiques.  On  eftimoit  aufïi 
beaucoup  cet  ouvrage  à Alcala  ; & cependant  il 
trouva  des  contradiéleurs  , qui  obligèrent  ChefFon- 
laine  de  publier  une  préface  apologétique.  Dans 
toute  cette  défenfe , qui  a cinq  parties  qui  parurent 
l’une  apres  l’autre  , l’auteur  fait  profeffion  de  com- 
battre les  hérétiques  par  le  raifonnement , & non 
par  l’autorité,  parce  que  ceux  à qui  il  avoitàfaire, 
ne  croyoientpas  que  les  Peresfuflcnt  les  juges  de 
notre  croyance.  Le  même  fujet  eft  encore  traité  dans 
l’écrit  intitulé  : De  la  vertu  des  paroles  par  lefquel- 
les  fe  fait  la  confécration en  ij8j.  Un 
autre  ouvrage  de  Cheffontainc  qui  lui  fit  honneur, 
eft  fa  Réponfe  familière  à une  êpître  contre  le  libe- 
ral arbitre  ùf  Le  mérite  des  bonnes  oeuvres.  Cet  écrit 


fiat  imprimé  en  ij6S.  avec  un  privilège  du  roi 
Charles  IX.  On  trouve  à la  tête  la  lettre  a laquelle 
il  répond. 

Les  autres  ouvrages  de  Chriftophe  de  ChefFon- 
tainefont  ; i°.  Chrétienne  cor^tation  du  point  d’ hon- 
neur ^ fur  lequel  la  nobleffe  fonde  fs  monomachies  & 
querelles  , & deux  dialogues  du  point  d'honneur.  Il 
traduifit  auffi  cet  ouvrage  en  latin.  La  défenfe 
Catholique  de  la  Virginité  de  Marie  & de  Jofeph  fon 
^oux , & un  dialogue  fur  le  même  fujet  pour  dé- 
fendre le  premier  écrit , & en  fortifier  les  preuves. 
Ces  deux  écrits  font  en  latin.  3°.  Un  fupplément 
contenant  les  privilèges  concédés  de  nouveau , & qui 
ont  été  omis  dans  le  recueil  des  monumens  de  l’or- 


dre de  faint  François  , intitulé  : Monumenta  ordinis 
Minorum , &c.  4'’.  Un  abrégé  en  latin  , des  privi- 
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. Icges  des  freres  Mineurs  & autres  religieux  men- 

• ^59  S'  diaiiSj  Sc  des  décifions  fur  plufîeurs  queftions  que 
l’on  peur  faire  fur  la  régie  de  faine  François  publiée 
par  fainr  Bonaventure.  j''.  Nouvelle  défenle  de  la 
roi  contre  les  impies  , les  athées  & autres  infidelles, 
en  latin.  6°.  Une  défenfe  de  la  foi  contre  les  mé- 
dians , en  quatre  dialogues,  y**.  Pluheurs  petits  trai- 
tés de  controverfe,  en  latin  , fur  l’invocaticincles 
faints , le  jubile  , les  indulgences , &c. 

Lv.  Guillaume  Witakerné  à Holme  dans  le  comte 

nî?  wfnken  ""  dc  Lancaftte  en  Angleterre  , mourut  aufli  dans  cet- 
DeTiKu,  I.  II}.  année  à Cambridge,  âgé  feulement  de  quarante- 
fept  ans , après  s’être  acquis  la  répuution  de  grand 
théologien.  Il  étoit  encore  fort  jeune , lorfqu’il  mic 
en  latin  la  liturgie  Angloife  , & la  difputc  d’Yvel 
contre  Harding,  & qu’il  traduifit  en  grec  le  catéchif- 
me  compofé  par  Alexandre  Novellus  fon  oncle. 
Enfuite  il  lut  les  peres  Grecs  & latins , & il  s’attacha 
à l’étude  avec  tant  d’application , qu’il  ruina  entiè- 
rement fa  fanté  , &c  que  tout  le  refte  de  fa  vie  il  fut 
toujours  languilfant.  A l’imitation  d’Yvel , qui  étoit 
de  Salilbury,  & par  une  efpéce  d’émulation , il  eut 
toujours  la  plume  à la  main  , tantôt  contre  Edmond 
Campien  Jéfuite,  tantôt  contre  JeanDuræus,  & 
contre  Thomas  Stapleton  ^ habile  controverlîfte 
Anglois. 

L’h^^oVre  de  Fauftc  Socin  , dont  on  a déjà  parlé  , ayant  quit- 
té  la  cour  de  Florence  dès  i 574.^  vint  â Balle  , Si  y 
f.  tf.  & demeura  trois  ans.  Pendant  ce  féjour  , il  ne  s’occu- 

Hoorni^ckinaf-  pa  qu’à  méditct  les  écrits  pernicieux  deLelie  Socin, 
^s"cZ'.  " ' Ion  oncle , Sc  il  en  adopta  toutes  les  impiétés.  Quand 

cinlX.prz^-ovh.  îl  S Cil  fut  icmpli , jl  tciîta  de  les  inlînuetaux  aytres. 

Ses 
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Scs  amis  prévoyant  qu’il  pourroic  par*là  s'attirer  de 
- fâchcufes  affaires  dans  un  pays  tout  dévoué  aux  opi- 
nions de  Calvin,  s’efforcèrent  de  le  détourner  d’é- 
crire i mais  ils  le  firent  inutilement.  Il  compofa  un 
ouvrage  latin  de  Jefu  Chrijîo  falvatore  , qui  fut  im- 
primé dans  cette  année  quoique  compofc 

dès  l’an  1/78.  Elle  Arciffevius , dilciple  de  l’auteur , 
prit  foin  de  l’édition  , & y fit  mettre  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  deSocin,  qui  n’avoit  point  en- 
core paru  à la’  tête  de  fes  ouvrages. 

- Dans  cette  année  1 578.  Socin  avoit  eu  une  dif- 
pute  avec  François  Pucci  fur  l’état  du  premier  hom- 
me. Ce  Pucci  étoit  né  à Florence  d’une  illuftre  fa- 
mille : les  charmes  qu’il  trouva  dans  les  nouvelles 
opinions , lui  firent  abandonner  la  foi  de  l’églife  ; 
^ pour  avoir  une  pleine  libené  de  dogmatifer  , il 
qmtta  Lyon  , où  il  croit  négociant,  & fe  retira  en 
Angleterre  pour  étudier  la  théologie  à Oxfort  ; il 
vint  enfuite  a Londres  plein  de  l’idee  préfomptueufe 
qu’il  étoit  un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon 
cems , il  paffa  en  Suiffe  , où  il  entra  en  lice  avec  So- 
cin furl’état  du  premier  homme.  On  ne  dit  pas  quelle 
étoit  fon  opinion  fur  ce  fujeti  mais  il  y a apparence 
quelle  ne  convenoit  pas  à ceux  de  Balle , puifqu’ils 
le  chafferent  de  leur  ville  , comme  un  homme  fuf- 
pC(St  de  nouveaux  fentimens.  Il  revint  donc  à Lon- 
dres , où  il  fut  mis  en  prifon  pour  les  dogmes  qu’il 
débitoit.  Socin  l’avoit  pouffé  vivement  dans  fadif- 
pute  , & avoit  débité  lui-même  tant  de  nouveautés 
& de  paradoxes , que  fes  amis, comme  fes  envieux , 
les  Luthériens  & les  Calviniftes,  fc  diviferent  d’avec 
lui , & même  avec  éclat  ; le  traitèrent  de  brouillon , 
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^ d’emporté  , de  médifam,  de  préfompctimoc,  d«iîO- 
vateur  &c  d’héréticjue  ; & l’accufcrent  d’^fiagner  de* 
opinions  horribles  6c  contraires  a Lai  parole  de  Dieu  > 
& de  nierlefacnfîcedepropitiacionqueJerns<Cbriili 
a offert  pour  nous.  Socin  fatigué  de  ces  reproches 
qu’on  lui  rappelloit  £ms  ccSc , quitta  Balle  dans  la 
même  année  , 6c  vint  à Zurich , ou  Pucct  ^ qui  avoic 
recouvré  la  liberté , Icftiivir,  dr.tons  deux  teprireâic 
leurs  difputes,  qui  ne  finirent  qu’en  Pologne-  * irt 
Lviii.  La  fin  de  Pucci  ne  fut  pas  heureufe.  Après  bteit 
ef“coïdam  J“'i  courfcs  ü tomba  enfin  entre  les  mains  de  Tar- 

fjn  Saltzbourg , qui  l’envoya  à Rome , où 

il  fiic  condamné  à être  brûle  en  i y86.  Un  anccuc 
‘ ciiieri  vottim,  parlant  de  lui , dit  que  c'étoic  un  homme  qui  fe  me* 
*/<!  *■  loitde  compofer  des  livres  6c  de  ctifpiicer , fans  avoir 

aucune  teinture  des  lettres  , ni  de  la  philofophie  y 
ni  de  l’écriture  fainte  ; qu’il  donnoit  dans  le  fanadf- 
me , & que  Ton  opinion  favorite  étoit  que  tous  les 
honnêtes  gens  lêroicnt  fauvés  même  dans  le  paga- 
nifmc,  que  l’ignorance  des  principes  de  la  religion, 
l’incrédulicé  au  fujet  de  l’évangile  , 6c  la  privation 
du  barême , ne  nuifoienc  point  au  faluc , 6c  qu'il 
fuHilbit  d’avoir  des  moeurs  qui  parulfenc  à i’exténeuc 


fans  défaut,  Socin  dans  un  endroit  de  fes  ouvrages , 
die  qu’il  re^uc  de  lui  un  livre  Italien  couchant  le 
fceau  appofé  à l’ccritiirc  , qu’il  y difoit  qu’on  ne 
pouvoir  rien  comprendre  dans  ce  divin  livre,  & 
qu’il  falloir  attendre  l’avénementdc  ces  deux  grands 
hommes , [ Moyfe  6c  Elie  ] dont  il  eft  parle  dans 
l’Apocalypfe  ; qu’ils  expliqueroient  tous  les  myftères 
de  la  bible , & qu’avant  cela  ,’il  ne  falloir  pas  fe 
fervir  de  cette  régie  pour  vuider  les  différends  de  la 
religion. 
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De  Zurich  , Socin  palla  en  Tranfylvanie  , d‘où 
enfuite  il  vint  en  Polôgne , ûir  la  fin  de  i s 79.  Les 
é^lifes  des  feâaircs  ctoient  alors  extrêmement  divi- 
fccs  : il  trouva  le  fecret  de  les  réunir  à fies  fyftcmes  ; 
mais  les  démêles  <^’il  eut  avec  les  prétendus  réfor- 
més , lui  fiifciterem  des  affaires  d’état. Pour  le  perdre 
abfolument,  ils  l’accufcrent  devant  Etienne  Battori , 
roi  de  Pologne , d’avoir  inféré  dans  fon  livre  contre 
Jacques  Paicologuc , des  maximes  de  fédition  , & 
<jui  xavorifoient  les  guerres  inteftines  dont  le  royau- 
me croit  troublé.  Cette  aceufation  étoit  manifefte- 
ment  fauffe  ; pour  s’en  convaincre , on  n’avoit  qu’a 
confultcr  le  livre  , dans  lequel  on  auroit  vu  qu’il 
condamne  fi  fortement  k prife  des  armes  des  fiqets 
contre  leur  prince , & les  théologiens  Proteftans  qui 
ont  dit  qu’d  étoit  permis  de  s’oppofer  aux  oppref- 
feurs  de  la  liberté  de  confeienoe  ; que  jamais  peut- 
être  les  partifans  les  plus  outrés  de  la  puilTance  arbi- 
traire & defporique  des  fouverains , n’ont  parlé  plus 
nettement.  Il  auroit  donc  été  très-facile  à Socin  de 
fe  juftifier , il  n’avoit  qu’à  produire  fon  livre  contre 
Paleologue  ; mais  pour  éviter  les  fuites  d’une  telle 
accuiâtion , & fe  mettre  à couvert  de  pareilles  entre- 
prifcs , il  jugea  plus  à propos  de  fortir  de  Cracovie , 
après  quatre  ans  de  féjour , & de  fe  retirer  chez  un 
feigneur  Polonois , Chriftophle  de  Morllein , grand 

Î>cotedeur  des  Unitaires , qui  étoit  feigneur  de  Paw- 
ikovic. 

- Socin  qui  vouloir  s’éloigner  du  monde , s’y  trouva 

Idus  plongé  qu’auparavant } ce  n’étolt  point  au  mi- 
icu  des  minières  jaloux  de  fes  talcns , qui  l’obfé- 
•doient  ; -mais  parmi  beaucoup  de  feigneurs,  & de 
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• perfonnes  de  la  première  confidération  , qui  char- 

mes  de  fon  efpric , de  fon  érudition , de  la  nouveau- 
té de  fes  dogmes  , de  fa  facilité  à s’exprimer , de  fa 
politelfe , de  fon  humeur  enjouée,  & de  fes  carelfes , 
i honorèrent  de  leur  amitié  , de  leur  confiance  , & 
de  leur  protection.  Il  trouva  même  le  fecret  de  tou- 
cher le  cœur  d’Elifabcth , fille  de  Chriftophle  Mor- 
ftein , & de  l'époufer.  Cette  alliance  lui  donna  en- 
core plus  d’entrée  chez  les  grands,  & la  liberté  de 
demeurer  plus  de  trois  ans  chez  le  feigneur  de  Mor- 
ftein.  Il  y compofa  fon  livre  contre  Eurropius , & 
combattit  forcement  cous  les  adverfaires  des  Unitai- 
res , quoique  par  une  conduite  donc  on  a de  la  peine 
à démêler  le  julte  motif,  il  eût  été  excommunié  de 
la  part  de  ceux-ci , & qu’il  en  eût  re^u  plufieurs  cha- 
grins. Il  perdit  fa  femme  en  i y 8 7.  cL'  la  douleur  qu’il 
en  eut  fut  fi  vive , que  fa  fanté  en  foufiric  beaucoup  ; 
il  fe  trouva  incapable  d’étudier  pendant  quelque 
temps , il  ne  pouvoir  chalTer  la  langueur  qui  s’étoit 
faifie  de  lui. 

T VT 

iipcfatoDiron  La  mort  de  François  de  Médicis  , grand  duc  de 
gMndduc'deFio-  Flotence , ne  lui  fut  pas  moins  fenfible.  Il  perdoic 
en  lui  un  bon  ami  & un  puiffant  protetileur , tout 
sJm  ,fon  bien , 6c  toutes  fes  efpérances.  Pendant  la  vie 

d’Ifabelle  de  Médicis , fœur  du  grand  duc , & fem- 
me de  Paul  Jourdain  des  Urfins , les  efforts  des  in- 

3uifiteurs , qui  demandoienc  que  cet  hérétique  fût 
épouillé  de  tous  fes  biens , furent  inutiles.  Quand 
elle  fut  morte , le  grand  duc  lui-même  eut  foin  de  le 
protéger  ; il  le  fit  prier  de  revenir  , l’alTura  qu’il  le 
laifferoic  jouir  de  fes  revenus , & lui  recommanda 
feulement  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à fes  ouvrages. 
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Mais  Socin  ne  profita  pas  de  ces  oflrcs  ; entêté  de  - 

l’efpérance  de  fe  faire  un  nom  parmi  les  fijavans  qui  ^ 5^^' 
avoient  embralfé  les  nouvelles  opinions , il  fe  con- 
tenta de  lier  avec  le  grand  duc  un  commerce  de  let- 
tres. Ce  prince  étant  mort , Socin  fe  vit  en  butte  à 
une  infinité  de  traits  qu’on  lui  lancjoit  de  tous  côtés. 

On  auroit  dit  que  les  troubles  Sc  les  guerres  qui  dé- 
chiroient  la  Pologne  &c  les  églifes  des  feétaires , n’é- 
toient  excités  & entretenus  que  pour  le  rendre  plus 
malheureux.  Les  uns  lui  imputoient  tous  les  mal- 
heurs de  l’état , les  autres  l’accufoient  d’avoir  caufé 
le  grand  fchifme  qui  rcgnolt  dans  les  differentes 
communions  dés  novateurs.  Infupportable  à lui-mê- 
me , & à charge  à ceux  avec  lefquels  il  vivoit  chez  le 
feigncur  de  Morftein  à Pawlikovie  , il  retourna  à 
Cracovie , pour  tâcher  de  s’y  élever  au-deflus  de  fes 
cUrgraces.  Il  y reprit  fes  études , & s’appliqua  de 
nouveau  aux  matières  épineufes  de  la  controverfe  j 
il  travailla  de  fon  mieux  â réunit  les  efprits  de  tous 
ceux  qui  ne  croyoient  pas  la  divinité  fuprême  de  Je- 
fus  ChriÛ , &£.  qui  étoient  dàvifés  fur  d’autres  points. 

Dans  ce  deffein , il  fe  trouva  aux  affemblées , aux  dif- 
putes , & aux  fynodes.  Il  fe  défendit  dans  le  fynode 
de  Briefcie  avec  tant  de  fuccès  contre  les  difciples 
de  François  Davidis , qu’il  eut  la  confolation  de  voir 
aue  fes  fentimens  furent  enfin  approuvés  de  plu- 
neurs  miniffres  -,  ce  qui  augmenta  le  nombre  de  fes 
.profelytes , parmi  lefquels  on  met  Pierre  Stoinski, 

André  Staniflas  , 6c  Chriffophle  Lubienieski.  Le 
premier  lui  fiit  d’un  grand  fecours  par  fon  éloquence 
& fon  grand  fijavoir  : les  trois  autres  s’entêtèrent  fi 
fort  de  ion  mérite , que  pour  l’amour  de  fa  doélrine^ 
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ils  cjuitccrcnt  la  cour , & i*e  firent  inftaler  dans  le  mi< 

nirtère. 

Socin  pendant  tout  ce  tcms-là , avoit  compofe 
beaucoup  d’ouvrages  ; dans  une  lettre  <^u’il  écrit  à 
Chrillophle  de  Morftein  le  3 . de  Février  de  cette 
année  i S9 5-  ü avoue  à ce  feigneur  cju’il  eft  auteur 
des  fuivansjtjui  avoient  été  imprimés  : Une  réponfe 
à Paleologue  pour  les  Racoviens  ^ une  difpute  fut 
l’endroit  du  l^tiémc  chapitre  de  l’épître  aux  Ro- 
mains : des  remarques  fur  les  chefes  du  collège  de 
Pofnanie  : une  difpuce  contre  Volanus  : examen  de 
l'argument  pour  Tunicé  &c  la  erinité  de  Dieu  , avec 
une  réponfe  courte  à quelques  thèfcs  : Synopfe  de 
notre  jullification  par  Jefin-Cbrill  ; de  la  foi  & des 
œuvres  en  ce  qui  regarde  notre  juftification  : de  l’au- 
torité de  la  fainte  écriture  : première  réponfe  à deux 
thèfes  de  François  Davidis,  qu’il  ne  faut  pas  invo- 

3uer  JefiisXlilirift  : explication  du  commencement 
e l’évangile  de  falnt  Jean  : l’Antiwuieskus  Polo- 
nois  : dilpute  fur  Jefus-Chrift  , Sauveur  ; & l’Anti- 
wuieskus  latin  qui  étoit  alors  fous  prelTe,  Sandius 
dans  fa  Bibliothèque  des  Antiteinitaires , arrange 
ainfi  CCS  ouvrages.  D’abord  l’explication  des  premiè- 
res paroles  du  premier  chapitre  de  faint  Jean , avec 
une  préface  qu  on  a fauficment  attribuée  àLelie  So- 
cie , oncle  de  FauRe  -,  il  faut  qu’il  l’ait  compofée  en 
1 J 5 X . puifquc  dans  le  livre  qu’il  écrivit  contre  Eutrb- 
pius  en  1584.  il  parle  de  cette  explication;  8c  dit 
qu’il  y avoit  plus  de  vingt-deux  ans  qu  elle  croit  écri- 
te & imprimée.  Il  y a eu  deux  verfions  de  cet  ouvra- 
ge : l’une  en  Polonois  par<îrégoitc  Paiili , l’autce 
en  Flamand.  : - . : 
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• Eli  1770.  Socia  coinpofa  en  Italien  le  traité  de 

l’autorité  de  l'écriture  i'ainte  , fans  y mettre  fon 
nom  j il  le  traduific  enfuite  en  latin & en  i j8  8. 
on  l’imprima  à Seville  fous  le  nom  duTévcrerid  pcrc 
Dominique  Lopez , de  la  fociécé  de  Jcfus  : mais  on 
connut  bientôt  après  que  l’ouvrage  n’étoit  point 
d’un  auteur  catholique  j outre  que  Socin  fe  l’attribue 
dans  Ta  lettre  à McMrftcin,  qu’on- a citée  plus  haut. 

En  i 5.>i.  Nicolas  Bernaud,  gentilhomme  du  E>au- 
phiné , le  traduifit  en  François  fous  ce  titre  : Livrè^ 
de  r autorité  de  l'écriture J'aime  , par , &c.  avec  l’a- 
vertiflènicrw  des  théologiens  de  Baflé , fur  quelques 
endroits  dadit  écrit.  1{  y en  a eu  aulli  eiv  1613.  une 
verfion  flamande  avec  des  noces , par  Théodore-Ra- 
phael  Camphufius , dont  il  y eut  une  féconde  édi- 
tion avec  la  préface  apologétique  de  CorneiHc  Vor- 
fti«s.  On  y voit  au  commencement  la  lettre  dédica- 
toire  de  Jacques  Sieninius  à Sigifmond  III.  roi  de 
Pologne,  datée  dc  Racovie  le  xo.  de  Novembre 
itfo8.  La  fomme  de  la  religion  chrétienne,  écrite 
en  Italien  par  Soein , & mife  en  Latin  par  qüelqu’au- 
cre , a été  jointe  au  livre  de  Tautorite  de  la  laintc 
écriture , & imprimée  à Cracovie  en  i 1 1 . Il  y a 
encore  un  petit  écrit , Scriptum  brève , qui  contient 
les  fentimens  de  Socin  fur  toute  l’œconomie  de  no- 
tre falut  faite  par  le  Chrift , & qui  fut  imprimé  én 
»I74- 

Nous  avons  déjà  parlé  fur  la  difpute  de  Jefus-. 

Chrift  Sauveur.  Après  cet  écrit , fuit  une  autre  dif- 

f>utc  de  rétat  du  premier  homme , ou  de  l’immorta- 
ité  avant  fa  chute , contre  François  Pucci  Florenrin. 

On  y voit  au  commencement  la  réponfe  à dix  argu- 
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. mens  de  Pucci  écrite  à Bafle  en  1/77.  puis  une  am- 

^ S'  pie  réfutation  de  la  défenfe  de  ces  mêmes  argomens 
écrite  à Zurich  le  17-  Janvier  1/78.  avec  une  épître 
dédicatoire  de  Jérôme  Mofeorovius  , adreflee  au 
prince  Maurice  Lanrgrave  de  Hefl'e.  Socin  dans  la 
même  année  i J78.  ht  aufli  imprimer  les  dialogues 
pollhumes  de  Seballien.Caftalion  , de  la  prédelliua* 
tion , de  leleélion , du  libre  arbitre  &c  de  la  foi,  fous 
le  nom  de  Félix  Turpion  d’Orviete  , avec  une  préfa- 
ce j ces  dialogues  ont  été  traduits  en  flamand , &c 
leur  verfion  imprimée  en  ij8i.  ^ çn  1^13.  Dox 
plus , la  réponlc  aux  thèfes  de  Francis  Davidis , 
faite  en  1578.  &c  i j7<>.  imprimée  en  ij8o.  àla- 
(Quelle  on  a ajouté  la  défenfe  ae  Pavidis , dont  le  vé- 
ritable auteur  eft  Jacques  Paleolo^ue  & fes  aflbciés  , 
avec  un  écrit  de  François  Davidis  » oppofé  à cette 
réponfe.  Cet  écrit  a pour  titre  ; Conjutaiio  refpon~ 
jionis  Faujlimz  } c’eft-à-dire  ; Réfutation  de  la  ré- 
ponfe de  Faillie  Spein.  On  la  imprimée  en  Hon- 
grois en  i j 7?.  mais  mutilée.  , ' .. 

Il  y en  a eu  une  autre  édition  aulll  latine , avec  la 
réponfe  aux  objeélions  de  George  Blandrat , & à la 
réfutation  de  François  Davidis  } fur  la  réponfe  Fauf- 
tinienne.  Cette  édition  a po|ir  titre  ; ïyifpute  fur 
l’invocation  de  Jefus-Chrijl , que  Faujle  Socin  a eue 
par  écrit  avec  François  Davidis  en  1^/8.  6r  157^- 
peu  de  tenu  avant  la  mort  du  même  François.  Cette 
réponfe  qui  fut  écrite  en  1 57»».  a été  augmentée  de 
beaucoup,  elle  fut  imprimée  en  i jpj.  in-8®.  par 
Alexis  Rodecius , & la  difpute  ne  finit  qu’à  Claufem- 
bourg  au  mois  de  Mai  i y75>.  Il  y a au  commence- 
ment de  cette  édition  une  lettre  4ç  Faufte  Socin  à 

tous 
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toits  les  miniftres  de  la 
gnenc  & font  profcffion 
que  le  Dieu  unique  eft  fcüleqiôlic  porc  de  Notre  Sei-‘ 
gneur'Jefiis-Chritt.  Dans'cetto  lettre , il  s'éxeufo  fur; 
le  retardement  de  fa  réponfe*,^  & il  y réfute  les  ca-' 
lomnics  qu’on  avoit  debitees  contre  lui  dans  un  écrit 
qui  paroilToit  depuis  long-eenis  fous  le  nftih<les  fre^' 
tes  Tranfylvains.  Cdtccdettre  fut  écrite  de  CracoviC? 
le  14/dc  Juillet  i'  f9S'  ^ fût  Id^palatih  Jean  Kifzka 
préfident  de  Samogkie  ,■  qui  fournit  à la  dépenfo  de 
i’impreflion  de  celivrc/  )'  i ‘ r '•  - . ‘ - ’ 

- Les  autres  ouvrages  de^cin'jufqu'en  cette  année 
foiu  : -une  dâlpute  jfur  lè  (baptême  d’eâu  qui^  fut 
écrite  à Cracovie  le  i d’ Avril  ' 1 £80.  à laquelle 

on  a ajouté  la  réponfe  aux  premières  Sc  dernieres 
noces  qu’y-üt  Andvé  Dniditiliii <&  la  TepOniè  aiix notes 
que  Martin  CzechoviciuS'fitl  fur  l'appéridix  du  ba> 
terne  dés  petits  enfans',  ainfi  que' dèux  lettres  für  là 
queftion  du  batême,adre{Tées  a des  çerfonnes  qu’on 
ne^nomme  pas.^On  a fait  de  ces  pièces  une  verlidn 
fiamando.  £n  feciMid  lieu , Id  réponfè  de  Spein  à l’a- 
vcrtiffemenc  d’Andté  Volanus^  touchaiK  la  nature 
& reflcnce  de  Jefus-Chrift  Filsde  Dieu  , Sc  de  l’ex- 
piation des  péchés  par  le  même  Chrift.  Il  mit  la  pre- 
mière main  à cetouvrage  en  i 579.'c*eft-à-dire  ^un 
peu  après  ;fdn  arrivée' en  1 Fol® gne  } & après  l’avoir 
revu  & corrigé , on  hmprima  in-8^.  en  1588.  aveé 
une  épître  dedicatoire  au  palatin  Kifzka'écricele  1 4.' 
Juin  de  la  même  année.  On  y ajouta,  la  réponfe  à 
toutes. les:  objei^ons>(pw-Volanus 'avoit  fàkes  au 

ErenricL;^rit.  Cefte-  reponfe  fut  iécrité  cflb  i j 8 3 i 
im',nom.d’auQeiur'.^-&futiiinprimée  en  *y8r&.  ^ 
Tome  XXXVI.  Hhhh 


parole  de  Dieu , qui  enfei-  . 
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adrcfTée  à George  Blandrat  \ fur  quoi  Socln  écrivit 

A».  ij9  5'  une  lettre  à <elui'ci.  Tous  ces  ouvrages  furent  tra* 
duits  en  flanïand  & imptimés  enn  u}64,En  troi>. 
némc  [lieu , l’explication  du  fepciéme  chapitre  d& 
répîtreaux  Romains , fous  le  nom  de  Profper  Dyfi- 
dxus,  qui  fut  écrite  à la  prière  de  Jean  Niemojovius 
vers  l’an  i j8o.  On  y a ajoute  la  lettre  que  le  même 
Niemojovius  écrivit  fur  ce  fujet  à taulte  Socia,  & 
la  réponfe  que  Socin  lui  fie  le  14.  Mars  1581.-  Id 
tout  imprimé  à Cracovie  en  1583.  On  demande 
dans  cette  explication , fi  l’apotre  en  cet  endroit  par-* 
le  en  fa  propre  perfonne,de  lui-même  déjà  régénéré 
par  l’efprit  de  j.  C.  On  en  fit  une  verfion  flaman-* 
de  imprimée  en  1664. 

Outre  l’apologie  pour  les  Racoviens  contre  le  li» 
vre  de  Paleologue  , imprimée  en  1 ySi.  ôi  les  re- 
marques fur  lesthèfes  de  Pofnanie  iDe  trino  & uno 
Deo  J contre  les  nouveaux  difciples  de  Paul  de  Sa^ 
mofate,  imprimée  en  1583.  Socin  coin polâ  de  pe- 
tits traités,  fur  différentes  matières  , . comme  des  ex- 
pofitipns  pour  prouver  là  perfonne  du  fainr-Efpric. 
Des  remarques  fur  un  écrit  dè  Jean  Niemojovius; 
contre  une  partie  de  la  difpute  dé  Jefus  Chrift  , 
Sauveur.  Des  notes Tur  un  écrit  Polonois  du  régne 
de  Jefus-Chrift  fur  terre.- Des  notes  fiir  l’écrit  d’Ebc- 
tard  Spangenberg  des  ' deux  < bêtes  de  l’Apocalypfe. 
Objedionÿ  ou  articles  de  Jean  Cutrenus , minifire 
évangélique.  Bféfdtfcoùrs  delà  caufe  pour  laquelle 
on  croit  & on  ne  croitpasàlcvangilc  de  Jefus-Chrift» 
& de  la  récompenfe  de  celui  qui  croit,  comme  de  la 

Ecinc  de  celui  qui  ne  croit  pas.  Gct  ouvrage  en  Ita^ 
en , fuc.craduic  en  latin  par  Smalcius,  imprimé 
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Livre  cent  quatre- vingt-üniéme.  6 1 1 
en  I 1 2.  On  en  fie  une  verfion  flamande  Un  trai- 
té contre  les  millénaires  du  régne  de  mille  ans  de  Jf- 
ius-Chrift  fur  la  terre*  Difpute  très-courte  de  la  chair 
de  Jefus  Chrift  eontre  les  Mennonites.  Réponfe  aux 
-objections  de  Cuttenus.Deux  lettres  de  N iemb  jovius, 
du  facriftee  & de  l’invocation  de  Jefus-Chrilt , & la 
réponfe  qu’y  fit  Socin,  écrits  en  i fSy.  Défenfedes 
remarques  fur  les  thcfes'théojlogiques  du  côllége  de 
Pofnanie  ; De  trino  & uno  Ijeo  , contre  Gabriel 
Eutrope  & Sadecius,  chanoine  dé  Pofnanie.  La 
pièce  qui  n’eft  pas  achevée , fut  écrite  vers  i y 84.  & 
imprimée  avec  une  préface  de  Mofeorovius , a Ra- 
covie  en  I éi8.  '■ 

• Ces  ouvrages  furent  fuivis  d’une  difpute  entre 
Faulte  Socin  & Chriftien  Franken , de  l’honneur  dû 
à Jefus-Chrilt  j c'elt-à-dire  , fi  leiln-Glirift  n’éunc 
pas  Dieude  la  manière  la  plus  parfaite /dbic  cepen^ 
dant  être  honoré  d’une  adoration  rcligieufe , ou  nort. 
Cette  difpute  fe  pall'a  le  1 4.  Mars  i 584.  dans  lamai- 
fon  de  Chrillophc  de  Morftein;&  fut  imprimée  in-8". 
en  I <>  1 8.  mais  Sandius  remarque  que  I^anken  y dit 
les  chofes  comme  il  lui  a femblé  (quelles  dévoient 
être , & non  pas  comme  elles  ont  été  ; car  il  avoua 
à Kaminieck  , devant  George  Schomann , Simon 
Ronenberg , & plufieurs  autres  y qu  en  écrivant  fa 
difpute  , ilavoit  eu  moins  d’tard  à ce  qu’avoit  dit^ 
Socin  , qu’à  ce  qui  étoit  conforme  à fes  principes! 
On  y a ajouté  plufieurs  notes  & des  réponfes  à ce 
que  Franken  y avoir  dit , & meme  quelques  correc- 
tions de  ce  que  le  même  fait  dire  à Socin.  Apres  cet 
ouvrage  il  parut  des  fragmensd’une  réponfe  plus  éten- 
due , que  ^cin  préparoit  contre  Davidis , ( qu’il  ne 

Hhhhij 
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fsiiloit  pas  invoquer  Jefus-Chrift , clone  il  ne  i cftc 
‘ ^ue  fix  chapitres.  Un  autre  fragmenc.de  remarques 
fur  récrit  o’un  certain  auteur^  fur  la  différence  de 
l’ancienne  & de  la  nouvelle  alliance.  Quelques  quef- 
, tions  de  Davidis , & la  réponfe  de  Socin.  Des  ami»» 
thèfes  fur  la  difpute  de  ces  deux  Unitaires,  Quelques 
.remarques  fur  la. difpute  de, l’invocation  de  Jefus- 
. Chriil.  Du  livre  de  rÂpocialipfe,  des  preuves quoa 
en  tire  contre) ceux  qui  nient  cette  invocation.  ,Ua 
traité  contres  les  demi-Judaïfans  ; & trois  lettres  de 
.Martin  Seidelius  fur  leMeflie,&  kréponfe  de  Socin* 
vCelui-ci  publia*  encore  le.récitd’une  difpute  •fur 
l’exiftence  du  fils  unique  de  Dieu  , entre  un  certain 
Erafme  &c.  Socin  lui-meme,  dans  laquelle  celui  là 
foutenoit  que  Jefus-  Chrilf  avoir  été  vraiment  le  fils 
.unique  de  Dieu  , avant  qu’il  naquît  de  la  Vierge.,  & 
celui-ci  défendoit  la  négative.  Cette  difpute  finit 
le  30.  de  Novembre  1^84.  Sc  fut  imprii»ée  à Raco- 
vie  en  1595.  on  y mit  au  commencement  une  pré- 
face de  Faufte  Socin  , adreffée  à Jerome  Mofeoro- 
vius.  On  y a ajouté  la  queftion  de  l’argument  qu’E- 
rafme  Jean  propofa  à Faufte  Socin , & la  réponfe 
que  celui-ci  y fit.  De  plus  la  Synopfe  de  notre  jufti- 
ncacion  par  Jefus-Chrift , qui  parut  d’abord  fous  le 
ytiom  de  .Gçatien  Turpion,  fis  fuc imprimée  en 
On  y trouve  beaucoup  de- petits  traités  fpr  cette  ma- 
tière ,cntf  autres,  une  réfutation  du  livre  que  Jac- 
ques Wickus  Jçfiiire.,  avoit  compofé  en  Polonois, 
touchant  la  divinité  du  fils  de  Dieu , & du  faint-Ef- 
prit  , & de  .tâut  ce  que.  Beftarmin  avoit  écrit  fur;k 
même  matière.  Qette  réponfe  fut  écrite  en  i & 
1/^3.  & fut  imprimée  en  Polonois.  C’eft  le  jeune 

,■  (1  i.  ..  ! I 
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Livre  cent  QUATRE-VINGT-UNléME.  - 
Pierre  Stator , ou  Stoinski , qui  en  a fait  la  traduAion. 

Elle  fut  écrite  en  - latin  avec  la  préface  de  l’auteur , 

-le  6.  de  Septembre  i j?  y.  & imprimée  fans  le  nom  de 
i’auteiir.  Socin  promet  à la  fin  de  cet  ouvrage  , de 
<lonner  au  public  un  livre  qui  contiendra  les  argu- 
mens  qu’on  employé  contre  le  dogme  communé* 

^ont  rcqû  < d’un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Sandius 
.•croit  que  Socin  n’a  pas  tenu  fa  parole , ou  que  cet 
.ouvrage  a été  perdu  dans  l’infulte  qu’il  eflliya  à Cra- 
covie  en  i ypS.  Il  ne  relie  pFus  à parler  (^ue  de  la  de* 
fenfe  de  fadifpute  fur  l’endroit  du  feptieme  chapitre 
deiTépjtre  aux  Romains,  contre  un  minillre  évangé- 
lique.Socin  écrivit  lé.  i 4..de  Novembre  i.yoy.àNico- 
jbs  Bernaud, médecin  diflingué,  & lui  envoya  cette 
défenfe , qui  fut  traduite  en  flamand.  Nous  parle- 
rons de  fes  autres  ouvrages  compofés  depuis  ce  tems- 
Jà,  en  rapportant  fa  mort  en  ;i  <>04. 

! Quant  aux  opinons  & aux  erreurs  de  Faufte  Socin, 
un  hillorien  Allemand  les  a rédigées  en  deux  cens 
.vingt-neuf  propofitions , donc  voici  les  principales. 

Non  content  de  rejetter  les  dogmes  de  l’églife  catho- 
lique, que  les  Luthériens  Si  les  Calvinilles  avoient  ' 
déjà  rejettés  , il  entreprit  l’examen  de.  tous  les 
autres  que  les  Calvinilles  avoient  retenus  , Si  meme  AU;m- 

feux  de  fon  oncle  Lelie  Socin.  Il  ;prétendoit  que  les  rJ/.’ 

Ariens  avoient  trop  donné  à Jefus-Chrill , Sc  fe  dé- 
clara  nettement  Samofatien&Photinien,foucenant 
que  Jefus-Chrill  n’étoit  qu’un  pur  homme  , qui  n’.a- 
voit  point  eu  d’exillence  avant  fa  naiflance  de  la 
fainte  Vierge  ; c’ell-à-dire , qu’il  nioic  ouvertement 
la  préexillence  du  V erbe  :Que  dans  1 ’eflence  divine,  il 
n’y  a qu’une  pcrfonnciqu’il  y a contradiélion  de  dire. 


ixnr. 

Opinions  & er- 
reurs Je  t'auile 
cin. 

Dattûl  jlrruM^ 
cms  fontintiat.fin» 
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qu’il  n’y  a qu’un  Dieu,  &que  neanmoins  il  y a trois 

^ 595  • perfonnes  :Que  cette  diftindtion,  un  eneflence,  & 
trois  en  perfonnes,n’a  jamais  été  dans  l’écriture :qu’cl- 
le  ell  manifertcment  contraire  à la  raifon  & à la  véri- 
té,puifqu’il  ell  certain  qu’il  n’y  a pas  moins  d’eflences 
que  de  perfonnes , & de  perfonnes  que  d’eflences  : 
Que  le  hls  de  Dieu  eft  appcllé  Dieu  par  métaphore, 
& à raifon  de  la  grande  puiflance  dont  le  Pere  l’a 
revêtu.  Que  ce  mot  de  Dieu  fe  prend  dans  l’écri- 
ture en  deux  manières  : la  première  , pour  le  grand 
& unique  Dieu , qui  a fait  le  ciel  & la  terre , qui 
commande  à tout , qui  n’a  perfonne  au-deflus  de  lui, 
&:c.  C’eft  en  ce  fens  que  l’on  dit  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu.  La  fécondé  eft  pour  celui  qui  a reçu  du  grand 
Dieu  une  autorité  & une  vertu  extraordinaire , ou 
'■  qui  participe  en  quelque  manière  aux  perfections 
de  la  divinité  j & dans  ce  fens  on  dit  quelquefois 
dans  récriture  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  : Que  le 
faint-Efprit  n’eft  pas  une  perfonne  divine  : mais  la 
vertu  & l’efficacité  de  Dieu  : c’eft  à ce  fujet  que  l’é- 
criture lui  attribue  aflez  fouvent  les  chofes  qui  ne 
conviennent  qu’à  Dieu , & même  qu’elle  lui  donne 
le  nom  de  Dieu  : d’où  l’on  ne  doit  pas  conclure  que 
le  faint-Efprit  foit  une  perfonne } autrement  il  fau- 
droit  auffi  conclure  que  la  fa^efle  , la  providence , 
&c.  font  des  perfonnes  diftinétçs.  Telles  font  les 
erreurs  de  Soem  fur  la  Trinité. 

Sur  Jefus-Chrift , il  dit , que  cet  homme-Dieu  , 
félon  fa  perfonne,  eft  un  homme  véritable  , & qu’il 
n’y  a qu’une  chofe  que  tout  homme  doit  fçavoir  de 
lui , c’eft  qu’il  n’eft  pas  un  pur  homme , mais  un 
homme  extraordinaire , prévenu  de  grandes  grâces. 


Digitized  by  Google 


L;vre  cent  quatre-vingt-unième.  c\  y 
diftingué  des  aucres  dès  fa  naiÜ'ance  , ayant  été  con-  ' 

indépendamment,  des  hommes,  &l  par  la  feule 
operation  du  fdnt-Efprit  : Que  pour  cette  raifon , 
l’Ange  dit  à Marie,  que  le  hls  dont  elle  feroit  lamcre,  , 

feroit  appellé  le  fils  de  Dieu,  & par  conféquent  qu’il 
feroit  le  propre  fils  &:  le  fils  unique  de  Dieu,puifque 
jufqu’à  ce  tems,  il  n’en , avoir  point  eu  par  cette  voie, 
ÿufqu’alors  inconnue  à tous  les  hommes  : Que  Jefus- 
Chrift  n’a  point  été  avant  fa  mere  : Qu’il  eft  appelle 
par  faint  Paul  le  premier  de  toutes  les  créatures  , 
parce  qu’il  eft  le  premier  en  dignité  de  toutes  les 
nouvelles  créatures , qui  font  les  Chrétiens  : Que  fa 
conception  divine  & fon  exemption  de  toutes  ta- 
ches , le  font  encore  un  nouvel  homme  & une  nou- 
velle créature.  Ceux  qui  ont  lu  les  écrits  de  Socin , 
fi^venr  quelles  interprétations  violentes  il  a été  con- 
traint de  donner  al’ccriture,  ôc  fur-tout  au  commen- 
cement du  premier  chapitre  de  l’évangile  deS.  Jean  , 
comme  on  le  voit  dans  fon  livre  contre  Wickus.  Et 
comme  il  avoir  entrepris  de  détruire  le  myftèreîde  la 
Trinité, il  falloir  par  une  conféquence  nécelTaire  de 
fes  principes,  détruire  auflile  myftére  de  l’Incarna- 
tion. Aum, dit-il, en  expliquant  ce  premier  chapitre: 

& U Verbe  fut  chair ^ & V erbum  caro  fuitt  &c  non  pas, 
le  Verbe  a été  fait  chair , & V trbum  caro  fachim  ejî: 
c’eft  à-dire,  félon  lui,cet  homme  qui  eft  né  de  Marie 
& à qui  S.  Jean  a tant  donné  de  louanges,  l’appcllanc 
Dieu,&  la  parole  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites, 
cet  homme  a été  foible,couvertde  miféres,  méprifé 
du  monde  , humilié  , abjcti  , &c  fujet  à la  mort 
comme  tous  les  autres  hommes. 

11  ajoute  que  le  Chrift  a été  un  prophète , parce 
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que  avant  que  le  monde  le  connût,  il  fut  ravi  au 

An.  1/9  5 ciel  auprès  de  Dieu  fon  pere  , qui  l’a  parfaitement 
inllruit  de  tout  ce  qui  regarde  lecohomie  du  faluc 
des  hommes  ôc  de  tout  ce  qui  avoit  du  rapport  à fon 
miniftére.  Après  quoi  revêtu  d’une  pleine  autorité  * - 
il  eft  defeenou  vers  les  hommes  pour  y faire  les  vo^ 
lontcs  de  fon  pere  , dont  il  avoit  une  parfaite  con- 
noifl'ance.  C’elt  ainlî  que  pour  défendre  fon  impiété, 
Socin  a eu  recours  à un  voyage  de  Jefus-Chrili  au 
ciel  après  fon  batème  , afin  d’expliquer  ce  pafiage 
dé  l’evangile  de  faint  Jean , chapitre  3 . verfet  i 3 . 
où  Jefus-Chrift dit  lui-même,  que  perfonne  n’eft 
monté  au  ciel  que  celui  qui  eft  defeendu  du  ciel. 
Dans  fa  réponfe  à Wickus  , & dans  pluficurs  autres 
endroits,  il  dit  que  le  culte , ou  que  l’honneur  que 
l’on  rend  à. Jefus-Chrift  , que  c'eft  a-Dieu’à  qui  Oïi 
le  rend  directement , & qu’on  ne  le  rend  a Jefus» 
Chrift  que  par  rapport  a fon  pere  : Que  Jefus-Chrift 
n eft  pas  reflufeite  par  fa  propre  vertu  : Qu’il  eft  bien 
relTulcité  dans  le  même  corps  avec  lequel  il  a con-. 
verfé  avec  les  Apôtres , & qu'il  leur  a apparu  dans  ce 
même  corps 5 mais  qucce  n’étoit  que  dans  le  delTeih 
de  leur  donner  des  marques  certaines  qu’il  étoit  ref- 
fufcité,cequiadifparu  àl’Afcenfion  t de  forte  qu’il 
, n’y  a plus  rien  de  lachair  Sc  du  fang  de  JefüS-Chriftî 
qu’il  eft  tout  fpirituel , & tel  que  ceux  qui  n’ont  ni 
chair,  ni  os , ni  fang  ; & que  fi  l’on  dit  qu  il  a uii 
corps  , ce  n’eft  que  par  rapport  à l’eflence  , c’eft-à* 
dire  , comme  il  l’explique  lui-même , ^ue  le  corps 
de  Jefus-Chrift  avant  fon  Afeenfion,  n’etoit  pas  ini* 
mortel , impaflible , fpirituel,  &c.  quoique  reflafeio^ 
& qu’il  n’a  eu  cçs  qualités  qu’après  fon'  Aftenfiod.  Il 

anéantit 
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anéanrit  la  rédemption  de  Jefus-Chrili , & réduit 

ce  cju  d a fait  pour  lauver  les  hommes  , à leur  avoir  An.  179J. 

enfeigne  la  vérité  , à leur  avoir  donné  des  exemples 

de  vertus  héroïques  & avoir  fccllé  la  docirinc  par^ 

û mort.  Il  ajoute  que  Jefus-Chrilt  n’a  pasrcté  prêtre, 

avant  Ion  Afcenfion,&  même  qu’il  n’a  pas  fait  l’olH- 

cede  prêtre  dans  le  tems  qu’il  étoit  attaché  à la  croix; 

Que  la  mort  n’a  point  été  un  facrifice , mais  une  pré- 
paration pour  accomplir  fonioblacion , & que  fou 
oblation  n’a  été  cofommée  qu’après  fon  Afcenlion. 

Touchant  1 homme  & les  iacremens , voici  ce  que 
Socinenfeignoit  : Que  l’hoinme  avant  fa^chùte  n’é- 
toit  pas  immortel  : Que  la  mort  naturelle  , & la  mprT.. 
talite  ne  font  pas  entrées  dans  lejmonde  par  la  vole 
du  péché  , mas  bien  la  nécclhtc  de  mourir  , [&:  la 
mort  cternçlle.^.qu'iAdaili  avant  ilà.  chute  n’a  voit  paS 
la  juftice, originelle,  Ainii  le  péché  originel  *ila  grâ- 
ce,la  prédcltination  abfolue,palIoient  chez  lui, pour 
des  chimères; Quelle  batême  d'eau  n’a  point  été  inf- 
titué  par  Jcfus-Clirift  : Que  le  Chrétien  peut  s’en  paf- 
fer  ; Qu’iJ  y a quelque  ehofe  néanmoins  dans  le  ba- 
tcine  injlityé  après, la  réfunedion  de  Jcfiis-Chtilf  j 
qui  fert  .à  laremifljon  de  quelques  péchés  y parce  qu’il 
fert  à une  confefTion  publique  du  nom  de  Jefus-Chrill, 
fans,  laquelle,  nulle  »ne  peut,  obtenir  la.  rém.iflionl 
de  les,péchés..Mais  au/]i,  ajoutelt-,il  ÿ cecte  rémilfion 
n cil:  pas  tellement  attachée  à cette  profeflion  de  foi,f 
qu’oiyie  puifle  l’avolf  fans  cllek,Oii  peut  l’avoir  con- 
fopnçi??cntau  tems  ,.aux.lie.u.V  &:  auxchofes,que  l’é-‘ 
.déterminées,  pour.ptte  remiAion.  Ainfi  , 
barêrngmç  feta  pas-nécçllàirei  Çclui  qui  indépen- 
demmeqt  dc,çette.,conf^lllpn  publique  du  nom  de 
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. Histoire  Ec'GtEsi'ASŸiQu’Êli-- 
Jcfiis-Chrift  aura  eu  la  rèmifïîott'de  fes  péchés  i & 
de  là  on  doit  concluro  ■ cjuc  le  batême  ne  donne 
point  la  génération  nouvelle  ou  fpiritufellcRuxenfan» 
ni  aux  adultes,  C^àtit  à lufage  delâ'téne,il  ditrju'ele 
pain  &le  vin  qu’on  j?  prcild  n’eft  autre  chofe  que  man- 
ger du  pain  & boire  du  viit,foirqu’oft  fa(îc  cette  céré- 
monie avec  foi  ou  non,  rpiritucliement  ou  Corporel- 
lement; Que  la-  càno  n elt  point  ' un  facitmehy -,  éé 
qu’elle  n’a  poincd’aûcre fih  qne  de- nous  rappeller^ 
mémoire  de  la  imôrp  du  Seigneur.  Que  c’elt  un  aliu» 
de  croire  que  la  cène  nous  procure  quelques  nouvel- 
les grâces , ou  qu'elle:  nous  cOïilcrve  dans  Celle  que 
nous  ! avons,’ Qb«  toutes  les  chéfes-cxté\<ieUrés . qui 
peuventmous  alTurer  dans  la -vérité  divind  , c’eft-à- 
dire,dansia  foi  Si  dans  la  grâce, c'eftreau,- le  iâng  & 
i’e  fprit , ou  l’innocence , le  martyre  , Sc  les  'miracles 
dei  Jefus-Chrift  i des  Apôties  , Si  des  fidèles.  - 
Surdafoi  ; la  grâce  de  la  juftificatiori  ,!il  dit  qu’il 
n’y  a*" que!  l'efprit'dc  Dieu  qui  nous àffermiffe  danV 
la  foi.  Que  les  juHes  de  l’anciehne  -alliance  nonc 

{>as  été  judifiés  par  . la  foi  de  Jpfus-Chtifi?  Si  qué 
esl  promeflei  dc'  la  vie  éfernélle 'n’ont -jamais  été 
pour  eux;  Que  les  préceptes  moraux  du'  nouveau 
cedament  Ibnc  didérens  dés  pf^éceptés  moraux  de 
rattcicn.  : Quc'*to«S' les  fiomnles  ont  naturelle- 
ment  la  volonté  ^pouvoir  de  faire  tout  ce  que 
Dieu  ordonne  , à moins  que  ces  hommes  par  une 
longue  habitude  dans  le  péché , ne  feplaifent  à al- 
ler contre  la  volonté  de  Dieu.,  Que  les  forces  de 
l’homme  ne  font  pasü  petites,ques’il  Vouloir  fe  faire 
violence , aidé  du  fecours  de  Diéti  / Ü-he  pût  ôbfer-^ 
ver  cous  les  commandemeibÿ.  Ort:e  fecours  divin  edr 
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double , l’un  intérieur  &:  l’autre  extérieur.  Celui-ci 
conlîlle  dans  les  promeflés  que  Dieu  a faites  dans 
la.  loi  de  récompcnfer  les  œuvres  ; car  ces  promef- 
fes  excitent  le  courage  & portent  à agir  avec  zélé. î 
ou  les  menaces  que  Dieu  a faites  de  punir  le  péché  ; 
^ car  ces  menaces  détournent  l’homme  de  violer  la  loi  : 
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ou  la  cofirmation  & la  répétition  de  ces  promefles  & 
de  ces  menaces.. Le  fecours  intérieur  ell  double.  L’un 
ell  le  don  que:Dieu  fait  à l’iiomme  qui  lui  obéit  ; fé- 
lon les  promeflés  qu’il  a bien  youlu  lui  faire  ; l’autre 
eft  lorfque  Dieu  ioUruit  lui-même  l’homme  pour 
lui  faire  mieux  comprendre' fes  volontés.  Socin  dit 
encore  : Qu’il  n’y  a point  en  Dieu  de  décret  par  le- 
quel il  ait^rédeftiné  de  toute  éternité  ceux  qui  fe- 
ront fauves , &c  ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Que  Dieu 
n’a.  point  eu  de  connotfl'ancc  parfaite  , certaine  , in- 
faillible des  choies  futures  qui  dépendent  delà  li-i 
berté  de  l’homme,  qu’il  n’a  fait, aucun  décret  fur 
les  chofes  qui  ont  rapport  au  falut  ou  à la  damnation. 
J Surl’ame&  furlaréfurre6tion,ildit,que  les  âmes 
ne  font  point  vaincues  par  la  mort  : Que  les  impies 
feront  anéantis , & qu’il  n’y  aura  jamais  de  réfurrec- 
tion  pour  les  fcélérats.  Qu’il  n’y  aura  que  ceux  qui' 
relieront  à la  confommation  des  fiécles  , qui  feront 
jugés  & précipités  avec  les  démoris  dans  les  feux  éter- 
nels. Que  ces  feux  font  dits  éternels  non, parce  qu’ils 
affligeront  éternellement  les  damnés, & que  les  dam- 
nés ne  fe  confommeront  pas , quoiqu’ils  foient  dans 
les  feux;  mais  qu’ils  font  dits'éternels,  parce  que  les 
damnés  rien  feront  jamais  délivrés.Dc-Ià  on  conclut 
^u’il  nié' que  les  damnés  Ôc  les  démons  fouflfiront 
ctcméllement.Bn  effet,  il  avance  qu’ils  feront  anéan- 
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“ — ^ tis  : aafli  veiit-il  iqne  la  morc  '&  l’enfcrfoient  cet  étang 
‘ de  feu  doilt  parle  faine  Jean  dans  le  chapitre  ao..de 
l'Apocalypfe.  Sa  raifou  elV-,iquil  ièroit  abfardet  de 
dire  que  Dieu  puhillè  étemellemeat  des  péchés  qui  ne 
font  point  éternels  & mfînisy&:. qu’il  fc  mette  conti‘> 
nuellcmcnc  en  colère  contre  de' viles- créatnres.  J Do 
pliis:*quc  les  julles  jouirontde  lagloitcavec  Dieu;quo 
les  impies  feront  ancaDtis'^&;  que.pat4àérant  privés  do 
la  gloire  pour  tonjonrsvaùflnfoutfrîrdnD^iis  toujoürsj 
Sur  l’églifcjiJ  dic,que  celid  qtfon  nomme  églife 
vifible  , n’a  pas  toujours  fubfillc  ^ & quelle  ne  fub-> 
lîilcra  pas  toujours/  Qu’iljî'y- a pas  de  marques  dif-- 
tinêles  & certaines  qui  puillènt  nous  défigner  ceitai- 
ncnient  la  véritable  églife.  Qu’on  ne  doit  point  at- 
tendre de  l’églife  la  doctrine  de  la  vérité  divine , & 
que  performe  n’elt  oblige  de  chercher  ou  d’examinec 
quelle  eft  cette  églife  véritable:  Que  l’églife  ell:  en- 
tièrement déchue,  mais  qu’on  k peut  rétablir  par  les 
écrits  des  Apôtres.  Que  cen’dl  point  le  caractère  de 
la  véritable  églifci,  de  condamner  tous  ceux  quine 
font  point  de  fon  fentiment , ou  d’afl'urcr  que  hors 
d’elle  ü in’y  a point  de  faluc.  Que  l’églife  Apoftoli- 
que  ell  celle  qui  n’erre  en  rien,  quant  aux  chofes 
néccflàires  au  faluc , quoiqu’elle  puifl'e  errer  dans  les 
autres  points  de  la  dD£hrinc,&  qu  il  n’y  a'qùe  la  parole 
de  Dieu  qui  puifl'e  nous  déterminer  les  points  fonda- 
mentaux du  falot.  Que  l’Antechrill  a commencé  à 
régner,  dès  que  les  pontifes  Romains  ont  commen- 
cé leur  régne  >&  que  c’ell  alors  que  les  loix.de  Chrifl 
ont  commencé  à -dccheoir  , & que  l’on  a fubilitué 
l’idolâtrie  au  véritable  culte.  Que  quand  J.  C.  dit  â S.. 
Pierre  ; f^ous  êtes  Pierre  y &.fur  cent  pierre  je  bâtirai 
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ntonéglife^xX  n’a  rien  promis  ni  donné  à faim  Pierre, 
que  ce  qu’il  a promis  &c  donné  aux  autres  A^>ûcres. 
Qu’il  elt  inutile  & ridicule  de  vouloir  aifuter  fur  lés 
paroles  de  Jefus-Chrilt^  : Que  les  portes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  jamais  contre  iégiifè  , qu’elle  ne  peut 
être  féduite  &:  renvcrfée  par  les  artifices  du  démon  ; 
que  IC’  fens  de  cette  prOmelTe  eft , que  l’enfer  ou  la 
puillance  de  l’epfer  ne  prévaudra  jamais  fur  ceux  qui 
font  vériiâbl^ent  Chrétiens  : c’etl-à-dire,  qu’ils  nd 
demeureront  pas  dans  la  condition  des  morts. Que  les 
clefs;que  Jefus  Chrill  a données  à faint  Pierre  ; ne 
font  autre  choie  qu’un  pouvoir  qu’il  lui  a laiiTé  de 
déclarer  & de  prononcer  qui  font  ceux  qui  appartient 
nent  au  royaume  des  Cieux , & ceux  qui  n’y  appar- 
tiennent pas;c’ert-à-dire, qui  font  ceux  qui  appartien- 
nent à la  condition  des  Chrétiens,  & chez  qui  Dieu 
veut  demeurer  dans  cette  vie  par  fa  grace,&  dans  l’au- 
tre vie  ou  dans  le  ciel  par  la  gloire  éteinelledont  il  les 
comblera. 

'n  Sur  la  difcipline  furda’  morale  , fes  opinions 
& fes  errreurs  font , entr’aucres  i que  Luther,  Zuin- 
gle  , Oecolampadc , Calvin  tous  les  chefs  de  la 
prétendue  réforme,ont  ruiné  la  foi  que  l’on  doit  aux 
conciles  généraux,  & meme  celle  qui  ell  due  au 
concile  de  Nicée.  Qu’il  n’eft  pas  jx:rmis  à un  Chré- 
tien de  faire  la  guerre  , ni  meme  d’y  aller  fous  l’au- 
torité & le  commandement  d’un  prince  , ni  même 
d’employer  l’affiftancc  du  magiltrat , pour  tirer  ven- 
geance d’un  affront  qu’on  a re<ju.  Que  faire  laguerre , 
c’eft  toujours  mal  faire  , & agir  contre  le  précepte 
de  Jefus-Chrift.  Que  Jefus-Cnrift  a défendu  les  fer- 
mens  qui  fe  font  en  particulier , quand  meme  ce 
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ILXIV. 

Inftitut  des  rc- 
lî|Çicux  pénitens  , 
dits  PK|ucpuces. 

Herman  , kiJI, 
dts  ord.  reltg. 


6ti  Histoire  Ecclesiastique.  ' 
feroic  pour  afTurerdes  chofes  cercaines.il  ajoute,' 
pour  modifier  fon  opinion,  que  fi  les  chofes  écoient 
de  conféquence,  on  pourroit  jurer.,  Qu’un  Chrétien 
ne  peuc  exerccrd'office  de  ipagillrac , fi  dans  cet  em- 
ploi il  faut  ufer  de  violence,  (ce  qui  arrive  toujours, 
puifqu’il  faut  châtier  le  vice , ôc  réprimer  les  mé- 
chans.  )iQue.les  Chrétiens  ne 'peuvent  donner  eec 
ofiiee  â qui  que  ce  foie.  Qu’il  n’eftipas  permis, aux 
Chrétiens  de  défendre  leur  vie^ni  cellé  ides- autres, 
par  la  force  , même  contre  les  voleurs  & les  autres 
ennemis,  s’ils  peuvent  la  défendre  autrement  i parce 
qu’il  eftimpomble  que  Dieu  permette  <^u’un  homme 
véritablement  pieux  , & qui  fe  confie  a lui  avec  fin- 
céricé  , fe  trouve  dans  ces  facheufes  rencontres  où 
il  veuille  fc  conferver  aux  dépens  de  la  vie  du  pro- 
chain. Que  le  meurtre  qu’on  tait  de  fon  agrclfeur  cft 
un  plus  grand  crime  que  celui  qu’on  commet  en  fe 
vengeant,  car  dans  la  vengeance  on  ne  rend  que  la 
pareilleimaisici,  c’eft-â-dirc,en  prévenant  fon  voleur 
ou  fon  ennemi , on  tue  un. homme  qUi  n’ayoit  que 
la  volonté  de  faire  peur,  afin  de  voler  plus  aifémenc. 
Que  les  miniftres , les  prédicateurs , les  docteurs , Sç 
autres , n’ont  pas  befoin  de  million,  ni  de  vocation. 
Que  ces  paroles  de  faint  Paul  : Comment  pourront^ 
ils  prêcher  ,Ji  on  ne  les  envoyé  ? ne  s’entendeînt  pas 
de  toutes  fortes  de  prédications  , mais  feulement  do 
la  prédication  d’une  nouvelle  doé^rine , telle  qu’é- 
toit  celle  des  Apôtres , par  rapport  aux  Gentils. 

On  rapporte  a cette  année  l’inftitut  des  religieux 
Pénitens  du  tiers-ordre  de  faint  François.  Ce  n étoit 
dans  les  commencemens  qu’une  aflémblée  de  per- 
fonnes  féculieres  de  l’un  & de  l’autre fexe,  qui  forme 
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injourd’huî  un  ordre  religieux  divifé  en  vingt-qua- 
tre provinces , dont  il  y en  a fcize  en  Italie , & une 
en  Flandres. Celles  ci  dépendent  d’un  général  parti- 
culier qui  fait  fa  rcfidcncc  à Rome.  Les  religieux  qui 
lui  font  fournis  font  habillés  comme  les  conven- 
tuels , & ne  font  dilfcrens  d’eux  que  par  la  mozette 
ou  camail  qui  eft  en  pointe , & par  un  chapeau  noir. 
Ceùx  d’Efpagne  & de  Portugal  qui  ont  trois  provin- 
ees'i'- font  vêtus  comme  les  Cordeliers , & font  fou- 
rnis au  général  de  tout  l’ordre  de  faint  François, 
aulfi-bien  que  ceux  de  Franée , qui  fe  difcnt  de  l’é- 
rtoite  obfcfyance  i'ces  derniers  ont  quatre  provinces 
dans  le  royaume’,  qui  compofc'nt  foixahte- trois  mai- 
fons.  Leur  habit  ell  d’une  étoffe  brune  à peu  près 
comme  celle  des  Capucins, leur  capuce  eftrondô:  ne 
tient  pointa  l’habit, Icurcordc  noire  & leurs  fandales 
de  bois  afi'ez  hautes.  Un  religieux  nommé  Vincent 
Màffart  ou  MafTare , Parifien  , commença  cette  ré- 
forme en  cette  année  i y p 5.  Son  premier  monaftére 
fut  bâti  au  village  de  Frahconvillè  entre  Paris  & 
Pôntoife , & le  fécond  à Paris  au  bout  du  fauxbourç 
faint  Antoine  dans  le  lieu  appelle  Piquepuce ^ d’ou 
ces  religieux  ont  été  nommés  Piquepuces  par  le  peu- 
ple. Les  Capucins , & après  eux  les  défaites  de  la 
maifon  proreffe  dite  de  S.  Louis,avoient  fait  leurpre- 
miere  demeure  dans  le  même  lieu,  qu’ils  abanaon- 
nerent , fe  trouvant  trop  éloignés  de  la  ville.  L’églifc 
qu’on  y voit  à préfent  fut  commencée  en  i <5 1 1 . & ce 
fut  le  roi  Louis  XIII.  qui  y pofa  la  première  pierre. 

Quoique  ce  monaftére  ne  foit  que  le  fécond  de 
Flnftitut,  il  en  a toujours  été  néanmoins  regarde 
comme  le  premier , foit  parce  qu’il  fe  trouve , pour 
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Molina  fait  pa- 
roitre  Ton  livre  de 
ia  concorde.  Trou* 
blés  qu'il  excite. 

Hifi*cong»  df  AUX. 
A i.  Cf  IJ. 


<ji4  Histoire  Ecci,EsiAs,Tiqu€.t 
aini'i  dire , dans  la  capitale , foie  parcç  qu’il  cil  do 
fondation  royale.  Le  vrai  nom  de  ces  religieux  eft 
celui  de  Freres  Pénitens  du  tiers-ordre  de  S.  François, 
Il  y a des  monoiléres  de  filles  du  mêmq  ordre , âç, 
l’on  en  compte  environ  quinze  en  France  ; celui  d© 
faintc  Elifabeth  à Paris  près  le  temple,  eft_un  des> 
plus  confidérables.  , 

Dès  I J 8 8 . on  avoiç  imprimé  à Lllbonne  vin  ou- 
vrage du  pere  Louis  Molina , Jéfuite , qui  ne  tarda, 
pas  a occafionner  de  grandes  difputes.  Ce  livre  écrit 
çn  latin  étoit  intitule  : Concorde  de  la  grâce  , & du 
libre  arbitre.  Comme  le  fentiment  de  la  prédétermi-^ 
nation  phyfiquç  y étoit  fort  maltraité  , Dominique 
Eannez , fçavant  Dominiquain  , attaqua  ce  livre , 
prétendant  qu’il  rcnouvclloit  les  dogmes  erronés 
proferits  depuis  peu  par  l’inquifition  générale  de 
Cafiille , dans  I4  condamnation  des  propofition^  di; 
pere  Monfemajor , Jéfuite,  en  i j 81.  mais  Molina 
avoit  eu  la  précaution  de  faire  approuver  fon  livre 

Ear  le  pere  Ferreira , Dominiquain  , cenfeur  dçs 
vres  , & fur  cette  approbation  donnée  avec  élo- 
ge , il  avoit  obtenu  ciu  grand  inquifiteur  de  Portu-; 
gai  la  permillion  de  le  fairç  imprimer  aveçjun  privi- 
lège du  confeil  de  Caftille  & d’Arragon.  Le  cardi- 
nal Albert,  archiduc  d’Autriche, frere  de  l’empe- 
reur Rodolphe  , ôc  alors  vieproi  de  l’ortugaJ  «anc 
uni  de  parenté  & d’alliance  avec  François  de  Borgia, 
qui  avoit  été  général  de  la  fociété,  protégeoit  les 
Jéfuites,&:  en  particulier  M9lina,chez  quèlcs  plaip^ 
tes  de  Bannez  ilc  firent  aucune  imprellion  ; imis 
l’a/Iurance dans  laquelle  il  paroiil'oit,  n’empêcbqi  ^ 
que  pluficurs  ne  combatifleut  fon  livre  ôc.  fes  fentj- 

mens 
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tnens.  Il  fut  atcac^ué  par  quelques-uns  meme  de  Tes 
confrères  : Henri  Henriquez , Portugais , qui  avoir 
été  profelTeur  à Salamanque  j s'éleva  entr’aucrcs 
contre  le  livre , non- feulement  de  vive  voix , mais 
encore  dans  un  ouvrage  théologique  , de  la fin  de 
V homme  y qu’il  fit  imprimer  en  iyp3.  L’année  fui- 
vante  1 55)4^  Henriquez  fit  encore  une  cenfure  du 
meme  livre 


Les  difputes  s’échauffant  de  plus  en  plus , foit  en 
Efpagne,  foit  en  Portugal,  encre  les  Jéfuites&les 
Dommiquains  ; ceux-ci  fe  crurent  obligés  de  défé- 
rer l’affaire  au  grand  inquificeur  du  royaume  de  CaC- 
cille, qui  écoit  alors  le  cardinal  Gafpard  de  Quiroga, 
archevêque  de  Tolède.  Ce  prélat  craignant  que  la 
difpute  ne  dégénérât  enun  fchifme  manifefte,  en 
écrivit  très-fortement  au  P^pe.  En  conféquence,  le 
pape  adreffa  un  bref  apouolique  à l’archevêque  de 
Tolède  &:  à Camille  Cajetan  , fon  nonce  a Ma- 
dridxe  bref  eft  du  commencement  de  Juillet  i y 94, 
Le  pape  y interdit  la  connpiffance  de  cette  affaire  à 
l’archevêque  &c  au  nonce,  Ô£  leurordonne  trois  cho- 
fes  : La  première,  de  défendre  aux  théologiens  des 
deux  ordres , au  nom  de  fa  faincecé,  d’employer  des 
expreffions  aigres  & injurieufes  dans  leurs  difputes 
fur  les  matières  de  la  grâce , & de  fe  condamner 
mutuellement  jufqu’â  ce  que  l’églife  en  eût  décidé. 
La  fécondé  d’enjoindre  aux  provinciaux  des  deux 
ordres , de  nommer  leurs  plus  fijavans  théologiens, 

Eour  expofer  lesfencimens  de  leurs  écoles  touchant 
i grâce , la  prédeftination , la  fcience  & la  volon- 
té de  Dieu , & les  appuyer  des  plus  folides  preui* 
ves  tirées  de  l’écriture  fainte  & de  la  tradition  de 
TomeXXXVL  Kkkk- 
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èi6  ’ Histoire  Ecclesiastique- ^ 
l’cglife.  La  croifiéme  enfin,  de  confulcer  Icsuniverfi- 
tés  d’tfpagne,  les  évolues,  & les  plus  fijayans. théo- 
logiens , mr  les  matières  contEOverfccs , & d’avoir 
leurs  fentimens  par  écrit.-'  ' ' 

Le  nonce  fit  lignifier  ce  bref  aux  provinciaux  des 
deux  ordres  le  1 5 d’Août  1 5^4.  & fe  mit  en  devoir 
de  Texécuter  , on  impofant  (ilcncbiaux  - conten- 
dans.  Dans  le  mois  de  Septembre , le  grand  inqui- 
fitourde  Caftille  envoya  copie  de  ce  bref  a tous  les 
inquifiteurs  de  fa  jurifditioii , avec  ordre  de  fcvir 
rigoureufement  contre  ceux  qui , contre  des  ordres 
de  fa  fainteté , agiteroient  ces  queftioiis , & fc  cont 
damneroient  les  uns  les  autres.  Il  écrivit  de  mémo 
aux  univerfités  , aux  évêques , & aux  plus  f^avans 
théologiens  d’Efpagnc,  pour  avoir  leurs  fentimens. 
Molina  n eût  pas  plutôt  appris  ces  ordres  du  grand 
inquifiteur , qu’il  fe  rendit  promptement  a Madrid- 
pou  r y rendre  raifon  de  fa  doéfrine  devant  le  tribu- 
nal de  l’inquilîtion  : il  y déféra  en  même-tems , 
quelques  propofitions  tirées  des  écrits  de  Domini- 
nique  Bannez  &c  de  Frantjois  Zumel  * qu’il  croyoit 
dignes  de  cenfures , proteftant  néanmoins  que  ce 
n’etoit  point  par  récrirnination  , mais  par  l’unique 
amour  de  la  vérité , qu’il  en  agilToit  ainli.  Le  grand 
inquifiteur  vériénible  vieillard  d©  quatre-vingt-dix 
ans  , répondit  à Molina  : qu’un  aceufe  ne  devoir 

{)oint  prendre  la  qualité  d’accu fateur , & qu’il  fal- 
oit  examiner  & difeuter  fa  caufe  en  premier  lieu  y 
avant  que  d’entreprendre  aucun  examen  fur  la  doc- 
trine des  autres.  Cette  réponfe  déplut  à Molina 
qui  crut  avoir  lieu  de  craindre  que  fon  affaire 
n’eût  pas  un  heureux  fuccès  au  tribunal  de  l’inquifi- 
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Livre  cent  quatre-vingt-unième.' 
tion  d’Efpagne,  toute  dirigée  par  les  Dominiquains  ; 
niais  la  mort  du  grand  inquilîteur , arrivée  le  1 9 
Novembre  1J94.  fufpendit  le  cours  de  cette  af- 
faire. 

Pendant  la  vacance  de  cette  charge , les  théo- . 
logiens  de  la  fociété  ne  laifTercnt  pas  de  prcfenter 
à l’inquifition  dans  le  mois  de  Décembre , l’explica- 
tion de  leur  dodtrine  fur  la  grâce , conformement 
aux  ordres  du  pape  : mais  peu  de  temps  après  on 
reçut  à Madrid  un  autre  bref  apoftolique  , adrelTé 
au  cardinal  de  Quiroga , qui  etoit  mort , par  le- 
auel  le  pape  renouvelloit  la  défenfe  de  difputer 
des  matières  de  la  grâce , & l'ordre  de  rien  point 
traiter  en  public  ni  dans  les  écoles , ni  dans  les  li- 
vres , non  plus  que  des  autres  queftions  qui  y ont 
rapport.  Le  nonce  ayant  reçu  ce  oref , le  ht  exécu- 
ter , jufqu’à  ce  qu’on  eut  nommé  un  grand  inejuifî- 
teur  ; ce  futdom  Jerome  Manriquez,  évêque  d Avi- 
la , qui  fut  chargé  de  cet  emploi , & qui  en  prit 
polTdhon  le  6 de  Mai  i/pj.  Quoique  le  pape  eût 
interdit  à fon  prédéedTeur  la  connoilTance  de  l’af- 
faire de  Molina  , il  femble  cependant  qu’il  fedif- 
pofoit  à l’inftruirc  & à la  juger , lorfqu’il  mourut  le 
premier  de  Septembre  i y 9 5.  n’ayant  exercé  fa  char- 
ge qu’environ  quatre  mois. 

Dans  ces  conjonékures , les  Dominiquains  de  la  ^ 

province  d’Efpagne , achevèrent  l’expolîtion  de  leur  d=  MoUn^  «a  «0- 
dodrine  & leur  défenfe  contre  Molma.  Ils  préfen-  Htji,  conz,  Jê 
terent  cet  écrit  fous  le  nom^d’A/fo/ogie , au  tribu- 
nal  de  l’inquifition  & au  nonce  apoftolique , le  lo. 

Novembre  de  la  même  annee.  Mais  le  10.  ^ ^ 

Janvier  de  l’année  fuivante  lyptf.  Clement  VIII.  judtj?.  4.  coac.  1. 
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. * adreflTa  un  bref  à l’inquifîtion  de  Caftille  , pour  lut 

ijpj.  jgferiJre  <Je  prononcer  aucun  jugement  lur  cette 
queftion  , & lui  en  ôter  de  nouveau  toute  la  coa- 
noilTance.  Dans  le  meme  tems , il  ordonna  qu’on, 
lui  fit  tenir  au  plutôt  les  explications  & lescenfurcs 
des  univerfités  , des  évêques , & des  théologiens 
des  deux  partis,  voulant  lui-même  juger  cette  af- 
faire. Enfin  , il  ajouta  de  nouvelles  menaces  contre 
ceux  qui  traiteroient  de  la  grâce  5c  des  queftions 
qui  y ont  rapport , jufqu’à  ce  que  le  faint  lié^c  eut 
prononcé  la-defliis.  Pierre  Portocarrero , evêque 
de  Cuença,  ayant  fuccedé  à Manriquez  le  7.  de  Juin 
dans  la  charge  de  grand  inquifiteur  , pour  fatisfaire 
aux  ordres  de  fa  fainteté  , lui  envoya  le  6.  d’Oéto*- 
bre  de  cette  même  année , toutes  les  cenfures  & 
toutes  les  pièces  du  procès  fouferites  & lignées  de 
leurs  auteurs;  Jean  de  Hante,  évêque  de  Gactte, 
en  fut  le  porteur , & fut  chargé  des  lettres  des  théo- 
logiens des  deux  ordres , comme  un  témoignage  de 
leur  parfaite  foumilTion  au  faint  fiége.  Ce  fut  cette 
évocation  à Rome , qui  occafionna  les  fameufes 
congrégations  de  auxiliis , dont  on  parlera  ailleurs. 

Fin  du  trente-Jixiéme  Tome. 
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loire  & fa  mort,  ^28. 

Cdfuàns , refufent  de  Ggner  le  fer- 
ment d'obéilTance  à Henri  IV.  5)0. 

Cjrd(ci»li  ( Galcas  ) marquis  de 
Vico  , fun  afjoûafie  & là  retraite  à 
Genève,  1 1 Son  biûoire  & fa  mort , 

i«5 

Câraffc  ( Antoine  ) cardinal , Ibn 
Jbilloire  & fa  mort , )8a. 

CjrdittMx.  Leur  nombre  & leurs 
qualités  réglés  par  Sixte  V.  82.  Leurs 
titres  fixés  Sc  déterminés  par  le  même 
pape  , I ;5.  bulle  de  Grégoire  qui 
regarde  leur  promotion  , 375, 

Girmts , religieux,  Deux  Rulles  de 
Clément  VIII.  qui  les  concernent , 

. 497. 

Cijlmâ  { Jean  • Baptifle  ) fait  car- 
dinal par  Sixte  V.  46.  Son  hiûoire 
& là  mort , 5^7-  & 588. 

Ottbtrm  de  Médicis  , là  mort  & 
fon  portrait,  230.  Demieres paroles 
de  cette  reine,  ajt. 

Cenfure  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  contre  la  doârine  de 
Ledlus  & Hamelius  Jéfuites  , 14^. 
V-  LelTiut.  Cenfure  de  la  faculté  de 
Paris  contre  Jacob.  Vajet.  Jacob. 

Cifi  ( Pierre  Donati  ) cardinal. 
Son  hifloirciSc  fa  mort,  106, 

Cbdf elles  que  tient  le  pape , aug- 
mentées par  Sixte  V.  ^ 


Chtrtm.  Henn  IV.  s’y  fait  fterer  j 
513.  Récit  de  cet  te  cérémonie , là-su. 

Cbkel , ( J ean  ) entreprend  d’aQàf- 
finer  Henri  IV.  536.  Son  coup  ne 
porte  qu'à  la  lèvre  inférieure  du  roi , 
là  sssème.  11  efl  arrêté.  Ses  interroga- 
toires de  fes  réponfes , 5 37.  On  lui 
confronte  le  pere  Guéret  Jéfuite  , 
& l’on  arrête  fon  pere  & fa  mere , 
538.  11  eû  écartelé  & tenaillé.  3 39. 
Son  pere , fa  mere  & fes  deux  foeurs 
font  bannis  pour  neuf  ans  , 552.  <$* 
ç 3,  Leur  maifon  cft  raféc , là  mitest, 
yramide  élevée  en  fa  place,  là-mim$, 

Cbeffasittitse , ( Chriltophe  ) fon  hil^ 
coire  , là  mort  & lès  ouvrages  , 

' 595.d^>«v, 

CbesssnitsHs  ( Martin  ) auteur  héré« 
tique.  Sa  mort  & les  ouvrages  , 

IX1.&  II). 

Cisetssix , privilèges  accordés  à cec 
ordre , 79, 

Gimesit  VIII.  élû  pape  après  U 
mort  d’innocent  IX.1397.  ^ 398. 
Son  hilloire  .&  commencement  da 
fon  pontificat , 398.  & 399.  Ses  dif. 
férences  bulles  pour  le  gouvernement 
de  l'égUfe.  400.  Privil^es  qu’il  ac- 
corde aux  conclavilles  , 401.  Soa 
bref  à la  reine,  époufe  d'Henri  111. 
au  fujet  des  obfcques  de  c«  prince  ; 
qu’il  refufe  , 403.  Son  autre  bref 
pour  faire  élire  un  roi  en  France  , 
404.  11  fait  défendre  au  cardinal  de 
Gondi  de  fe  rendre  à Rome  , 41 3. 
Le  pape  touché  d’une  lettre  qu’il  lui 
écrit  , lui  permçc  d’y  venir  , 416. 
Inllruâions  fecrétes  qu’il  envoie  i 
fon  légat  en  France , là-ssaissse.  Il  ap- 
prend que  le  duc  de  Nevers  vient  à 
Rome  avec  la  qualité  d’arobalTadeur  , 
476.  Les  prélats  & doéleurs  lui  éctir 
vent  en  faveur  d’Henri  IV.  478.  & 
479.  Séballien  Oliviéri  lui  péfente 
une  lettre  de  ce  prince,  48t.  Lo 
ppe  c)iarge  d’Qlu)  de  s’aboucher 
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■vec  l’envoYé  du  roi , là-mcme.  Co- 
lère feinte  de  Clément  VIII.  à la 
vue  de  cette  lettre  , 48a.  11  fait 
donner  ordre  au  duc  de  Nevers  de 
ns  jxiint  te  rendre  à Kume,  485. 
Ce  duc  obtient  la  permilliijn  d’y  ve- 
nir, & y encre  iucogniii , 11  lui 

donna  aia'diencc  6c  réponlé  qu'il  lui 
fait , .J.87.  Nouvelle  projX)(lt ion  que 
le  pape  lui  fait  faire  , .jy  i . Déclara- 
tion du  fou'/erain  (rontife  en  plein 
coi)r>lloire  , .pyî.  11  appaife  par -là 
les  ErpagiK)ls  , lit-Hiéme,  11  fait  une 
promotion  de  quatre  cardinaux,  49 
Sa  bulle  contre  les  Juifs  , 496-  Au- 
tres bulles  de  ce  pape  fur  différens 
fujets , 497.  Il  étaolit  une  congréga- 
ion  pour  l’examen  des  nouveaux 
véipes  . li-mémt.  Audience  qu’il 
donne  au  duc  de  Nevers , & ce  qui 
s’y  palfe  , 507.  Ce  duc  a encore  une 
dernière  audience  du  pape , après  la- 
quelle il  part  , ti-mê,nc.  Reproches 
qu’il  fait  à fa  làihceté  en  la  quittant , 
50S.  & 509.  Audience  que  le  pape 
donne  aux  députés  de  la  ligue , î 1 2. 
Il  reçoit  à Rome  Iç  cardinal  de  Gon- 
di  & l’écoute  , 5 54.  Différentes  bul- 
les de  ce  pape  en  .1594.  55*^* 
fentiment  fur  le  bannilfeinent  des. 
peres  Jéfuites , 555.  Il  paroîc  dif- 
pofé  on  faveur  d’Henri  IV.  562. 
Requête  à ce  fujet  que  lui  préfentent 
les  fieurs  du  Perron  & d’Offat , U me- 
Mtr.  Il  prend  fa  dernière  réfolution 
pour  l’ablûlution  du  roi , 5 C6.  Il  af- 
femble  le  confilloirepour  cela , & de- 
mande l’avis  des  cardinaux  , ^67, 
Prières  & proceffions  qu’il  ordonne  à 
Rome  pour  ce  fujet , Ik-tnhne.  Condi- 
tion qu’il  exige  des  deux  agens  du  roi , 
5 68.  Cérémonies  de  cette  ablulution, 
571.  Réjouiffances  à Rome  à cette 
occafion  ,. 57).  Différentes  Itulles  de 
cepapeen  1595.  ;79.Sesinllru6Uoiu 
Tomt  XXXVl, 


T I E R E S.  6)) 

fur  quelques  rits  des  Grecs , 5S0.  Il 
approuve  le  catalogue  des  livres  dé-, 
fendus  ,58).  Son  bref  [xiur  appaikr 
les  difpurcs  entre  les  Doniiniquains. 
& les  Jéfuites,  62  5.  Cebrefcrtfigni-. 
lié  aux  provinciaux  des  deux  ordres , 
Ikméme. 

Clément  l Jacques  ,)  Dominiquain  , 
prend  la  réfolution  d'anàfüner  Henri 
III.  2(>4.  11  va  trouver  ce  roi  à faine 
Clou  J ,üù  il  ctoit,  265.  Il  lui  donne: 
un  coup  de  couteau  dans  le  bas  ven-; 
tre , & le  bleflè  à mort , 266.  Ce  moi- 
ne eft  percé  de  mille  coups  fur  le. 
champ,  267.  Le  pape  Sixte  V.  ap- 
prouve l’adion  de  ce  religieux , 272 

Clergé  de  France.  Son  aflèniblée  «* 

1 595.  Ses  prélîJcns  , & fes  deman- 
des au  roi , 6 3.  & fuiv.  Nouvelles  re- 
montrances qu'il  fait  au  roi , 65.  Il 
demande  la  réception  du  concile  da 
T rente , St  fes  raiibns , Fojiex.  concile. 
Il  reçoit  une  lettre  du  roi  de  Navar- 
re , 86.  Différentes  affaires  agitées 
dans  cette  affemblée,  115.  Remon- 
trances que  le  clergé  fait  au  parle- 
ment, 116.  Autres  remontrances  au 
roi  par  l’archevêque  de  Vienne  ,117. 
Réponfc  du  roi  à ces  remontrances , 
118.  L’affemblée  fc  fépare  & prend 
congé  du  roi  , 11  9.  Le  clergé  au< 
états  de  Blois  veut  exclure  de  la  cou- 
ronne le  roi  de  Navarre,  210.  Ses 
remontrances  au  roi . 227 

Clielle  envoyé  en  Italie  par  les 
Roi'aliUesen  faveur  d’Henri  IV.  480, 
Itillruélions  qu’on  lui  donne  pour  la 
grand  duc  deTofeane  , Ik  mévie.  Soi» 
arrivée  à Rome’,  oh  il  s’adreffe  d a- 
bordà  Séballien  Qliviéri  , 481.  U 
parle  au  pape&  lui  préfentc  les  let- 
tres d’Henri  IV.  482.  Le  faint  pere 
paroît  en  colere  , là-même.  Diverfes 
coavcrfat'ions  qu’il  a avec  le  pape  , d; 
ce  qui  en  réfulce , li  mhve, 
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Cotonne  ( Afcagne  ) promû  au  car- 
dinalat par  Sixte  V.  i oo 

Concile  de  Trente.  Sa  publication 
demandée  par  révêquedelaint  Brieux 
député  du  Clergé  au  roi , 6^.  Ré- 
ponfe  du  roi  à cette  demande,  67. 
Nouvelles  repréfentations  là-defTus  , 
(ti.  Conférence  ordonnée  par  Henri 
III.  fur  la  réception  de  ce  concile, 
69.  L’avocat  général  décide  qu'il 
n’ed  pas  à propos  de  le  recevoir.  Ses 
raifons,  là-meme.  Réponfe  du  cler- 
gé à ces  raifons , 70.  Le  cardinal  do 
Plailknce  légat  en  France  demande  la. 
publication  de  ce  concile,  47a.  Exa- 
men qu'on  fait  de  fes  aâes  ,47). 
.-eptation  qu’en  font  les  ligueurs  ^ 
476 

C«»r/4tir  pour  donner  un  fuccef' 
IFur  à’  Grrâoire  XIII.  Z5.  Serment 
qu'on  fait  faire  aux  cardinaux , avant 
que  de  procéder  à l'éleâion , là-même. 
Éleâion  qu'on  y fait  du  cardinal  de 
Montaltc.  f'ojet.  Sixte  V.  Autre  con- 
clave après  la  mort  de  Sixte  V.  329. 
Brigue  (ans  fuccès  pour  y élire  Marc- 
Antoine  Colonne»  331.  Le  cardinal 
Cadagna  eft  élû  , & prend  le  nom 
d’Urbain  VII.  332.  fsyrt.  Urbain 
Vil.  .\utre  conclave  après  la  mort 
de  ce  pape.  On  élit  Grégoire  XIV. 
3 } W.  Conclave  après  la  mort  de  Gré- 
goire XIV.  377.  Le  cardinal  de 
Sa  néti -Quarto  eft  élu  , & prend  le 
nom  d'innocent  IX.  Fojiet.  Innocent 
IX.  Après  fa  mort  autre  conclave , 
393.  Différentes  brigues  qui  empê- 
chent l’éleâion  du  cardinal  de  faint 
Severin  , là-même.  Le  cardinal  Al- 
dobrandin  eft  élu  , de  prend  le  nom 
de  Clement  VllI.  Vojet.  Clément 
VIII. 

Conclevifies.  Bulle  du  pape  Clement 
VI II.  en  leur  faveur,  401 

Condé  (prince de  ).  Son  monifefte  , 


13.  Sa  proteftation  contre  une  bulle 
de  Sixte  V.qui  excommunie  ce  prin- 
ce , 40.  11  meurt  de  poilbn  à faine 
Jeand'Angeli,  182 

Confidentiaires.  Bulle  de  Sixte  V.  à 
leurfujet,  i3tf 

COn^rêjdtions  des  cardinaux  réfor- 
mées ou  établies  par  Sixte  V.  1 o 1 . Le 
roémepapcen  établit  quinzeâRome, 
2 1 6.  Etablidcmentde  celle  des  clercs 
réguliers  mineurs,  218.  Celle  delà 
bienheureufe  Marie  du  fuffrage  ap- 
prouvée par  Clement  VIII.  551 
ConftÀminople,  révolte  qu’y  excitent 
les  Janniftaires  contre  le  favori  du  fuU 
tan  , 199.  Les  Juifs  y font  fort  maF 
traités , & leurs  maifons  brûlées , 3 o<i 
Conurelle  { Matthieu  ) cardinal  } 
fbn  hiftoire  & fa  mort , 

COpbiet , Chrétiens Jacobites  réunis 
à l’églife Romaine , 575.  Ils  font  aux 
pieds  du  pape  leur  profeftioii  de  fbi , 
là-mêmei 

■ Cordeliers  réformés.  Leur  congré- 
gation confirmée  par  Sixte  V.  137 
Cordon  de  làint  François.  Indul- 
gencesque  le  pape  Sixte  V.  y accorde, 

Conuro  ( Frédéric  ) cardinal.  Sa 
mort  pendant  la  vacance  du  faint  liè- 
ge . ÎÎ7 

Comelio  ( Frédéric  ) promû  au  car- 
dinalat par  le  pape  Sixte  V.  46 
CoKTtiJones  Réglement  du  pape  Six- 
te V.  contr’elles , 4f 

Crsuovie  , fédition  en  cett<  ville 
excitée  par  les  écoliers  contre  les  Pro- 
teftans,  39  z 

Crèche  de  Jefus-Chrift.  Une  cha- 
pelle érigée  en  fon  honneur  à Rome 
par  Sixte  V.  135 

Croix  ( Jean  de  la  ) Carme  dé- 
chaufte.  Son  hiftoire  , fa  mort  & fes 
ouvrages,  432.^435. 

Gromer  ( Martin  ) auteur  Polqn- 


Digitized  by  Google 


D E s M A 

Tcms,  fa  mort  & fes  ouvrages , 291 
Cufâm , fait  cardinal  pr  Sixte  V. 


t • 

IDACE  ( làint  ) canonifé 
par  le  pape  Sixte  V.  219 

Dtürmiûrts.  Commencement  de 
leurinftitut,  49  { 

, D»mmc4int , Clément  VIII.  leur 
accorde  le  pas  avant  les  autres  reli- 

E'eux  dans  les  procefTions  400. 

eurs  difputes  avec  les  JéHiites  au 
fujet  du  livre  de  Molina.  Vtjti.  Mo- 
iina. 

Dtfét  chargé  par  le  pape  de  s’a- 
boucher avec  la  Clielleenvoïéd’Hen- 
ri  IV.  48 1 .'  11  répond  à un  écrit  de 
Ponce  de  Leon  , ^ui  vouloit  qu’on 
refusât  rabfolution  a ce  roi,  48}.  11 
fe  joint  à du  Perron  pour  préfenter 
une  requête  au  pape , 562 

Dtu4tj.  Son  univerlité  cenfure  la 
doârine  de  Leflius  & Haroelius  Jé- 
fuires.  Vtjti.  LelTius. 

DrMuvitx,  ( George  ) Hongrois , 
fait  cardinal  par  Sixte  V.  46.  Son 
lûfloire  êc  fa  mort , i 

DÊiJitb  ( André  ) évêque  de  cinq- 
Eglifes  en  Hongrie.  Son  billoire  , 
292.  Ses  variations  en  h.U  de  reli- 
moo , 29;.  Sa  mort  en  philoTopbe 
l^atonicien,  29  j.  Ouvrages  qu’il  a 
compofés , li-nùme. 

Duncan  ( Martin  ) auteur  eccléfiaf- 
tique.  Sa  mort  & Tes  ouvrages, 
DaPrireiiJ  Jacques  Davy  ) chargé 
par  le  roi  de  fe  joindre  à Rome  à 
OolTat  , 562.  Et  de  négocier  fon 
abTolution  auprès  du  pape , It-mcmt. 
Requête  qu’ils  préfenient  à Clément 
•VIII.  562.  & fniv.  Cérémonies 
avec  lerqnelles  il  reçoit  l’abrolution 
jX)ur  Henri  IV.  571 

DufMii  premier  prélîdent  du  par* 


TIERES. 

Icment  de  Touloufe , aflalliné , 2;  1 . 
Son  biftoire  & fes  ouvrages , 299 

E 

COL  I E RS.  Leur  congréga- 
tion à Rome  augmentée  de 
beaucoup  de  privilèges  par  le  pape 
Sixte  V.  1 5 î 

Edit  de  Juillet- 1588.  contre  les 
hérétiques,  195.  /•  f'cjei.  Ligue. 

Edit  d’union  déclaré  loi  fondamen- 
tale du  roTaume,.  207 

EUBions,  Leur  rctabliflement  de- 
mandé au  roi  par  le  clergé , 66 

Eliféiieth  reine  d’Angleterre,  faic 
condamner  à mort  Marie  Stuarr. 
ytjex.  Marie.  Elle  ligne  ùl  condam- 
natioir,  121.  Ses  regrets  diflimulés 
de  cette  mort , 1 27.  Le  pape  en- 
gage le  toi  d’Efpagne  à lui  faire  la 
guerre,  119.  Bulle  de  Sixte  V.  coo* 
tre  elle  , 176.  Préparatifs  d’Elifa- 
beth  contre  la  flotte  du  roi  d’Efpa- 
gne, 177.  Cette  flotte  eft  difllpée  à 
la  vue  d’Angleterre , 178.  Pcrfécu- 
tion  qu'ElHweth  excite  contre  les 
Catholiques , 391 . Elle  veut  détour- 
ner le  roi  Henri  IV.  de  fe  faire  Ca- 
tholique, 502.  ytjtx.  Angleterre. 

Ej'finxs  archevêque  de  Lyon.  Sa 
réponlè  à l’archevêque  de  Bourges. 

Beaune.  Il  eu  déconcerté  en 
apprenant  qu’Henri  IV.  veut  fè  faire 
Catholique , 459 

Emt  indiqués  à Paris  par  le  duc  de 
Mayenne,43  5.  Ecrit  du  cardinal  de 
Plaifance  à ce  fujet  , li-méme.  Ma- 
nifefle  du  roi  Henri  IV.  pour  s’y 
op>pofer  , 4|0.  Ouverture  de  cet 
états  , 447.  Difeours  du  duc  do 
Mayenne  èc  du  cardinal  Pellevé,  447. 
Cf  448.  Propofttion  qu’y  fait  la  li- 
gue , 448.  Les  catholiques  RoyaKf- 
tes  y envoyent  leur  déclaration  pw 

Lin  i) 
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un  trompette , 4^9.  Le  légat  la  fait 
condamner  par  la  Sorbonne,  450. 
On  examine  fi  l’on  répondra  à cette 
déclaration  , ri-mime.  Réponfe  des 
états  à l’écrit  des  Royalidcs , 
Divers  difeours  des  archevêques  de 
Bourges  & de  Lyon,  454.  & fitiv. 
Le  légat  veut  faire  élire  reine  de 
France  l’infante  d’Efpagne  , 456. 
Képonle  vive  de  l’evêque  de  Sen- 
lis  à ranibalTadeur  d'Efpagne  ,457 
Eunuques.  Leurs  mariages  condanv 
nés  par  Sixte  V.  ijy 

F :i 

ACULTE  de  théologie  de  Pa- 
ris. Reproches  vifs  que  lui  fait 
Henri  III.  13t.  Sadécifion  fur  l’o- 
béill'ance  due  au  même  roi,  a} 3. 
Son  décret  contre  Henri  IV.  307. 
Les  Parifiens  ligueurs  lui  prélêntent 
une  requête  ,314.  Décilion  de  cette 
faculté  au  fujet  de  ce  prince  , 315. 
Son  décret  eft  envoyé  à toutes  les 
villes  de  la  ligue  , 317.  Autre  de 
fes  decifions  touchant  l’obéifTancc  due 
à Henri  IV.  3 56.  êVyrt  Univerlité. 

Edruéfe  ( Alexandre)  cardinal.  Son 
iiidoire  de  fa  mort  , züâ 

FjsrnèJt  ( Cduard  ) fils  d’un  duc 
de  Parme,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIV.  37<J 

Felis;  de  Cantalice  , Capucin , 6c 
canonifé  après  fa  mort , 145 

Ferm».  Son  univerliié  confirmée 
par  Sixte  V.  4.3.  Son  églife  érigée 
en  archevêché,  6c  métropole,  284 
Ferrure  ( Louis  d’Ell  de)  cardi- 
nal. Son  hifloire  6c  fa  mort , 1 07 
érrrrre(  Guy)  cardinal.  Son  hif- 
toire  6c  fa  mort , 48 

Fe'üillâtts.  Leur  congrégation  con- 
firmée par  Sixte  V.  i 57.  Clcinent 
VIII.  les  exemte  de  la  jurîAliélion 


des  abbés  des  Citeaux,  400 

Feüillutit  ( le  petit  ) dit  le  pere  Ber- 
nard. Sa  ligure  6c  Ibn  équipage  gro- 
ccfque  à la  prucelEon  de  la  ligue  , 

Fijengraim  ( Guillaume  ) auteurec- 
cléfiaRique.  Sa  mort  & fes  ouvrages , 

1 1 2. 

Flumhio  ( Nobilius  ) auteur  et> 
déliallique.  Sa  mort  6c  fes  ouvrages, 

Foreirt  ( François  ) Dominicain 
Portugais.  Son  iudoire  , Ùl  mort  6c 
fes  ouvrages  , 144 

Foulon  { Jofeph  ) abbé  de  falote 
Geneviève  4 niis  en  arrêt  pour  fa- 
vorifer  Henri  IV.  . 46^ 

, France.  Son  état  déplorable  dans 
le  tems  de  lu  ligue,  239 

François  de  Puule.  Son  office  dou- 
ble ordonné  p.ir  Sixte  V,  , . 43 

■ François  de  Sales  ( faint  ).  Ses  coin- 
menceuiens  6c  fonhiriüirc,4Xi.  Ses 
grands  fuccès  dans  la  converfion  des 
hérétiques  , 422 

Frangipani  (Otlavio)  nonce  du  pape 
à Cologne,  1^6.  Il  efl  chargé  de 
terminer  le  différend  entre  les  Jé- 
fuites  6c  les  doéleurs  de  Louvain. 
Vrpet.  LcHius. 

Frii.ort  { Pierre  ) , doïen  de  Reims, 
envoyé  à Rome  par  le  duc  de  Mayen- 
ne, 258 

G ; 

• 1 

Gabelles  6c  fubfides  à la  char- 
ge des  pauvres  , révot|ués,  42 
GaetdTM  envoyé  légat  en  l'rance 
par  le  pape  Sixte  V.  281.  Répontè 
du  colonel  Ornano  , qui  le  mortifie 
heaucoup  , là-même.  Son  arrivée  à 
Paris  où  il  prend  féance  au  parle» 
ment,  305.  Arrêt  du  parlement  de 
de  Tours  contre  ce  légat,  ;c£.Sa 
letiieaux  archevêques  & évêques  de 
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France,  309.  !l  noue  une  conféren- 
ce à Noily-le-Sec  avec  le  cardinal 
de  Gondi  & Uiron  , j 1 2.  U encre 
en  négociacion  fans  luccèr , 3 1 ; 

CAlefuihu  { Pierre  ) auteur  ecclé- 
(ïaAique.  Sa  mort  & fet  ouvrages, 

Gstiie  ( Antoine- Marc  ) fait  car- 
dinal par  Sixte  V.  loi 

Jean- François)  cardi- 
nal. Son  liiiioire,  là  mort  & l'es  ou- 
vrages, 138 

Gtadi  ( Pierre  de  ) évêque  de  Pa- 
ris, proinû  au  cardinalat  par  Sixte 
V.  I 3^  Il  cil  envoyé  à Home  par 
Henri  IV.  pour  travailler  à fa  récon- 
ciliation ,41a.  Le  pape  lui  lait  dé- 
fendre de  s’y  rendre,  413.  Kaifuns 
de  ce  cardinal  qu’il  adrelTe  au  pape , 
'414.  Le  pape  touché  de  les  railons 
4eve  cette  défenfe  , 416..  Son  arri- 
vée à Hume  où  Clemenc  VllI.  lui 
donne  audience  , 5 34-  H retourne  à 
Paris,  & porte  les  conditions  de  fa 
faincccé  pour  l’ablblution  , 535.  Ses 
premiers  foins  après  Ibn  retour  , là- 
mime.  Il  alfeiiible  lés  curés  de  Pa- 
ris pour  lesconfulcer  fur  Henri  IV. 

■ - 556 

Gtnz^gMe  { Scipion  ) fait  cardinal 
par  Sixte  V.  1 34.  Son  hiiloire  & 
là  moit  , 493 

GoKLAgut  ( Jean. Vincent  de)car- 
dinal.  Son  Jiilloire  <St  fa  > mort  , 

491 

, Cr*nvetle{  Antoine- Petrenot  de  ) 
cardinal.  Sun  hillorc  & là  mort  , 

107 

..  Grtvim  ( Henri  ) auteur  ecclé- 
fiatlk]ue.  Sa  mort  & Tes  ouvrages^ 

389 

Grec/.  Inflrudion  de  Clement 
.VlII,  fur  quelques-uns  ùe  leurs  rits, 

, . 579 

. Gregnre  XIIL  rcfofe  d’appamver 
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la  ligue  , 6. 11  exhorte  cependant  les 
ligueurs  à veiller  à la  confervation 
de  la  religion  , li-méme.  Il  tombe  ma- 
ladci&  meurt,  2.3.  Ses  dernières  pa- 
roles avant  (à  morc,/à.Miâm.  Ge  qu'on 
a loué  en  lui , & défauts  qu'on  lui  a 
reprochés  , 24.  aj 

Grégtire  XIV.  élû  pape  après  la 
mortd'L'rbin  VII.  340.  Son  hilUiire 
de  cérémonies  de  Ion  couronnement, 
lÀ-mtmeO'  J»iv.  Leduc  de  Luxem- 
bourg lui  écrit  de  Tofeane  pour  le 
prévenir  contre  les  ligueurs,  342. 
Sa  conduite  favorable  à la  ligue  , 
348.  Sun  bref  furieux  qu'il  aarclTe 
.à  Sega  Ton  nonce  en  France  , la  inème. 
11  fait  partir  des  troupes  [wur  fou- 
tenir  la  ligue  en  France  , 357.  U 
lui  envoyé  Landriano  avec  de  gran- 
des foraines  d’argent  , ià-niême.  Il 
le  charge  d’un  monicoire.  contre  le 
parti  d’Henri  l V ^ j 3 7. ^ 5 8 . Mort 
de  ce  pape  après  lix  mois  & dix  jouis 
de  poniihcat , 373.  Diflérenccs  bul- 
les qu’il  donne,  374.  Il  conlirme  cel- 
le de  Pie  V.  pour  défendre  l’aliéna- 
tion des  biens  eccléfialliques , /à- 
mime.  Il  modère  deux  bulles  de  Pie 
V.  tüucltanc  les  bâtards  , 374.  Un 
autre  bulle  qui  concerne  les  cheva- 
liers de  Malthe,  375.  Dans  deux  pro- 
motions il  fit  cinq  cardinaux  , 37^. 
Quel  fut  fon  carraélére , 377 

, Crénttde  ( Louis  de  ) Dominicain. 
Sa  mort  & fes  ouvrages , 226. 

227 

Gnaltmu  ( Rodolphe)  auteur  Pro- 
teftant.  Son  hilloire , fa  mort  & fes 
ouvrages , 113 

GuJ^tuillmà  ( Philippe  ) cardinal. 
Son  hilloire  & fa  mort  , i 39 

Gawrt  , Jéfuite,  confronté  à Jean 
Cbâtel  aifairm  d'Henri  IV.  338. 
11  fubit  la  quellion , & n’avoue  rien, 
55a.  Il  cR  banni  , 
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Cuigiurd  '{  Jean  ) Jefuite.  Ecrits  la  ligue,  ii.  II  s’accommode  avec 
trouvés  dans  fa  chambre  apres  l’at-  les  chefs.  Son  édit  à cette  occalion, 
tentât  de  Jean  Châtel  , 538.  On  là-mimt.  Ce  qu’il  fit  avant  que  d’en- 
lui  produit  ces  éçrits  , .552.  11  cfl  trepreodre  la  guerre  contre  les  Cal- 
condamné  au  derruer  fupplice  , Sl  vindlcs  ,14.  11  aÜémble  les  chefs 
exécuté , U-mittu.  P^otellation  qu’il  du  parlement , le  prévôt  des  mar- 
iait étant  fur  l’échelle  prêt  de  mourir,  chands  & le  cardinal  de  Guife,  là- 

3 5 2 meme  (5  fuiv.  11  députe  au  roi  de  Na> 
GMineeftee  curé  de  faint  Gervais , varre  pour  l’engager  à changer  de 
/urieux  ligueur.  Ses.  fermons  fédi-  religion , 17.  Sahdiflérend  avec  Six- 
tieux,  22ÿ  te  V.  au  fujctd.’un nonce,  34.  L'af- 

Guife  ( duc  de  ) fe  retire  à Join-  faire  s’accommode  par  la  médiation 
.ville  avec  ion  tris,  2.  Son  union  avec  de  Rucellay  , 3^.  Remontrances  du 
l'Erpagne, Articles  de  cette  parlement  au  roi  contre  la  bullcKie 
union , 3 . PromelTes  que  lui  fait  leroi  Sixte  V.  3 9.  Demandes  que  le  cler- 
R’Efpagne  en  faveur  de  ladiguc  , 4.  gé  lui  fait , £3..  Nouvelles  .remon- 
11  prend  les  armes  , A fe  faiftt  de  trances  du  même  clergé  à ce  prince , 
pilulieurs  villes,  6.  Il  tient  une  con-  65.  Réponfe  d’Henri  IIL  67,  S» 
férenfe  à Nanci  avec  les  ligueurs  , conduite  fur  la  demande  de  la  ré- 
179.  Il  vient  à Paris  contre  la  dé-  ception  du  concile.  Remontrance 
fenfe  du  roi,  183.  11  arrête  les  Pa-  qu’on  lui  fait  fur  une  nouvelle  con^ 
rifiens  à la  journée  des  barricatfes,  fdlion  de  foi , 73.  Sa  réponfe  aux 
183.11  délivre  auflî  les  troupes  du  remontrances  de  l’archevêque  de 
roi,  lÀ-méme.  La  reine  mere.va  le  Vienne,  118.  Les  ligueurs  coiqu- 
trouver,  183.  Il  lui  fait  des  deman-  rent  contre  ce  prince  , 130.  Repro- 
des  injutles  i8£.  & 1 37-  Il  écrit  au  ches  qu’il  lait  àla  feculté  de  théolo- 
roi , à fes  amis  & aux  villes  , au  fo-  gie  de  Paris  ,131.  Comment  il  re- 
jet de  la  fédition  , 189.  11  va  trou-  4'oit  les  articles  des  ligueurs  & du  duc 
ver  le  roi  à’Chartres  , aei.  11  eft  de  Guife  à Nanci,  182.  Réception 
déclaré  lieutenant  général  du  royau-  qu’il  fait  au  duc  de  Guife  venu  à 
me,  202.  LepapeluiadrelTeunbref,  Paris  contre  fadéfenfe,  183.  Leroi 
Ik-tuême.  Il  eft  déconcerté  du  dif-  fort  fecrétement  de  Paris , & fe  re- 
cours du  roi  aux  états  de  Blois,  203.  tire  à Chartres,  187.  11  écrit  aux 
Le  roi  le  fait  ailàlTiner  dans  ces  états,  provinces  au  fujet  de  fa  retraite  & 
210.  Son  frété  le  cardinal  de  Guife  des  barricades  ,188.  Les  Parifiens 
éprouve  le  même  fort  ,212.  La  veu-  lui  députent , 190.  Le  parlement  lui 
ve  du  duc  de  Guife  vient  demander  envoyé  auflî  des  députés , & ce  qu’il 
juflicc  au  parlement,  238  leur  répond  ,191.  Les  princes  & les 

H ■ Catholiques  ligueurs  lui  préfentent 

Y J AMELIUS.  V^et.  Lellius.  une  requête,  192.  Sa  réponfe  à cette 
j[  Heurf  III,  roi  de  France,  requête,  193.  Il  rend  l’édit  deJuil- 
Son  édit  pour  diminuer  les  impôts , lot  pour  la  ligue  contre  les  hérétiques, 
7.  Sa  füiblelTeen  voyant  le  manifef-  195.  Il  fait  figner  & jurer  cet  édit , 
se  du  cardinal  de  Bourbon  , Ik-mi-  200.  Le  duc  de  Guife  va  le  trouver 
m.  Il  prend  le  parti  de  contenter  à Char  très,  201.  Ledifeours  du  roi 
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à l’ouverture  des  étarsde  Blois-,  204,  religion,  9/II  y demande  au  roi  un 
Additions  qu’il  fait  à la  déclaration  coubat  fingulier  avec  le  duc  de  Gui. 
du  roi  de  Navarre,  109.  11  fait  a&  fe , 10.  11  écrit  a Henri  111.  pour 
fafTiner  le  duc  de  Guife  dansces  états  empêcher  fon  accord  avec  la  ligue, 
de  Blois  , 210.  De  même  que  le  car-  ^2.  11  publie  un  autre  manifefte, 
dinal  de  Guife  fon  frere  , 2 1 1. 11  va  conjointement  avec  le  prince  de  Con>  ! 
en  informer  la  reine  fa  mere,  réponlê  dé  de  le  duc  de  Montmorcnci  ,i;.- 
qu’elle  lui  fait,  21 1.  11  veut  fe  difeuU  Sa  réponfe  aii  roi  qui  lui  fait  dire 
perde  ces  roeortres  auprès  du  légat  de  changer  de  religion,  17.  Il  eftex- 
Morofini,  11  3.  Le  clergé  lui  fait  des  communié  par  Sixte  V.  36.  Sa  pro- 
reinontrances,227. 11  députe  à Rome  tedation  contre  la  bulle  de  ce  pape, 
pour  (bn abfolution , 239.  L’évêque!  40.  Sa  lettre  au  clergé  de  France, 
du  Mans  chargé  decetee députation  Autre  lettre  qu'il  écrit  à la  no-  ‘ 
auprès  du  pape  244.  L’édit  du  roi  blellë  , 87-  Une  troifréoneau  tiers 
contre  les  chefs  de  la  ligue  & les  état  ,88.  Les  Suiflfes  lui  fournillenc  • 
ligucurs,2  $ 2.  Il  employé  le  légat  pour  des  troupes,  90.  11  a des  conféren- ' 
porter  le  duc  de  Mayenne  à la  paix , ces  avec  la  reine  mere  qui  tâche  de  * 
151.  Il  transfère  le  Parlement  de  le  gagner,  93.  If  tient<  uae  aKrm-' 
Paris  à Tours , 2;  3.  Il  conclue  une  blée  des  églilesProteflantesà'la  Ro- 
tréve  avec  Henri  de  Bourbon  roi  chelle , '207.  Sa  déclaratioa  au  fujec  • 
de  Navarre,  254.  Le  l^atfe  plaint  des  états  de  Blois  , ao>8.  Il  publie 
à lui  de  cette  crève  , 235.  Entrevue  un -maniiêfla  U ODOclut  une 

d’Henri  lil.  avec  le  roi  de  Navar-  trêve  avec  Henri  III. /d-asAer.  -H' 
re,  257.  Il  lait  expofer  au  pape  les  prend  le  titre  de  roi  de  France  a- 
raifons  qu’il  a eu  de  faire  arrêter  le  près  l’afTânjnat  d’Henri  III.  27Z- 
cardinal  de  bourbon  , 259.  de  me-  Htnri  IF.  On  délibéré  fi  on  lut' 
me  que  l’archevêque  de  Lyon  , là-  confervera  la  couronne , 272.  & fuiv. 
même.  Et  de  ne  leur  pas  accorder  lâ  Remontrances  des  feigneurs  pour' 
liberté , là-mêm*.  Il  efl  excommunié  l'obliger  à fe  faire  catholique , 275. • 
parle  pape,  259. 166'.  Combien  Réponfe  qu’il  fait  â ces  remontran- 
il  en  fut  confterné  , de  même  que  ces,  276.  il  eft  reconnu  par  les  of-' 
d’autres  ' princes  , tôt.  Il  fait  lever  liciers  & feigneurs  qui  lui  prêtent 
des  troupes  chez  les  Suilfes  & les  ferment , 277.  Les  différens  exploits 
princes  étrangers  , 262. 11  vient  fai-  par  où  il  commence  fon  régne,  278. 
re  lefiége  de  Paris,  i6\.  Il  a fon  11  efl  reconnu  par  la  république  de 
quanier  à faint  Cloud  on  il  eft  tué  Venile  & le  duc  de  Mantouë,  280.' 
par  un  .facobin  , 263.  & 1G6.  Sa  Bataille  d'ivry  oîi  il  remporte  la  vic- 
mort&  les circonftances  qui  l’accom-,  toire,  312.  Il  fait  fomroer  la  villede 
pagnerent,  267.  La  reine  fon  épou-  Sens  de  fe  rendre,  d’où  il  eft  obligé  de 
fe  follicite  à Rome  pour  y faire  cé-  feretirer,/à  mime.  Il  attaque  les  faux- 
Jébrer  fes  obféques  , 402.  Bref  que  bourgs  de  Parts,  320.  Les  Parifiens' 
Clément  VllI.  lui  a drefte  àcefujet,  lui  envoyent  des  députés,  & fa  ré-‘ 

, /J.OJ  ponfe,  322.  dr  323.11  écrit  auduc  de 

I Henri  de  Bourbon , foi  de  Navir-  Nemours  gouverneur  de  Paris  ^ 3 24. • 
Se.  Son  mauifefle  pour  juftifiel'  fa  L’arrivée  du.  duc  de  Parme  l'oblige 
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de  fe  retirer  de  devant  Paris  , j2j.  attenter  à fa  vie,  48}.  Pierre  Bar- 
il te  rend'  maître  de  Chartres , }jo.<  riere  entreprend  de  l'allâlTiner  ,.éc  U 
Les  (rois  faâions  de  Ton  parti  artc-  ell  arrêté!, l'tjet.  Barrière, 
tent  le  progrès  de  les  armes  , jaS.  La  reine  d’Angleterre  veut  le  dé- 
11  fait  écrire  le  duc  de  Luxem~  tourner  de  fe  faire  catholique,  502.1 
bourg  au  papeGrégoirc  XIV.  555.'  Villes  de  la  ligue  qui  rentrent  fousi 
Monitoire  de  ce  pape  contre  lûrt  parti,:  fon  obéiilânce  , 5 1 }.  11  fe  fait  fa».» 
public  à Paris , 3 57.  Arrêt  du  par-  crer  à Chartres , li~mânc.  Le  coüits^i 
Icment  de  Cbâlons  contre  ce  mon i-  de  RriOàc  lui  ménage  la  rcdudiiotij 
toire  & le  nonce,  558.  Déclaration  de  Paris,  où  il  cft  reçu  avec  joye  , 
d.’Henri  IV.  à cofujet,  & Icsdéfen-i  51  «.Sun  édit  en  Ûveur  des  Puri-i 
fes,  3«o.  Edit  qu’il  rend  pour  éta-  ficns  & pour  réijiljiir  le  patledient,^ 
biir  la  .liberté, de.  confeiehee  , 36..™  522.  Ordre  qu'il  donne  de  chaflor;. 

Il  fait  alTeœbler  les  évéljues  à Man-  de  Paris  tous  les  faitieox  , 5-25.  L’f»-*. 
tes  & à Chartres  contre  les  bulles  du  niverlîté  par  un  atle  public  le  re- , 
pape,  3«5. 11  fait  le  fiégedc  Rouen  , connoît  & lui  rend  obéilTance , 525. 
qu’il  eft  obligéde  lever  , 575. 11  enf'  lyC  roi  (yend  la  réiblution  de  faire  j 
ployé  le  fénat  de  Venife  pour  le  ré-  la  guerre  à l’Efpagne  » 535.  11  part; 
concilier  avec  le  pape  , 408.  Sont  pour  la  Flandres,  dc^revient  à Pa- 
édit  touchant  les  bénéfices  de  Fran-i  ris , 5 36.  Jean  Chittd  efitrejprend  de- 
ce , 409.  Il  envoyé  à Rome  le  car-  l’aflilliner , mais  il  n’eft  blefré  qu’a  la 
dînai  de  Gondi  & le  marquis  de  Pi-  lèvre  , tà-ntéiiie^  Vojei.  Châtei.  A 
fini  4.12.  Arrêt  du  parlement  de  quelles  conditions  le  pape  accorde, 
Rouen  contre  ce  prince  , 417.  Il  au  roi  fon  abfolution  , $68. 569. 
eft  blcfte  au  fiége  de  Roiien  , & fe  //rmifrs  de  faint  Jerome  réformés. 

V • retire  au  pont-de-l’Arche , 418.  Ce  par  Clément  VIIl.  :497> 

qu’il  oppolê  à l’écrit  du  légat  pour  (faint  ) de  l’ordre  deS, 

la  convocation  des  états, 4 3 9. Son  ma-  Dominique  , canonifé  par  Clemenc 
njfcfte  pour  s’oppofer  à la  tenue  de  ces  V 1 1 1.  5 5 o.  Sa  fête  ftjtée  nar  ce  pa- 
états,  440.  Le  cardinal  de  Bourbon  peau  feize  du  mois  d'Àoût,/4« 
lui  écrit  pour  confeocir  à une  confé-  , ■ •>  - •»««., 

r«#ceà  Surenne,  45J.  llmandeRe-  Hipittl  des  pauvres  mendians  , 
né  Benoît  curé  de, S.  Euftachepour  établi  à Rome  par  Sixte  V.  ijj 
fe  faire  inftruirede  la  religion  ,464. 

Les  prélats  lui  préfement  une  con-  1 

fçlEon  de  fui , ce  qu’il  en  dit , 4«6. 

Cérémonies  de  fon  ab)uration  faite  TACOB[  Florentin)  religieux 

à faine  Denis  en  France , 469.  J1  fe  Auguftin.  Son  fentiment  fur  le 
confelî's  & entend  la  mefle,  471.  Di-  temporel  des  roh  ,558-  H eft  con- 
vers  fencimens  où  l’on  écuit  fur  là  damné  par  la  Sorbonne  & par  un 
convcrfiun  , 472.  Il  envoyé  une  am-  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 559, 
balFide  (bicmnelle  au  pape  Clément'  & 5«o,  Remontrances  du  procureur 
VIU.476.  Le  duc  de  Nevers  en:  général  aux  docteurs  à ce  fujet , 561. 
eft  chargé  , 477.  Lettre  du  roi  au.  . Jtcquts  VI.  roi  d’Ecoffe.  Bothoel 
pape  f là-mimt-  Les  ' Efpgnols  font  Vtense  deux  fois  à Ci  vie , 540.  Les 

catboli(jue^ 
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catholiques  attaquent  fun  droit  à la 
couronne  d'Angleterre , 541.  Il  fait 
des  cdics  fevères  contres  les  catholi- 
ques,  542 

yanwVr  ( faint  ).  Sa  fête  établie  par 
le  pape  Sixte  V.  78 

Japon.  Ses  anihairaJcurs  au  pape 
Grégoire  XI II.  18.  Noms  de  les 
emballàdeurs  , i 9.  Leur  arrivée  à 
Konic,  & leur  audience  du  fouverain 
pontife,  là-mime.  Lettres  qu’ils  pré' 
fencent  à fa  faimeté  , & le  contenu 
de  ces  lettres  , ao.  & Jmv.  De 
quels  princes  du  Japon  elles  étoient , 
là-mime.  Le  pape  pleure  en  enten- 
dant la  Icéturc  de  ces  lettres  ,21. 
Honneurs  que  leur  fait  Sixte  V.  23. 
Leur  départ  de  Rome,  32 

Urdbim  , favori  du  Sultan  des 
Turcs  , haï  des  JanilTaircs  ,298.  Le 
Sultan  pour  les  appaifer  , ell  forcé  de 
l’abandonner  à leur  fureur,  joo.  Ils 
lui  ôtent  la  vie  , là-mime. 

Jéfnites.  L’allèmblée  du  clergé  les 
comprend  dans  la  taxe  , pour  les 
bénéfices  dont  ils  jouKIênt,  <5.  Af- 
faire qu’ils  ont  avec  rüniverfité  de 
Louvain  au  fu;et  du  pere  Leflîus. 
Fojet. Leflîus.  Grégoire  XIV.  approu- 
ve & confirme  leur  inflitut  , 375. 
Le  cardinal  de  la  RoUere  établit 
leurs  collèges  de  Chambéry  & de 
Turin, ij.18.  Ils  refufent  de  figner 
le  ferment  d’obéiflànce  à Henri  IV. 

5 30.  L’univerfité  de  Paris  reprend 
fon  procès  contre  eux  , j}i.  Plai- 
doyer des  curés  de  Paris  contre  ces 
peres , 5 32.  Le  procès  ell  appointé, 

6 ces  peres  font  maintenus  dans 
leurs  fondions  , là-mime.  AflFaires  fà- 
cheufes  que  leur  attirent  l'aflalfinat 
de  Jean  Châtel , 537.  Foyei.  Gui- 
gnard. Arrêt  du  parlement  de  Paris 
qui  les  bannit  du  royaume  , 540.  On 
Appofe  le  fcellé  fur  tous  les  efictsda 

Tome  XXXVI, 
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leur  collège  à Paris  ,551.  On  leur 
fait  IcClure  de  l’arrêt  de  leur  ban- 
nillémcnt,  5 52.  Griefs  contre  IcsJé- 
fuites  expofés  dans  l’arrret  contre  le 
pere  Hay,  $53-  Départ  de  ces  pe- 
res, 555.  Sentiment  du  fouverain 
pontife  , fur  leur  banniflement , là- 
mime.  Autre  affaire  qu’ils  ont  à l’oc- 
cafion  du  livre  de  Molina.  Vofet, 
Molina.  Ils  prélêntent  à l’inquifition 
d’Efpagne  l’explication  de  leur  doc- 
trine fur  la  grâce,  617.  Cleraent  VI I L 
évoque  cette  affaire  à lui , ce  qui  oc- 
cafionne  les  congrégations  de  auxilis, 

61% 

Jncejles.  Bulle  du  pape  Sixte  V. 
& peine  qu’il  pronoqce  contre  ce 
crime , 135 

Innocent  IX.  élû  pape  après  la 
mort  de  Grégoire  XIV.  378.  Hif- 
toire  de  ce  pape  , & fes  différens 
emplois,  379.  Diverfes  propofitions 
qu’il  fait  aux  cardinaux  après  fon 
éledion , 380.  Ses  réglemens  pour 
le  gouvernement  de  Rome,  là-mime. 
Grands  deffeins  qu'il  forme  , 38t. 
La  mort  le  prévient  après  deux  mois 
de  pontificat , là-mime, 

jojeufe  ( duc  de  ) Vojtt.  Bouchage. 
Jo^enfe  ( cardinal  de)  tient  un  con- 
cile a Touloufe  , dont  il  ell  archevê- 
que, 342.  Réglemens  qui  y furent 
faits, /à-mfwr.  Il  porte  la  parole  au 
piape  pour  les  députés  de  la  ligue,  3 1 x 
Jai/i.Bulle du  pape Clement  VI 1 1. 
en  leur  faveur,  530 

Ivry.  Endroit  près  de  Dreux  od 
Henri  IV.  bat  l’armée  du  duc  de 
Mayenne  , 512 

JuJliniani  ( Benoît  ) promd  aq  car- 
dinalat par  Sixte  V,  10 1 

K 

KISKAAc  Chiechanowiecz  che- 
valier Polonois  , & Socinien  ^ 
Mnimo) 
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^ J 4.  Son  hifloirc , (a  mort  & quelques  te  de  théologie , i (>5 . La  ccrdlire  oft 
lettres  qu’il  a lailiées  , ^35  juftifiée  en  Ta  préfence  par  les  do- 

élcurs  de  Louvain  , j6ÿ.  Ordeq- 
L nance  du  nonce  pour  inipofer  filence , 

iyt.&fuiv.  11  icrmiDe  heureule- 

LATINO-  LATINIUS  auteur  ment  l’affaire  , & fon  départ  |x>ur 
ccdclîaffique.  Sa  moi  t & fes  ou-  Cologne , 1 7 J 

vrages,  ’ qjJ  Ligue,  pour  s’oppofer  au  Caivi» 

Zavrfierf  Louis) auteur  Proteftant.  nifnie  en  France.  Scs  progrès  , p.  i. 
Sa  mort  & fes  ouvrages,  10}  Reproches  qu’elle  fait  à Henri  111. 

L*uro  ( Vincent  ) cardinal.  Son  a.  Négociations  auprès  du  pape  pour 
hifloirc  & fa  mort , lui  faire  approuver  cette  ligue,  5.  11 

Zé//>y/rLTroubIesquiyfbntexcités  fait  efpérer  aux  ligueurs  qu’il  pourra 
au  fujet  de  la  religion  , 509  l’approuver  dans  la  fuite  , 6.  Les 

Lenoncaurt[  Philippe  de  ) promu  au  chefs  de  la  ligue  préfentent  une  re- 
cardinalat par  Sixte  V.  10 1.  Son  quête  au  roi,  10.  Ccqu’ilsdeman- 
hiffoire  & fa  mort , 419  deiit , là-mim.  Les  Suiffes  fournif- 

Z^m(Jean)  Profeffeurde  théologie  fent  des  troupes  à la  ligue  & aq  rc^ 
à Louvain  , travaille  à un  corps  de  de  Navarre  , 9a  Accord  des  chefs 
doctrine  , 62.  Sa  more , fon  billoire  de  la  ligue  avec  le  roi  , fuivi  d’un 
& fes  ouvrages  , 505  édit  , là-même.  Affemblée  des  li- 

Leon  de  Callro  auteur  eccléfiafli-  gueurs  à Orcamp  pour  commencer  la 
que.  Son  hifloire,fa  mort  & fes  ouvra-  guerre,  91.  Leurs  plaintes  contre 
ges,  lit  le  roi , fà-iurW.  Conjurationdcsli- 

zé;^«iScHamelius,  Jéfuites.  Leur  gueurs  contre  lui,:. 1 ;q.  Leutconfé- 
duélrine  fur  la  grâce  & la  prédeffina-  rcnce  à Nanci  avec  le  duc  de  Guife, 
tion  , I4<>.  Leur  billoire  , 147.  La  & articles  dont  on  y convient , 179 
faculté  de  théologie  de  Louvain  fait  <!r  i So.  Comment  Henri  111.  reçoit 
examiner  cette  doârinc , /ii-wi««r.  ces  articles,  182.  Requête  des  li- 
Sa  cenfurc  & les  propofitions  cenfu-  gueurs  au  roi  , & réponfe  qu’il  leur 
jées  au  nombre  de  trente  - quatre  , fait',  192.  £ÿ  193.  Us  lui  propofent 
1 49. ci' yin’t'.  Les  évêques  de  Midcl-  leurs  prétentions,  194.  Us  ootien» 
bourg  iSc  de  K uremonde  prennent  la  nent  l’édit  de  Juillet  contre  les  hé- 
défenfe  des  Jéfuites , 160.  Lafacul-  rétiques,  195-  Articles  de  cet  édit , 
té  de  Douay  cenfurc  audi  la  doclrine  1 96.  & fuiv.  Il  eff  re^u  des  ligueurs 
de  ces  pères , 1 6 1 . Ces  deux  cenfu-  avec  joie  , & le  roi  le  fait  figner  & 
res  font  défapprouvées  par  plufieurs , jurer,  100.  Défordres  des  ligueurs 
162.  Apologie  des  Jéfuites  contre  après  le  meurtre  du  duc  de  Guife  & 
ces  mêmes  cenfures , 163.  Ils  expo*  du  cardinal  fon  frere,  214.  Us  font 
fent  leurs  (èntimens  fur  la  grâce  & la  emprifonner  plufieurs  membres  du 
prédellination,  165.  Différens écrits  parlement  de  Paris,  135.  Us  dépo- 
contre  ces  cenfures  , là  même.  Le  fent  les  anciens  officiers  de  ce  parle* 
nonce  de  Cologne  chargé  par  le  pape  ment , & en  nomment  d’autres , 2 57. 
de  terminer  le  différend  , 166.  U fc  Formule  du  ferment  qu’ils  font  faire 
rend  à Louvain, & y affcmble  la  facul-  pour  la  défenfe  de  la  ligue  ,U-m.  Les 
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ligueurs  déclarent  leduc  deMayen-’ 
ne  chef  delà  ligue  Ils  font 

rompre  les  fceaux  du  roi , & en  ful> 
flituenc  un  pour  la  ligue  , li-même. 
Leur  fureur  en  apprenant  le  traité 
entre  Henri  III.  & le  roi  de  Navar- 
re , ay  j..  Ils  remportent  une  vie-' 
toire  fur  les  troupes  du  roi  près  de 
Tours,  f,/-  Us  s’y  rendent  maîtres 
d’un  fâu.vbourg.  Violences  qu’ils  y 
cifercent , ù-même.  Fureur  des  parti» 
fans  de  la  ligue  après  la  mort  d'Henri 
Illi  -1.70  & 171.  Lesfcjze’envoyent 
aux  prédicateurs  les  lujets  de  leurs 
fermons , là-mime.  Ils  préfentent  une 
requête  à la  faculté  de  théologie  de 
Paris , 5 I ij.  Le  décret  de  cette  facul- 
té-contre Henri  IV.  envoyée  toutes 
les  villes  de  la  ligue  , j 17.  Proceffion 
grotcfque  des  ligueurs  pendant  le 
liège  de  Paris , 3 19.  c"  320.  Les  li- 
gueurs offrent  la  couronne  de  France 
au  roi  d’Efpagne  , j68.  Ecrit  pré- 
fenté  par  l’archevêque  de  Bourges 
'aux  députés  de  la  ligue  à-  Surenney 
.159.  Ce  prélat  répond > à leurs  rai- 
fons,  4^1.  Déclaratioil  des  ligueurs 
contre  la  converlîon  d’Henri  IV. 
4159.  Arrivée  des  députés  de  la  ligue 
à Rome,  51 1.  Audience  que  leur 
donne  le  fouverain  Pontife , & fa  ré-^ 
ponfe  ,51s.  V illes  de  la  ligue  qui 
rentrent  fous  l’obéifTance  d’Henri 
IV.  513.  Le  lieutenant  civil  fuppri- 
me  & défend  tous  les  écrits  de  la  li- 
gue, 521,  Ligueurs  qui  fe  retirent 
en  pays  étrangers  après  la  réducEoit 
de  Paris , 519.  Le  roi  donne  ordre 
de  chalTer  tous  les  autres  fadieux  , 

Lindavarf  Guillaume)  auteur.  Son 
hiftoirc , fa  mort  & fes ouvrages  , 214' 

Lorreie , ville  érigée  en  évéchd  par 
le  pape  Sixte  V.  ' iS 

Lirraine  ( Charles  de  ] ËIs  du  dud 
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dè  cfc  nom , fait  cardinal  par  Sixte  V.  ■ 
y - 

Louhetix  de  Verdale  { Hugues  )’ 
grand-maître  de  Malthe  , prctr.û  au 
cardinalat  par  le  pape  Sixte  V.  i 34' 
LonVéïin.  Corps  de  doélrine  de  fon 
linîvcrlité , 1 20.  Cenfure  de  fs  facul-' 
tédèthéologic contre  lesperes  Lellius 
& Hamelius , 149.^  Jkiv. 

Luthériens  & Calviniftes,  s’affem- 
blent  à Montbéliard  pour  leur  union,’ 
ÿj.'Se  retirent  fans  avoir  rieh  fait ,’ 
U-mrme.  Ils  tiennent  un  colloque  èv 
Bhde  touchant  la  religion , 196.  Les 
Luthériens  ne  peuvent  rentrer  dans 
le  Palatinat  après  la  mort  de  Cafimir , 
42  3.  Ils  fe  révoltent  en  Saxe  contre 
les  Calvinifles,'  424 

■'  Lttxembem^  { duc -de  ) envoyé ' à 
Home  par  Henri  IV. -303':  Raifon» 
qu’il  expofe  au  pape  en  faveur  de  ce 
prince  , là-même.  Le  pape  l'écoute 
fans  fe  déterminer  , 303 . Let-re qu’il 
écrit  à Grégoife  XIV.  par  ordre  dut 
roi , fans  aucun  effet , '3  j 3.  fniv, 

11-  , ,.f; 

M 

jlfSTRE ^\e)  premier  prélî- 
dentdu  parL’mentde  Paris  , 
fait  rendre  un  arrêt  contre  l’éleélion 
de  l'infante  d'Efpagne , 46  j.  Il  pro- 
lefleen  préfencedu  duc  de  Mayenne 
contre  tous  traités  contraires  aux  loix 
du  royaume , ■ là-même. 

Marnes.  Affcmblée  des  CalvinifteS 
dans  cette  ville,  303-  Leurs  deman- 
des au  foi  , & fa  réponfe , dont  ib  no 
font  pas  contens,  30.4 

Marie{  bienheureufe  Vierge)  du 
fuffrage.  Confrairie  établie  à Rome 
pour  les  agonifans  , confirmée  par 
Clément  VIII.  55  f 

‘ Marie  Stuart,  foyet.  Stuart. 
Maithei  ( J étùme  ) promû  au  cardi» 
Mm  moi  ij 


% 
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nalat  parSixte  V.  j loi. 

ASaurts  de  Tripoli  fe  révoltent  con- 
tre les  Turcs  , ...  joi 

A^djeiîue  ( duc  de  ).  Son  arrivée  à 
Paris  , bien  accompagné,  24)).  Joie, 
du  peuple  en  le  voyant , lÀ-rnhue.  Il 
c(I  déclaré  chef  de  la  ligue  , 2 3 o.  Le 
légat  le  porte  inutilement  à faire  la 
paix  ,251.  Tous  fes  biens  font  décla- 
rés faifis&confifqués,  23;-  Combat 
de  fes  troupes  avec  celles  du  roi  pro- 
che Tours, 2 57.  llquitte le  fauxbourg 
de  Tours , & prend  la  route  du  Mans, 
.238.  Il  députe  à Rome  le  doyen  de 
Hheicns  , U-mrine.  Il  preflTc  le  pape 
Grégoire  XIV.  d’envoyer  des  (êcours 
à la  ligue , 349  & 3 50.  Il  vient  à Pa- 
ris, Sc  fait  pendre  quatre  des  Seize, 
370.  Sa  conduire  pour  afTermir  Ton 
autorité , fà-MriM.  lUâit  brûler  à Pa-^ 
ris  un  arrêt  du  prarlement  de  Cbiloiu, 
407.  Les  Seize  lui  préfentent  un  mé- 
moire , 41 9.  Il  convoque  les  états  à 
Paris  pour  l’éleélion  d’un  roi , 4)3. 
Son  diieours  à l’ouverture,  447.  Ses 
envoyés  arrivent  à Rome , 511 

Maidoi^i  Jean  de) promu  aucar- 
nalat  par  Sixte  V.  1 j4-  Son  hiRoire 
Sc  fa  mort , 426 

MercAttr  f Gérard  ) auteur  des 
Pays-Bas.  Sa  mort  & fes  ouvrages  , 

. 5+7 

Meniqut.  Concile  qu’on  y tient  , 
& fcs  réglcmens  , 74 

Mccrtiigê  ,amba(Tadeur  de  Venilc 
«n  France.  Son  entretien  avec  Henri 
IV.  à Vernon,  408.  Il  eft  prié  d'enga- 
ger le  fénat  à ménager  (à  réconcilia- 
tion avec  le  pape,  li-mêrut, 

Aitltnus  ( Jean  ) autenr.  Son  liif- 
loire  , fa  mort  & fes  ouvrages , 5 3, 

AMtH*  ( Louis)  Jéfuite,  fait  pa- 
Koltrc  fon  livre , de  U cmearde  du  litre 
erlntre , ^r.  6 24.  T roubles  qu’il  ex  ci- 
te , & plainte  du  pcrc-Bannez  Doyii- 
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niquain  , /à-w«w.  Précaution  .quV[ 
voit  prifes  .Moiina  pour  avoir ledcllus, ^ 
li-ménu.  Quelques  jéfuiiesaitaqueiic- 
fun  livre  , &.  combattent  fa  doélrine  , 
623.  Moiina  vient  à Madrid  pour  ren- 
dre compte  de  là doélriiTe,  616.  L’ai^ 
faire  de  fon  livre  ell  évoquée  à Rome  , 
627,C’eftce  qui  donne  lieu  aux  con- 
grégations de  eutxiliis  , £28 

Adoller(  Henri)  théologien  Protêt 
tant.  Sa  mort  & fcs  ouvrages  , ■ 29 1, 
AdontielUérd.  Les  Luthériens  & les 
CalviniRes  sYaR'eniblcnt , 93.  Pféfi- 
dens  & tenans  de  ces  conférences  qui 
font  Cuis  fuccès , U-mème, 

Adentulte.  Village  érigéen  ville  par 
Sixte  V.  3 1 - Ce  pape  y établit  ■ un 
collège,  ^ .^2j 

, Mont  de  famtc  Marie  ( François 
du)  fait  cardinal  par  Sixte  W.  là-mime. 

’ AdiMtpenfier  ( duchcllé  de  ).  Joie 
qu’elle  témoigne  de  rairalTmat  d’Hen- 
ri III.  , 269 

al/ors/èi  (Ambroife)  Domioiquain.- 
Sa  mort  te  les  ouv  rages , 344  • 

Mertfmi , légat  en  Franco , fon 
entretien  avec  Henri  III.  au  fujetdia 
meurtredu  cardinal  de  Guife  ,213. 
Sixte  V.  le  fait  cardinal , , 223 

Muret  ( Marc-Antoine).Sondif- 
coursà  l’entrée  d’un  conclave,  2j 


âP LES.  Comment  fe  papa 
Sixte  V.  reçoit  l’hommage  de 
ce  royaume , 3 î 

, Nemeuri  i(  ducheflê  de  ).  Sa  con-^ 
duiteaprès  la  mort  d’Henri  III.  17a 
Nevers  ( duc  de  )cnvoyé  en  ambaf- 
lâdeàRome,  477.  Le  pape  lui  fait 
ordonner  en  chemin  des’arréter  ,483. 
Il  obtient  toutefois  la  pcrmifTion  de 
yenir  à Rome  in(ognii» , 486.  Le  pâ- 
lie fui  donne  aadicnce  , & il  lui  ék*. 
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pofc  fei  rairons,  487.  Réponfe*du 
fouverain  pontife , 489.  Il  préfcnte 
une  requête  au  pape , 490.  Nouvelle 
propoficion  que  là  (àinteté  lui  fait  fai- 
re, 49  1 . Sa  conférence  avec  le  P,  To- 
let  Jél'uite,  là  mimt.  Le pa^ie  lui  duii- 
*e  encore  deux  audicncci , apres  Icf- 

auelles  il  parc  pour  Venife,  507.  Sa 
ernicre  conférence  avec  le  cardinal 
Toict,  503.  Reproches  qu’il  fait  au 
pape  fur  fa  conduite  avec  les  envoies 
d’Henri  IV.  508.^  509.  Saprotef- 
tation  qu’il  envoyé  au  pape  , & ce 
qu’il  y dk , là-mémt. 

Nicolas  de  Tolentin  ( faint  ).  Soa 
olHce  inféré  dans  le  bréviaire  par  Six- 
te V.  . 44 

No4i//«  ( François  de  ) évêque 
d’Acqs , confcils  qu’il  donne  à Henri 
III.  8.  Le  roi  refufe  de  fuivre  fes 
avis , 9 

Notasrts  ApoAoliques.  Leur  nom- 
bre augmenté  par  le  pape  Sixte  V.  44. 
Privilèges  & exemptions  qu’il  leur 
accorde , là-même. 

OBELISQUE,  que  le  pape 
Sixte  V.  fait  élever  dans  Rome, 
74.  Autre  obélifque  qu’il  fait  placer 
devant  l’églife  de  làinte  Marie  Ma- 
ieure,  76 

Olivieri  ( Sébaftien  ) préfente  une 
lettre  d’Henri  IV.  au  pape,  48  i.Sa 
converfation  avec  fa  fainteté,  481. 

O"  481 

Ornatu  colonel.  Sa  réponfe  au  lé- 
gat , a8i 

r P 

f Tp  ALEOTTA  ( Jean  l’Évange- 
X lifte  ) fait  cardinal  par  Sixe  V. 

ni 

. Pasneltits  { Jacques  ) auteur.  Son 
jpftoire , fa  mort  de  fes  ouvrages,  1 43 
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Paravicini  { Oâave)  promû  au  car- 
dinalat par  Grégoire  XIV.  37$ 
Paris.  Procellion  ridicule  de  fes  ha- 
bitans  pendant  lefiége  , ) 19.  Le  roi 
Henri  IV.  attaque  fes  fauxbourgs , & 
les  force,  320.  Famine  cruelle  dans 
cette  ville  , & le  nombre  des  morts  , 
321.  Les  Parificns  députent  au  roi , 
Si  fa  réponfe  à ces  députés,  322.- 
Lettre  du  roi.  au  duc  de  Nemours, 
qui  en  ctoit  gouverneur  , 324.  Le 
duc  de  Parme  vient  au  fecours  de 
cette  ville  aftiégée  , 325.  11  oblige' 
l’armée  du  roi  à fc  retirer,  là-même.- 
Monitoirede  Grégoire  XIV.  contre' 
le  prti  d’Henri  IV.  publié  à Paris  , 
357.  ^358.  Le  parlement  de  Paris 
condamne  l'arrêt  de  celui  de  Châ*. 
Ions,  5 6 5 . N egociations  pour  la  réduc- 
tion de  Paris  à l’obéilTance  de  Henri 
IV.  5 14.  Articles  fecreis  pour  la  ré- 
duâ«Mi  decMMvilJe,  513.  néduâioD 
de  Parts,où  Henri  IV.  feit  fon  entrée, 
y i 8.  Edit  de  ce  prince  en  faveur  des 
Parifiens , 522.  Procellion  générale 
pour  cette  réduélion  , là-même.  Les 
parlemcns  de  Tours  Si  de  Châlons  le 
rendent  à Paris , 324 

Parlement  de  Paris  & de  Châlons 
le  condamnent  l’un  l’autre  ,365.  Ar- 
rêts contraires,  là-même.  Ecrits  qu’on 
publie  pour  les  juftifier,  367.  Celui 
de  Paris  enregiftre  un  bref  de  Clement 
VIII.  pour  élire  un  roi  en  France, 
403.  Arrêt  de  celui  de  Châlons  con- 
tre le  légat  & l'enregiUrement  de  co 
bref,  406.  Son  arrêt  ell  brûlé  à Paris 
par  les  ligueurs , 407.  Arrêt  du  pr- 
iement  de  Paris  contre  l’éleâion  d’un 
étranger  à la  couronne,  463.  Le  par- 
lement de  Tours  le  rend  à Paris , 3 *4. 
yojex.  Paris. 

Pafcal  Baylon  ( faint  ).  Son  hilloiro 
defamort,  432 

Paieri  ( Cinthio  ),  neveu  de  Cle- 
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ment  VlII.  faitcardinalparcepape,  pintUi{  Domininiqüè)  promu  att' 

'P9Î  cardinalat  par  Sivte  V.  47 

Pdlevé  { cardinal  de  ) apprend  , Pifani  ( marquis  de  ^ ambafladeur' 
étant  malade , la  rédudion  de  Paris  , de  Franceà  Rome , Reçoit  ordre 
5 1 <).  ir  en  meurt , là-même  Son  hif-  de  fe  retirer  par  Sixte  V.  Quelle  en 
foire  , & fa  fureur  pour  la  ligue  , fut  la  raifun  , Ik-mime.  Il  revient  à' 
? 5 1 9 cr  520  Rome , & le  pape  lui  fait  une  efpccé' 

. Pepeli , un  des  chefs  de  bandits  de  fatirfadion  , 36.  Paroles  vives  en- 


a la  tête  tranchée  à Boulogne  par 
ordredu  pape  Sixte  V.  33 

• PeftH  ( Guy  )promû  au  cardinalat 
par  le  même  Sixte  V.  ' • 285 

: Perbenedetti  ( Marius  ) fait  cardinal 
par  Sixte  V.  28<t 

■ Peretti  ( Alexandre  ) fait  cardinal 

par  Sixte  V.  fon  oncle  , q.6 

■ Petrtebini  ( Grégoire  ) religieux 
Auguflin,  fait  ‘cardinal  par  Sixte  V. 

ji&ç 

Pbilipft  de  Néri  (faim).  Suite  db  fa 
vie  de  de  fon  établillèinenc  de  l’Ora- 
toire , 590.  Conftitutions  £t  Ratuts 
qn’il  fiiit , 591.  Précis  de  ces  conftitu- 
rions , 592.  Sa  roort&fâca- 
nonilàtion , 395" 

Philippe  11,  roi  d’Efpagne , arme  une 
flotte  contre  l’Angleterre,  177.  Cette 
flotte  difperfce  par  la  tempête, fe  retire 
honteufementen  Efpagne,  178.  Edit 
de  ce  roi  contre  les  Proteftans  des 
Pais- Bas  réfugiés  à Aix-la-Chapelle  , 
298-  Sa  déclaration  fur  les  affaires  de 
France  ,311.  Les  ligueurs  lui  ofifrent 
la  couronne  de  France,  368 

Pic^iupMCei , ou  religieux  Pénitens. 
Leur  inliitut,  62X 

Pierre  & Paul  ( (âints  ].  Leurs  égli- 
fes  ordonnées  d’être  vifitées  par  les 
évêques  nouvellement  promûs , 4^ 

Pierre  Martyr  ffaint  ) Son  office 
double  établi  par  Sixte  V.  79 
Pigenat  , curé  de  S.  Nicolas  des 
Champs , faitl’orairun  funèbre  du  duc 
de  Guil’e  , 229.  Application  qu’il  y 
fait  de  deux  vers  de  Y irgile , li-mime. 


tre  lui  & Sixte  V.  248.  Autre  voya- 
ge qu’il  fait  à Rome  avec  le  cardinal 
dcGondi,  412' 

PUeide  ( faint  ) & fes  compagnons. 
Leur  fëteétablie  par  Sixte  V.  221' 

Plmftmce  ( cardinal  de  ) légat  dii’ 
pape  en  France  pendant  la  ligue. 
r»r«-  Sega. 

PUti  ( Flaminio  ) promû  au  cardy 
nalat  par  Grégoire  XIV.  * 37tf 
Ptlegne.  Les  Evangéliques  de  efl' 
royaume  tiennent  uh  fy node  à Thorn.*^ 
ytpet.  Thorn.  * 

PréfenutioH  de  la  faînte  Vierge.  'Si 
fête  preferite  par  Sixte  V.  '4l 
■ Prifonniert.  Sixte  V.  établit  à Ro- 
me une  confrairieen  leur  faveur , 2 84' 
Pretejftoa  de  la  ligue  , 319.  Veyeu 
Ligue. 

Prefejfien  religieufe.  Ceux  qui  ei^ 
font  exclus  par  Sixte  V.  . * 37 
Protefirms.  Difpute  entre  eux  fur  la 
médiation,  576.  Elle  ne  fepafla  qu’-^^ 
entre  ceux  des  Grifons  & de  la  Val- 
iclinc , ik-méme. 

Puritéini  d’Angleterre.  Statut  du 
parlement  contre  eux , 501' 

' 

-I  . 

QVIROC  A { Gafpard  de  ; car- 
dinal. Sa  mort  & fon  hifloire  , 


AMBOUILLETà'A  ngen- 
nes  ( Jacques  de } cardinal.  Soaf 
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DES  MA 
iùAoire  & Ta  mort , i 

RtmbmilUt  d’Angenncs,  ( Claudç 
de  ) évê<;]ue  du  Mans  envoyé  à Rome 
par  Henri  111.  24.4.  Son  audience 
du  pape  auquel  il  expofe  les  malheurs 
de  la  France, , /•»  '«fW 

Rtgklitrs  , à qui  le  pape  défend 
de  donner  ou  recevoir  des  prél'ens , 
.55' 

( Alexandre)  cardinal.  Son 
hiAoire  & la  mort , ; i 

Ribtrd  ( François  de  ) auteur  ecclé* 
Aaitiquç.  Sa  mort  & lès  ouvrages  , 

}57 

Rochelle.  Le  roi  de  Navarre  y tient 
une  ailcmblée  des  églifcs  ProceAan» 
tes,  , ioj 

Rome.  Réglement  du  pape  Sixte 
V,  pour  fa  police,  45.  Privilèges 
qu’il  accorde  à ceux  qui  y feront  bâ> 
tir,  1 3 6.  Réforme  mife  dans  la  jur 
rifdiélion , 1 37 

Ro^ketie.  Lieu  hors  la  porte  S.  An- 
toine où  l’on_  transfère  la  conférence 
de  Surenne,  ^âo.  Récit  de  ce  qui 
s'y  paflfa  au  lujct  de  la  cunverfion 
d'Henri  IV.  461 

Rofdire.  Les  privilèges  de  fit  con- 
frairic  augmentes  par  Sixte  V.  77 
Rofe  évêque  de  Senlis.  Sa  réponle 
vive  à rambalTadeur  d'Efpagne  dans 
les  états  de  la  ligue  à Paris,  437. 
Quoique  fameux  ligueur  , il  décon- 
certe par  fa  réponfe  les  minidres 
d’Efpagne , Ixmime. 

Rofji  ( Hippolyte  de  ) cardinal. 
Son  hidoire  & fa  mort , 38;  386 

Rouen  , Henri  IV.  fait  le  fiége  de 
cette  ville  , & ed  obligé  de  le  lever  , 
373.  Arrêt  de  fon  parlement  contre 
le  roi.  417 

Rouere  (Jerome  de  la)  promu  au 
cardinalat  par  Sixte  V.  100.  Sun  hi- 
lloire  & fa  mort , 417 

ÜNém  (Hippolyte  de)  fait  cardi- 
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cal  par  Sixte  V.  ' 47 

RucelUj.  Se  rend  médiateur  du 
diderend  entre  Sixte  V.  & Henri 
111.  36 

Rujfie.  Deux  évêques  de  ce  royau- 
me viennent  prêter  obédience  au 
pape,  574.  Ils  abjurent  leurs  erreurs, 
& font  leur  profedion  de  foi  fuivanc 
l’églifc  Romaine  , 575.  Tous  les 
grands  do  RuITic  refuLnt  de  confen* 
tir  à çette  union , lù-mêir.e.  Ils  perfé- 
vérent  dans  le  fchiline , j 7 5, 

I 

S 

Saintes  ( Claude  de)  évê. 

qued’Evreux , zélé  ligueur,  371'. 
Il  ed  arrêté  & condamné  à une  pri* 
fon  perpétuelle  , 37a.  11  y meurt, 
là- même.  Ouvrages  qu’il  a compoles , 

Sùme-Croix  ( Profper  de)  cardioaL 
Son  hidoire  & Ci  mort , a88.  Ses  ou- 
vrages , 289 

Sdlmenn  ( Alphonfe  ) , Jéfuite. 
Son  hidoire , (à  mort  & fes  ouvrages , 
36  àr  57 

Stncj  , amene  des  troupes  auxi- 
liaires au  roi  Henri  111.  263 

Sxn-Severin»  , ville  de  la  Marche 
d' Ancône  érigée  en  évêché  , 82 

Stmorio  ( Jean-Baptide  ) , évêque 
deTricarico  , envoyé  nonce  en  Suifle 
par  Sixte  V.  84.  Ses  indruélions, 
Sc.  ce  qu’il  y ht,  là- même.  Il  y caufe 
beaucoup  de  troubles  entre  les  Ca- 
tholiques & les  Protedans,  8{.  Let- 
tre viveque  lui  écrit  le  pape,  là  même. 
Différend  de  ce  nonce  avec  le  can- 
ton de  Lucerne , 91 

Strntno  ( Condanzo  ) cardinal. 
Son  hidoire  & fa  mort , 588 

S.welli  ( Jacques  ) cardinal.  Son 
hidoire  & fa  mort , 1 1 a 

Sduli  (Antoine-Marie)  fait  cardi- 
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nal  par  Sixte  V.  * 1 3j. 

Saxe  ( Luce  ) promû  aa  cardinalat 
par  le  pape  Cleinent  VIII. 

Sega  ( Philippe  ) cardinal  & evè- 
que  de  Plaifancc  , nonce  en  France, 
Son  zélé  en  faveur  de  la  ligue , 
349.  Bref  du  pape  Grégoire  XIV. 
qu’il  rend  public  , U même.  Dulleque 
le  pape  lui  adrcllé  pour  faire  élire  un 
roi  en  France , .jo  j..  Arrêt  du  parle- 
ment de  Ghâlons  contre  ce  légat, 
4.06.  Inftruéiions  fecrettes  qu’il  re- 
çoit du  fouverain  pontife,  Con- 
tre fes  inllruâiont , ce  légat  fe  livre 
aux  Efpagnols  , 417.  Son  écrit  au 
fujet  de  la  convocation  des  états  de 
Ja  ligue,  435.  Fropofition  qu’il  fait 
à CCS  états  , 448.  Il  confent  qu'on 
réponde  à l'écrit  des  Royalties  ,452. 

Il  veut  lâire  élire  reine  l’infante  d’Kf> 
pagne  par  les  états  , 456.  Il  veut 
empêcher  les  curés  de  Paris  d’indruU 
re  Henri  IV.  464.  Son  affaire  avec 
l’abbé  régulier  de  fainte  Geneviè- 
ve, 46s. li  fait  publier  une  déclara- 
tion contre  la  prochaine  converfion 
d’Henri  IV.  467.  11  fait  accepter  le 
concile  de  Trente  par  les  ligueurs, 
472.  Son  chagrin  en  apprenant  Hcn- 
ri  IV.' maître  do  Paris , 51  B.  Il  refu- 
fe  de  voir  & faluer  le  roi , & il  part 
pour  l’Iulie  , la-mêm.  Ligueurs  qui 
l’accorapagnerenc , j ^ 

SeguieT  ( Jea'n  ) lieutenant  civil.  Sa 
conduite  après  la  réduêlion  de  Paris , 

L.  Il  fupprime  tous  les  écrits  com- 
pofés  pr  les  ligueurs  , là-mime. 

Seii-e.  Les  chefs  de  la  ligue , & les 
plus  furieux.  Vojet.  Ligue.  Ils  pen- 
dent le  premier  préfident  BrilTbn  & 
deux  confeillors.  J’ejei.  Brillon.  Le 
duc  de  MaVenne  en  fait  pendre  qua- 
tre d’enir’eux  , 

Sfor.Jrate , ( Paul  Emile)  neveu 
Grégoire  XIV.  fait  cardinal , 371; 


L Ë ■ 

Sigifmnd , roi  de  Pologne  vent  éta- 
blir la  religion  Catholique  en  Suède , 
549.  Les  états  s’y  oppofent , & il  eft 
obligé  de  céder  , là-mime. 

Sigeniiu  ( Charles  ) , auteur  ecclé^ 
fiallique.  Sun  hilloire , fa  mort  & fet 
ouvrages , - 57 

Shlei  ( Guillaume  ] cardinal.  StÂ 
hilloire  & fa  mort , 5^  £2  faiv.  Ou- 
vrages qu’il  a compofés,  5j.d:54 

■ Sixte  y.  élu  pape  après  Grégoire 
XIII,  Son  hilloire,  2iL  & 27.  Idée 
qu’il  donne  de  fon  pontificat  , 30. 
Cérémonie  de  fon  couronnement , là- 
mime.  Il  purge  l’Italie  de  bandiis  & 
de  brigands  , 3^.  On  le  foupçonne 
de  vouloir  réunir  le  royaume  de  Na- 
ples au  faine  fiég»',  Son  démêlé 
avec  le  roi  de  France  au  fujet  d'un 
nonce  , 34.  Il  ordonne  à l’anibal^ 
fadeur  deTrance  de  fe  retirer , là-mê- 
me.' Sa  bulle  d’excommunication  con- 
tre le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
Condé , Combien  il  s’y  déchaîné 
contre  ces  deux  princes,  37.  Com- 
ment cette  bulle  fut  reçûe  enFrancc," 
}8,  Divers  écrits  pour  la  combattre  , 
41.  Autres  differentes  bulles  de  ce 
pape  dans  l’année  1 595.  4t-  Ses  ré- 
gleméhs  pour  la  police  de  Rome , 45.' 
Obélifques  qu’il  y fit  élever  , 75. 
Chapelle  qu'il  fait  faire  en  l’honneur 
de  la  Crèche , 7^  Ses  différentes  bul- 
les en  1 586.77.^  f»iv.  Il  confirme  la 
congrégationdcf  religieux  Feuillans , 
79.  il  approuve  & étend  les  bulles 
toucliant  les  annates  , là  mime.  Une 
de  fes  bulles  touchant  les  contrats  ufu- 
raires , fiLL.  Autres  touchant  les  anna- 
tes, l’ordre  de  Citeaux  , les  Camal- 
dules  , les  Cordeliers  , &c.  77.  Il 
fait  une  ville  & un  évêché  du  ^ags 
de  Momaltc,  Sx.  llérigeenévccnei 
San-Severinoôc  Tolentin,  ILi-Salet- 
ue  pour  régler  le  nombre  & la  qualité 

det 
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àcs  cardinaux , li  même.  Il  envoyé  un 
nonce  en  SuilTe  , 11  lui  écrit  pour 

le  reprendre  de  fa  trop  grande  viva< 
cité  , la-mfine.  Il  fait  une  promotion 
de  huit  cardinaux  , loo.  Kéfurmes 
qu'il  fait  de  .quelques  congrégations 
par  didéremes  bulles,  loi.  Il  enga> 
le  roi  d’Elpagne  à làirc  la  guerre  à la 
xeine  d'Angleterre  , 129.  KaiTons 
qu’il  a de  faire  Guillaume  Alain  An- 
gbis , cardinal , i Autre  |>romo- 
tion  de  huit  cardinaux , ijl^&  i 
Ses  diflerentes  bulles  en  1 5 Hj.  lirmir 
me.  Il  charge  Ibn  iwnce  à Cologne  de 
terminer  le  différend  entre  les  Jéfui- 
tes  & la  faculté  de  théologie  de  Lou- 
vain , 1 Sa  bulb  contre  Elifabech , 
reine  d’Angleterre,  176.  Il  adrelTe 
des  brefs  au  duc  de  Guife  & au  cardi- 
nal de  Bourbon,  202.  Il  envoie  le 
cardinal  Aldobrandin  légat  à Boulo- 
gne , 21  rt.  Sa  bulle  pour  rétablHfe- 
ment  de  quinze  congrégations,  lk~ 
même.  Il  met  faine  Bonaventure  au 
rang  des  doéicurs  de  l’églilê.  217. 
Dinérentes  bulles  de  ce  pape  dans 
l’année  1 ^88.  220.  Il  établit  la  fête 
de  faiiit  Placide  & lès  compagnons , 
aa  L.  Il  fonde  un  collège  à Montdte , 
S.2J.  Il  fait  une  promotion  de  cardi-<- 
naux  , là- même.  Il  reçoit  un  député 
d’Henri  III.  pour  obtenir  Ton  sbfo- 
lution , 2j9.  Conditions  qu’il  exige , 

240.  IlafIcmble  le  confilloire , & ce 
qu’il  y dit  contre  le  roi  de  France , 

241.  Congrégarioii  qu'il  tient  fur  le 
meurtre  du  cardinal  de  Guife , içj. 
Le  roi  de  France  lui  envoie  l'éveque 
du  Mans , 244.  Réponfe  du  pape  à 
ce  prélat,  246.  Le  pape  fe  fâche  con- 
tre lui  & contre  le  marquis  de  Pifatii, 
247.  Son  monicoire  pour  excommu- 
nier le  roi  Henri  111.  Il  approuve 
l’adlion  de  Jacques  Clément  alfallln 
d’Henri  III.  272.  IlenvoieGactaoo 
légat  en  France , & bn  arrivée , afii . 

Terne  XXXyi. 


T I E R E S. 

Il  établit  la  bibliothèque  du  Vatican , 
avec  une  imprimerie , 28  1.  & 2ILZ.. 
Différentes  bulles  de  ce  pape  pour 
l'année  1569.  iüi;  H établit  un  tri- 
bunal de  la  Rote  à Macérata , /à- 
nuW.  11  fait  une  promotion  de  quatre 
cardinaux , 284.  Il  donne  audience 
au  duc  de  Luxembourg  , envoie  à 
Rome  par  Henri  IV.  ;o  j.  Ilparoît 
goûter  les  raifous  de  ce  duc  fans  fc 
déterminer , ^o^.  Ses  diflerentes  buL 
les  en  i^yo-  Il  devient  malade, 
£c  nSnteiTompt  ni  lès  travaux  ni  fcf 
occupiations , ^27.  Sa  mort , avec  le 
fôupçon  d’avoir  été  empoifonné , /à» 
snéaw.  Fureur  du  peupb  de  Rome 
contre  la  flatue , 329.  Décret  rendu 
à cette  occalion , l*-même.  Regrets 
d’Henri  IV.  à la  mort  de  ce  pape  , 

t2» 

Smiebdlin , ( André-Jacques  ) au- 
teur ProteiliUK.  Son  hiftoire,  fa  mort 
& fes  ouvrages , J 47 

. Secin  ( Faufb  ).  Suite  de  fon  hilloi; 
re,  gnn.  Sa  difpute  avec  François 
Pucci , <^01.  Supplice  de  ce  dernier , 
condamné  à être  brûlé  , 602.  Sociit 
acculé  devant  le  roi  de  Pologne  de 
prêcher  la  fédition , H fe  marie  , 

■ & perd  fa  femme,  là-même.  Il  perd 
tout  fon  bien  à la  mort  du  grand  duc 
de  Florence  , 604-  Ouvrages  compo- 
fés  par  cet  auteur  Antitrioitaire,  ûôû* 
& fuiv.  Détail  de  fes  opinions  & de 
fes  erreurs , 61  & fuiv, 

Senufqiut.  Leurs  pi  v iléges  étendus 
par  Sixte  V.  Ils  font  confirmés  par 
Clément  VHI.  497 

d’Br4rW»H»»(Jean-.^ntoinc)cardinal. 
Son  hiftoire  & fa  mort , 384 

SfineU  ( Philippe  ) cardinal.  Son 
hilloire  & la  mort , 494 

SunijUs  ( faint  ).  Sa  fête  établie  par 
ClementVIII.  5 0 

StréthouTg.  Troubles  en  Allemagne 
au  fujet  de  fou  évédié , 4^  j.  On  y fait 
N nna 


table 


deux  éleilions  d'un  évêque,  l’un  Pro- 
tcdanc , l'ïutrc  Catholique , là-mhu. 
L’empereur  envoyé  un  héraut  pour 
faire  mettre  bas  les  armes,  q.1^.  11 
envoyé  enfuite  des  conimilliiires  pour 
décider  le  difTérend , li-iuême. 

Sircuii{  Laurence) , fille  f^vanie. 
Sa  monde  Tes  ouvrages,  590 

Sm4rt{  Marie  ) reine d’EcoflTe.  On 
commence fon  procès  en-  Angleterre  , 
9 On  lui  notifie  la  commilfion  de  la 
réme  Elifabeib^a  réponfe,  lù-m.  Son 
interr^atoirede  fes  réponfes  9 5 . £#  96. 
Elle  elT condamnée  à mort , 97.  Sa 
fentence  de  condamnation  ellpubliéc 
dans  Londres,  çg.  Difllmulation  de 
la  reine  Elirabeihfur  ce  jugement 
même.  Elle  figne  la  condamnation  Je 
Marie,  izi.  On  annonce  à Alarie 
Stuart  fa  mort,  & comment  elle  s’y 
prépan,  i iz.&fuiv.  Elleellconduice 
au  fupplice  , IZ5.  Le  bourreau  lui 
eojpelatête  127.  Regrets diHimulés 
d’Elifabeth  au  fujet  de  cette  mort , 
I.i-même,  Conduite  du  pape  en  l’ap* 
prenant  ,128.  Service  Ibleinnel  à l’a- 
ris  pour  cette  reine  , 129 

Suittdre  Château  proche  Mantes  , 
où  le  fieur  de  Villeroi  entre  en  confé- 
rence avec  Duplelfis  Mornay.  }I2 
Suremie.  Lieu  de  la  conférence  en- 
tre les  Royaliftes,  45  Noms  de  ceux 
qui  y aOifterent, /ù  mime.  Leurarrivée 
àcetteconfércnce,45  L’on  convient 
de  députer  à Henri  IV.  pour  l’inviter 
à fe  faire  Catholique,  11  promet 
de  fe  faire  inftruire,  4-5  8.  On  trans- 
fère cette  conférence  à la  Roquette, 

460 

Surgeret  ( François)  religieux  de 
fainte  Croix  de  la  Rretonnerie  à l’aris 
parled’une  manière  feditieufe  , 5 1 4. 
Le  parlement  de  Paris  rend  un  atrét 
contre  lui , là  même. 

S)rie.  Nouvelle  fecle  de  Mahomé- 
tans  qui  s’y  ibruie  , 299 


r ■’  ■ 

THORNen  PrulFc.  Ville  où  lésé» 
vangéliques  de  Pologne  tiennent 
unfyoode,  577>Cequ’il$y  réglèrent, 

57» 

Tilemt»  Bredenbach  , auteur  ccclé* 
fiafUque.  Sa  mort  & fes  ouvrages , soif 
Tflentin.  V HIe  érigée  en  évêché  & 
unie  à Macesata  , '<>2 

Tslet.  Converfatioo  qu’il  a avec  la 
duc  de  Nevers  fur  la  procedure  du 
pape,  çoS.Les  entretiens  de  ce  Jéfuita 
avec  ce  duc  au  fujet  d’Henri  IV.  49  f. 
11  eft  fait  cardinal  par  Cleinent  V 1 1 L 

491 

Toultufe.  Grande  révolte  danscette 
ville  pour  la  ligue , 250.  Le  premier 
préfiderrt  & l’avocat  général  y font 
allaflinés , là  même.-  Les  ligueurs  enlè- 
vent le  portrait  du  toi  le  traînent 
par  les  rues  , 251.  Le  cardinal  de 
Joyeulé  tient  un  concile  dans  cette 
ville,.  )4Z 

TourV  alfaflïnc  ( Micltel  de  la  ) car- 
dinal. Son  hilloireéc  fa  mort , loy 
Tvxrr.  Henri  111.  y transfère  le 
parlement  de  Paris , 2 5 j.  Arrêt  de  ce 
parlement  contre  le  légat  Gaccano  , 
306.  Son  parlement  retourne  à Pariss 
Feyei.  parlementa 

V 

ALENCEet\  Efpagnc.  Régle- 
mens  par  Sixte  V.pour  fon  uni- 
verfité , .^4 

Faticii».  Sa  bibliothèque  bâtie  pat 
Sixte  V.  281.  Régleraeiis  qu’il  fit  à 
cette  oecafîon  ,182.  Imprimerie  qu’il 
y établit, /<  même.  Editions  des  bibles, 
des  conciles  St  des  faims  Peres  qu’il  y 
fait  faire  , U même, 

Faudemem  { Charles  de  Lorraine  ) 
cardinal.  Son  hiùoirc  & fa  mort,  140 
Ferdal ( H ugues  de  Loubenx  de  ) , 
grand-maître  de  Malthe&  cardinal. 
Son  hiÙüire  & la  mort , 589 

Fenif*.  Son  fénat  employé  fxjur 


Digitized  by  Google 


r 

réconcilier  Henri  IV.  üvec  ClenVenc 
VllL 

Veuves  réglées , & filles  pour  lef- 
quelles  Sixte  V.  établit  une  cominu' 
muté  dans  la  ville  de  Rome  , 136 

f^4»d(Jean)  Luthérien.  Ses  ou- 
vrages & la  mort , 1 4*5  ' 

Villemur  , prés  Moncauban , albégé 
parle  duc  de  Joyeufe,  ^i>^.  11  lève 
Ce  fiége , lù  mfme. 

Villete  ( la  ) près  Paris.  Lieu  de  la 
conférence  pour  la  converllun  d'H en. 
ri  IV.  & ce  qui  s’y  palTa  , 46* 

Univerfui  de  Paris  demande  au  roi 
de  faire  juger  un  Cordelier , 62.  Ce 
religieux  avoit  écrit  contre  le  pape  & 
lescardinaux,  6;.  Autres  affaires  de 
cette  univcrfité,/à-ffirBe.  Elles’an'cm- 
blc  avec  fes  quatres  facultés  , pour  fc 
foumettreà  Henri  IV.  5 14.  Son  acle 
public  pour  lui  rendre  obéilfance  & 
fourni  (lion  ,525.  Formule  du  ferment 
que  fes  fuppôts  prêtent , 3 zG.  Les  Je- 


6st 

fuites'&lcs  Capucins  refofent  de  li- 
gner ce  ferment,  5 30.  L’eniverfuc  re- 
prend fon  procès  contre  les  Jéfuites  , 
5 )i  9+.Plaidoyerde$curésdeParis 
contre  ces  peres , 5 32.  L’affaire  ell 
appointée,  & les  Jéfuices  font  main- 
tenus , li-même. 

UrbuinVl],  élû  pape  après  la  mort 
de  Sixte  V.  331.  Origine  & hiftoire 
de  ce  pape  , 3 3.4.  Heureux  commen- 
cemensdefon  pontificat,  3 3 Sa  ma- 
ladie 5c  fa  mort  treize  jours  après  fon 
éleéb'on,  3 3^5 

Ufure.  BulledeSixteV.  contre  le* 
contrats  ufuraires , So 

\V 

ITTAKES.  ( Guillaume  ) 
auteur  Anglois.  Son  liilloire, 
fl  mort  5(  fes  ouvrées,  Goo 

ANCHfUS  ( lerôme),  auteur 
Proceflanc  , fa  mort  & fes  ou- 
vrages , J ^6 


Fin  de  U Table  des  Aï.uiéïes, 


DES  MATIERES. 


APPROBATION. 

J’At  lù  par  orérede.Monfeigneur  le  Chancelier  le  trentc-lixicme  Volume  de  la  Comî* 
I nuarion  de  l’Hifloire  FccTclîartiquc  de  Moniieur  Fleury.  En  Sorbonne  le  premier 
fiars  1737.  Signé,  DELORME. 


PR/V/LEGE  ï>  V ROI. 

LO  U I S par  U grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  aitiés  fit  féaux 
Confeillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Reijuétes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Pre vûf  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Licu- 
tenans  Civils  , & autres  nos  Jiifticicrs qu'il  appartiendra  , Salut.  Notre  tres-amé  Pierre- 
Franqois  Emery , ancien  Adjoint  des  Libraires  & Imprirtieurs  de  Paris , Nous  ayant  tres- 
bumblement  fait  remortrer  que  nous  avions  accordé  à fon  Pere  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l’impreliion  de  plulîeurs  Ouvrages , & entre  autres , l’Hifloire  Ecciéfiaftique  du  feu 
lîeuf  Abbé  Fleury,  notre  ConfeiTeur , (ans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage , »r  qu'on  loi  avoit 
remis  un  Manufcrii  intitulé  : Hipotre  Eccléjlapique  dtt  trth  derniers  iiéclet , Qiiinze , Srt- 
xe  & Dix-frf  liéme  Siècles , avec  le  commencemeni  du  liix-huisiéme  : ce  qu’il  ne  peut  ftiiro 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il  nous  a fait  (upplier  de 
vouloir  lui  accorder , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  St  en  beaux 
caraftéres,  fuivant  la  feuille  imprimée  St  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Pré- 
fentes  : A CCS  caufês , voulant  (avorabieracm  traiter  ledit  Emery , & l’engager  à Nous  don- 
ner la  fuite  de  ladite  Hifloice  Eccicfïallique  avec  la  luéme  attention  & la  meme  exaéUmde 
qu'il  Nous  a donné  ci-devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  lîeur  Abbé  Fleury  no- 
rre  ConfefTrur,  Nous  lui  avons  permis  S:  accordé,  permettons  St  accordons  par  cesPréfen- 
tes , d'imprimer  ou  faire  imprimerla  fuite  de  l’Hiîloire  EcclcfîalUque  , i commencer  au 
quituiéme  Siècle  jufqu'à  prelcm  qu’il  eft  compolèe  par  le  Sieur  ""  , en  tels  Voluises  , 
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forme , marge , Sr  canA^ ret , coo^mtement  eu  lïpaïf  meut , & autant  de  fois  nue  bon  Id 
lêmbiera  , l'ur  papier  & caraâ^es  confurmet  i ladite  feuille  attachée  pour  inoaclc  fous  te 
conttL-lcel  lieliiiies  Prélitites  ,& <fc  les  vendre , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Rovaume  pendant  le  temps  de  <]uinae  années  entières  ît  confccutives , à compter  de  la  date 
defdites  Prclênu's.  Kaifons  défeiilês  à coûtés  fortes  de  perfbènes  de  quelle  qualité  8t  cou* 
diiion  qu'elles  foienc , d'en  innoduir»  d’impcellion  étrangère  dans  aucun  uea  de  notre 
' obciil'ancc  ; comme  auQi  à tous  Libraires  ^ Intpritnouts  &,  autres  , d’imprimer  , ou  faire 
imprimer , vendre  , faire  vendre  , débiter,  ni  contrefaire  ladite  Hlftoire  Etdéllafiique  ci- 
demis  expliqués , en  tout  ou  en  partie , ni  d’en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  prétexte 
que  ce  lôit , d’augmentation , correéhon  , changement  de  çtre , même  de  iraduâion  ctan- 
gére  ou  auuemenc,  fans  la  permifConexprefre& par  écrit  dudit  Expofant,  oudeceuxqni 
auront  droit  de  lui,  i peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contreraits,  de  dix  mille  livret 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenant  dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  i l’Hotcl-Dieu 
de  Paris , l’antre  tiers  audit  Expof  nt , 8:  de  tous  dépens  domm^es  8 intérêts  j A la  charga 
que  ces  Préicnies  feront  enregiflréet  tout  au  long  fur  le  Regif»e  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dans  crois  mois  de  1a  date  d'icelles  ; que  l'ioiprelfion  du 
ces  Livret  fera  faite  dans  tout  notre  Royaume  , & non  ailleurs , & que  l'impétrant  le  con- 
formera en  tout  aux  Reglement  de  la  Librairie,  & nocimmenc  l celui  du  lo  Avril  der- 
nier ; & qu'avant  que  de  T’expofer  en  vente , le  Manuferit  ou  Imprimée  qui  aura  fervi  de 
copie  l l’impreffion  de  ladite  Hiûoite  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbition  j 
aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  treveher  & féal  ClKvaliec  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  Fleutiau  d’ArmenonviUe  , Commandeur  de  nos  Ordres  ; & qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  en  celle  de  notre 
Oiiccau  du  Louvre , & un  dans  celle  de  notredic  cres-cher  & féal  C.hevalier  Garée  det 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Armcnonville , Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout 
à peine  de  nullité  des  Préfentet.  Ou  contenu  drfquclles  vous  mandons  & enjoignons  défaire 
jouir  l’Expofânt  ou  les  ayant  caufe  plciuèmcnc  & pailîbleroent , fans  foulirit  qu'il  leur  foit 
fiiit  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  préfentes  , qui  fera  im- 

Îtrimée  tout  au  long  au  commencement,  ou  à la  fin  defdiis  Livres,  foh  tenue  pour  slueroent 
ignifiée,&  qu'aux  copies  collationnées  pat  l’un  de  nos  aînés  & féaux  Confeillers  & Secré- 
taires, foi  foit  ajoikcée  comme  à l'Original.Commandons  au  premier  notre  Huiifier  ou  Ser- 
gent , de  faire  pour  l'exécution  d’icelîes,  tous  aftes  requis  & néceffaires,  fans  demander  au- 
tye  permilTion,  & nonobftant  clameur  de  Haro , Charte  Normande , & Lettres  à ce  con- 
Isairet.  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembrn 
l’an  de  grâce  rail  Icpt  cens  vingt-cinq , ic  de  notre  régne  le  onûéme.  Par  le  Roi  en  fan 
Conlcif.  SAl  NSON. 

f*r  U ¥h  dt  U Cbsmirt  tUfélt  du  Imfrimimrt  ^ lihâiru  dt  Paris  , N*.  C44. /if.' 

•78.  ctnfêrmtmeut  smx  éuttemt  Kiiltmfn*  % ttnfirmtt  fgr  ttlmt  dm  tS.  Fixritr  J7t|<  ^ féxii  U 
Stimé  gBRUMET  , Sjmdit. 

J'ai  à Ma(b«e  te  Veure  Gvmin  8t  k Monteur  HirrotYTt-Lovii  OveaiM  fon  Fib»  Libnirtt  i 
Fan»  g UQ  ùcr»  dam  le  prd(init  Privilège  ; uo  auu«  lier»  à li^tonficuf  Jlam  teAaiciTE  auili  Libraire  à Paris  ; 
Üc  rcuinnoU  (^oc  l'auire  dm  appartient  aux  Sieurs  SavâaaiM  & MAaTin  mes  Beaux-6cses  moi  (ouiTigne. 
A Pans  ks^.  Janvier  mil  fepe  cens  viugt*(ix.  P,  F.  Emlet. 

Mtgipri  fur  /<  Rti^rt  VU  dt  lu  Crmmuméuti  dtt  Likrétrtt  ^ tU  ?aru  g f,  a8|.  cef^rai/- 

m<Kt  smr  g ^ nttémmvtt  à Pj^rrit  du  Ctuftit  du  t J.  Jt*i(  17^3.  ^ Fsru  U fustnémtJénUtr 

ij%6.  B a U M i T g SfuJit, 

Nous  SuulTignds  recotmoiilbai  avoir  cédé  i Meffiçyn  G.  Maetih  , Coignaid  , Maei ktte  & GotaiK 
nos  droits  au  prirent  Privilège  , pour  e»  |Ouir  par  Iddits  Sieurs  en  notre  lieu  & place  g fuivanc  Paccoidfait 
entre  nous.  A Paris  1c  x Août  1736.  F.  F.  Emeiy  êc  SAVoxAtM. 

l*  friftHtt  C,(Tif»  fur  U Vitltfirt  dt  U frittwiHiaiif/  dis  Lihêirtt  ^ JiwfrM»/«rr  dt  T»ri\ 
sya«  a*r.v  dt  t»  hih-tirit  ^ mttmmtnt  à V Arrdt  du  Ctnfol  du  1.  1701. 

jt  fdrn  tt  is.  dS»èi  1736.  O.  M A a T i w g Syndit, 

Les  Sieurs  Gabriel  Martin  , Colgnard  , btaiiette , & Hippolytc-Louis  Guérin  ont  cédé  le  droit  qu’ilg 
•voient  au  prefem  Privilège  à MeiTicurs  P.  G.  Le  Mercier , Delaint  & l^aiilam  « J,  T.  HCiif.ani  g Üuraira 
Le  Pficur  j fuivant  les  convenduns  faites  cBue  ou , ce  31,  Décembre  174V» 
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